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ABRÉVIATIONS 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


A. 

Allemand  ^. 

JP 

riffli  îe 

JV 

<tl        CIIUI  • 

Jr 

al  IISIC  CllOrt'i];!  il()nM|UC 

\k  #11» 

H 

»  dr<iHiîUi(|uc. 

U      l  V  î* 

»  1^IH|U(*. 

1 1l  t  Ali  t* 

h 

11. 

lia  1  ICI* 

Il 

neige. 

Jl 

Dassouisie. 

te 

n 

ciartneuisic. 

Jl 

comeoiie. 

chant. 

vmIt» 

JV 

Crl<IVcvlllKllC* 

Ih 

1» 

]| 

corn. 

H 

corniste. 

d. 

» 

drame. 

D. 

» 

Danois. 

d.-v. 

11 

drarac-vaudevilie. 

dir. 

1» 

directeur. 

E. 

Espagnol. 

ilùL 

flûtiste. 

grand-opcra. 

Gr.-Op. 

théâtre  da  Grand-Opéra. 

<  Tous  oeui  qui  ne  sont  pas  désignés  par  le  nom  de  leur 
pays  sont  Français. 


ïzuiUli  isl(î. 

harp. 

» 

harpiste. 

bautb. 

1» 

hautboïste. 

H. 

11 

lioUaodais. 

L 

Italien. 

înt. 

intendant  des  théâtres. 

ni. 

mélodrame. 

mus. 

musicien. 

0. 

opéra-4»mique. 

Op.-Coai. 

théâtre  de  TOp.-Coin. 

org. 

organiste. 

panlomiine. 

P. 

» 

Polonais. 

P*. 

Porîuîraiâ. 

pi». 

parodie. 

pian. 

pianiste. 

R. 

Russe. 

S/ 

Suédois. 

S". 

Suisse. 

t. 

tragédie. 

Th.-Fr. 

» 

Théâtre-Français. 

tromb. 

tromboniste. 

V. 

vaudeville. 

V. 

» 

vers  *. 

viol. 

H 

vioîonisle. 

violoj»c. 

1 

viotonceltiste. 

*  Sauf  les  tragédies  qui  sont  toujours  en  vers  ;  celles  des 
pièces  à  ci3«é  desquelles  ne  se  trouve  pas  le  signe  v.,  sont 
éerites  en  prose. 
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ÉPHÉMÉ&IDES 

DRAMATIQUES,  LYRIQUES  ET  ARTISTIQUES 

Pour  tHM. 
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1 
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II I  Itll  1  C 

11 

M 

Afin  l'î/^O 

lO 

J 

JElcII  LA/1 

I  u 

V 

> 

AtiI  Ain  A 

17 

I  Ol^  > 

C    <  Prc  î,  Tî 

J  o 

n 
u 

W  t»  DXI'  4     tT*  C 

I  V 

I  o  J  u 

I 

L. 

1  77  1 
I  i  i  I 
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iTI 

J  m» 

1   1  1 

M 

\  î  t^i'^iM'h  f 

1  7K  J 

I  /  o  J 

J 
• 

Ru  Aw^nrl  0 

El  V  crviiut? 

1 7  mi 

Y 

1><1I)>  lUlK* 

*■ 

1  I 

S 

Conv.  s  P. 

25 

1576 

D 

Sexagésime 

20 

1771 

Jean  Chrys. 

27 

M 

Charlem. 

28 

18^0 

;  M 

Franç,  de  S. 

29 

1803 

U 

Bathilde 

50 

1774 

Pierre  Moi. 

31 

1841 

iiiu.sicit'iis  liions  uu  Vivants.  * 


NOMS  ET  INDICATIONS  DIVEASES. 


une  c. 
ex-art.  lyr.  A. 
comp.  »  ' 

*  » 

art.  ét* 

pian.  JL. 
flfit.  }> 
org.  » 
art.  dr.  » 

fiât. 

pian. 

comp.  I. 
pian.  A. 


Qucsné  (Jacqnes-Salbigoton), 

Schaefer  (J.-H.), 
SfhniMfÎpr  f,T.  T. -Frédéric), 
Loiii|>p  i^i-.eu(U!l<l 
Schocnftld  (Jeuh-riiiiipnc), 
Ravel  (AlfM), 
Thalber^'  (Siyisnioiid), 
S(;lioll  (Charles), 
Srhroffîpr  (Daniel), 
Uoitci  (^M"'^  Julie  de)» 
Wolfram  (Joseph), 
ieekel  (€.*-Fenliiiaml}, 
Sclvaggi  (Gaspard), 

SîfMnfelii  (Jacqiîf**^\ 

Hdurourt  F.-M.-A.  bauveitAle,,  ûiiv),  ;irî.  tr.  * 
Krat'/nner  (J. -Ernest),  hauli>.  A. 

Millier  (I)onat),  contp.  et  Org,  ^ 

ScandcUi  {AntOÎIK^),  »    I.  * 

Avrij^iiy  (Gustave  Robillard,  dit  d*),  y. 
Wnvîissek  (Aiitoine-F.'A.-J.),  comp  A 

i^uhoccagp,  (Antoine),  €X-art.  dr.  * 

Sicbcnkaes  (Jean),  "* 
Sonssman  (Henri), 
Laurent  (P.-M.  QuiHevéré,  dit), 
Sachs  (llans), 

FtirstenhoTîT  (le  landgrave  Fréd.-C.-J.-N.-E.),  dir. 
.'^jilcher  (Frédéric),  comp 
Depunih  (Joseph-François), 
lioulart  (Victor),  art. 
(iulff)ioH  (Jean-Pierre),  .  viol.  * 

Baè/Uurin,  aut.  dr,  IL 


II 


org 
flùU 

art.  lyr. 

c.  d.  t.  A 


^1 


^  T.cs  dates,  h  côté  des  noms  propres  enifalfqtK'ff,  sont  celles  du  décès  d'au- 
teurs, etc.;  les  autres,  celles  di»  la  naissance  d'auteurs,  etc.,  encore  vivants. — 
^  8a  date  de  naissance  iDdicpitte  par  erreur,  au  25,  Annuaire  1840.  —  '  PalaiS| 
Royal.  —  ^  Th.-Fr.  —  ^  C'est  par  errenr  qne  nous  avons  donné  cet  artiste! 
comme  étant  encore  vivant.  Annuaire  1830  (Ëphéni.  du  50  mars).  —  •Th.-Fr.j 
—  '  Rnixnlles.  —  ^  l)ii  tli.  impér.  de  Vienne.  —  Bnu»  lies  (NoTiveant(^).  — 
i:st  le  dernier  musicien  qui  a  porté  le  titre  vain  et  ridicule  du  «  roi  des 
violons.  » 


Digitized  by  Google 


JANVIER. 


9 


Ëpliéniérides  de  pièces  jouées  pour  la  piemiëre  fois  à  divers 

théâtres.^ 


0. 

V. 

— 

1 

1841 

P. 

2 

1813 

L« 

3 

1805 

P. 

1804 

0. 

a 

1699 

P. 

tï 

im 

7 

1840 

» 

8 

1810 

9 

1816 

» 

10 

1 

1 1 1 1 

11 

i> 

ii 

IHOû 

» 

13 

1831 

U 

1840 

» 

13 

1784 

n 

16 

1804 

» 

17 

1816 

18 

1690 

» 

1818 

B. 

^ 

1818 

P. 

31 

1804 

)) 

32 

1853 

» 

23 

1842 

34 

1771 

P. 

33 

1820 

B. 

36 

1807 

P. 

37 

1778 

» 

38 

1830 

B. 

39 

1809 

» 

30 

1826 

P. 

31 

1858 

TITRES  DES  PIECES  AVEC  NOM'î  n  AUTFl'RS, 


Les  cendres  de  Napoléon,  v.  3  a.  Auguste  Jouhaud, 

Le  joueur  de  flûte,  o.  i  a.  Monperlier.  Dreuilh. 

La  forteresse  du  Danube,  m.  5  a.  Guilbert  de  Piieréoourt. 

Aline,  nMne  deGoleonde,  o.  (voir  3  sept.) 
La  mort  d'Othon,  t.  3  a.  Bolin. 

Les  deux  cousins,  v.  1  a.  P.  Duport,  St-Hilaire,  Laloue. 
le  jnaltre  à  tous,    2  a.  A.  Béraud,  G.  Potier. 

La  double  méprise ,  c.  1  a.  Alissan  de  Chazet. 

Lt>s  romtps  d'Offen,  m.  3  a.  C.-K  Mirconrl.  % 

Alain  et  Bosette,  o.  1  a.  Bout*  Hier.  Bouleau. 

Polixène,  g.-o.  5  a.  Joiiveau.  Dauvergne. 

Melpomène  et  Tbalie,  c.  1  a.  «.  Gbazet,  Dubois. 

Malmaison  et  Sti'-Hélëne,  m.  3a.  Pixerécourt,  Ducange,  Sauvage. 

Le  treinblem'  de  terre  de  h  Martini(iiu»,d.  5a.C.  LitfoHt,C.  Des- 

La  caravane  du  Caire,  g.-o.  ?>  a.  Morei.  Grélry,  *  [noyer. 

Marton  et  Frontin,  c.  1  a.  Dubois. 

La  comtesse  Troun,  o.  3  a.  Scribe.  Guénée. 

Esope  à  la  cour,  e.  3  a.  v.  Boursautt. 

La  fête  des  dames,  v.  1  a.  E.  Hus. 

Le  frAre  Philippe,  o.  1  a.  Auguste  Duport.  Dourlen. 

Jean  W.wl  et  Paloulet,  o.  1  a.  Léger.  Jadin. 

Juauilu,  d.-v.  2  a.  Paul  Duport,  Paul  Foucher. 

De  kapUein  van  ff^aierUto,  '  d.  3  a.  G.  Ondereet, 

L'amitié  à  Vépteme^  o.  (voir  15  nov.) 

Les  hayad^^es ,  g.-o.  (voir  8  août.) 

La  famille  des  innocents ,  v.  1  a.  Sewrin,  Gbazet. 

Le  ballet  chinois ,  1>.  1  a.  Noverre. 

Les  petits  appartements,  o.  (voir  9  jtiillet.) 

Marton  et  Frontin,  c.  (voir  le  16.) 

Rienzl ,  t.  5  a.  v.  fliisiave  Drouineau. 

Bijou,  féerie- V.  4  a.  Pixerécourt,  Brazicr,  Duvcrt. 


<  Les  pièces  indigènes,  de  même  que  les  auteurs  et  compositeurs  belges , 
sont  indiqués  en  Ualiques,  —  indique  Beriln;  B.  Bruxelles;  G.  Gand; 
L  Ulte;  L*  Lyon  ;  B.  Rouen*  —  *  La  date  de  cette  l"^*"  repn'^sentation  indiquée 
par  erreur  au  30  oct.  1783,  .\nnimir||^839.  —  ^  «  le  CapUmne  de  Waterloo,  » 
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D 

L 
M 
M 
J 

V 
S 
D 
L 


NOMS 
DKSftAIltTS. 


Ignace 

PuiUFlCAT. 

Biaise 

Jeanne 

Cendres 

Amand 

Homuald 

Jean  de  M. 

Ai-olline 

Scholastiq. 


M  iSéverin 


M 
J 

V 
S 
D 
L 


Eiilalie 
Heiiigne 
ValeBtin 
Faustill 

Julienne 
Donatien 


Milieilade 


M 
J 

V 
S 
D 
L 
M 

if 

V 


Publius 
Eleutheve 

Zacharie 

C.sP«àAl. 

Isabelle 

Malliias 

Hérène 

Nestor 

Honoré 

Théophile 


ËphéiDérides  d'auteara ,  artistes  dramatiques  0L  de 
musicieos  morts  oo  Tirants. 


D. 

1 

2 
3 

i 

D 

6 

7 

8 

y 
11 

12 
13 
U 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

211 

22! 

iJ 

2i 
25 
26 
27 
28 


ANN. 


NOMS  ET  INIMCATIOIIS  DIVERSE&. 


18U 
1778 
1816 

l  i  m 

1812 

1809 

1792; 

1792i 

1777; 

1807 

1791 

1805 

1773 

1796 

1768 

1790 

1785 

1785 

1842 

1800 

1764 

1774 

1838 

1807 

1811 

1753 

1840 

1818 


Hirsch  (Rodolphe), 
Emst  (Chrétieii-ilieiidoiinë), 
Stark  (Louis), 
Eisert  (Jean), 

Fi sch e r-Sch \va rz b oeck  (M"»"), 
Leniocli  (Vinccnlj. 
KIoss  (Charies-iean-CbrétieD), 
Logier  (Jean*-Bernard), 
(iossniann  (M»*'  J.-C), 
Goetze  (Jean- Nicolas-Conrad), 
Jouve  (Elzéar-Marie), 
Gleichmann  (Jean-André), 
Sehring  (M"<  Henriette), 
Friedel  (Sébaslien-Louis), 
l'rhan  ((  bréticn), 
\Voels  (Jean-fiernard), 
Mansuy  (F. -G.), 
Caignèz  (Louis-Charles), 
(iéniès  (Jacques-Alphonse), 
Gioepgl  (François-Xavicï), 
Schwaan  (Frc'déric), 
fli(S-J/esl'or(jcs  ( Jean-Bn pt . ) , 
Kupsch  (Charles-Gustave), 
Schuberth  (Charles), 
Birkenstock  (Jean-Adam), 
Seidler  (Charles-AugUSte), 
Looàje$  (Adrien), 


t.  A. 
org.  » 
chant  » 
Tiolonc.  »  * 

art.  dr.  • 
»  lyr.  A. 
pian.  » 
eomp.  et  org.  » 
pian.  » 
ex-art.  lyr.  n 
comp.  et  viol.  » 
» 

»  A. 

ex-art.  lyr.  A. 
Tiolonc.  » 

viol.  » 
Gomp.  et  pian. 
»      )>  H. 
e.  d.  m. 
art.  dr.  5 
mus.  A. 

»  » 
violonc. 
comp.  A. 
ym,  » 
»  » 

d.  t.  H. 


*  Et  non  TîoL,  voir  Anncaire  1844.  —  «  Autrefois  à  Bruxelles.  — •  *  laven* 
teur  du  système  d'enseignement  de  la  musique  qui  porte  son  nom.  — *  Vîolon- 
solo  au  Gr.-Op.  de  Paris.  —  ^  Bruxelles.  —  6  C'est  par  erreur  que  nous  avons 
donné  cet  artiste  comme  étant  encore  vivant,  A.nn.  1842  (Éphém.  du  13  sept.). 
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I 


^  ; .  ^]^tiiijm&(i4Q&  Ue  pièces  jouées  poiu*  la  première  fois  à  dîTers 


V. 

i 

1811 

P. 

jlB^6 

» 

1G9G 

)) 

1 

1805 

B, 

5 

1839 

P. 

a 

1839 

» 

7 

1787 

» 

g 

1805 

B. 

9 

1/ 

1807 

» 

io 

1801 

P. 

H 

i  1 

i8irs 

» 

12 

1777 
J  1 1 1 

» 

13 

ihuO 

n 

15 

1802 

» 

16 

1805 

J7 

1850i 

n 

18 

184"^  ' 

^> 

19 

1827 

20 

1816 

» 

2J 

1821 

G. 

Î2 

1815 

P. 

25 

1805 

» 

's* 

1826 

» 

1804 

» 

26 

180{] 

)> 

27 

laîu 

1) 

28 

1821 

» 

TITRES  BES  PIÈCES  AVEC  NOMb  1>  AL  i  ttRS. 


L'orinamme,  cr.  o.  1  a. Baour-Lorminn. î^tienne.  Berton, Kreutzer, 
Mifli .  V.  1  a.  P.  Dupniî ,  MoMiais.,  St-Hàiaire,.    llliél«a,  Paér. 

i*oli.\eiie,  t.  o  a.  Laiosse 

Le  pèlerin  blanc,  d.  (voir  6  avril). 

La  branche  de  cbéne,  d.      G.  Lafimt  >  C*  Desnoyer. 

Le  roi  Mar},'oi,  o.  l  a.  Desvergers,  Hétiuet  A.  Tbys- 

ï.n  niîit  rnix  avc-nîiHT"^ ,  c.  3  a.  Dumaniaat. 
Aviô  au\  lehiiiit-  ,  m.  !  voir  28  oot,). 

forteresse  du  Uaiiubc  ,  m.  (voir  5  janv.). 
Le  Beaunois  à  Paris»  v.  1  a.  Ghazet ,  Thésigny. 
Les  lilis  du  cloître  St-Benoit,  v.  1  a.  Jouhaud. 
Le  mort  marié ,  o.  2  a.  Sedaine.  Biaucbî* 
Le  siège  de  Calais,  t.  5  a.  D^^  H<  lîoy. 
Ariosle  gouverneur,  v.  1  a.  Besiaucherets,  lioger. 
Le  maiiage  de  Nina  Vernon,  c.  \  a.  Dieulafoy,  Chazel ,  Dubois. 
Bertrand  et  Raton  ,  c.  5  a.  Picard. 

Oiidine  ,  ni.-féer.  5  a.  Pixerécourt,  Sauvage.  ^ 

Los  deux  hommes  noirs  ,  v.  2  a.  A.  Boyert  ^«  '^tt**- 

L  liomme  habile,  c.  5  a.  v.  d'Epagny. 

Le  suicide,  m.  3  a.  Pixerécourt. 

Le  pèlerin  blanc,  m.  (voir  6  avril). 

Ccndrillon  ,  o.  5a«  Etienne.  Nicolo. 

î  n  l  iiUrit'  >]r  Dercy,  v.  2  a.  Chazet,  Sevrrin. 

La  peine  luaison  ,  c.  3  a.  Mélesville. 

Lesi^'isbé,  o.  i  a.  feu  Mur monteL  Louis  Piccinoi. 

Le  i>olitique  en  défaut ,  e.  1  a.  «.  Sewrin,  Chazet. 

Lord  Novart,  c.  5  a.  Empis. 

Riquet  à  la  houpe,  t.  i  a.  âewrin ,  Brauer. 


ttêeUficaOtm  de$  Èphéméridei  de 

mi. 

i%  février  1763.^P.^La  bagarre,  o.  I  «.  A.*B.  l>oliMiaet.  Fg^  MMère  (et 

mon  MaUUr,) 

H    a    (et  non  le-0)  1851.  —  P.  ~  Lambert  Sinnel ,  c.  (voir  Si  maw*) 
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D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
!D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 


NOMS 


DES  SAINTS. 


Aubin 

Simplice 
r.  a  mi  lie 
Casimir 
Adrien 
Colette 
Thomas  d*A 
Philémon 
Passion 
Victor 
Euloge 
Grégoire 
Ramire 
Liibin 
Longin 
Rameaux 
Pauice 
Cyrille 
Joseph 
Joacbim 
Benoît 
Emile 
PAQUES 
Gabriel 

AWONCIAT. 

Emmanuel 
Rnpcrt 

Gontiaiid 
Prisque 

QUASIMOaO 

Balbine 


MARS. 

Éphâuérides  d'^ntours,  artistes  dramati(|ues  elde 

nmsRieiis  inorls  ou  vivants. 


D. 
1 

2 

3 

5 
b 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
31 


ANN. 


1760 
1799 

1795 
1H16 
1810 
1770 
1776 
1808 
I8f0 
1830 
1814 
1803 
1787 
1804 
1800 
I8(>ti 
1741 
1767 
18H 
1825 
1785 
1806 
1819 
1814 
1785 
1808 
1808 
1766 
1809 
1807 
1795 


KOMS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


01g  A. 
trt,lyr.  » 
»   tr.  A» 

»   lyr.  A. 
comp. 
comp.  et  org.  A. 
»  I. 


Rabin  (lean), 
Waechter  (Jean-Michel), 

MacreadT, 
I>uf?er  (M"«Jenny), 
David  (FéUcien), 
VolekHiar  (Adam-Val.), 
Marchesi  (Thomas)," 

Gaussins  (M"«  Hélène-Virg.GossaIn,  dite),  art.  dr.  * 

comp 
art.  dr.  * 
»  » 
comp.  et  org.  A. 
hantb.  » 
comp.  » 
piaif.  » 
viol, 
c.  g.-o.  t. 
comp.  et  viol.  A. 

une  t.  B 
art.  lyr.  6 
'  flftt.  B. 
mus.  » 
xtL  lyr.  A. 
ex-dir. 
mus.  A. 

c.  V.  t. 
comp.  A. 
»  » 

art.  lyr.  et  harp.  » 
un  V. 
mus.  A. 


Knstner  (Jean-GeoFges), 

Michelan  , 

Gra$seau  (M*»*  Kiisabetb) , 
Sponhols  (Adolphe-Henri), 

Sellner  (Joseph), 

Strauss  'Jean), 

Fruliof  (Henri-F.-Guiliaume) 
BoisyeUm  (P.-L.  de), 
Rontteau  (Jean-Baptiste)  ^, 
LipùWiki  (T.-F.), 
Osirowski  (Le  comte  J.-Chliétien), 
Descot  (Mw«  Clémentine), 
Cardon  (Joseph), 
Decré  (Jean-Baptiste), 
Hennans  (Joseph) , 
Leroy  (Fi-ançois-HypoIite), 
Schaertiicb  (Jean-Chrétien), 
Lefèvre  (Louis), 
Behrens  (H.-C.-T.), 
Weigl  (Joseph), 
Loew  (M"«  M.-T.), 
Deschamps  (G.-A.-J.), 
Friedemann  (Frédéric-T.), 


^  Et  pensionnaire  du  Th.-Françaiii,  mariée  à  Bruxelles,  le  6  janvier  1845, 
à  M.  Adrien  Patey.  —  *  Odéon.  >  Milan.  M<m  G.,  Tune  des  actrices  les  plus 
distinguées  de  la  Gom.-Pr*  Elle  excellait  dans  les  li^les  de  soubrette  par  la 

vérité  et  la  finesse  de  son  jeu.  —  *  Mort  à  Bruxelles  et  enterré  dans  l'église  du 
Sahlon,où  le  fjouvernement  belge  vient  défaire  placer  une  inscription  à  la 
mémoire  du  premier  des  lyriques  français.  —  *  «  F'rançoise  de  Riniini ,  »  5  a., 
repr.  sur  Je  théàt.  de  Versailles,  en  1838.  L'auteur  est  un  proscrit  polonaiij-  — 
^  Rouen.     ^  Du  th.  des  Variétés. 
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f  B 


1 

3 
A 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
IH 
19 

il 
22 

-23 
1^ 
25 
26 
27 
?8 
i  -29 
150 

t 


AN?!. 


1 793 
1789 
1792 
1797 
1825 
1801 
1803 
17  tu 
1811 
1786 
1793 
IHÎfî 
185i 
1707 
1827 
1833 
1827 
I8i3 
183i 
1H54 
1839 
1806 
Î801 
1801 

mo 

1808 
1826 

!803 
1803 
181o 
1812 


V. 


n. 
p. 
» 
» 

» 

y> 

n 

n 

n 

» 

L. 

P. 

» 

» 

n 
n 
u 

» 

B. 
P. 
n 
B. 

)) 

P. 
L. 
P. 


ITTRES  DSS  PIÈCES  AVEC  KOMS  0*AUTEURS. 


Les  rigueurs  du  cloître,  o.  (voir  22  août). 
Raoul  barbe  bleue ,  o.  3  a.  Sedaine.  Ordtrjf. 
Straionice,  o.  1  a.  Hoffman.  Méhui.  * 

Ponce  de  Léon ,  o.-b.  3  a.  Iterton.  *  [vienue. 

Le  pensionnat  de  Jeunes  demoisdles ,  o.  3  a.  Picard,  Vial.  te- 

Philippe  le  savoyard ,  v.  1  a.  Gonflé,  G.  Duval,  Chazet. 

Les  deux  arlequins,  v.  1  a.  Chazet,  Dubois.  ' 

Rose  et  Colas,  o.  1  a.  Sedaine.  Monsigny^  ' 

Mahomet  II ,  t.  5  a.  fiaour-Lorwiau. 

Le  mariage  secret ,  c.  S  a.  e.  Desfoucherets. 

Eugène ,  o.  3  a.  d'A?rigny.  Berton. 

Jeanne  Maillotte,  ou  la  cabaretière  lilloise,  V.  3a.  Bernard.  > 

La  passion  secrète,  c.  3  a.  Scribe. 

Atrée  et  Thyeste,  t.  5  a.  Crébillon. 

Françoise  de  Himioi ,  t.  5  a.  Constant  Bcrrier. 

L'allée  des  yeuves,  d.  5  a.  Pizeréconrt. 

Julien  dans  les  Gaules ,  t.  5  a.  Victor  Ëtienne  de  looy. 

Le  retour  des  Antilles  ,  v.  1  a.  JmiJiuttd. 

Le  [)etil  hoinine  rouge,  féer.  4  a.  PixeriN  ourt ,  Brazier,  Car- 

Yalentine,  m.  5  a.  Pixerécourt,  Francis  Cornu.  [muuclie. 

Piiœbus  écrivain  publie,  y.  2  a.  Bayard ,  Biéville. 

La  belle  hôtesse ,  v.  1  a.  Chazet,  Vallée. 

Blaubart,  o.  3  a.  Schneider.  Grétry  (voir  2  mars).  ^ 

Maison  à  vendre ,  o.  (voir  23  oct.). 

Un  jeune  caissier,  d.  3  a.  Théaulon,  Darlois.  * 
Ordre  et  désordre,  c.  3  a.  «.  Sewrin ,  Chazet. 
La  petite  maison,  c.  (voir  24  févr.). 

Michel  Ange,  o.  (voir  11  déc). 
Proserpine,  g.-o.  3  a.  Guillard.  Paisieiio. 
L'orillamme,  g.-o.  (voir  l'^'"  févr.). 
La  tille  sauvage,  m.  3  a.  Cuvelier. 


*  M.  Daussoigne,  neveu  de  Méhul  et  aujourd'hui  direct,  du  Conservatoire  de 
Liège  a  composé  des  récitatifs  qui  ont  été  adaptés  eet  ouvrage  pour  le  Gr.-O., 
où  il  a  été  joué  sous  cette  nouvelle  lornie,  le  30  mars  1821.  —  *  Paroles  et 
musique.  —  ^  Alors  artiste  dn  th.  de  Lille ,  et  depuis  (183£y-1837)  dir.  du  th, 
royal  de  Bruxelles.^  *  C'est  la  traduction  aUemande  de  «  Raoul  barbe  bleue*  » 

HeeHfieaiwnê  des  Éphémérides  de  1841. 

1«  mars  (et  non  i4juiL)  1782.  ^  P.— Thésée,  k.-o.  3  a.  Geisaln.  Gassec, 
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NOMS 


OSS  SAIXTS. 


M  Hugues 
M  s  Fr.  de  P. 
i  Ricliard 

V  Isidore 
S  Vincent 
D  Prudence 
L  Hégésippe 
M  Albert 

BI  Marcévang. 
J  Macairc 

V  Léon 
S  Zénon 

D  iErméiig. 
L  Tiburce 
M  Anastasie 
M  Fructueux 
J  Anicet 

V  Parfait 
S  Venance 
D  Sulpice 
L  Anseimo 
M  .Oj)j)ortuûe 
m!  George 

J  Léger 
?  Marcel 
S  Clet 
D  jPolycarpe 
L  j  Va  1ère 
M  Pierre  m. 
M. Gatii.de  S. 


AVRIL,  

Êpàémérides  d'auteurs,  artistes  dramatii{iie&  et  de 

musiciens  morts  ou  vivants. 


D. 


1 

2 

3 
A 
b 
6 
7 
8 
9 
10 
11 


1807 
1802 

1817 
i80(j 
18U8 
1801 
1853 

178a 

1778 
1759 
1784 
i%  1817 

13  185» 

14  18H 

15  IHil 
l(i  i8i/ 

17  18^1 

18  1806 

19  1798 

20  1695 

21  1819 

22  1767 

23  «815 

24  1703 
23  179-2 

26  180(i 

27  1839 

28  18i7 

29  1850 


NOMS  ET  INDICATIONS  OlVERSiûS. 


Régnier  (F.-J.-P.  Regnierde  k  Briène}»  ert.  dr.  ^ 


viol. 

pian, 
c.  i. 
eomp,  » 

comp.  P. 

ex-art.  Ijr.  A. 


Rit's  (Hubert), 
Prudent  (Emile), 
Gozzi  (le  comte  Charles), 
Marcuori  (Adam), 
Uytteriioe?eii  (VictoMean), 
Radzivill  (le  prince  Antoine), 
Wcivelbaum  (Georges), 

S=^-Aulaire  fie  comte  Louis  Oeanpoil  de),  d.  t.  * 
Schull/^  (i.hrt  lien-Auguste) ,  comp.  A. 

Dupierge  (Félii-Tiburce-Auguste),  viol. 
Deiisse  (Paul),  tromb.  B.  », 

Ronconi  (Dominique^  ex-art.  lyr.  I.  * 

Zerczf)  (Isidore),  arL  lyr.  s  et  comp.  B. 

IVttivsii  flf  (Georges-Fréd.),  ex-ait.  iyr.  A. 

Schindlovki  r  (Philippe),  violonc.  » 

Pujoulx  (Jean-Baptiste),  c.  o. 

Schubertli  (Louis),  eontfeb.  A. 

Glaeser  (François),  comp,  » 

tVecker  (Georges-Gasp.),  erg.  et  »  » 

Wacken  (Louis-Edouard).  d,  B.  * 

Pasquier  (le  duc  Elienntî-Deiiiîi)  %  v. 
Pott  (H««  Aiolse),  comp.  et  pian.  A. 

Muck  (F.-J.-A.),  n  » 

Ik'ikmann  (Jean-Fliéd.-Tliéop.)9  H  et  Ofg.  » 
MHsch  (C.-L.-F.),  » 
f  lUutcau  (Guiliaume-André),  cx>art.  lyr.  « 

Martin  (Ml»  Virginie),  »   dr.  o 

Lamarlelière  (Jean-Henri-rFerd.),  e.  d.  m.  o. 
Laidlaw  (MB*  Aobeaa-^Anna)»  plan.  A*. 


^  Th.-Fr.  — Trnfl.  rie  l'allem.,  imp.  mais  non  repr.  T.o romte de S'«-A.  est 
pair  de  France,  membre  de  r.\cad.-Fr.,  ambassad.  à  Lomli  t'-,  etc.  — ^  Op.-Ital. 
—  *  C'est  par  erreur  que  nous  avons  donné  cet  art.  comme  elaui  encore  vivant, 
Ann.  1843  (Éphém.  du  fi  juil.).  —  »  Sous  le  nom  de  Lorezzo  à  La  Haye.  — 
«  Dont  un  «  l'abbé  de  Rnncc,  n  sous  le  pseudonyme  de  £ifdortc.  Cbancd. 
de  France,  membre  de  i'Acad.  Fr.,  etc.  —  »  Gr.-Op.  —  *  Ambigu. 

Rectifications  ffrs  Enhrnicridcs  des  ann ces  précédentes. 
Aluite  1839.  —  a  afril  1855.  Naderman,  barp.  et  non  pian.  Suivant  Félis  il 

serait  mort  le  3  avril. 
J»    1843.  ~  18  »   1766.  Wcber  (Bernard-Anselme),  comp.  A.  est  mort 

depuis  le  23  mani  1821 . . 
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— { 


0. 


18Ï3 
1812 
1799 

4  1808 

5  1807 
6'i804 
7!l83I 
8  iHUh 


V. 

P. 

» 
» 

» 

)) 
» 
» 

» 

B, 


9,1851 
10  1811 
li|l803 
!l2  1831 

,13  1801 
U 1842  R 
,131841  » 

m  \m  » 

17  1843j)> 

18  1803  » 
îl9  1813  » 
20  1809'» 
i2l  1819 
191842 
23  1798 
U  1802 

25  18.55'» 

26  1804  )> 
t7  t664  » 
28  1799  » 
■29  1788  )) 
:50  1808  » 


TITR£S  DES  PIECES  AVEC  NOMS  ACTEURS. 


■A 


M.  Croquemitaine,  t.  1  a.  Dësaugi€i>s ,  Brarier,  Merle. 

Le  roman  d'un  jour,  v.  1  a.  Dumorsan,  Mario  Coster. 
La  ^oîn  e  de^  (  Jiamps-EIysécs,  v.  1  a.  Pixcrivourt. 
Les  ixi  iî; M  ois  campagnards,  v.  4  a.  Sewnn,  Chazet. 
La  jouiate  aux  enlèvements,  v.  2  a.  Sewiio,  Cha/.eU 
Le  pèlerin  blanc,  d.  3  a.  Pixeréeourt 
M.  Descuirs,  v.  1  a.  Jules  St-Aure. 
Point  d'adversaire,  o.  1  a.  Pain,  Vieillard.  Pacini. 
Les  dragonnades,  m.  3  a.  Pixerëcourti  DucaQge^ 
L'onicier  de  15  ans,  v.  1  a.  Ghazet. 
Les  deux  valets,  c.  1  a.  Pixeréeourt. 
Les  séducteurs,  v.  1  a.  Luhize,  Glozel  flis. 
Le  délire,  o.  (voir  7  dor.) 
Au  vert  ga'ant.  v.  2  a.  St-Vvcs,  Anget. 
Les  gueux  de  Paris,  d.-v.  3  a.  Tournemine,  Guénëe.  [liêre 
Le  matin  et  le  soir,  v.  2  a.  Dartois ,  Théaulon,  Chazet,  Lamer 
Les  prétendans,  ou  complot  de  dupes,  c.  3  a.  «.  Lesguillon. 
Le  vin,  le  jeu  et  les  femmes,  v.  1  a.  Chazet,  Bonafond. 
L'art  et  le  métier,  c.  1  a.  v.  Masselin,  X.  Veyrat. 
Le  petit  courrier,  v.  2  a.  Bouilly,  Morean. 
>L  Toussaint,  v.  1  a.  Cha/el,  Dubois,  Drazier. 
Le  diable  des  Pyrénées,  d.  3  a.  Mallian ,  C.  Lepage. 
La  forêt  de  Sicile,  o.  2  a.  Pixeréeourt.  Gresnick* 
Un  tour  déjeune  homme,  c.  1  a.  Chazet,  Léger, 
l  e  cavalier  servant ,  v.  1  a.  P.  Dupori,  Monnaie 
ta  pu  n  net,  v.  1  a.  Chazet,  Francis. 
Gros  René,  petit  enfant,  i^roe  de  Molière. 
Montano  et  Stéphanie,  o.  3  a.  Dejaure.  Berton. 
Arvî'rp  pt  Evelina,  g  -o.  3  a.  GuiilaixJ.  Sacchini,  Rey. 
Le  mai ,  ou  la  féte  du  printemps ,  v.  1  a.  Sewxio ,  CliazeU  . 
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MAI. 


j 

V 

s 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

>f 

J 

V 

S 

D 

I. 

iM 

M 

J 

V 

S 


NOMS 


DES  SJdXTS. 


Ascension 
AlhaoBse 
Inv.  s  Croix 
Monique 

Pie 

s  Jean  P.  L. 

Stanislas 

Désiré 

Grégoire 

Antoine 

PEMECQT 

Nérée 

Servais 

Paco  m. 

Dymphne 

Honoré 

Pascal 

Trinité 

Julienne 

Bernard 

Polyeucle 

P^TE-DlEU 

Didier 

Sylvain 

Urbain 

Phil.  de  N. 

Jules 

Germain 

Maximieu 

Félix 

PétroniUe 


Éphémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


D. 


i 

2 
3 
A 
5 
6 
7 
8 
9 
!0 

il 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

2ri 

2() 
27 
28 
29 
30 
31 


ANN. 


1774 
1684 
1845 
1808 
1811 
1773 
1809 
1807 
1810 
1H09 
1786 
1814 
1805 
1805 
1798 
1813 
1813 
1782 
1747 
1800 

181 

18-2(1 
181^ 
1592 

1833 

1810 

181 

1787 
1814 
1825 
1804 


KOUS  ET  lNDiCATIO!iS  UVEUSES, 


Metzger  rCbarles-Th.),  flût.  A. 

SfïM'èfel  (Jean-George),  mus.  » 

Ilcrmiann  (M"«  Henriette),  art  lyr.  ji 

Lhérie  (Victor  *\  aut.  et   »    dr.  v. 

Coimoa  (P.-E.  Piestre,  dit  Eugène),  d.  m.  v. 
Bianchi  (Eliodore),  ex>art.  lyr.  I. 

Lacroix  (Jules  de),  t.  * 

Strzosku  (Manswet),  comp.,  pian,  et  viol.  A. 
Prusse  (la  princesse  Albert  de)  comp.  H. 

Kevers  (Edou;irdK  viol.  B. 

Kelz  (Jean-Fréderic),  comp.  et  violonc.  A. 

Henseit  (Adolphe),  »    i»   pian.  » 

Sontag  (MU*  Henriette)  ^,  ex-art.  lyr.  » 

Hartmann  (J.-P.-E.),  comp.  D. 

Dorbe  (C.-J.  Steenhouwers,  dit),  art  dr.  B. 

Prot  (Jean-Charles), 
Chabenat  (Stéphane-Honoré), 
Baumgaertner  (J.-B.), 
BureUê  (P.-i.), 
Porchat  (J -J.), 
Hotgorscheck  (M"«  Caroline), 
Ortipue  (Joseph-Louis  d'), 
Bolgorscheek  (François) , 
Selneeeer  (Nicolas), 
Streicher  (Jean-André), 
Lafon  (Jean-Mary) , 
Hanovre  (le  prince  héréditaire) , 
Mozart  (Léopold)  ' , 
Stolle  (G.-Antoine), 
Juillet  (père), 

Farrenc  (H""  Jeanne-Louise), 


m 

V. 

violonc.  A. 
clav.  et  barp. 
d.  v.  S», 
art.  lyr.  A. 
org.  * 
flût.  A. 
comp.  et  org.  » 
pian.  » 
und.. 
comp.  A«. 

»  A. 
tromb.  » 
ex-art.  lyr.  • 
comp.  et  pian. 


*  Et  non  a  Auguste  a  voir  km,  i844.  —  *  Trad.  de  Tanglals ,  impr.  mais 
non  repr.  —  ^  La  sœur  du  roi  actuel  de  Hollande ,  connue  avant  son  mariage , 

sous  le  nom  de  la  prinrrssi^  Marianne.  —  *  Devenue,  depuis  1830,  la  comtt^sse 
Rossi. —  5  Eldirectenr  du  iIh  ùtrt  Jn  Vaudeville,  à  Bruxelles. —  ^  Et  littérateur- 
musicien.  —  '  Père  de  l  illiLstre  comp.  de  ce  nom.  —  *  Op.Com. 

Rectifications  des  LjjIk  niérides  do  1842. 

18  mai  1767.  —  Soerensen  (Jean),  comp.  A.  est  mort  depuis  1842. 
29  »   1838.  —  Milder  (M™«  Anna),  ex-art.  lyr.  A. 
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D. 


AXN. 


ù 
À 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
15 
li 
i5 
16 
17 
18 
19 

9A 


18âl 
I8â8 
1828 
1841 
1804 
1843 
1843 
1797 
1804 
1841 
1802 
1818 
1822 
1772 
1817 
1803 
1827 
1837 
1791 
181b 
1843 
1839 
1843 
1815 
1857 
1807 
1818 
1859 
1826 
^1812 
1  1830 


V. 

P. 

»  * 

» 


» 

G. 

P. 

n 

B. 
P. 
B. 
P. 

i> 
» 

» 
» 
B 
» 

y» 
» 
» 


TITRES  DES  PIÈGES  AVEC  NOMS  D'AUTECIIS. 


Blanche  de  Provenee,  g.-o.  3  a»  Théauilon,  Rancé.  Berloiit  * 

I.  e  \  ieuxmari,  v.  1  a.  Scribe,  Mélesville. 
Guillaume  Tell,  m.  3  a.  Pixerécourl,  B.  Antîcr. 

"facqoes  Cœur,  d,  4  a.  A.  Bourgeois,  Alboize. 
L'hôtel  de  Lorraine,  v.  1  a.  Ghazet,  L^fortelle,  Francis. 
La  S*«-Câ(therine,  d.-v.  3  a.  Carmouche. 
Une  partie  à  Romalnville,  t.  2  a.  Jouhaud. 
Le  mariage  de  Scarron  ,  t.  1  a.  Barré,  Radet»De8ftnita|kiflS* 
Les  Maures  d'Espagne ,  m.  3  a.  Pixerécourt. 
Le  lo  avant  midi ,  v.  1  a.  Cormon  ,  Chabot  de  Boin. 

II,  76,  88,  V.  1  a.  Chazet,  Dleulafoy,  Dubois. 
Le  frère  Pliiiippe,  o.  (yoIt  M  jaiiT.). 
Le  pavillon  de  fleurs,  o.  1  a.  Piierécourt.  Feu  Dalajnncf- 
L'ami  de  la  maison,  o.  3  n.  MarmonteL  Grétry.  * 
lean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit,  v.  (voir  17  juil.). 
Delphine,  ou  1  opinion,  y.  1  a.  €hazet,  Duboiâ. 
L'homme  liaiblle,  c.  (voir  19  fi^.). 
L*aiige  gardien ,  v.  3  a.  Deslandes,  Dupeuty. 
Les  tïeTix  sons  lieutenants,  o.  1  a.  Favières.  Berton. 
La  clemenza  di  Tito,  o.-ser.  ^  (roir  5  sept.). 
La  belle  Françoise,  v.  1  a.  Sirautiiu,  Louis  Lefèvre. 

s«8oeptible,  e.  f  a.  o.  AmédéedeB^aptan. 
Les  grands  et  les  petits ,  e.  5  a.  Harel. 
La  ci-devnîit  jnine  femme,  v.  t  a.  Chazet,  Simonnin. 
L'oncle  d'Afrique,  v.  1  a.  Aiigcl,  Veyrat. 
Utlede  la  mégalantrogonésie,  v.  1  a.  Barré, Badet, Desfontaines, 
Les  femmes  officiers,  v.  t  a.  Chazet,  Dubois.  [Dieula%> 
L'amour  et  le  petit  lafi ,  r.  ï  a.  Dëcour,  Robert 
Mars  et  Vénus,  b.  4  a.  Blache.  Schneitzhoefft  r. 
Clarice .  ou  la  femme  précepteur,  m.  3  a.  M"»  B.  Uadot. 
Levez  la  toile ,  v.  1  a.  Coupart ,  Jacquelin. 


I  IMstdioa ,  Cbenilitri'',  Krealaer,  Faéh  —  ^  Lftdale  de  cette  \^  fepr.  imft- 
qiée  par  emnraii  14  maie,  Am  1840;  *  '  Idem,  an  18  mat,  Asur.  1810. 

Rectificatioiia  des  Ephémérides  de  1844. 
&4  mai  (et  Boa  iî>)  t833.  —  U^— Uans  lieilingt       ^a*  Devrient.  Marschn«r. 
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M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 
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NOMS 


Pamphile 

Erasme 

QoUlde 

Martial 

Félicité 

Claude 

Robert 

Médard  év. 

Pélagie 

Emilien 

Bamabé 

Basilide 

Antoine  P. 

Basile 

Modaste 

L  Uganda 

Félix 

Marcelin 

Gervais 

Florence 

Martin  - 

Paulin 

Ediltrude 

Jean-Bapt. 

Eloy  évang. 

Jean  al  Paul 

Adelin 

Léon 

P"  et  Paul 
Bertrand 


Ëphémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
muaicicBa  norta  on  vivants. 


i 
2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
U 
13 
IG 
17 
18 
19 
20 
21 
22 


ASN. 


1816 
1802 
1829 
1817 

1801 
1786 
1840 
1810 
1790 
1733 
1813 
1799 
1779 
1798 
1794 
1804 
1808 
1794 
1798 
1839 
1824 
1327 
23' 1818 
24^1795 
23;i7G7 
26:1812 
27|l729 

28  1802 

29  1822 
30.1776 


irons  iT  iNMCATioirs  mveases. 


Daiglemont  (Victor), 
Woif  (Joseph-François) , 
Wilback  (Renaud  de), 
Mttller  (Germain), 
Ebert  (Charles-Egon)» 
Sola  (C.-M.-A.),  comp.,  flût 

Lcmcrcier  (Louis-Jean-Népomucène), 
Schumann  (Robert), 
Villemain  (iïbel-Fnnçois)  <, 
Scbwan  (Antoine), 
Wideman  (M™«  Anna  Jung), 
St-Gcorge  (le  chevalier  de)t 
Dobyhall  *  (Joseph), 
Haering  (Guillaume), 
Soaper  (Jean), 

Hitler  (Jean- Adam  Huiler,  dit)« 
Wergeland  (Henri>Amold)» 
Sapienza  (Antoine)  » 
Paris  (Aimé), 
DetMnin  (Olivier), 
Aignan  (Etienne), 
}fachiavcl  (Nicolas), 
Augiista  (M>'«Fuchs), 
St-Hilaire  (A.-M.-S.  Villain  de) 
Telemann  (Georges-Philippe)  « 
Danjou  (Frédëri^, 
Lagtterre  (M»*  E.-C-l.  do), 
Engel  (Jean-Jacqnes)  % 
Laget  (Auguste), 
Santo  (Samuel-Beiyamin) , 


art.  dr.  * 
comp.  A. 
» 

comp*  otorff.  a 

c.  d.  » 
et  guit.  I. 
c.  d.  m.  t. 
comp.  A. 
c. 

violone.  A. 

art.  lyr.  » 
comp.  et  viol.  * 
dar.  et  comp.  A. 

c.  d.  » 
oomp.  et  org.  A* 
»  A. 
e*  d.  t.  y.  S. 
comp.  I. 
mus.  < 
d. 

g.«o.  o.  t. 

c.  I. 
art.  chor.  A.  ' 
c.  d.  0.  V. 
comp.  A. 
org. 

dav.  et  oomp. 

c.  A. 
art.  lyr. 
vioionc.  A. 


^  MaiM«i.entn  Comiqnes.  —  <  Pair  de  Franco,  membre  do  rAcad.-Fr., 

anden  ministre,  etc.,  a  trad.  de  l'anglais  des  c.  qui  ont  été  impr.  mais  non 
repr.  —  '  Autrefois  au  Gr.-Op.  —  *  Mulâtre  fameux  pour  son  habileté  prodi- 
gieuse dans  tous  les  exercices  du  corps  et  les  arts  d'agrément.  Il  a  été  le  sujet 
d'un  roman  en  4  vol.  et  d'un  vaud.  en  3  a.  —  ^  Et  non  Dobyherl,  Ann.  1842.  — 
Propagateur  de  la  méthode  de  Galln  à  laqnèilo  il  a  beaucoup  ajouté.  — 
Bmeliea.  —  *  Sa  date  de  nais.  ind.  par  erreur,  au  28,  Ann.  1844.  ^  '  Noua 
lui  avoua  doMé  far  orreur  la  qualification  de  comp.»  Ami.  1843.  —  Op.-CMn. 
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0. 

A5N. 

V. 

— 

1 

IB^ 

P. 

1808 

» 

3 

1789 

4 

1805 

P. 

o 

laii 

» 

6 

1820 

7 

1808 

8 

1841 

9 

1818 

10 

1825 

11 

1818 

» 

12 

1794 

13 

1810 

B. 

u 

1803 

P. 

15 

1816 

» 

16 

1806 

» 

il 

1808 

B. 

18 

18^ 

)> 

19 

1859 

P. 

20 

)) 

21 

181G 

22 

1824 

» 

25 

1812 

24 

1839 

» 

25 

1811 

26 

1811 

)) 

27 

1829 

» 

28 

1790 

)) 

29 

1820 

30 

1801 

» 

TiniS  SES  PlftCBS  AVIC  NOMS  D*AllTBinS. 


La  grisette  mariée,  v.  2  a.  Dartois,  Morcau,  Vanderburch. 
L'ange  tutélalre,  hl  5  a.  PixerécioiiTt. 
Menschenhass  und  René  ^  d.  5  a.  Kotzebuc. 
La  fille  de  l'hospice,  m.  3  a.  Ca  ni  maille,  St-Anbill. 
Ma  blanchisseuse,  v.  1  a.  Jmihoud. 
Le  folliculaire,  c.  5  a.  v.  DelaviUe  deMirmont. 
Les  acteurs  à  l'épreuve,  v.  1  s.  Sewrin,  Ghazet. 
Le  boulevard  du  crime ,  v.  2  s.  Veyrat ,  Âlzify • 
Le  grand  marronnier,  v.  1  a.  Plaiiaixi. 

Pharamond,  <^.-<i,  3  a.  Ancelot,  Gui  raud, Soumet.  Berton,  Boiel* 
L'incendie  de  village,  m.  3  a.  Leblanc.  [dieu,  Kreutzer. 

Die  ZauberÛoete,  o.  (voir  31  août) 
Gendrillon,  O.  (YOir  22  févr.). 

Manon  la  rsTaudeufle,    1  a.  Désaugiers,  Henrion,  Servièrts. 

Lo<;  deux  mnrîages,  v.  1  a.  Brazier,  Merle,  Rougemont. 
Lundi ,  mardi  et  mercredi ,  t.  3  a.  Senvrio,  Chazek. 
Ordre  et  désordre ,  c.  (voir  26  mars). 
La  passion  secrète,  c.  (voir  13  mars). 
Un  dimanche  k  St-Mandé,  t.  1  a.  Duvcrt ,  Laazanne. 
ï,a  tentation  ,  f^.  o.- ballet  5  a.  Cnvé,  Coralli.  Ha^e^7,  Gide. 
Les  dieux  rivaux,g.-o.-baUet  1  a.  Brifaut,  Dieuiafoy.  Berton»* 
L'homme  de  60  ans,  y.  i  a.  Dartois,  Laloue,  Simonnin. 
Le  fanal  de  Messine,  na.5a.Pixeréeourt. 
La  jeunesse  de  Goethe ,  c.  1  a.  v,  M»«  Louise  Colet. 
L'enlèvement  des  Sabines ,  b.  3  a.  Milon.  Berton. 
Stanislas  Lecszinski,  m.  3  a.  Ciivelier,  Boirie. 
L'incendie  ,  v.  3  a.  Bayard ,  Paul  Duport. 
Gbarles  et  Garoline,  d.  5  a.  Pigault-Lebrun. 
L*iDtrigue  à  Fauberge»  1. 1  a.  Pbilippe'^Ronstan,  Bsrginet. 
Papirius.  ou  les  femmes  comme  elles  étaient,  v.  1  a.  Année, 

[Gersin,  Vieillard. 


*  €  Kisantropie  et  repentir.  »  —  *  Dans  l'espace  de  48  ans,  cet  o.  («  la  flûte 
eadiiDlée,  s)  a  en  236  repr.  à  Berlin.  —  '  Persnis,  Kreutzer,  Spontini. 

Jlecitif ooltojis  dtê  ÉphènéHdeê  de$  annéu  préeédenlei. 

ÈMKtE  1810.  ^  12  Juin  1776.  —  P.  —  Les  mariages  samnites,  o.  S  a.  De  Rosol 

(et  non  Durozoir).  Grétry, 
B  i84K —  8  a  1783.  —  Linke  (Joseph),  comp.  etirâolonc.  A.,  est  mort 

depuis  le  26  mars  1837. 
»   1844.-17   »   1772.  —  Bergt  (C.-D.-A.),  comp.  et  org.  A.,  est  luoii 

depuis  le  10  février  1887. 
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a. 

NOMS 

s 
o 

m;*c  caivtc 

II 

An  .1  • 

M 

IlUUlUttUI 

4 

* 

1792 

M 

VUit    N  X\ 

9 

1799 

I 

Kl  V1/^î  tltVlA 

n  jdciiiiiic 

1681 

V 

Mirtin 

iflcJl  II  II 

1762 

S 

1  lllioillcllc 

1778 

n 

u 

VJUtl  I  U 

A 

1768 

1 

rilinn 
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1808 
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vjUIIIcII 

fi 

1809 

M 

/\lltlllltlllC 

Q 

«7 

1793 

l 

r  cl ICI  Le 

10 

1H03 

V 

jitircicii 

1 1 

I  Ov  ' 

1 M 

1707 

1  <  «7  • 

u 

oALi.  De.  XIK. 

1  o 

1  cl  i  * 

I 

Lé 

E^IICIIIIC 

li 

1809 

.'1 

OL  II  I  1 

1  S 

1782 

1  f  o«* 

M 

N  -D  M  C 

16 

laio 

I 

.Alt.  \ia 

17 
1 1 

1818 

V 

r  1  t^uci  iv 

18 

18'M 

s 

V'înp   iIp  P 

19 

1795 

n 
1^ 

\\'\  IHT1I  Arï  t  o 

l'icti  |£Ucl  lie 

1  O  1  ' 

L 

V  irtfir 

21 

1783 

M 

•HtlUlvIU  1  lie 

22 

1808 

A  T\c\  \  1  ï  ni  î  rp 

t\  1  lui  1 1  llcl  1 1  e 

23 

1 803 

j 

^lUl  Isl  HIC 

2i 

1 702 

V 

#<1CU  Ucs 

2o 

1780 

S 

A  nn  A 
.*\11  lie 

26 

18i2 

D 

Désiré 

27 

1821 

L 

Béatrice 

28 

1789 

M 

Marlhc 

29 

1727 

M 

Sylvain 

30 

16^4 

J 

Ignace 

31 

1838 

musiciens  morts  ou  vivants. 


fMWS  ET  LN0ICATM)NS  DIVERSES. 


Adam  (Jean-Théophile),  mus.  A. 

Leblanc  de  GuiUet  (XnL  Blanc,  diQ,  c.  t. 

PeU  (André),  c.  t.  H. 

Santucci  (D.  Marc),  .      comp.  I. 

Santini  (Fortuné),  »  » 

Spech  (Jean) ,  comp.  et  pian.  A. 

Schirnding  (le  comte  Ferflinand-Léopold),  v.  » 
Barlh  (Chrétien-Samuel),      comp.  el  bautb.  » 


f  lllelte  (le  marquis  Charles  de), 
Sick  (M"«  Anne-Laure), 
Tichatschek  (Jos.-Aloys), 
Schneider  (Jean-Théophile),  - 
Fabricius  (Georges), 
Sandrini  (M'**  Marie), 
Friedel  (M'»*  A.-H.-F.),  • 

Gchot  (François),     .  ,   

Dubois  (Amédétî), 
Roissy  (M"«  Noémi  de), 
Lacy  (Rophino), 
Ronnamy  (Jean), 
Schneider  (Guillaume)  , 
Schubert  (François), 
Hoven  (J.  Vesque,  dit), 
Wessely  (Jean), 
VVeinlig  (Théodore), 
Beverley,  . 

Montluc  (M*"«  Aline-M.^L.  de), 

llédouin  (Pierre), 

Ziimbach  de  Koe&feld  (Lothaire), 

Clirisio  (Fr.-Jean  de), 

Belcke  (Chrét.-Godefroi), 


g.-o.  < 
pian.  A.  * 
art,  lyr.  » 
org.  » 
mus.  » 
art.  lyr.  I. 
pian.  A. 
...  i      bas.  B. 
viol.  » 
art.  lyr.  * 
viol.  E. 
r    art.  lyr.  * 
comp.  et  org.  A. 
,  ..        viol.  )) 
comp.  P.  * 
n  A. 

ex-art.  dr.  A". 
»   »  • 
i  comp. 
mus.  A« 
org.  P». 
bas.  A. 


*  Présentés  au  Gr.-Op.,  mais  qui  n'ont  été  ni  joués,  ni  impr.  —  *  Connue 
d'abord  sous  son  nom  de  famille  «  Mahir.  »  —  '  Gr.-Op.  M"«  de  Roissy,  ûUe 
d'un  médecin  nommé  Lcvéville,  propriétaire  d'une  terre  à  Roissy,  est  devenue 
la  femme  de  M.  Louis  depuis  deux  ou  trois  ans.  —  *  Bruxelles.  —  *  FiU 
d-ëmigrés  belges.  —  ®  Bruxelles  (Nouveautés). 

.  Rectifications  des  Ephémérides  des  annem  précédentes. 
'AîWÉE  1840.  —  17  juil.  (et  non  7  janvier)  1796.  —  Belke  (Chr.-Godf.),  Ilût.  A. 
J)    1843.  —  21   »  1763.  —  Du  Sart  (Pierre),  ex-art.  lyr.  »,  est  mort  de- 

"puis  1817. 
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24 

1671 

)) 

p5 

1815 

» 

±6 

1815 

R. 

27 

1825 

B. 

28 

1812 

B» 

29 

1820 

P. 

50 

1804 

» 

31 

1773 

TITRES  nF?  n^rrs  Avrc  noms  d'acteIHIS. 


Un  tmil  de  Fauclion,  v.  1  â.  Dumersan, 
La  joUe  fiancée,    i  a.  Detealre-Poiiseih 
Un  dîner  à  Pantin  ,  v.  1  a.  Hésauglers ,  Gersin,  Gentil. 
Les  promesses  de  mariage ,  o.  2  a.  Desfoiges*  BertOB. 
Le  petit  courrier,  v.  (voir  5  juillet). 
Un  Taudevilliste,  c.  I  a.  Sauvage,  St-Aguet. 
Mannek»n  PU,  ou  la  faHie  à  Bnixeiies,  ?.  2  a.  L.  Laurier.  * 
Montano  et  Stéphanie,  o,  (voir  28  avril). 
Les  petits  appartements,  o.  1  a.  Dupin ,  Yarner.  Berton. 
Les  quatre  éléments,  féer.4  a.  Pixeréoonfft, -Brazier^Ditmersan. 
Charles  et  Caroline,  c.  (voir  i8  juin). 
Le  mont  sauvage,  m.  3  a.  PixerécourU 
La  famille  des  iurona,  ?.  4  a.  Sewiln , 
Les  Bédouines  de  Paris,  v.  1  a.  Dumersan,deLettvea. 
Cassandre  aveugle  ,  v.  1  a.  Chazet,  Moreau. 
Le  duc  (Je  Bénévent,  d.  5  a.  v.  Rau*!:tiil-L!eîitaud. 
Jean  qui  rit  et  Jean  qui  pleure,  v.  1  a.  Sewnu,  Biaùer. 
L'amour  et  la  paix,  c.  S  a.  Cteet^  Nyon. 
Une 'affaire  d'honneur,  v.  1  a.  Mélesviiie,  RaotA.  * 
Le  vieillard  dp  Vironay,  v.  1  a.  Sewrin,  de  Conrcy. 
Bob,  ou  le  forgeron  deSt-Patrick,  v.  2  a.  P.  Duport,  de  Forges. 
La  perruquière  de  Meudon,  v.  1  a.  Bourgeois,  Denoery. 
Le  piston  galant,  y.  1  a.  AÎRred  Bmi^oIs. 
Psyché , c.-ballet,  5 a.  Molière,  T.  ComdUe,  Quînault.  LnUy. 
L'heureux  retour,  b.  1  a.iîardel,  Milou.  Berto<i,Peinnia,KrGut> 
Les  lys  et  les  troubadours,  v.  i  n.  Feret  fil?;.  '^ter. 
Le  pensionnat  de  demoiselles,  o.  (voir  o  mars)« 
Ordre  et  «lésordre,  c.  (voir  26  mars). 
Gorisandre,  o.  3  a.  Ancelot,  fialntine.  Berton* 
Ossian  cadet ,  p<«-v,  3  a.  ]>u|katy«  fihattt,  noren. 

Rpp;!ihis ,  t.  ?)  Dorât. 


'  Pour  rovvertnre  du  P^morama  4ramaHgtte ,  me^es  Atalnns.  — *  *t!Scite 
pièce  est  la  même  que  celle  intitulée  :  «  Recette  pour  maiier  aa^fiBe,  j»  *t--iP. 
§7  dée.  i82B.  —  B.  mars  1827.  ^  '  Bordeaux. 

RedificcUionB  des  Epàémérideê  d^iSAi. 

19  jirfl.  f78t.  —  T. —  Bie  Entfuehrung  ans  dem  Senîl    o.  5  a.  BieUner. 

Mozart. 
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NOMS 

DES  SAINTS. 


Pierre  ès  l. 

Etieime 

Cyre 

Dominique 
N.D.  am  N. 
Sanches 

Albert 

Emilien 

Florent 

Laurent 

Géry,  énng 

Glaire 

Hippolyte 

Eusèbe 

ASSOMPTION 

Roch 

JuHeime 

Hélène 

Jules 

Bernard 

Anastase 

Timothée 

Philippe 

Barthélemi 

Louis,  roi 

Zéphyriu 

Gësaire 

Augustin 

Sabine 

Fiacre 

Isabelle 


AOIIT. 

Ëphém^rides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


D. 


1 

3 
4 

5 

6 
7 


10 
11 

15 
i3 
U 
13 
16 
17 


ANN. 


1805 
1813 
IbH 
1794 
1791 
1754 
1844 
8:1802 
9  1781 
1793 
1778 
1818 
1808 
1794 
1718 
1839 
1797 
1811789 
19!l814 

1842 


HOMS  KT  llfDlCikTIOllS  DimSIS, 


21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


1843 
1716 
1791 
1801 
1813 
1748 
1841 
1828 
1793 
1825 


Prell  (Au g. -Chrétien), 
Leconte  (Henri-Auguste)» 
Bertelsmann  (C.-A.), 
Proksch  (Joseph), 
Berner  (André), 
GottNvald  1  (Joseph), 
Baudui)! , 
Duboccagp  (M"«), 
Umlauti  (Michel), 
Neithtnil  (H.-A.), 
Schuberth  (Dieudonn^, 
Schlesingcr  (Martin), 
Kerstenne  ^Vntoine), 
Colman  (Georges), 
Poiiteuil  (iNicolas     franc) , 
Creuté  de  Lmer  On  baron  Auguste), 
Guizard  (Louis  di!). 
Sergent  (Pierre-François), 
Tarchi  (Angelo), 
Opilz  (Martin) 
Larivièrc  (Edmond), 
Lars-Hjortberg , 
Belonde  (M»«), 
Grûnbaum  (M"*  Thérèse), 
Fahrbach  (Joseph), 
Gros*  (Benoit), 
Thompson  (Jacques), 
Seyfricd  (le  chevalier  Ignace  de) 
Bovy  (M"r  Eulalie), 
Meistpr  (Jean-Genrpps), 
Girschner  (M*^  Hosalie) , 


irfolonc.  A. 
comp. 
org.  A. 
mus.  » 
comp.  et  viol.  » 
»       org.  » 
mus.  * 
une  t. 
comp.  A. 
»  » 

hantb.  et  pian.  » 

viol.  » 


clar.  »  * 

c.  A», 
art.  dr.  * 
e.  o.  T. 
t.  s 
p- 

comp.  I. 
g.-o.  t.  A. 
comp.  et  harp. 
an.  et  aat.  dr.  S. 
art.  »  ' 
es*  »  lyr.  A. 
flftt.  » 
chant.  » 

t.  A», 
comp.  A. 
pian.  B. 
org.  A. 
pian.  »  * 


*  Et  non  «  Gotwald.  »  —  *  Et  dir.  de  l'Acad.  de  mus.  de  Douai.  —  >  Prof,  à 
Liège. — *Th.-Fr. —  s  Trad.deTallem.,  impr.  mais  non  repr.  L.  de  G.,  préfet, 
ancien  député  etc.  —  ^  Le  père  de  la  por'sie  allernandp.  Personne  peut-être  n*a 
eu  sur  la  langue  autant  d*influence  que  lui  sur  celle  de  son  pays,  tant  par  ses 
préceptes  et  rindicatiou  des  ressources  qu'elle  contenait,  oue  par  l'emploi  qu'il 
en  fillni-méme. — ^  Th.-Fr.  M"*  Françoise  Cordon,  dite  ftflomieafait  dponaé 
IsmmuIs  (Jean  aussi  art.  du  Th.-Pr.  —  *  Bruxelles. 
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ANN. 


iî3 
2i 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


1795 
1828 

1841 

1853 
180(i 
1801 
1844 
Î853 
1800 
iVttl 
1812 
1843 
1782 
1763 
1796 
1817 
1836 
1778 
Î805 
1859 
1802 
1790 

181.J 
18H 
1841 
1842 
1843 
1839 
1777 
1840 


V. 


P. 

» 
)) 

)> 
» 

» 

)) 

)) 

n 

L. 

P. 

j) 

j) 

B. 
P. 

» 

» 

)) 
)) 
)) 
» 

)) 

R. 

ys 

P. 

)) 

R. 

B. 

P. 


tmUES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  O'AUTfiURS. 


Pamëla,  c.  <  8  a.  v.  François  de  Nenfehâteau. 
La  peste  de  Marseille,  m.  3  a.  Pixerëcourt,  M**Marty,  Laqne^e. 

La  prétendante,  c.  3  a.  Goubniix ,  Eugène  Sue. 

Mon  ami  Christophe,  v.  1  a.  Dupeuty,  Villeneuve,  Lafontaine. 

L'homme  en  deuil  de  soi-même,  c.  i  a.  Dumaniant,  Henrion. 

Duhautcours,  c.  5  a.  Picard ,  Chëran. 

L*orpheUn  de  la  Chine,  folie-v.  2  a.  Caniioiiche,./ouAaaMf. 

Les  grisettes ,  v.  1  a.  Scribe  ,  Du  pin. 

Ilosa,  ou  l'hermUage  du  torrent,  m.  3  a.  PixerécourL 

Le  chirurgien  de  village,  c.  1  a.  Simon. 

Le  siège  de  Tolède ,  m.  3  a.  Mooperlier. 

Pigeon  vole,  o.  1  a.  Castil-Blaze.  * 

Les  deux  jumeaux  de  Bergamc,  c.  1  a.  Florian* 

Isabelle  et  Gertrude,  o.  i  a.  Favart.  Biaise. 

Stratonice,  o.  (voir  3  mars). 

Tous  les  vaudbvilieâ,  v.  1  a.  Désaugiers,  Scribe,  D.  Poirson. 

Le  Maugrabin,  d.-T.  i  a.  St-Yves,  Veyrat. 

Ninette  à  la  cour,  b.  1  a.  Gardel  atné. 

Dubelloy,  ou  les  Templiers,  v.  1  a.  Chazet,  Lafortelle. 

L'firticle  960,  t.  1  a.  Ancelot,  M.  Michel,  Labiche,  Lefranc. 

La  première  nuit  manquée,  v.  1  a.  Chazet,  Dubois. 

Les  riguems  du  cloître,  o.  3  a.  Fféfée.  Bertoo. 

Le  bouquet  du  roi ,    1  a.  Désaugien,  GeotiL 

Le  bouquet  du  roi ,  v.  (voir  53). 

La  grande  famille  ,  v.  1  a.  Chazet. 

Le  piège  à  loup,  t.  1  a.  St-Yves,  Veyrat. 

Miss  Anna ,  t.  3  a.  feu  Tbéaulon ,  de  Gouicy. 

Un  dtner  à  liiermitage ,  y.  1  a.  C.  Woinei ,  0.  Fevé. 

Un  vaudevilliste,  v.  (voir  6  juil.)- 

Gabrielle  de  Passy,  p'«-v.  2.  a.  *  îmbert,  d'Ussieux. 

La  boite  de  fer,  d.  3  a.  Roland  Baii<  hery. 


*  Et  non  d.  Yolr  AmuMnE  1838.  —  *  Panto  ci  musique.  '  Venaillei. 
4  de  c  Gabiielle  de  Vefgy,  a  de  De  Belloy. 
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NOMS 


DES  SAINTS. 


L 
M 
M 
J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

U 

M 

J 

V 

S 

1> 

L 
M 


Gilles 

Agricole 

Remacte 

Marco! 

Laurent 

Eugène 

Christine 

Natw^N.D. 

Orner- 

Nicolas 

Théodore 

Maorille 

Exh.  s  Cf. 

^icomède 

Euphëmie 

Lambert 

Sophie 

Materne 

Bvitaclie 

Mathieu 

Maurice 

Thècle 

Gérard 

Firmin 

.îljst 

l>;inii(,'n 
Wenceslas 
Michel 
iétàme 


Ëpftéoiéfidfes  d'ameon,  artîM  >  d  i^matiques  et  de 
mosicieos  morts  ou  vivants. 


KOMS  ET  INWCATIONS  DIVERSES. 


1 

2 

5 

t 

o 
6 
7 
8 

9 

lU 

il 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

2o 

26 

27 

'28 

29 

50 


1802 
1760 
170-^ 
1800 
1767 
1817 
1785 
1779 
1818 
1776 
1827 
1768 
1812 
1818 
1810 
1816 
1817 
1807 
1756 
1823 
1792 
1770 
1835 
1792 
1810 
1659 
1R07 
1840 
1807 
1785 


Schuumbcrg  (Jean),  comp. 
Friedel  (M^m  Thér.-AnBe-Baièe),  pian. 

Lirhe  (Chréti€B),  org. 
BonfTp  ''îîtfirues-M.-i).),  aut.  rt  art.  dr. 

Si  nions  (Pierre),  violons. -a  m. 

Leibnitz  (M"*  Emilie),  piyin. 
Cartin  {C.-A.  Beffmaxzi,  dit},  art.  et  aut.  dr.  ^  I 


A. 

» 

f  V 
B. 
A. 


Schiiiidt(J.-P--S.), 

Honoré  (Charles), 
TacchinanM  'Nîtoîa^), 
Foscolo  (Niccolo-Lgo). 
Schwarz  (Christophe-Dieud.), 
Guys  (P. -Alphonse), 
Hagen  (Giiiiiaume), 
Proiiiborpor  '.T<';ni\ 
Schrickel  M"'  ilhelmio^)» 
S*-Léon  (AàLhur;, 
Lutz  (Mathieu), 
Sehltng  (.loseph-Antoîiie), 
Sleibelt  (Daniel), 
S/fMihényi  'T.i'  romtf  Ëtinincs 
Juuy  (Viei  l Etienne,  ditde), 
Beltini  (Viuteut), 
Foerster  (Ffédérie)^ 

Wallner  (François),  ait.  et  «Ht,  irMi 

Beijs  (Charles  de), 
Wirpers  (Jean). 
P em: U atsch  ck  (  F  ran ço i  s) , 
Van  Capenbergh  (Cli*-Jacq.), 
Kataer  (Ignace), 


eomp,  et  plam  A. 
art.  cher, 
ex-  »  iyr.  L 
d.  » 
l>ast  A. 

an.  Iji^ià. 

OOttp.     pînn.  D 
art,  lyr.  m 
art.  chui.  el  vioi. 
art.  IjTvA. 

pian,  et  »  » 

int. 

c.  g.-O.  0.  t.  V, 

comp.  L 


^^^m  I  ■ 


org. 

comp.  et  viol. 

chant.-am. 
comp.  et  ori^ 


*  Vnriéîé'î.  î.'annëe  do  la  nni^^nnor  do  Tîmiffô  nvnit  Mf'  hion  indîffnéf  dans 
TAnnuaike  de  1840,  un  docuineiil  publie  nous  en  ayant  fourni  la  preuve  depuis; 
si  dans  notre  volume  de  1842  nous  avons  mis  ensuite  1802,  c'est  que  le  celèbr^ 
comédien,  consulté  par  nous  sur  ce  point,  nous  a  fait  partager  1  erreur  de 
mémoire.  — *  Bruxelles.  —  ^  Violonc,  peintre,  prof,  de  chant  et  pùre  de 
M"»*  Persiani.  —  *  Sa  dato  do  nais.  ind.  pnr  erreur,  au  2n  juin  ,  Ann.  1842.  — 
^  Londres,  autrefois  à  linixolU  s.  —  ^  Sa  date  de  décès,  ind.  par  erreur, au 
Ann.  1844. —  '  Du  th.  national  de  Hesth. 
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1801 
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1815 

P. 

7 
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1837 

d 

1797 

» 

iO 

1808 

» 

il 

1802 

)) 

12 

im 

» 

13 

1823 

B. 

U 

1836 

)) 

15 

1840 

P. 

16 

1803 

» 

17 

1798 

» 

18 

1833 

n 

19 

1829 

B. 

20 

1823 

» 

21 

1808 

P. 

22 

1663 

» 

23 

1815 

24 

1822 

25 

1773 

m 

176:^ 

Î7 

1807 

n 

28 

1839 

B. 

S9 

1806 

P. 

30 

1791 

V5 

TITRES  DES  PIÈCE9  AVEC  MO»  D^ADTBm. 


Les  chefs  écossais,  m.  3  a.  PixerécourU 
Ponce  de  Léon ,  o.  (yofr  4  mars).  . .     -    , . 
Aline  reine  de  Golconde,  o.  3  a.  FavièieS',  ViaK'Berton. 
Le  jésuite ,  d.  5  a.  Pixerécourt ,  Ducangc.  ,  . 

La  clcmenza  di  Tito  *,  o.-ser.  2  a,  Metaslas^o.  Mozart^ 
Le  dîner  de  Madeiuu ,  v.  1  a.  Désaugiers. 
M.  Asinard ,  y.  1  a.  Ghazet,  Ourry,  Coster. 
Guise  aux  États  de  Blois,  o.  3  a.  Planard,  St-<ieorge8.0QslOW. 
La  petite  métromanie,  v.  1  a.  Ghazet ,  Tliôsigny. 
Linnée,  ou  la  mine  (\e  Sinkle,  o.  3  a.  feu  Dejaure.  Dourlen. 
Le  procès,  ou  la  bibliothèque  de  Patru,  v.  1  a.  Pain- 
Saute  marquis ,  y.  2  a.  Labic,  E.  Devaux. 
Mon  ami  Christophe,  v.  (voir  4  août). 
Lord  Novart ,  c.  (voir  27  févr.)- 
Rosita,  V.  2  a.  Laurencin. 
La  duè^e  et  le  valet,  v.  2  a.  Sewrin,  Ghazet. 
U  iaut  un  état,  t.  1  a.  Léger,  Ghazet,  Buhan. 
Le  tartufe  de  village,    i  a.  Lubîze  *  Petit,  Varw.. 
L'incendie,  V.  (voir  27  juin). 
Les  grisettes ,  v.  (voir  8  août^. 
Le  mai,  etc.,  v.  (voir  50  avril). 
L'amour  médecin,  c.-ballei  3  a.  Molière. 
Grétry  chez  M»*  Duboccage ,  T.  1  a.  Fougas,  **, 
Ali  Baba,  m.  3  a.  Pixerécourt. 
Orphnnis,  t.  5  a.  Blin  de  Sainmore. 
Blanche  et  Gniscard ,  t.  5  a.  Saurin. 
Les  petites  marionnettes,  v.  1  a.  Sewrin»  Gbazeu 
L'article  960,  v.  (voir  20  août.) 
Racine ,  ou  la  chute  de  Ph6dr^ ,  iu  2  a.  Sewrin ,  Chatet 
Die  Zauberfloete  ^  o.  3  a.  Sàbikaneder.  Moiart, 


À 


•  Prague.  —  '  «  La  çlémence  de  Titus.  »  —  »  Vienne.  —  *  «  La  flûte  en- 
chantée. 9 
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D 
L 
M 
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NOUS 

DES  SAINTS. 


Remi 
Agnès 
Gérard 
Franç.il*As. 
ConsUml 
Bruno 
Jîilie 
Bri^^itte 
Denis 
Victor 
Gommar 
Maximilien 
Théophile 
Juste 
Thérèse 
IHeadonné 
Florentin 
Luc,  évanjr. 
Pierre  d'Ai. 
Félicien 
Ursule 
Ulbert 
Séverîn 
Bapliaël 
Crépi  n 


Ëphémérides  d*suteurs,  artistes  dramaiiqués  ei  de 
nittsicieDs  morts  on  vivants. 


D 'Amand 


h 

M 
J 

V 


Florent 

Simon  et 
Zénobc 
Germain 
Quentin 


D. 

1 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 
iO 
11 
12 
15 
iÂ 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 

n 

23 
24 

25  1766 

26  1799 

27  1786 

28  17H9 

29  1801 

30  1840 

31  j 1798 


ANN. 

1684 
1821 
1826 
1790 

1807 
18U 
1728 
1799 
1822 
1808 
1S09 
1742 
1796 
1796 
1818 
1790 
178! 
1775 
1  HOo 
1770 
1777 
1792 
1825 
1804 


MOIS  ET  INDICATI0!IS  UVCRSSS. 


conip. 


Conieiih  (Piéride)» 
Guyon  (M"»*  Emilie), 
Baggesen  (J.-Euiiiiaiiuel), 
Fémy  (François), 

Schwenke  (Gustave  et  Adolphe)  *, 

Arndt  (Frédéric-Germain), 
yrdumier  (Jean-Baptiste), 
Chasles  (Phîlarète-E.-E.), 
Bonten  (Adolphe-Lambert), 
Lagaretnie  (An t.  Chamorin,  dit), 
Guyon  (Georges), 
SchuKzc  A  nfl  ré-Henri) , 
Stadier  (Joseph), 
Ganz  (Adolphe), 
Dreyschock  (Alexandre), 
Urban  (Chrétien), 
Cohen  (Anne-JrHii  Philippe-Lonis) 
Brandt  (Georges-Frédéric), 
Quanter  (Charles), 
Jay  (Antoine), 
Foote  (Samuel), 
Schlier  (Jean), 
Kontski  (Apollinaire de), 
Breiting  (Gei niaiii), 
Hering  (Chailei-Théophile), 
Runn  (M"»«), 

Chas.<r'  Cla»de-Louis-Dom.  de). 
Sel  un  ider  (Jean-Dieudonné), 
Schariczer  (Georges), 
^u6<î  (M"*  Félicie), 
Jorez  (Jean-Joseph), 


c.  g.'^l.  t. 
art.  dr.  * 
d.  o.  D. 

viol, 
mus.  A. 
art.  lyr.  » 
comp.  et  viol. 

c.  3 

pian.  U. 
art.  dr.  *| 

B  tr. 

org.  A. 


et  viol,  ji 
» 

pian.  » 
oomp.  » 

0.  H. 
bas.  A. 
art.  dr.  y> 

t.  7 

art.  et  aut.  dr.  A*,  c. 

comp.  A. 
\io!.  P. 
art.  lyr.  A. 

mus.  » 
art.  tr.  A*, 
et-  »  lyr.  « 
org.  A. 
comp.  » 
ex-art.  dr.  ^ 
flût.-um.  B. 


*  Ambigu.  —  *  Frères  jumeaux.  — ^  Trad.  de  l'anglais,  imp.,  mais  non 
repr.  LeGr.-Op.  a  reçu,  en  1842,  de  Ph.  Chasles  et  Etienne  de  Jouv,  un  ouvrage 
intitalé  ;  «  les  Athéniennes  a  dont  la  musique  a  été  ou  devait  être  faite  |>ar 
Spontini.  —  *  Bruxelles,  où  on  Tavait  surnommé  Vwfnliyable ,  ^  cause  du 
t.'ilent  et  du  zèle  qu'il  déployait  dans  trois  emplois  dillerents.  — ^  Th.-Fr.  

•  Ce  feeond  auteur,  naturalisé  français  en  1816,  a  écrit  dans  les  deux  lan^fues 
hollandaise  et  française  ;  il  a  de  plus  traduit  de  Tallemand ,  de  l'espagnol  et  du 
hollandais  des  c.  qui  ont  été  Impr.  mais  non  repr.  *  '  Trad.  de  rangiais, 
iai[)r.  mais  non  repr.  A.  Jay,  membre  de  TAcad.-Fr.,  ancien  député*   ^ 

*  Gr.-Op.  Chassé  était  si  pénétré  de  ses  rôles,  qu*un  jour,  après  avoir  fait  une 
cbAte  sur  !f)  <;cêne,  il  cria  aux  soldats  qui  le  suivaient  :  «mrcAei^-fnoi  mr  le 
tur^t.  —  ^  Variétés. 
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TITRES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  0*AUT£URS. 


Aline,  b.  3  a.  Aonier.  Berton «  G.  Dugazon. 

L'Olympiade ,  o.  3  a.  v.  *  Fraroery.  Sacchini, 
L'intrif.nîp  en  l'air,  v.  1  a.  Sewniî ,  Chazet. 
Le  chàteaïi  de  la  poularde,  v.  1  a.  Scribe,  Dupin,  Varaer* 
Les  cosaques,  ou  le  jeune  Dodi  ski,  m.  3.  Villiers. 

OU  tard ,  c  3  a.  Léonce ,  Moléri. 
La  ftlle  du  ciel ,  féer.-v.  3  a.  Glairville ,  Guénëe. 
Lina ,  ou  le  mystère,  o.  3  a.  Reverony,  de  St-Cyr.  DaUgrrac 
Le  mariage  de  Nina  Vernon  ,  v.  (voir  15  févr.). 
iiabits  vieu3i  galons ,  v.  1  a.  Sewrin ,  Cbazet»  ^ 
Les  chantiers  de  Saardam ,  t.  i  a.  Cbazet 
La  reine  Jeanne,  o.  5  a.  Leuven,  Bmnswick.  Monpou^Boidèse. 
Fitz  Henri ,  d.  3  a.  R.  P(  rin. 
Les  créoles,  o.  3  a.  Delat  mu  .  Berton. 
Feodor,  ou  le  batelier  du  Don ,  o.  1  a.  Claparède.  Bertoo. 
Titus ,  o.  (voir  5  sept.).  ^ 
Zozo,  ou  le  malavi^t  c.  1  a.  Pixeféoourt. 
La  lettre  sans  adresse,  v.  1  a.  Etienne,  Moras. 
Deux  pour  un ,  v.  1  a.  Chazet .  Francis. 
Pierre  Landais,  d.  5  a.  Emile  Souvesiro. 
La  famille  des  innocens,  v.  (voir  26  janv.). 
Casque  en  cuir  et  pantalon  garance,    i  a.  St-Yves»  Vejrat. 
Maison  à  vendre,  o.  1  a*  A.  Duval.  Dalayrac. 
Amour  et  arithmétique  ,  v.  1  a.  Clavel.  ^ 
L'avis  au\  jaloux,  o.  1  a.  Chazet.  L.  Piccinni. 
Une  journée  du  czar,  o.  i  a.  Clapai  ede.  Berton 
Dubavtcotirs,  e.  (voir  6  aofkt). 
Avis  aux  femmes,  o.  1  a.  Pixerécourt.  Gav^ux. 
Les  deux  fugitifs,  c.  2  a.  H.  Magnien,  Vares. 
Murât,  d.  3  a.  F.  Laloue,  F.  Labrousse. 
Pauvre  Jacques,  v.  3  a.  Sewrin,  Chazet, 


*  Traduit  de  Vitalien  de  Métastase ,  sur  la  musique  de  Sacchini.  ~  <  An 
sterdam.  ^  ^  Pièce  de  circonstance ,  repr.  sur  le  th.  d'Amsterdam .  devai 

Napoléon  et  Mnrie-Louise.  —  *  C'est  «  la  clemenza  di  Tito,  d  o.  de  Motan 
traduit  en  nllemand.  —  »  Même  ouvrage,  sous  un  autre  tiire,  que  «t  Feodor, 
voir  le  15  ocU 
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NOMS 

Ëpliâiiérides4*atttears,  artistes  dramatimies  et  de 

« 

ce 

o 

miwiieos  morts  on  vitanta. 

o 

11011  BT  nWCATlOitt  WffE 

ists. 

c 

TOlJSSATN 

1 

m 

1761 

Woîlaneck  (Antoine), 

org.  et  viol.  A, 

n 

2 

J  —  o  tj 

Schroeler  (Jean-Samnel),           dav.  et  comp.  P. 

L 

Hubert 

3 

t  Qf\X 

loUO 

MiianoUo  (Joseph), 

iriol.  I.  «1 

Xa 

P.ha  rlp< 

i  mil 

Miné  (J.-C-A.), 

org.  1 

M 

5 

1820 

Honoré  (M"«  Maria), 

art.  chor.  * 

J 

(i 

1672 

Schutz  (Henri) , 

comp.  A.  ^, 

V 

7 

1804 

Musset  (Paui-Ldme  de). 

c. 

C 

u 

ThpodoM* 

8 

9 

1813 

1773 

Soetaert  (Jacques^ffonert), 
Pi  il  (iean-Nieolaa)« 

'oevnp*  B« 
vlolone.  A. 

I 

Tri  nhnn 

BAI  tJU  vU 

10 

1732 

Thévenot, 

art.  lyr.  * 

M 

\f  S  rt  ï  n 

11 

1770 

Scheer  (Joseph-Jacques), 

comp.  A. 

("uni  hprt 

12  1778 

Siegmeier  (Jean-Theophile) , 

mus.-anu  ji 

1 

lin  1'*-* 

13  1790 

Gorostiza  (don  Manuel-Edouard  de)            c.  E. 

V 

14, 1816 

ternaire  (Adolphe), 

art.  dr.  « 

C 

lSi805 

Richter  (E.-H.-L.), 

comp.  A. 

n 
1/ 

Ff!  rrin  n 

16  1810 

Kucken  (Frédéric-Guillaunie)» 

1 

17  1812 

Kuhner  (Jean-Guillaume), 

SAt.  et  »  » 

Tuuber  (Antoine) , 

»  » 

M 

Elisabeth 

19  im 

Senubert  (François), 

1 

m 

FèMx  de  V 

20  1795 

Meisser  (Françoia^Oieph)» 

mns.-ani.  * 

V 

Prés.  N.-D. 

21 

1803 

/i relier  (M"*), 

art.  dr.  A.  1 

s 

Cécile 

-2-2 

1815 

Dutertre  (Victor) , 

harp.  9 

D 

Clément 

23  1787 

Schweitzer  (Antoine), 

comp.  A. 

L 

Jeau  delà  c. 

24  IHll 

Lagrange  (Jean-U;ipt.-AugustlD), 

corn.  B. 

M 

Catherine 

251790 

Svstennaus  (François) , 

pian. 

M  Conrad 

S6  iKlO 

F  m  mer  y  (NiCOlas-EtieWie) 

0. 

J 

Ode 

'il 

1705 

Sarreite(Beraafd), 

cx-dir.  <*, 

V 

Sosthène 

28  1842 

(iorprl. 

'  art.  lyr.  A. 

S 

Radbod 

29  1781 

Stipa  (Robert), 

mus.  » 

D 

André 

30 

|1828 

Royou  (Jacques-Cotentin), 

c  t. 

*  Père  des  deux  célèbres  s  eurs MiianoUo.  —  '  Bnixellps.  —  ^Considéré  par 
ses  contemporains  coinnie  iepère  de  la  musique  allemande.  —  *  (}om.-Ital. 
.  ^  5  Ancien  ambassadeur  du  Mexique  à  Londres  et  k  Paris,  ancien  ministre  des 
affiûres  étrangères.—  ^  Bruxelles.—  '  Sa  date  de  décès,  ind.  par  err.  au  19  dëc. 
Atim.  1839.  Créiteur  des  ballades.  S.  a  attaché  à  ce  genre  de  musique  son  nom 
de  mrinièro  \  le  rendre  impéris«;r\ble-  —  *  l^n  des  plus  savants  prof,  de  l'Uni- 
versité libre  de  liru\elles,  condisciple  de  Rossini  avec  qui  il  a;)|)rit  le  contre- 
pointa  Bologne,  sous  la  direction  du  père  Matlei.  —  •  Bru.\elleî>.  —  Au  Con- 
aemlolie  de  musique,  le  premier  qui  ftit  nonuné  dès  la  cvéatiOD  de  cet 
dtabliaicmenl  (I79Ï9. 
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Ëphémérideft  <ie  pideea  jouéef^  pour  la  preniène  fois  k  diven- 

tlieâtres- 


1806 
i805 
18^0 
1817 
1842 
1819 
18i9 
1852 
1824 
181U 
1795 
1816 
1770 
1801 
1845 
1807 
1839 
1826 
18J5 
4842 
1840 
1808 
1807 
1807 
1812 
1800 
1840 
1S16 
il  840 
il8â8 


V. 

P. 

» 

B. 

P. 
» 
» 
» 

» 
)) 

B. 
P. 
F« 
P. 

» 

S» 
B. 

P. 
G. 
P. 
» 

B. 
P. 

» 

» 

>i 
» 


TITRES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  AUTEURS. 


Le  ebemin  de  Berlin,    I  a.  Sewriiit  Ciiazet. 

Le  Salomon  de  la  rue  de  Chartres  ;  t.  i    Cbazet ,  DnboU. 

Le  folliculaire  ,  c.  (voir  6  juin). 

Le  quatre  novembre ,  v.  1  a  (Ihazet  *. 

Le  séducteur  et  le  mari ,  U.  ô  a.  Charles  Lafunt. 

La  cbarhie  et  ranticbanibrev    1  a;  Sewfin>,  Chaièt. 

La  grisette  mariée,  v.  (voir  1^^  juin). 

I  es  jours  jçras  sous  Charles  IX  ,  d.  3  a.  Lockrojy  AnMokl. 

Marie  ,  ou  la  panvre  fille ,  d.  3  a.       S.  Gay. 

La  Cendriliou  des  écoles,  v.  1  a.  Chazet,  Dubois. 

Paméla ,  c.  (voir  aotkt). 

La  jarretière  de  la  mariée ,  v.  I  a.  Scribe,  Dupin. 

L'amitié  à  I'«  iireuvc,  o.  2  a.  r.  Favarl.  Grétry» 

L'hôtel  garni,  v.  1  a.  (  hazet ,  Dieulaloy. 

I>on  Quichotte  et  Sancho  Pança,  v.  5  a,  Jouhaud, 

M.  Des  Ortolans ,  v.  1  a.  Cbazet. 

Les  belles  femmes  de  Seine 'et  Oise ,  t.  I  a.  JwihMU 

Le  vieillard  de  Viroflay,  v.  (voir  20 juillet). 

l  a  vengeance  ,  c.  1  a.  M"*  Vnnhove. 

y  an  der  Snick  ^.  v.  1  a.  H.  l  an  Pcene, 

Deux  secrets,  d.-v.  1.  a.  Eugène  Yanel. 

Lagrange  Chancel,    1  av  Sewrin,  Chaaet. 

L'île  de  la  mégalantrogonésie ,  v.  (voir  26  mai). 

L'amour  au  régime,  c.  1  a.  Chaiet,  Dubois. 

Le  rénégal ,  p'*  3  a.  Cuvelier. 

La  revue  de  l'an  VIII,  v.  1  a.  Gouûé,  Ciiazet,  Dieuiafoy. 

Le  cbevalier  Dou  gla s ,    i  a.  Rosier.  , 

Le  monastère  abandonné ,  m.  3  a.  Pixerécottrt. 

Les  inondés  de  Lyon ,  m.  3  a.  Jouhand. 

Le  notaire  de  Moulins,  v  i  a.  Planard,  P.  Duport. 


*  Sîir  le  théâtre  de  la  cour.  — *  Fontaineblran  et  nnn  Paris.  Voir  Avv.  ^840. 
—  *  8l-(jL'rmain  ,  près  Paris.  ~  *  Of  de  iotgevalhm  van  ccncyL  kdpitein  dtT 
burgerwaciU  (a  ou  les  Iribulalioni  d'un  capilaim  de  la  garde-civique  ^ ). 


*  1 
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m 

S 

Ëph 

o 

i> 

A/  • 

ANS 

I 

Là 

Eloi 

A 

1796 

A  •  Wr 

M 

in 

Silvain 

2 

1763 

M 

Franc  Xav. 

5 

17HG 

I 
• 

à 

1 799 

V 

^  tA  Ej  a 

5 

1815 

Q 

A 

Vf 

1806 

mJ 

AmbroiMi 

«aUl  w  Www 

7 

1820 

I 

MJ 

riANr  F  PTin\ 

g 

V/ 

1786 

M 

V-  w     Cl  U  i 

9 

1811 

M 

180-4 

I 
* 

JLr  la  1  Aiflitf  o 

i  1 

1733 

V 

1792 

c 

Lucie 

1787 

n 

1769 

1   1  yJv 

•  Vr 

1771 

ira 

Evrard 

V  A  MA  VA 

A  VI 

1799 

A   1  W 

M 

in 

1841 

A  v*»  A 

I 

W 

fiiAtifin 

18 

A  %J 

1818 

A  V/  A 

V 

Al  A  A/A^A 

10 

1816 

A  17  A  VF 

S 

A   «A  li  1 1 

20 

1816 

Thomas 

21 

A 

1773 

Fiavïpn 

A   >tt  «  «V»  lA 

22 

1714 

M 

23 

1813 

M 

1804 

1 

NOËL 

1806 

V 

Etienne 

26 

1791 

S 

Jean  ëvang. 

27 

1816 

D 

Les  Innoc. 

28 

1770 

L 

Thomas  C. 

29 

1810 

M 

David  roi 

30 

1821 

M 

Silvestre. 

31 

1799 

musiciens  morts  ou  vivants. 


SOXS  ET  INUGATIOXS  DIVERSES. 


fitl  y  Zarate(Doii  Antonio), 
yeruda  (Jean-GlirjS08toroe)« 

Mîiltor  (hvan) , 
l,;uiiier  (Léon  ,  dit  Lavriet') 
(lolîin  (Henri-Atiolphe), 
Masselin  (Viclor-Jean-Baplislc), 
Eckert  (C.-A.-F.), 
Naudet  (Joseph), 


C  d.  t.  E* 
Tiol.  A. 
dar.  » 

V. 

art.  dr.  B.  ^ 

V. 

oomp.  et  pian.  A. 

c.  3 


Molë-Gf Mitilhomoie  (Paul  Gentilhomme,  dit),  d. 
Sue  (Eugène),  c.  d.  v. 

Koliker  (Jean-Gabriel),  pian.  ^ 

Bninner  (ChTél.-TTaugoli),  comp.  et  >  A. 

Haelinle  (Gustave),  ex-art  lyr.  » 

ThiéhauU  (le  lieu  t. -général  baron  de}»  miis.-aro. 


Stilling/îppf  (benjamin), 
Banmann  (Joi-eph), 
Blanyini  (Jos.-Marc-Marie-Félix), 
Leclerc  (Alfred), 
Bourguignon  , 
Meyer  (Léopold  de)» 
Savi  (  Alphf>n<;e), 
Bay  (  Ihouias), 

Kommer  (François) ,  )» 
Janin  (Jules) , 

Bourgeois  (Anicet-Augustc)  c.  d.  m.  o.  v. 

Tof'pfor  frhnrirs),  aut.  el  ex-art.  dr.  ®  c.  d.  A. 
Engelniann  (Hernard),  vlolonc.  » 

Gomez  (M*»*  Madel.-AngéL  Poissomie),  c.  t. 
Decker  (Constantin) ,  comp.  et  pian.  A. 

Bnniîicori  (Ange- Marie),  »  l. 

Taeglichshecli  (Thomas),  »  A. 


»  A», 
flût.  A. 
comp.  L  5, 
viol.  I 
adm.  ^ 
pînn,  A. 
com[>.  (H  vioiouc.  I. 
»  A*, 

et  pian.  A. 
und. 


*  S*est  servi  alternativement  deson  nom  ou  deson  pseudonyme.  —  ^  Bruxelles 

(Nouveautés).  —  '  Tiad.  de  l'espagnol,  impr.  mais  non  ropr.  N.  est  membre 
de  rinstilut  et  fils  de  l'ancien  acteur  du  même  nom  du  Th.-Fr.  —  *  Ancien 
maître  de  piano  de  ia  reine  Marie- Antoinette.  —  ^  Naturalisé  Français.  Suivant 
tous  les  biographes,  B.  est  né  le  8  nov.  i781  et  diaprés  eux  nous  avons  ainsi 
indiqué  sa  date  de  naist.  dans  nos  Épbémër.,  An.n.  1859 ,  et  dans  les  Tablettes 
nëcrologiq.,  .\nn.  1842  ;  mais  nous  trouvons  dans  les  Souvenirs  de  ce  composi* 
teur  (i  vol.  in -8*'  Pari?,  ISôTi  qu'il  a  vn  le  jour  le  18  nov.  (et  non  le  8)  178! . — 
^  De  la  Gaité,  é|>oux  de  ia  tille  de  Mcolet  qui  avait  fonde  ce  théâtre.  —  •  ((  La 
Tour  de  Nesie,  »  auquel  il  a  eu  part  avec  A.  Dumas  et  F.  Gaillardet,  quoique  le 
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Ëphémérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


26 


ANV. 


31 


TITRES  DES  PIECES  AVEC  NûlS  P*AUTEintS. 


Le  rendez-vous  du  mari,  c.  4  a.  André  Murvillc. 
Le  maréchal  et  le  soldat,  v.  i  a.  ^iaiccliaile,  Bernard- Léon. 
Les  deux  idiots,  v.  1  a.  Jouhaud, 
Marie,  ou  la  pauvre  fille,  d.  (voir  9  nov.). 
Les  réparations,  c.  i  a.  Sauvage. 
Marie  Stuart,  g.-o.  5  a.  T.  Anne.  Niedermeyer. 
Le  délire ,  o.  1  a.  Ueverony  de  St-Cyr.  licrton. 
La  Maupin,  ou  une  vengeance  d*actrlce,  v.  1  a.  J.  Augier,  Labié. 
L'enfant  de  choeur,    2  a.  Dumersan ,  Carmouche. 
Le  château  des  Apennins ,  d.  5  a.  Pixerécourt, 
Michel  Anp:e  ,  o.  1.  Delrieu.  Nicolo. 
L'un  après  1  autre,  v.  1  a.  Désaugiers,  Francis. 
La  comédie  chez  Tépicier,  v.  1  a.  Désaugiers  ,  Gentil. 
JockOp  ou  le  êinae  du  Brénl,  b.  2  a.  Petipa. 
Valentlue,  m.  d  a.  Pixerécourt. 

Le  Vengeur,  action  navale  de  1794, 3  a.  Laloue,  Labrousse. 

Lina,  0.  (voir  8  cet.). 

Achille  à  Scyros,  b.  5  a.  Gardel.  Cherubini. 

Les  trou  marquU,  c.  i  a.  Adolphe  Sirei* 

La  revue  de  Tan  IX,  v.  i  a.  Ghazet. 

Leïla  ,  ou  le  Giaour,  g.-o.  Sa.  ^  Tavemier.  Joies Bovcrgf. 

Aline  ,  b.  (voir  1"  ocL). 

L'emprunt  forcé,  v.  1  a.  Ghazet,  Leprevost  d'Iray,  Dieulafoy, 
I  nés  de  Castro,  o.  3  a.  Gaamiaiano.  Persiani.    [Léger,  Gouffé. 
l  e  réveillon  au  5«  étage,  v.  1  a.  C.  Lavry,  Guénée.  • 
Le  prisonnier  anglais,  o.  o  a.  Desfontaiues.  Grétry, 
Le  dîner  de  Madelon,  v.  (voirG^pt.). 
La  puritaine,  v.  2  a.  P.  Duport. 

Les  bamboches  de  Tannée,  v.  1  a.  Gogniard  frères,  T.  Muret. 
Griseldis ,  d.  3  a.  Friedrich  Halm. 
Janvier  et  nlvoie,  v.  1  a.  SewriUt  Ghazet. 


<  D4ià  joué  h  Lyon,  le  27  mars  i839,  sous  le  titre  :  «  leGiaoùr.  »    >  C'est» 

sous  un  autre  titre,  la  pièce  intitulée  :  un  Prince  ruue,  v.  i  a.  par  Charles 
Lttvry,  repr.  à  II.  le  23  déc.  1840.—  s  Vienne. 

Reclificalions  des  Ephéméridcs  de  1840. 
26  déc.  1770.  — M.  —  Mitbridate,  o.-ser.  3  a.  Gigna-Santi.  Mozart. 

nom  du  fameux  critique  du  Journal  des  DêmU,  ne  se  trouve  point  sur  le  titre 
*  de  la  pièce;  celui  de  F.  Gaillardet  y  finire  même  tout  seul.  — *  N'a  mis  à 
beaneofip  de  ses  pièces  que  son  prénom  d*Anioet. —  *  S'est  fait  connaître  aussi 

comme  guitariste.  - 
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BcciiacaiioM  de»  ÉiMu^mérlde» 

SES  ASILES  mÉCÉDIKTKS. 

1830. 

Aoûtâ5.  —  i792.  De  Rozol,  ou  DuRozoi  (P.-B.  farmin,  di^, 
et  noa  Derosuy ,  b.  c.  o.  t*' 

Nov.  15  (et  non  17).  — 1787.  Gluck  (Christophe),    oomp.  A. 

Fëlis  indique  sa  mort,  par  erreur,  an  23  nov. 
C'est  seuleiiH  11!  depuis  deux  ou  trois  ans  que 
Ion  est  parvenu,  api'ès  les  plus  minutieuses 
recherches ,  &  avoir  la  preuve  authentique  que 
Ghufk  est  né  à  Weidenwang,  près  Neumarkt, 
le  i 4  juillet  171  i.  Jusque-là  on  ne  savait  ab- 
solument rien  sur  le  commencement  île  la  vie 
de  ce  comp.  snlilime.  On  a  découvert  aussi , 
en  184-1,  dans  le  cimetière  (}e  Walzleinsdorf  à 
Vienne.,  le  tombeau  de  Gluck,  qui  semblait 
perdu. 


Août  2.  —  1772.  Vacher  (Pierre- Jean),  comp.  et  vio]. 

est  mort  depuis  1819. 
SepA.  6^  —  iTSOw  Gserwenka  (Joseph),  haotb.  A. 

est  mort  depuis  le  25  juin  1835. 
Déc*  9.  —  1805.  Masamau  (et  uou  Masarno)  -Santiago  (de) , 

comp.  et  pian. 

Oct  23.  — •  1801  (et  non  31  oot.  1804).  NcMmann  (J.-G.-Â.), 

oomp.  A. 

née.  3.  »f 79i^  Loéhle  (P.^.),        comp.  et eirMi. 

est  mort  depuis  16-29  Janvier  1857. 


1845. 

Août  29.  — 1782  (et  non  1789).  MuUer  (Chrét.-Henri),  org.  A. 
Nov,  l<r.  _  1771.  SchuUe  (Jean-Ëtienne),  e.  T.  A. 

est  mort  depuis  le  19  man  1839. 
a  14.  —  1764.  Brandi  (Jean),  Cûflsp.  A. 

esimoft  iJppnis  le  2&  oMii  1837. 

1844. 

luit.  23.  — 1805.  ffoutefisuiHe  (Laurcnt-B.),  un  o. 

doit  être  supprimé.  Cest  un  des  nombreux 

pseudonymes  (P.  Aubn',  T>iiintit,  d'Orive, 
Pierrefonds)  employés  par  Piosper  Goubaux. 

nSCmCATMlIt  M  U  TAtLB  Ut  fWrtMÉHpP  fiB 

1842.  Âu  lieu  de  Wjsnns,  il  fi|ut  mettre  :  Devoime  (voir  Jules 
deWailhf). 

1814.  An  lieu  de  Balyd ,  il  8uit  mettre  Mdy  (Jtt)es),  œl. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


9  0 

 ir 


POUR  L'ANNÉE  i845« 


juil. 
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éà  im,  d.  i  a,  ^  P.  iSdée.  1830.  ^  B.  9  avril  1831. 
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COKOmOKS  D'ABOKNEMEXT 

0 

POUH 

Art.  1".  Chaque  mois  d'abonnement  se  compose  de 
VINGT  représeiiialions,  et  commence  le  premier  de  cha- 
que mois  pour  linir  à  la  lin  du  même  mois  et  continuer 
ainsi  jusqirau  50  avril  1^5,  époque  de  la  clôture  de  Tau- 

née  iliûàlrale. 

ÂRT.  II.  Les  abonnements  sont  de  trois  espèces,  savoir  : 
i*  L'abonnement  à  l'année,  comprenant  douze  uois* 
depuis  le  1"  mai  1844  au  5Ô  ayril  i  8 45  ;  i<»  Taboniiement 
d'hiver  commençant  au  pins  tard  le  i"*  octobre  1844; 
9*rabonnement  an  mois  dit  :  abontummi  Siitmsen  :  le 
tout  payable  par  anticipation»  et  confonnément  an  tarif 
ei-après. 

ÂRT.  IIL  Dans  chaque  logeJl  y  a  un  tltulairequi  signe 
le  contrat  d'abonnement  et  demeure  responsable  delà  loge 

entière ,  pendant  la  durée  de  l'abonnement.  11  paie,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  cé-sbonnés,  sur  une  seule  et  même 
quittance  délivrée  par  le  Trésorier  de  l'Admiiiistration, 
Art.  IV.  Tout  abonnement  est  essentiellement  person-. 
nel;  en  conséquence,  nul  abonné  ne  peut  se  faire  rem- 
placer, sauf  le  cas  de  décès.  Cependant,  si  un  abonné  se 
trouvait  dans  rimpossibilité  de  fréquenter  le  spectacle, 
^#oH  pour  cause  de  maladie,  chan({emént  de  domidie  hoc& 


Digitized  by  Google 


—  40  — 

^  fiffwnlkSt  011  tonl  aitive  OMtir  grave»  il  pourra  se 
remplacer,  mats  sons  la  condition  expresse  qae  Tabonné 
remplaçant  payera  nn  supplément,  sur  le  pied  de  Tabon- 
nement  an  mois,  et  ce  jusqu^à  rexpîration  de  fabonne- 
ment,  le  toot  sons  la  responsabilité  personnelle  da  titu- 
laire. L'abonné  remplacé  payera  également  le  même 
supplément,  sur  le  pied  et  de  la  iiiaiiière  que  dessus. 

Art.  V.  Les  titulaires  de  loges  et  leurs  co-abonnés, 
n*ont  droit  à  pbrf  r  qup  dans  leurs  lop^es  ;  néanmoins  la 
faculté  d'occuper  toute  autre  place,  non  susceptible  de  lo^ 
cation  et  d'un  prix  égal  ou  inférieur  à  leur  abonnement , 
reste  tolérée,  mais  pour  les  jours  de  représentations  or- 
ifinaires  seulement;  les  dimanches  etjimrs  de  r^ésenta- 
ikmtœiiNUfrdUiaireipUidbon^ 
un  êuppUiheiU,  ne  pmeenCy  mmni  la  fi»  du  fremAer  oeU, 
oU^tpet  Ue  piUteee  dm  pubHe  paffoni, 

Akt/YI.  Les  suppléments  d*une  place  à  l'autre,  ainsi 
que  loe/ùlt  pour  jouissance  des  abmmenimUe  suspendus,  de- 
vront se  prendre  pour  toute  la  durée  de  Tabonnement,  et 
sert  i  [Il  payables  aux  mêmes  époques  que  les  prix  d'abou- 
nement. 

Art.  VII.  L'abonnement  individuel  donne  If  droii  d'al- 
ler à  toutes  places  non  louées,  sans  toulolois  que  1  Admi- 
nistralion  garantisse  aucune  de  ces  places,  dans  le  cas  oà 
elles  seraient  occupées  par  le  public. 

Aat*  Vlil.  âi,  par  suite  de  calamité  publique»  force 
Majeiiru  on  onbe  supérieur,  le  Théâtre  viendrait  à  être 
fenné,  rAdmfaiisffatlon  n'est  passible  euTers  les  abonnés 
é'aucuae  reslitulioii  ou  diminution  sur  le  mois  d*abonno- 
moiil  commencé;  mais  en  cas  de  prolongatlott  de  ferme- 
tvfe  dans  le  mots  d*abOMMWcnH  suivant,  alors  il  s*opérera 
une  réduction  dans  le  prix  d'abonnement,  calculée  d'après 
le  nombre  d(  s  reprebeutations  dont  les  abonnés  se  Uuu- 
Ycrateni  privés,  contrairement  à  1  art.  l*^ 
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PRIX  D£â  ABONNEMENTS. 


àmmBÊÊHT  A  t^àmÉE,  COMPOSÉE  DE  12  MOIS. 

Fr.  c. '\ 

Loges  (l'avant  scènes  au  Rez-de-  i  Pour  Tannée  et 

âiaussëe,  Premières  Loge$,Bai-  I  par  plaœ,  paya- 

CODS,  Stalles^tSeoondesde foce.  400-00 1  ble  parsixième# 

SecondesdeoôléetRex-de*chaus-  /du  jourde  Tou- 

sëe.  518-00  Ivertuiedttthéi- 

Troisièmes  Loges  •  .  .  228-00  U"^- 

Abonnement  personnel  et  individ.  572-00  1 

Moyennant  un  supplément  de  soixante  francs,  Tabonni 
pourra  aller  à  toutes  places  nom-retenues* 

àMmBMBm  d'mter»  composé  de  7  mois. 

Loges  d'avant  scènes  au  Rezrde-  \    p^P  pl^^^e  et 

chaussée,  Premières  Loges,  ip' 7  mois, paya- 

Balcons,  Stalles  et  Secondes  iblepar tiers; un 

de  face   550-00 (premici'  tiers  en 

Secondesdecdté  etRez-de-cfaaus-     -     /preoint  rabon- 

sée   875-.00lneinent,lcsdeux 

Troisièmes  Loges   1 80-00  \»^^^es,  de  deux 

Abonnementpersonnel  etindivid,  500-00     deux  mois. 

ABONKEMENT  AU  MOB. . 

Loges  d'avant  scènes  au  Rez-de-  \ 
chaussée,  Premières  Loges,Bai-  1 
CfmsyStallesetSeoondesdeface.  55-001 
Secondes  Loges  de  côté  et  Rea-  I   Par  place  et 
de-chaussée   i8-00\  par  mois,  paya- 
Troisièmes  Loges   55-00 /  ble  par  ai|Ud* 

Abonnement  individuel  à  toutes  pation. 

places   55-00] 

Abonnement  militaire,  au  Par- 
quet seul  ^  ....  «  20-00 

Nota.  MM.  les  Abonnés  pourront ,  s'ils  le  d(^irent,  Conserver 
la  jouissance  de  leurs  lo^es  et  places,  pour  tous  les  jours  d'a- 
bonnement suspendus,  moyennant  le  paiement  d'un  tiers  en 
sus  des  prix  stipulés  au  préseut  Tarif,  en  se  conformant  k  et 
qui  est  dit  à  rartide  6,  ci-dessus. 


—  H  — 
PRIX  D£S  PLACES  : 


FAB  CARTE.  KN  LOCATtO!!. 


Premières,  Balcons  et  Slallcs, 

fr.  5 

00 

0  00 

Secondes  de  face,  Galeneet  Avaat- 

scène  de  Rez-de-chaussée, 

4 

00 

A  15 

Secondes  de  côté,  Parquet  et  Loge 

de  Rez-de-chaussée  t 

3 

50 

4  00 

Troisièmes, 

*  ■  2 

15 

2  45 

Parquet  militaire  * 

00 

0  00 

Parterre, 

1 

60 

0  00 

Quatrièmes  Loges, 

i 

25 

0  00 

Paradis» 

0 

60 

0  00 

Id.  militaire. 

0 

45 

0  00 

THEATRE  DU  PARC. 

Premières  Loges,  Stalles  d*oreliestre^  secon- 
des d*avant  scène.  fr.  4  00 

Stalles  des  premières,  5  50 

Secondes  Loges ,  5  00 

Parquet  et  Stalles  de  Secondes,  2  50 

Troisièmes  Loges,  1  50 

Amphithéâtre  des  troisièmes,  4  50 

Parterre  (pour  hommes  seuiemeat)b  ^  ^0 

Paradis,  /  0  50 
Les  en£iDts  paieot  moitié  prix. 


COUITÉ  DE  LECTURE  POUR  LES  PIÈCES  NOUVELLES. 

Mil.  Baron,  professeur. 

Reiffenberg  (baron,  de)»  directeur  de  la  bibliothèque 
royale* 

Walter,  ancien  inspectenr  de  rinstraetion  publique. 
Louis  Alvin,  chei  de  dîTlsion  au  ministère  de  Tinté- 
rieur. 
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ADRESSÉE  AUX  ABONNÉS  PAR  LA  DIRECTION  DE^ 
THÉÂTRES  ROYAUX  D£  BRUXELLES. 


MESSiEUES, 

«  Ainsi  qu'il  est  d*ii6iige  de  le  liire  an  oommencenieiit 

de  chaque  nouvelle  année  théâtrale,  nons  avons  Thonneur 
de  vous  souiiicUre  le  prospectus  d  abonnement  ])oui  la 
campagne  1844-1 8  qui  va  s'ouvrir,  et  le  tableau  de  la 
troupe  que  nous  avons  engagée  pour  les  divers  genres  : 
CoiiK'dio,  Opéras,  Vaudevilles,  Drames  et  Ballets.  Mais 
avant  de  vousexposer  nus  disposilions futures, nos  plans, 
nos  projets,  nos  craintes  ou  nos  espérances,  qu'il  nous 
soit  permis  d'appeler  votre  attention  sur  les  faits  princi- 
paux de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et  de  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  les  résultats  que  nous  avons  obtenus. 

«  Le  genre  de  prédilection  auprès  du  puhiic  de 
ftruielles,  Topéra  a  tenu  toujours  le  premier  rang  an 
répertoire.  Peu  d*années  théâtrales  ont  été  aussi  fécondes 
en  nouveautés  :  nous  avons  monté  quatre  grands-opéras» 
8ÎZ  opéras^miqueSy  deux  comédies,  une  tragédie,  sans 
.parler  des  reprises  et  des  anciens  ouvrages  composant  le 
répertoire  courant. 

«  Au  nombre  des  ouvrages  qui ,  cette  année  font  le  plus 
d'honneur  au  Théâtre  Royal ,  nous  citerons  :  Les  Martyn, 
Don  Pasquak .  la  Part  du  Diable, 

«  Des  artisteii  célèbres  sont  venus  en  réprésentations; 
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parmi  les  plus  distinf^iiés,  nous  nnunnerons  :  M"*  Faxm 
Klsslek,  m.  PotLTiER(de  l'AcacJtuiie  Koyale  musique), 
MM.  Bouffi^,  Lafont»  Sivoai,  et  euliu,  en  deruier  lieu» 
Fanny  Cerrito. 
ff  Tels  oal  été,  Messieurs,  nos  prÎDcipaax  résullats; 
voici  maintenant  nos  projets  pour  la  campagne  prochaine 
1844-1 84S,  et  les  améliorations  que  nous  comptons 
réaliser. 

«  Nous  avons  dit  de  grands  sacrifices  pour  donner  une 
organisation  complète  à  notre  troupe  lyrique.  Nous  avons 

été  plus  loin  même  :  nous  avon^doublé  une  partie  des 
premiers  emplois,  alia  que  le  gnind-opéra  et  l'opéra- 
comiipie ,  les  il<  iix  «enres  favoris  des  abonnies  du  Théâtre 
Royal,  a  éprouvent  jamais  d'entraves  ou  d'inlermi liions. 

«  ÎVous  nous  sommes  assuré  le  concours  d*arlistes  dis- 
tingués et  d'une  réputation  déjà  acquise.  Ainsi  nous  avons 
engagé  M"*  Rouvroy,  ex-artiste  du  théâtre  de  l'Opéra-Co- 
mique,  à  Paris»  première  chanteuse  à  roulades  du  grand 
ihéùtrede  Toulouse,  pour  doubler  M"^  Villiomi-Laborde, 
et  partager  avec  elle  le  premier  emploi  dans  le  granct-  « 
opéra  comme  dans  ropéra-eomlque. 

c  Quand  nous  avons  vu  Timpossibillté  de  vaincre  le 
refus  de  M.  Alizard,  qui  a  persisié  à  ne  pas  vouloir  renou* 
vêler  son  engagement,  nous  avons  traité  avec  M.  Laurent, 
artiste  distingue,  également  du  théâtre  de  Toulouse.  En- 
Gn  nous  avons  engaf^é  un  second  ténor  de  gran<lH>péra  , 
chargé  de  doubler  M.  Coudere  danvS  Topéra-eomique. 

«  Nous  avons  réenç;aj?é  les  artistes  aimés  du  publie,  et 
pour  les  conserver  nous  n'avons  reculé  devant  aucun 
sacrifice. 

€  Four  rouvenure  de  Tannée  théâtrale,  des  nouveau-» 
tés  importantes  sont  déjà  à  Tétode  et  feront  une  très-pro* 
chaîne  apparition.  Au  nombre  nous  citerons,  Hnne  ée 
Chypre,  grand  opéra  en  elnq  actes;  la  Sirène,  opéra- 
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comique  en  trois  actes,  de  Scribe,  musique  d'Aulîcr,  qui 
vieiu  ii  ubu  nir  à  Paris  un  si  éclatAnt  succès  et  Dan  Jtian, 
le  chpM'npiivre  de  la  musique  allemande! 

«  Plusieurs  artistes  doivent  aussi  venir  en  représcnla- 
lions  pendant  le  courant  de  Tannée  :  en  première  ligne, 
nous  citerons  M"*  Rachel  (du  Théâtre  Français);  M"*  Doche 
(du  YaudeviUe)y  M.  Ravel  (du  Palaia-Royal);  M.  Arnal  (du 
VaudeTille),  etc.,  etc. 

c  Comme  on  le  t<^I,  si  nos  promesses  passées  nous  en- 
logeaient  à  des  soins  continuels,  nous  nVons  point  recu- 
lé non  plus  devant  les  Efforts  qui  pouvaient,  à  Tavenir, 
nous  mériter  la  continuation  du  votre  faveur. 

9  €*e8t  surtout  au  moment  des  débuts  que  nous  avons 
besoin  de  faire  appel  à  votre  esprit  d'impartialité  et  de 
justice.  Vous  u  oublierez  pas,  Messieurs,  que  les  com- 
mencements de  chaque  iniuvrllf  ;ninée  théâtrale  ont  con- 
stamiiH  rit  offert  des  inridrtiis  propres  à  éclairer  à  cet 
égard  iKiirp  cxpet  icuce  a  tous  :  c  est  par  un  échani^e  mu- 
tuel de  concessions;  c'est,  d'un  cùlé,  en  faisant  la  part 
des  justes  exigences  du  public,  et  de  l'autre,  en  pesant 
les  difficultés  innombrables  que  radministration  rencon- 
tre trop  souvent  dans  les  circonstances  imprévues  qui 
entravent  sa  marche,  que  nous  arriverons  à  un  résultat 
favorable,  et  que  nous  parviendrons  à  conserver  au 
Théâtre  Royal  de  Bruxelles  le  rang  qu*il  doit  occuper 
dans  le  monde  artistique* 

«  Les  Directeurs  des  Théâtres  royaux  de  Bruxelles 

«  CH.  HANSSENS , 

«  C.-L.VANCANEGHEM,  ' 

a  PAUL  PHILIPPON.  ■ 


Bruxelles,  h  38  Avril  lSil. 


—  — 


%abitm  it  la  ^vtwft  * 

POUR 

l'aNxNÉE  théâtrale  18 U  a  i^Vô. 


Administration. 

Paul  Phii.ippox. 
Van  Canegu^m. 
Régisseur-général ,  Solomé. 
Réîîisseur,  Monniër. 
2'  Régisseur,  et  au  thcùtrc  du  Parc,  Dedeckisb. 
Régisseur  des  ballets,  Pichler. 
Régisseur  des  chœurs»  Vandetiveb. 

Contrôlevr»  I>e8iiocbi& 
GontWUettr  chargé  da  recoommeni 
de  râhoBnemeDt,  N*  Dusournt. 

Comédie,  Tragédie,  Drame, 

ENTLOIS.  NOMS  DES  ARTISTES* 

Premiers  rôles  en  tous  genres.   .  MM.  Datelovis. 
Jeunes  premiers»  forts  jeunes  pre« 

miers,  jeunes  premiers  rdlesau 

l^soin   Yerdellbt. 

Seconds  rôles,  jeunes  ^ircmicrs  au 

besoin   ,Léom. 

Seconds  et  troisièmes  amoureux  au 

besoin   Jules  Baldt. 

*  Telle  qu'elle  existe  au  31  décembre  1844. 
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EMPLOIS.  HW»  DES  ARTISTE». 

Pères  nobles ,  premiers  rôles  mar- 
ques  A.  GÉNito. 

Financiers,  grimes,  paysans,  man- 
teaux  VàRLET. 

Rôles  de  convenance,  financiers  au 

besoin   •  Bouchez. 

Troisièmes  rôles,  des  pères.   #   .  Bosselet. 

Idem,         uvailés  .   .   .  Stanislas. 

Premiers  comiques.   Duprez. 

Seconds  eomiqaes  et  4es  premiers.  Victor* 

Id   LEiums. 

IDOCBITEAD. 
Leroy. 
Mailly. 
ToURNILLOM. 

Premiers  rôles  jeunes,  tous  premiers 
rôles  y  tenant,  coquettes,  Mars,  et 
fortes  jeunes  premières.  .   .   .  M'"**Rabwt. 

Seconds  premiers  rôles,  jeunes  mères 

nobles   Dolignt* 

.    ^    .  .  (  Marie  BoucmtT 

Jeunes  premières,  ingénuités   .   .   j  Xhlillier. 

Seeond^  amoureuses  et  ingénuités.  Carol.  Bouchez. 

Secondes  et  troisièmes  amoureuses.  Millet. 
Mères  nobles,  des  premiers  rôles 

marqués   BocnciiES. 

Duègnes  et  caractères   Lucoet. 

Premières  soubrettes   LebwWcIVarlet. 

Grand-Opéra,  Opéra-Comique  H  Ttadwitkm, 

Premier  ténor    .......  MM*  Laboedb. 

premiers  ténors  dans  ropéra-comi- 

 •  b     .     .     .     .  COUDERC. 
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EUPLOiS. 

Des  premiers  et  forts  seconds  ténors 
dans  Topéra-comique ,  el  les  se- 
conds ténors  dans  les  gr. -opéras. 

Itarvlons  et  Marlins.  

Premières  basse-lai  1  les  en  tout  genre. 

Seconds  lénors,  Philippe,  Guvaudau 
et  des  ténors  comiques.  . 

Premières  basses  comiques . . 

Secondes,  et  troisièmes  basses 

Ténors  comique^.   .  .  ;  •  « 

Coryphée  ténor  •  :  


MOUS  MS  ARTISTES. 


premières,  ebanteases  à  roulades.  M 

Premières  cbanteuses .  '.  *• 

Premières  chanteuses  et  fortes  se- 
condes en  tout  genre  .   .  ,  . 

Premières  Dugazons  

Scconil*'s  et  jeunes  Dugazons.    .  . 

Troisiéiiies  Dugazons  et  rôles  de 
convenance    .  .*..... 

Mères  Dugazons  et  jeuneji  duègnes. 

Duègnes  el  caricatures  

Coryphée  et  rôles  de  convenance. 

O^i^rante  choristes. 


BO.NNAMY. 

Laurent. 

SOYER. 

BELLECOpn» 
PODftET. 

YlCTOB  «I  LEMAmp. 
MlLLCT. 


LABORDE-YnUOHt. 

JuuEir. 


ROUVROT* 
GinCHARD. 

Carol.  Bouchez. 

Millet. 

bouzigves. 

Luguet. 

^VCUSTOIZ. 


BùUéL 


Haitre  de  ballet.  ...  . 
Premier  danseur  noble   .  . 

Premier  danseur  demi-caractère 
Deuxième  et  troisième  danseur 
Troisième  danseur  coryphée. 
Comiques,  rôles  mimes.   .  . 


MM.  AmAm. 

HlLARIOT. 

Page. 
Honoré. 
Hamel. 
dvchateau. 
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EMPLOIS.  NOUS  DES  ABtOTES. 

Première  cbiiseuse  noUe  H"^  Augosta^ 

Première  danseuse,  demi-caractère.  Page 
Seconde  danseuse.  ...  »  •  .  HonobiS. 

I  FanDyVoism. 

Coryphées  .  .  .    /  Ton.  Hontasso. 

I  DimOUBLlE. 

Messieurs  et  dames  dd  corps  du  Ballet. 
Quatre  quadrilles, 

Orchestre. 

Premier  chef  d*orchestre.    .    .    .  MM.  Hanssems. 


Second  chef  d'orcbeslre  et  premier 

du  Vaudeville   •  €•  Bosselet. 

Sous-chef  d*orchestre  el  répétiteur 

«  des  chœurs   D'Hausst. 

Chef  répétiteur  de  la  danse.   »  •  '  De  Gbeef.. 

Répétiteur  des  chœurs.  •  •  .  •  tuw. 

Soixante  musiciens. 

Premier  rôles,  forts  jeunes  premiers 

rôles   Dayelouis. 

Jeunes  premiers,  fort  jeunes  pre- 
miers. ..    .    Yebocllet. 

Jeunes  premiers  amoureux,  et  fort 

seconds   Léon. 

Premiers  rôles  marqués  et  pères 

nobles   GÉMifis. 

Secondset  troisièmes  amoureux,  jeu- 
nes premiers  au  besoin.  .  .  .  Baldy. 

Financiers,  grimes,  paysans,  etc.  .  Yarlbt. 
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EMPLOIS.  KONS  hilS  ARTISTES. 

Premiers  comiques   {  J'*^^^'*- 

Seconds  comiques   Lemiire. 

Des  pères ,  rôles  de  convenance.  Boi  chez. 

Prenne rs  grimes,  rôles  de  conven.  EIû66£LST. 

Grande  utilité  et  troisièmes  rôles.  Stanislas. 

Seconds  et  troisièmes  comiques.   .  Duchateac. 
Premiers  rôles  et  jeunes  premiers 

rôles  If^^RABiiTeiDoLitiNv 

Jeunes  premières,  amoureuses,  in*  i  Thuilluuu 

génultés.   (  BovcHET. 

Premières  amoureuses,  Déjazet.   .  Guicbabd. 

Premières  soubrettes,  rôles  comi* 

ques.  '   Varlet. 

Deuxièmes  amoureuses,  ingénuités.  Carol.  Bouchez. 

Secondes  et  troisièmes  amoureuses.  Millet  et  Maiuv. 
Premiers  rôles  marqués  et  mèi^ 

nobles  '  .   ,  '  .    ■    .  Bolzigues. 

Premières  duègnes.     .    .    .    .    .  Luciet. 

Seconde  duègne,  rôles  de  conven.  Deskocues. 
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ÂMÉUNA  (M"*  Charmet),  I**  dansBuse  noble;  rôle  de  la 
S^ipkiiê  (6  mai);  un  pas  de  deux  dana  un  divertisse- 
ment (i5  id.). 

AuGOSTÂ  (Bf**),  Urielle  du  Diable  amoureux  (12  juin)  ;  une 
tyrolienne  dàns  GuUkmmé  TiU  (18  Id.),  Zoloé  dn  Dieu 
<f  la  Ba/gadère  (21  id.). 

BonNAHT  y  Léopold  de  la  Juive  (7  maij;  Âlmaviva  du  Bat- 
hier  (27  id.);  Georges  de  la  Dame  tianehe  (3  juin). 

BoucHET  (M"*  Marie),  Angélique  des  Femmes  savan'es 
(li  mars);  Isabelle  de  V École  des  maris  (15  id.);  dé 
Louise  Mauclair  des  Demoiselles  de  St-Cyr  (24  avril). 

Bouchez  (M"*  Caroline) ,  Diana  des  Diamants  de  la  cou- 
ronne (22  mai)  ;  Kettly  du  ChaUi  (15  juin);  BrigiUe  du 
Domino  noir  (20  id.). 

BouziGUES  (M"*),  la  duchesse  de  Malborough  du  Verre  d'eau 
(15  mai);  la  comtesse  August a  de  ï Ambassadrice {^ùià»); 
Edwige  de  Guillaume  Tell  {"àô  id.). 

UuNAN  (Charles),  deuxième  1''''  basse  taille  ;  Max  du  CluUel 

(8  mai). 

GÉNiÈs  (Alphonse),  Danville  de  V Ecole  des  Vieillards  (50 

mai);  Glocesler  des  EnfanU  d  Kdouard  (15  juin);  le 

baron  de  Harlley  d'Eugénie  (20  id.). 
UiLARioT,  pas  de  deux  dans  un  divert.  (17  mai);  idem 

dans  la  Sylphide  (28  id.);  Frédéric  du  Diable  amoureux 

(12  juin). 

'  Ceux  des  artistes  que  Tou  ne  trouvera  pas  sur  ie  tableau  de 
la  troupe,  pages  46  et  suivantes ,  n'ont  pas  ix'ussi  dans  leurs 
débuis. 
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Honoré,  pas  de  deux  dans  un  divert,  (13  et  17  mai); 

valse  dans  Giselle  (24  id.). 
Honoré  (M"*),    idem  ;    idem  ;  idem. 
Laurent  (Quillévi^ré),  Alphonse  de  la  Favorite  i\  \  mai); 

Asthon  de  Lucie  de  Lammermoor  (IG  id.);  Guillaume 

Tell  dans  la  pièce  de  ce  nom  p3  id.). 

LcMAiRE  (Adolphe),  Chalumeau  des  Bohémiens  de  Paris  et 

Lanternick  de  la  Permission  de  dix  heures  (4  el  5  mai). 
Léon,  Masham  du  Verre  d'eau  (13  mai);  Henri  Milner  de 

Valérie  (14  id.);  Damis  du  Tartufe  {"li  id.). 
Ll'GUET  (M™*),  M™*  Banieck  de  V Ambassadrice  {^lO  mai); 

M™*  Pernelle  du  Tartufe  (21  id.);  Jacinlbe  du  Uomim 

noir  (29  id.). 

PoppÉ,  1"  et  2'"''  basse-taille  *;  Balthazar  de  la  Favorite 
(11  juillet);  le  cardinal  de  la  Juive  (20  id.);  Basile  du 
Bwrbier  (2  aoâl). 

RouYROT  (M"*),  Henriette  de  VAmbauadrice  (20  mai)  ;  la 

CaUrioa  des  DiamanU  de  la  eowirmmê  (SS  id.)  ;  Ângèle 

du  Ihmiiio  furir  (29  id.). 
TnuiLLnER  (M"'),  Abigail  da  Verre  d'eau  (13  mai)  ;  Agnès 

de  YÊeole  dee  femmes  (15  id.)  ;  Lucile  da  Dépit  amim^ 

reux  (17  id.}. 

*  A  résilié  son  engagement  k  la  fin  de  septembre. 


Digitized  by  Google 


BES  PIÈCES  JOUÉES  SUR  LES  THÉÂTRES  ROYAUX 

PENDANT  L  ÂNJMÉ£  1844.  « 
Aides-dMamp  (les),  v.  2  a.  Bayird,  Damanoir.  —  P.  1»  avril 


1843.  —  B.  23  sept.  1844.  «.  (10) 

•  Ambassadrice,  o.  (5) 
jivdrê  Chcnler,  d.  3  a.  v.  «  Edouard  Wackm,  — B.  28  févr. 

i84  i.  7  -5.  —  1  h.30m,  (8) 

Androinaqne,  t.  (2) 

*  Ann(Mli' Boulen,  g.-O.  (6) 
Au  bord  de  l'abîme,  ou  un  roman  h  la  mo<le,  v.  1  a.  N.  Four- 

nier,  de  Biéville  (Ëdmond  Desuo^ers.dit).— P.  15  dov.  1844. 
—  B.  28  déc.  1844.  c.  (1) 


*  P.  indique  Paris;  B.  Bnixelles;  les  dates  à  côté  de  chaque 
Tille  indiquent  Tépoque  de  la  li^  représentation;  les  lettres  «. 
mteeè$;  d,-g,  demi-tueeès  ;  g.-t,  grtmd-wecès  ;  c.  chuiê;  h.  beuie; 
m.  minutes ,  pour  la  durée  des  pièces  ;  les  chiffres  entre  paren- 
thôsps,  !e  nombre  des  représpnt.  f\  Bruxelles  pendant  l'année. 
Les  vaiuitivilleî»  en  1  acte  ont  une  durée  moyenne  de  50  m. 

Les  pièces  précédées  d'une  astérique  ont  été  imprimées  dans 
le  Ibnnat  in-18,  cbes  Lelong,  éditeur  du  KéperUwrt  dnmaiiqw, 
à  Bruielles,  rue  des  Pierres,  46. 

Nous  donnons  les  titres  des  pièces  tels  qu'ils  ont  é\6  impri- 
més ,  sans  tenir  compte  des  changements  ou  des  altérations  quft 
les  directeurs  de  spectacles  de  province  ou  les  artistes  en  repré- 
MDtatimi  leur  ont  MX  subir.  —  Nous  n'avons  ras  répété  les 
noms  d'auteurs  ainsi  que  la  date  des  i"**  repr.  a  P.  et  B.  pour 
celles  des  pièces  qui  figuraient  déjà  dans  nos  vol.  précédents. 

«  Impr.  dans  le  format  in-18  chez  J.  Geruzet. 
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*  Babiole  el  Jobiol ,  v.  2  a.  Scribe,  Xavier  (Boniface,  dit  Sain- 
tine).  —  P.  U  oct.  1844.  —  B.  9  nov.  1844.  *.  (2) 

Barbier  (le)  de  Séville,  ou  la  précaution  inutile,  o.  (8) 
Belle  (la)  au  bois  dormant,  b.-féer.  4a.  Âumer  (et Scribe)  etc.  (2) 
Bocquet  père  et  fils,  v.  (5) 

*  Bohémiens  (les)  de  Paris,  d.  5a.  d'Ennery  (A.  Philippe,  dit), 
Gruigé  (Basté,  dit).  SOsept  1815.  B.  27  avril  f  S44: 
g,-^,  —  5  h.  45  m.  (li) 

*  Bonbonnière  (la),  ou  comme  les  femmes  se  irengent ,  v.  I  a. 
Duvert,  Lavzanne  (et  Pwil  Buport).  ^  P.  l«r  fgf r.  i8i4.  — - 
B.SOjail.  I8M.«.  (2) 

*  Gigiioslio,  o.  S  a.  Scribe,  deBt-Geor|ses.  Ad.  Adam.  — P.  10 
févr.  1844.  —  B.  12  sept  1844.  «.  -  2  h.  30  m.  (7) 

*  Capitaine  (le)  Roqueilnette ,  t.  2  a.  Dumanoir,  d'Bnneiy.  — 
P.  27  oct.  1845.  —  B.  10  férr.  1844.  #.  (12) 

*  Caponl  (le)  et  la  payse,  v.  (S^ 
Carabins  et  carabines,  t.  (5) 
'  Cario  et  Carlin ,  t.  2  a.  MélesvîUe,  Bumanoir.  —  P.  28  fé?r. 

i8i4.—B.  'î  avril  1844.  *.  (4) 
'  Catherine  "  t .  5  a.  Hypolite  Romand.     P.  25  mai  1844.  — 

B.  19  jui)  i.  d.-s.  —  2  h.  43  m.  (i) 
Cendrillon ,     iéer.  5  a.  Albert  (Deoombe)»  etc.  (2) 

*  Chalet  (le),  i .  (8) 

*  Chanoinesse  (la),  (7) 

*  Chef-d'œuvre  (le)  incbnmi ,  d.  (3) 

*  Cheval  (le)  de  bronze,  o.  (12) 

*  Chevalier  (le)  de  St-Georges,  (1) 

*  Chevalier  (le)  du  guet,  v.  *  (2) 
Commis  (le)  et  la  grisette,  v.  (1) 

*  Comte?5se  (la)  du  Tonneau,  ou  les  deui  cou&iocs,  v.  2  a. 
Théâulon  (et  Alexis  Decomberottsse) , etc.  (4) 

Concert  (le)  à  la  cour,  0.  (5) 
Corsaire  (le),  b.  (5) 
Bame  (la)  blanche,  0.  (7) 

*  11  n'y  a  qu'un  morceau  d'ensemble  au  1"  a.  et  un  chœur  à 
la  Un  du  second  a.,  que  l'on  omet  l'un  et  Tauire  ordinairement, 
de  sorte  que  la  piée^^'iiÉsèe  plutôt  pour  une  'e.  que  potir  nn  v. 
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*  Dame  (la)  de  St-Tropez,  d.  5  a.  Anicet  Bourgeois,  d'Ennery. 
—  P.  -^3  nov.  1844.  —  B.  iÂ  déc.  1844.  s,  (4) 

Daniel  le  tambour,  v.  2  -a.  Au vray  (Laureocin,  dit  Chapelle).— 
P.  2  déc.  1843.  —  B.  9  mars  iHU.  s.  (5) 

Délire  (le)  d'un  peintre,  b.  i  a.  Jules  Perrol.— Londres 5  aoftt 
1843.  —  B.  9  oct.  1844.  jr.  (',) 

Demoiselle  (la)  à  marier,  V.  (1) 

*  Demoiselles  (les)  de  St-Cyr,  c.  .  (u) 

*  Démon  (le)  de  la  miit ,  (1) 
Dépit  (le)  amoureux,  e.  (8) 
Deux  filles  à  marier,  v.  1  a.  Amédée  de  Beauplan  et  ****  —  P. 

13  oct  im.    B.  U  déc  1844.  (2) 
Deux  papas  très  bien ,  ou  la  grammaire  de  Çbioaid ,  v.  1  a. 
Labiebe,  Lefkanc.  —  P.  16  noT.  iSU.  —  B.  14  déc.  1844. 

(3) 

*  Deux  (les)  voleurs  «  o.  (1) 
Diable  (le)  amoureux,  b*  (9) 

Diable  (le)  couleur  de  rose,  ou  le  bonhomme  misère,  o.  1  a. 
Lévrier  deCban^rion.  Gav/eaux*  —  P.  1705.  «  —  B.  8  juin 

^  1804.  (2) 
Diamants  (les)  de  la  couronne,  0.  ^7) 
Dieu  (le)  et  la  bayadère,  g.-o.  (5) 
Dieu  Yoiis  brrîisse,  v.  (4) 
Di [floMiate  {le),  v.  *  (3) 

*  Doiiiiiio  I  Ir)  noir,  0.  (6) 

*  Don  César  de  Bazan  ,  d.-v.  5  a.  Dumanoir,  d'Enueiy.  —  P. 
30  juil.  1844.  —  B.  27  août  1844.  «.  —  2  h.  50  m.  (6) 

Don  Juan  ,  g.-o.  3  a.  «  Fr.  Rochlitz.  Mozart.  — -  Prague  1787. 
—  B.  9  août  1844.  — 211,45  m.  (2) 

*  Don  Pasquale ,  g.-o.  (3) 

*  Double  (là)  échelle,  0.  (5) 
Double  (le)  Liégeois,  ou  Bruxelles  en  1944,  revue-V.  1  a. 
Charles  Lavry.  —  B.  13  janv.  1844.  d,-8,  '  (2) 

Ecole  (Y)  des  femmes ,  c.  (3) 

*  Cet  ouvrage  a  été  remis,  eu  1804,  au  théâtre  Montansier. 
<  Cest  Utraductlopallemande  dulivvet  italien  :«  il  dissoluto 
punitio  »  («  le  libertin  puni  »),  joué  d*abord  sous  ce  titre,  en- 


Ecole  (H  des  maris ,  v.  (H) 
Ecoie  (!')  des  vieillaixls ,  c.  ("2) 
Kiève  {Y)  de  l'amour,  h.  2  a.  M"«=  t  anny  CetYilu.  —  ii.  ii  avril 

*  mi,  —  1  îi.  (^) 

*  Eniuia,  ou  un  ange  gaiilien ,  v.  3  a.  Léon  La]».  —P.  29  ocL 
1844.  —  B.  30  nov.  1844.  s.  (5) 

*  Enfants  (les)  a  Edouard,  t.  (3) 

*  Enfants  (les)  de  troupe ,  v.  (4) 

*  Esclave  (1')  du  (  iimoens,  0. 1  a.  de  St-Georges  (et  Vaoder- 
burch).  F.  de  Fiotow.  —  P.  1*'  déc.  184S.— B.S88^(.  1844. 

'    —  1  h.  IS  m.  (7) 

*  Etonmeau  (1'),  v.  3  a.  Bayard,  Lëoo  Laya.        49  OGt  1844. 
~  B.  14  nov.  1844.  #.  (6) 

Etudiant  (l  )  marié,  v.  1  a,  Edouard  Brisebarte.  ^ P.  49  oct. 

1843.  —  B.  16  mars  4844.  s.  (5) 
Eugénie,  d.  Sa.  Garoft  de  Beamnaicfaais.  —  P. 25 Juin  4767. 

_4h.50m.  (9 

*  Extase  (1'),  v.  W 
Famille  (la)  RiquéiH>iifg,  v.  1  a.  Scribe.  —  P.  4  jan?.  18M.-* 

B.  45  mai  4854.  (3) 

Fausse  (la)  Agnès ,  c.  (4) 

Fausses  (les)  confidoices ,  e.  (3) 

Fausses  (les)  infidélités,  c.  (4) 

*  Favorite  (la),  g.-o.  (i*) 
Femmes  (les)  savantes,  c.  (3) 
Fiddio,  g.-o.  2  a.  Sonnlfiltbner.  L.  van  Beelboven.  —  Vienne, 

4805.  —  a  5  août  4844.  t.  —2  h.  (2) 
"  Fille  (la)  du  régiment,  o.  (3) 

*  Fiorina ,  t.  3  a.  MélesviUe,  Carmouphe.  —  P.  24  sept.  1844. 

B.  49  oct.  1844.  i.  (6) 

suite  sous  celui  de  «  Don  Giovanni  p,  o.  *?er.  5  a.  par  l'abbé 
Daponte.  11  existe  trois  traductions  françaises  de  cet  ouvrage, 
savoir  :  1«  «  Don  Juan  »,  g.-o.  3  a.  par  le  général  Tiiuiing  et 
iiaillot.  —  P.  17  sept.  1803.  —  B.  !«'  avril  4807. 

2«  «  Don  Juan,  on  le  festin  de  Pierre  »,  o.  4  a.  par  Gastit - 
Blaze.  —Lyon ,  4885.  —  P.  24  dëc.  1827. 

u  Don  Juan  »,  g.-o.  5  a.  par  Henri  Blaze  et  Emile  Des^ 
champs.  —  P.  10  ma^  1834. 
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Flûte  (la)  enchantée  (voir  Zaai>»iilloelfi). 

*  Frèa»  et  mari ,  o.  1  a.  A.  Humbert,  Th.  Polak.  Clapiâson.  — 
P.  7juil.  1841.  — B.26  févr.  1844.    —  4  h.  (4) 

Freyschulz  (der)  (Robin  des  bois),  o.  3  a.  F.  Kind.  C  M.  von 
Weber.  —  Berlin,  18  juin  B.  14  juil.  1829.  —2  h. 

30  m.  (3) 

*  Furieux  (U)  de  Vile  de  Sir-Bmmngue,  g.-o.  3  a.  d'apfès  le 
libretto  iulien  *  de  J.  Fenetti ,  par  Gustave  Oppelt,  sur  la 
musique  deBonIzetti.  —  B.  14  mats  i844.    —  2  h.  15.  (3) 

*  Gazette  (la)  des  tribunaux,  1  a.  Laurencin,  Marc  Michel. 
—  P.  18  avril  1844.  —  B.  39  Juin  1844.  «.  —  1  h.  30  m.  (3) 


*  Georges  el  Thérèse,  on  les  deux  orphelines,  v.  2  a.  Auvray./  ft^^  t v. 
—  P.  24  mars  1843.  —  B.  20  Juin  1844.  e.  (8)^ 

*Giselle,b.  (18) 
Grecs  (les),  b.  (1) 
Guillaume  Tell,  g.-o.  (8) 
Héritière  (P),  V.  (4) 

*  Héritière  (P),  ou  un  coup  de  partie,  c.  3  a.  Ëmpis.  —  P.  4 
sept.1844.  — B.  20oct.  2h.  (2) 

Hochet  (le)  d'une  coquelte,  v.  (7) 


Hochzeit  (die)  des  Figaro  (les  nAees  de  Figaro),  o.-b.  4  a.' 

C.-A.Vulpius.  Mozart.— Vienne,  1786.— B.  7  août  1844  ^  (() 
*  Homme  (!')  blasé,  v.  2  a.  Ouvert,  Lauzanne  (et  Paul  Duport). 

—P.  18  nov.  1843.— B.  13  janv.  1844.  g.s.-^i  h.  15  m.  (17) 


*  Huguenots  (les),  g.-o.  (2) 
Humoriste  (K),  boutade-v.  i  a.  Dupeuty,  Henri  (de  Tnlly  et 

Fulgence  de  liury.)— P.  lôaoùt  1829.— B. 27 juil,  1844.a.  (1) 

*  Indiana  et  Charlemagne,  V.  .  (3) 
Jean,v.  (2) 


4  «  U  ftirioBO  nell  *  isola  San  Bomingo,  o.-semi^ser.  3  a.  », 
Kpr.  à  Brux.  le  9  mai  1840,  par  la  compagnie  italienne  de 

H.  Pietro  Nefiri . 

'  A  été  joué  d'ahoni  en  italien  sous  le  titre  de  :  «  Le  nozzc 
di  Figaro  »  o.-b.  4  a.  par  Casti.  Il  eùsi&  deux  iiad.  de  cet  o., 
savoir:  1«  «  le  mariage  de  Figaro  »,  g.-o.  4  a.  par  Notaris.  — 
P.  1793.  2»  «  les  nôces  de  Figaro  »,  o.  4  a.  par  Castil-Blaze.  — 
Nîmes,  31  déc.  1818.  —  P.  22  Juil.  1826 — B.  11  avril  1822. 

7 
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Jean  I.enoir,  v.  5  a.  Auvray.  —  P.  M  oct.  1H43.  —  B.  2ï  j;iiiv. 

mi.  s.  '  (3) 

Jeu  (le)  de  l'amour  et  liii  hasard ,  c.  (2) 
Jeune  (la)  femme  colère ,  c.  (4) 
'  Jeunesse  (la)  de  Charles-Quint,  o,  {2) 
Job  raûicbtur,  Y.  1  a.  Cogniard  frères,  Bficbel  Delaports» — P. 

9  déc.  1840.  —  B.  6  avril  1844.  e.  (2) 
Jocrisse  en  famille,  ?.  1  a.  Duveii,  Lausanne  (et  Paul  Dupoit.) 

— .  p.  28  juin  1843.  —  B.  6  janv.  1844.  i.  (3) 

*  Inif  (le)  errant,  d.  fontastique  3a.  el  un  épilogue,  arec  choeurs 
nouveanx,  par  Heirille,  JnKea  de  llaUian.  —  P.  3f  jnil. 
i834.     B.  4  noT.  1844.  c.  ^  3  h.  50  m.  (1; 

*  Jnive  (la),  g.-o,  (S) 
Laitière  (la)  suisse,  b.  (7J 
Légataire  (le)  unlTeisel,  c.  (1) 
Legs  Oe) ,  €.  1  a.  Marliranx.  —  P.  11  jaûT.  1736. — 43  m.  (10) 

*  Linda  de  Ghaponny,  on  la  grâce  de  Bien,  g.-o  3  a.  traduit 
dé  ritalien  de  G.Rossi,  par  Hippolyte  Lucas,  sur  b  musique 
de  DonizetU.  —  B.  1«  févr.  1844.  <  s.  (4) 

Louise ,  on  la  réparation ,  y.  (4) 
Louisette ,  ou  la  chanteuse  des  mes ,  t.  (4) 

Lucie  de  Lammernioor, g.-o.  (il) 
'  Lucrèce,  t.  5  a.  F.  Ponsard.— P.  U  avril  1843.^  B.  13  avril 

1844.  «.  3  b.  30  m.  (2) 
Ma  maîtresse  et  ma  femme,  v.  1  a.  Bumanoir,  d'Enneiy.  P.' 

25  nov.  1842.  —  B.  5  ocU  1844.  s.  (3) 
Barbe-Bleue,  v.  2a.  Lockroy  (Simon,  dit),  Choqoart.  — 

P.  20  juil.  m?^.  —  B.  15  juin  1844.  d.-f.  (2) 
M*"*'  (iihou  et  M""  Pochet,  v.  (  1  ) 

Hme  veuve  Boudenois,  t.  2  a.  N.  Foumier.  — P.  8  janv.  1844. 

—  B.2mnrs  lHi4.  <i.-«.  (2) 

*  M'"^  deUeUe-Isle,d.  (o) 

*  M"*  deMéranpc,  o.  2  a.  de  Leuven,  Brunswick  (Lhcrio  aîné). 
H.PûUer.— P.  14  déc.  1841.  — .B.  26févr.  1844  s.-l  h.  (8j 


*  Cet  0.  a  été  composé  et  repr.  pour  ia  i*^"  fois,  eu  italien  , 
^  Vienne  en  Autriche,  le  17  nov.  1843. 
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M"«  Rose,  c.  5  a.  A.  Royer,  G.  Forr  (van  \ieuwcnhvyscn). 
—  P.  22  mai  18-i.\  —  li.  i  i  nofti  mi.  s.  - 1  h.  Î5  m.  f8) 

■*  Mafrasin  (le)  de  la  î^rniii*-  (l<  lin,  v.  1  a.  Bayard,  Regiiault 
fPutron,  dit).  —  P.  8  dec.  1842.—  B.  3  févr.  1844.  c.  (1) 
iiaiii-e  (le)  de  oliaj»elle,  o.  (6) 
Major  (le)  Cravachon,  v.  1  a.  Lnbîrhe,  Lefranc ,  Jdssé. — P. 

15  févr.  i84i.  —  B.  50  mars  1844.  s,  (6) 
Malade  (le)  im:ij;inaire,  c.  •  (7) 

*  Malheurs  (les)  d'un  amant  heureux,  v.  —  1  h.  30  m,  (5) 
Manteau  (le),  c.  (5) 
Marco  Bomba ,  etc.  b.  (7) 
Mari  (le)  h  Ijonnes  fodunes ,  c.  ,  (2) 

Mari  (le)  à  la  campagne,  c.  ô  a.  Bayanl ,  Jules  de  NVailly.  — 
P.  3  juin  1841.  —  B.  3  sepl.  1844.  s.  - 1  h.  43  m.  (7) 

Mari  (le)  à  l'essai,  v.  i  a.  Bayard ,  Jules  Cordier  (Élconorede 
YattlabeUe).  —  P.  4  mai  1843.  —  B.  30  juil.  1844.  «.  (2) 

Mari  (le)  de  H  dame  de  chœurs ,  v.  (5) 

*  Mariage  (le)  au  tambour,  t. 

*  Marie ,  ou  les  trois  époques ,  c.  —  2  h.  IS  m.  (3) 
Marie  Stiiart,  t.  (1) 

*  Marqnise  (la)  de  Carabas,  t.  1  a.  Ba]iard ,  Dumanoir.  — ^^P. 
21  noT.  1843 —  B.  3  fétv.  1844.  $.  (8) 

Marraine  (la) ,  t.       *  (7) 

*  Martyrs  (les) ,  g.-o.  (tO) 
MéèanîenM(l€8),M*,x*  (1) 
Médedn  (le)  malgfé  lui ,  c.  (2) 
Mémoires  (les)  de  deax  jeunes  mariées,  t.  1  a.  dTnnei;  » 

dairrllle  (Nicolaie).— P.  10  dée.  1843.  ^  B.  17  Un.  1844: 

(8) 

Mina,  ou  la  fille  du  bourgiàestre,  v.  (1) 

*  Moine  (le) ,  o.  i  a.  Gustave  Oj^U.  WiUenl-Bordogni.  —  B. 
i  5  avril  1844.  d.nff.  ^  1  h.  (2) 

*  Moïseyg.-o.  (3) 
Monseigneur,  ou  les  voleurs  en  1720,  v.  4a.  Anicet  (Bourgeois), 

Dumanoir,  Ed.  Brisebane.  ^  P.  14  oct.  1844. -*B.  7  nov. 
1844.5.         .  (4) 
Muette  (la),  g.-o.  (6) 


*  MystoiTs  (l»'s)  dt»  Paris,  roman  îi  parties  et  11  tableaux,  Cou- 
baux  ,  Lngèue  Sue.  —  P.  13  févr*  184i.  —  B.  23  févr.  1844. 
».  —  4  h.  (5) 

Kachtkifîer  (<!as)  von  Greuada  (une  nuit  à  Grenade),  g.-o.  3  a. 
F.  Kiiid.  Coma  lui  Kreutzer.  —  Vienne,  183-4.  — B.  26  juil. 
i84-i.  s.  —  2  h.  r.li  iii.  (2) 

•  Nelly,  ou  un  uiauvais  ménage,  d.-v.  3  a.  Vilain  de  St-Hilaire 
(et  •*).  —  P.  2i  oct.  1H44.—  B.  21  dcc.  1844.  s.  (ô) 

Nôces  (les)  de  Figaro  (voir  Hochzeit.) 

Noctambule  (le),  v.  1  a.  Yarner,  Deslaudcs.  — P.  2u  nov.  1813. 


Ombre  (r)  («  der  Schatten     b.  3  a.  TatgUoni.  Manier.  —  St- 
Pétersbourg ,  4  déc.  1939.     B.  30  sept.  1S44.  «.  (3) 

*  Omélette  (r)  fantastique,     1  a.  Duvert,  Boyer  (T.  Partout) 
etc.  (3) 

*  Onvrier  0*)*  d.  5  a.  Pkédéric  SouUé.  —  P.  18  JanT.  1840.  ^ 
B.  1«  Juin  1844.4.  (4) 

*  Panier  (le)  fleuri,  o.  1  a.  de  Leuten,  Brunswick.  A.  Thomas. 
^P.  6mai  1839. B.  28 sept.  1844.    —  1  h.  15m.  (5) 

*  Part  (la)  du  diable,  0.  (21) 

*  Passé  minuit,  V.  (3) 

*  Patineau,  etc.,T.  (1) 

*  Paul  et  Virginie,  d.  *.  (3) 
Paysanne  (la)  grande  dame,  b.  I  a.  Iules  Perrot.  —  B.  14  oct. 

4844.  ».  (2) 

*  Peau  (la)  du  lion,  t.  2  a.  Léon  Laya.     P.  3  avnà  1844.  —  B. 
28s('pl.l844.  5.  (3) 

Péri  (la),  b.  '2  a   Tb«k)pbile  Gautier,  Coralli.  Buijgmuller. — 
P.  47  juil.  4845.  —  B.  12  déc.  1844.  *.  (1) 

*  Permission  (la)  de  dix  beures,  v.  (3) 

*  Petites  (les)  misères  de  la  vie  humaine,  v.  (I) 
Phèdre,  t.  5  a.  <  Racine.  —  P.  1"  janv.  1677.  (2) 
Pie  (la)  voleuse  ,  o.  —  2  b.  30  m.  (8) 

*  A  été  impri!n('>o  o\  jouée  dans  son  origine  sous  le  titre  de 
«  Phèdre  et  Biiipalytc.  » 


— B.  21  jttll.  1844.  s. 

*  Norma ,  g,-o. 

*  Nuit  (la)  aux  soufflets,  y. 


(1) 

(H) 
(4) 
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l'iluies  .  les)  <h\  diiiblc,  Twiie  3  a.  et  20  Uihienux Ferdinand 
Laloue,  AiiK^t  bourgeois,  CoQStant.  —  W  iii  févr.  1859.  — 
R.  5  juin  I8i4.  s.  —  3  h.  (1:2) 
ItMirs  ,  c.  7>  a.  i>.  Racine.  —  P.  nov.  1GG8.  —  1  h.  (9) 

I^onâi  du  jour,  ou  le  bcigcr  bas  breton  ,  v.  1  a.  J.  Gabriel  «  De 
Forges.  —  P.  4 1  nov.  1844.  —  B.  14  dëc.  4a44.  e.  (2) 

/  Polka  (la)  en  province,  v.  i  a.  Alexis  Decomberousse,  Jules 

*  Cordier.  —  P.  6  avril  1844.  —  B.  15  juin  1844.  s.  (2) 

*  Pré  (le)  atix  clercs,  o.  (4) 
Projets  (les)  de  mariage ,  c.  (1) 

*  Puits  (le)  d*amour,  o.  3  a.  Scribe,  de  Leuven ,  Balfe  (Ralph, 
«dit)  etc.  (5) 

Oui  se  ressemble,  se  géne,  1  a.  Marc  Michel,  FontaiDC,  A. 
Peapin.  —  P.  21  mai  1842.  —  B.  20  oct.  1844.  ».  (2) 

*  Baison  (ta)  propose,  ou  un  mariage  diplomatique,  v.l  a.  Paul 
Ihiport,**  (E.Moiinais).— P.26aolltl844.— B.12oct.tf.-«.  (1) 

Ravel  en  voyage,  v.  1  a.  Dupeuty,  Varin.  —  P.  6  avril  1844.  — 
B.  iljuil.  1844.  #.  (5) 

*  Rebecca, V.  2  a.  Scribe.  —P.  2  déc.  1841.— B.  28déc.  (2) 
Reine  (la)  de  Chypre,  g.-o.  5  a.  de  St-Georjjps.  Halévy.  —  V. 
22 déc.  lail.  —  B.21  août  1844.  i.  — 4  h.  50  m.  (21) 

Renaud  in  de  Caën,  v.  (2) 
Ressources  (les)  de  Jonalhas,  v.  (10) 

*  Robert  le  diable,  j^'.-o.  (7) 
Rnint»  (les  l)ois,  OU  k's  trois  balles,  o.-féeriy,  etc.  '  (6) 
Hoiuaii  (U  )  d'une  heure,  C.  '  (8) 

*  Rue  de  la  lune,  v.  ,  (4) 
Saltimbanques  (les),  v.  (5) 

*  Sarah,  ou  l'orpheline  de  Glençoé,  o.  2  a.  Méiesville.  Crisar. 

—  P.  26  avril  18.10.  —  B.  23  déc.  1844.  c.  (1) 
Secondes  (les)  n(>ccs,  v.  (3) 

Serment  (le)  de  collège,  v.  1  a.  A.  Decomberousse  (etAncelot). 

—  P.  8  jauv.  1858.  —  B.  26  oct.  1844.  d.-s.  (2) 

*  De  ces  20  tabl.  5  ont  été  retranchés  à  Bruxelles ,  et  les 
affiches  portaient  de  plus  qu'il  n*y  a  sur  le  titre  de  la  pièce  les 
indications  suivantes  :  a  92  métamorphoses,  Changemeosà  vue» 
transformations  et  coups  de  théâtre.  » 


Digitized  by  Google 


Sire  (le)  de  Baudricourl ,  etc.  v^.  r2) 

*  Sirène  (ia}«  o.  3  a.  Scribe.  Auber.     P.  Se  mars  i844.  —  B. 
18  nov.  1844.  t.  —  3  h.  30  m.  (8) 

Sosmambiile  (la),  ou  Farrivée  d*iia  neaveaii  seigneur,  b.  3  a. 

(Scribe)  et  Aumer»  etc.  (2) 
Songe  (le)  d*uDe  nuit  d*été,  b.-dlvert.  font,  et  aérien  1  a,  et  2 

parties,  Sinwn.  —  P.  13  juin  1844.  B.  39  Juif.  (1 1) 
Stella,  d.  3  a.  Anicet  Bourgeois.  —  P.  21  nov.  1845.  —  B.  3 

no?.  1844. 9,  (6) 
Suite  (la)  d*ttn  bal  masqué ,  e.  (7) 

*  Surprise8(les),T.  1  a. Scribe.~P.3i iuil.1844.-~B. 34 sep,f.  (3) 
Sylpbide  (la),  b.  (U) 
Tante  (la)  mal  gardée ,  t.  (2) 
Tartufe  (le),  e.  (7) 

"  Théophile,  ou  ma  vocation,  v.  1  a.  Varin,  Et.  Arago,  Desvergers 
(Chapeau,  dit).  —  P.  2  avril  1834.  —  B.  33 Juillet  1833.  (1) 

*  Touriourou(le),v.  (6) 
'  Trim,  ou  la  maîtresse  du  roi ,  v.  2  a.  Ouvert,  Lausanne  (el 

P.  Duport.)  —  P.  16  mars  1844.  —  B.  7  sept.  1844.  s.  (3) 
Trois  (les)  péchés  du  diable,  féerie-v.  1  a.  Varin,  Lubize 

(Martin ,  dit).  —  P.  14  sept.  1844.  —  6.  15  oct.  1844.  s,  (8) 
Tronquette  la  somnambule,  v.  1  a.  Gogniard  frères.  — P.  23 

nov.  1838.  B.  38  déc.  1844.  «.  (2) 
Trop  heureuse  ,  v.  (3) 
Un  an^e  tutélaire,  v.  1  a.  Lockroy, Jaime,  Harc  Michel.  —  P. 

9  nov.  184-1.  —  B.  2i  déc.  1814.  —  a.  (4) 
Un  bal  dn  grand  monde,  v.  i  a.  Varin,  Besiergers  (etË. 

Monnais),  etc.  (8) 

*  Un  coup  de  partie, c.  (voir  rHéritière,  c.) 

Un  enfantillage ,  v.  la.  Mélesville ,  Cannouche.  —  P.  31  août 

1844.  —  B.  5  oct.  1844.  s.  (4) 

*  Un  mariage  sous  Louis  XV,  c.  (1) 

*  Un  monsieur  et  une  dame,  V.  (4) 

*  Un  rom.'fn  intime, c.  (4) 

*  Un  voy;!-(.  en  Espagne,  Y.  (1) 
Une  campagne  à  deux  ,  v.  1  a.  Dupeuly ,  Jaimc.  —  P.  26  sept. 

1845.  ^  B.  ÔJanv.  1844.  (9) 
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*  Une  idée  de  médecin ,  v.  I  a.  Armand  et  Achille  Dartois.  — 


P.  Si  dëc.  1843.  —  B.  6  juin  {844.  e.  (1) 
Une  invasion  de  grisettea,  t.  3  a«  Yarin,  Et  Aiago.  —  P.  16 

déc.  1845.  B.  24  férr.  1844.  $.  (5) 
Une  nuit  à  Grenade,  g."0.  (VoirNachtlager.) 

*  Une  Parisiennet  t.  S  a.  Emile  Sonvestre,  Buboi»-Davesne. 
^  P.  M  sept  1844.  ^  B.  9  noy.  1844. 9.  (3) 

Une  passion ,  y.  I  a.  Varin,  Desvergers  et  **,  etc.  (1) 

Vagabond  (le) ,  d.-v*  (2) 

Valérie,  c.  (8) 

VendetU  (la),  v.  (5) 

*  Verre  (le)  d'ean ,  ou  les  causes  et  les  effets,  c.  (5) 
Veslale(la),g.-o.  (2) 

*  Vicomte  (le)  de  Lélorières ,  v.  {7>) 
Vision  du  Tasse,  scène  en  vers,  etc.  '  (1) 


Zauberfîoete  {ûh')  fl  v  flûte  enclianléo) ,  o,  3  a.  *  Schikanedor. 
Mozart.— Vieuoe,  août  17d4.— B.  14  juil.  im.     3  h.  (2) 


RÉCAPITULATION. 

Pendant  l'année  18  i  i,  on  a  donné  aux  thcd(rcs  royaux  de 
BnixeUes,  85  ouvrages  nouveaux ,  parmi  lesqueU  : 

6  Grands-opéras,  dont  2  en  allemand,  i. 

0  j pH\u)s ,  dont .1  «.  et  1 

3  (^îinedies,  s. 

8  Opei as-comiques,  dont  6  s.,  1  d,'S.  ei  i  c. 

1  id.     en  allemand,  s. 

7  Drames,  dont  2 g»-9.,  4  s,  et  1  c. 

6  Ballets,  «. 

^9  Vaudevilles .  dont  1  -y.-x.,  37      6  ef.-i.  et  5  c. 

2  l)rames-Vaucieviiles,«. 
1  féerie,  s. 


83  ouvrages  nouveaux. 

Errainm  delà  page  55,  ligne 3*  :  au  lieu  de(Lauiencin,  dit 

Chapelle)  c'est  (Chapelle,  dit  Laurenein). 

»  \  (\r  (vri  i  on  trançîti^  sous  le  litre  «  les  mvsît'iTS  d'isis» 
g.-o.  3  a.  par  Mord  de  Chcdcvilie.  —  P.  20  août  îtJUl. 


DE  L  ANNÉE  1844. 


A  Toccision  de  Tanniversaire  de  la  naissance  de 
Molière  (15  janvier  402:2),  et  à  la  saile  de  la  représenta- 
tion du  Malade  imaginaire,  tous  les  artistes  d«''fileiit  devant 
Je  buste  du  plus  i^r^nd  i^rnie  de  la  muse  comiiiue  en  le 
couvrant  de  couronnes  de  laurier.  M.Davelouis  lit  ensuite 
un  discours  de  circonstance  en  vers  de  sou  camarade 
M.  Yarlet  ^.  (Au  grand  théâtre,  15  janvier). 

Relâche  au  grand  théâtre  les  d5  et  âl  janvier  à  cause 
du  BAL  que  le  roi  y  donoa,  ie  dernier  de  ces  deux  jours, 
anx  sociétés  delà  Grande  Harmonie  et  delà  Philharmonie. 

Rentrée  de  M**  yARni-Citiu.EMiN  (25  janvier). 

Expériences  de  prestidigitation  de  M.  Jules  de  Rotère. 
Aucun  succès  (au  th.  du  Parc,  19  février). 

> 

1  ÊTES  DE  NUIT  (au  graod  théâtre,  15,  18,  20,  25  lévrier 
et  17  mars). 

Par  Tart.  12  de  son  engagement,  M"*  Laborde  s'est  in- 
terdit de  chanter  dans  aucun  concert  public  ou  particulier» 
jtayuQt  on  non  payant,  sous  peine  pour  chaque  infraction, 
d'une  amende  de  15  jours  d'appointement  et  d*un  mois 

*  Le  même  jour  a  eu  lieu ,  ^  Paris,  l*inauguration  du  monu- 
ment ('1(  V(>  h  Molière  >  à  Tencoignure  même  de  la  maison  (me 
Richelieu,  iSi)  dans  laquelle  est  mort  ce  grand  homme,  le 
17  février  1093. 
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entier  en  cas  de  récidive.  Or,  le  27  janvier,  celle  artiste 
avant  chanté  chez  M.  deL.,  elle  lendemain s'étant  trouvée* 
trop  fatiguée  pour  remplir  son  rôlr  dans  les  Martyrs,  Tad- 
ministralion  lui  a  fait  la  retenue  indiquée  ci-de.ssu>.  line 
contestalion  s'étant  élevée  à  ce  sujet  entre  les  deux  par- 
ties, le  trihnnal  de  commerce  a  été  appelé  à  en  connaître, 
et,  par  un  anèl  longuement  motivé,  en  date  du  2i  février, 
Tadministration  a  eu  gain  de  cause.  (Voir  VÊeho  des  ihéâ- 
iru  des  7,  9, 17  et  25  février). 

♦ 

Concerts  de  M.  Sivolu  (an  grand  théâtre  28  février  et 
i*'  mars).  Voir  la  note  consacrée  à  cet  artiste,  âknoairb 
1844,  page  82. 

Réprésenlations  d<»  M"*"  Fanny  Cerrïto.  Cette  artiste 
danse  dans  la  Sylphide  y  l'Élève  de  l'amour  et  Oiselle  (i*'  V 
3,  9,  11,  lô,  14,  10,  18,  et 20  avril). 

«  Cette  artiste  est  une  jeune  et  gracieuse  petite  femme, 
au  regard  voil»',  ;hî  sou  lire  un  peu  nonchalant,  au  teint 
d'ivoire.  Selon  l'habitude  consacrée  parmi  nous,  dès  son 
entrée  en  scène,  on  Ta  comparée  à  M""  Elsslei',  comme 
s'il  j)ouvaii  y  avoir  tjutiiiue  ressemblance  entre  la  vive  et 
brill.uiie  lilic  du  Danube  et  la  douce  et  aimable  Napoli- 
taine, comme  sli  y  avait  une  autre  parenté  que  celle  du 
talent,  entre  la  danse  vive,  animée,  hardie  et  surtout  pnn 
vocante  de  Tune,  la  danse  aérienne  et  les  poses  amoureuses 
de  Tautre.  Non ,  Elssler  et  Cerrito  ne  sont  pas  des  rivales, 
ce  sont  des  sœurs  par  le  talent;  elles  se  sont  partagé  le 
monde  chorégraphique;  tout  ce  que  la  verve  a  d'entraînant, 
tout  ce  que  le  plaisir  peut  avoir  d'exaltation  et  de  délire, 
en  un  mot  tout  ce  (jui  allume  le  vSang,  excite  le  cerveau  et 
commande  la  sympathie  est  écliu  à  lîlssler;  M""  Cerrilo, 
au  contraire,  a  compris  son  art  comme  Tniijlioni  :  sa  danse, 
d'une  si  admirable  légèreté,  d'nne  perfection  siétoniiaule, 
ua  pas  cette  grâce  toute  au  dehors,  toute  charnelle,  si 
provocante,  que  Ton  admirait  dans  M""  Elssler,  mais  elle 
berce  doucement  le  spectateur,  dont  Tattention  constam- 
ment tenue  en  baleine,  ne  perd  ni  un  geste  ni  un  pas  de 
la  célèbre  danseuse.  On  s'intéresse  sans  j  pense»  à  cette 
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jeune  et  briUaiile  artiste,  qui  a  su  douoer  à  un  art  toul 
l>ro£ine  et  mondain ,  cette  teinte  de  réserve  sans  rien  lui 

iter  de  son  éclat ,  et  jeter  sur  ses  poses  les  plus  provo- 
cantes coiiinK»  un  voile  de  pud(Mir.  Partout  aiitour  de 
!iOi!s  <m  (lis( mail  sur  le  mérite  relatif  dos  doti\  i^rnndes 
danseuses;  ou  se  pronou(,-^it ,  qui  pour  Elssier,  <jui  pour 
*M"*  Cerrito  ;  mais  du  reste,  tous  rendaient  une  é^;ne  jus- 
tice à  celle-ci;  nous  disons,  nous,  qu'on  doit  le^  admirer 
toutes  deux;  car  si  l'une  reprcsenLc  Tart  par  le  côté  uia- 
tériel  et  profane,  l'autre  le  représente  dans  ce  qu'il  peut 
avoir  d^immatériel  et  de  moral,  qu'on  nous  passe  Teipre»- 
aion*  »  (Wnervalewr), 

M.  Léon,  engagé  pour  remploi  des  fortsecondsamoureux 
et  des  jeunes  premiers,  en  attendant  ses  débuts  au  grand 
théâtre,  remplit  le  rôle  du  marquis  de  Rosenibert  dans 
Dieu  vous  bénim  (au  théâtre  du  Parc,  âl  et  avril). 

M.  Nou»EN,  l)a!'ytou  allein  nid,  chaule  un  air  de  l'opéra  : 
Une  nuU  à  Grenade  de  Couradiu  Kreutzer,  (au  grand  théâ- 
tre, 24  avril). 

Clôture  de  Tannée  théâtrale  1843-1814  (50  avril). 

Ouverture  de  Tannée  théâtrale  1844-1845  (2  mai). 

«  La  direction  des  IhéAtres  de  Bruxelles  en  Ire  dans  sa 
cinquièiiii:  auiiée.  Couslalcr  son  âge,  c'est  iaire  son  éloge. 
Sou  grand  mérite  est  là  :  elle  a  vécu,  elle  vit.  L'existence 
d*une  administration  théâtrale  à  Bruxelles  semblaît  un 
problème  insoluble  :  le  problème  a  été  ré6<rfu.  On  eût  dit 
qu*un  sort  avait  été  jeté  sur  notre  scène  ;  aujourd'hui  lo 
diarme  est  rompu,  les  préventions  sont  détruites  :  il  y  a 
quelques  an  nées,  personne  ne  croyait  à  Tavenir  du  théâ- 
tre ;  aujourd'hui  l'on  y  croit.  Ce  que  l'on  tenait  pour  im- 
possilde,  s'est  réalisé;  ce  que  personne  n'avait  fait  jus- 
qu'ici, on  Ta  fait.  A  ceux  qui  dénij:îrenl  le  présent,  nous 
leur  dirons  fie  jeter  un  regard  sur  le  passé.  Cinq  direc- 
tions se  sont  succédé  depuis  1851  ;  la  première,  cdW,  de 
Laffîlé,  txpire  au  berceau;  la  seconde,  celle  de  Cartigu)  -, 


Digitized  by  Google 


succombe  après  trois  ans  d*eiî8teiioe»  elle  éebaue»  pour 
ainsi  dire^en  vue  da  port;  la  troisième,  celle  de  Bernard, 
se  perd  et  se  ruine  en  moins  de  denx  ans;  la  quatrième, 

celle  de  la  société  anonyme,  se  retire  au  bout  de  trois  ans, 
laissant  le  théAtre  en  dé*^;HToi.  Il  n'a  été  donné  qu'à  h  di- 
rticlion  actuelle  de  louniir  une  carrière  de  quatre  années. 
N'est-ce  rien  que  de  vivre  là  où  tout  le  monde  a  péri,  de 
vaiiicie  la  où  vos  devancier?»  ont  succombe,  de  faire  hon- 
neur à  vos  eiigagemcnts  là  où  tant  d'autres  ont  failli  à 
leurs  obligations,  de  bâtir  un  édillce  solide  sur  un  terrain 
mouTant  et  jondhé  de  ruines? 

«  La  direction  actuelle  expie  les  erreurs  des  adminis- 
trations précédentes ,  elle  porte  la  peine  des  (autes  d'au- 
trui  :  les  subsides  alloués  au  théâtre,  de  1851  à  184i^| 
ont  été  supprimés  en  partie,  juste  au  moment  où  elle  en- 
trait en  fonctions.  Ce  n'étaient  point  ses  actes,  à  elle,  qui 
avaient  provoqué  celle  înesun»  rii^oureuse  ;  c'est  elle  qui 
en  a  été  la  première  viclime.  D'autres  avaient  encouru  le 
châtiment,  elle  l'a  subi;  innocente,  elle  a  payé  pour  les 
coupables.  Cependant  elle  ne  s  est  pas  laissé  aller  au  dé- 
couragement; acceptant  la  position  dilTicile  qui  lui  était 
faite,  elle  s*est  mise  à  l'œuvre,  et,  le  public  aidant,  elle  a 
mené  à  bien  son  entreprise.  Lës  autres  directions  avaient 
succombé,  malgré  la  jouissance  d*une  subvention  énorme; 
la  direction  actuelle  a  réussi,  malgré  la  réduction  consi- 
dérable que  ces  subsides  ont  subie.  On  lui  fait  un  crime, 
je  le  sais,  de  la  prudence  de  sa  gestion;  on  devrait  lui  en 
savoir  gré.  A-t-on  oublié  où  certaines  prodigalités  avaient 
entraîné  le  théâtre,  dans  quel  abîme  cllfs  l'avaient  prc- 
cîfuté?  Le  bel  avantage  d'éblouir  le  public  par  l'étalage 
d  ini  luxe  mal-entendu,  si  ces  folles  dépenses  doivent  en- 
traîner au  bout  de  peu  de  temps  la  fermeture  du  théâtre  ! 
La  direction  actuelle  n'a  pas  reculé  devant  des  sacrilices, 
mais  ceux  qu^elle  s'est  imposés  n'ont  point  été  stériles;  le 
théâtre  en  a  Miré  de  bons  fruits.»  (Vtcho  dn  Théâtres)» 

M"*  Bertin,  de  passage  à  liruxclles  et  désirant  se  faire 
connaître,  remplit  le  rôle  dr'  !;i  Sj/lphide  dans  la  pièce  de 
ce  nom  (:28  mai).  Cette  arîi>h'  rst  la  même  (]m  occupait, 
en  1856,  l'emploi  de  seconde  danseuse  à  notre  théâtre. 
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M.  GoBERT  (Montgobert)  nis,  pour  faciliter  les  lepré* 
senialioDs  ûesPillules  du  diable,  remplit  leréle  de  Babylai 
(au  graod  liiéàtre  5«  7, 10, 14 ell7  juiu). 

M"'*"  DocHE,  jeune  1"  rùie  ilu  lljéàtre  du  Viuideviik  de 
Paris,  joue  dans  les  pièces  suivantes  :  le  Denwn  de  la  nuit , 
une  hlve  de  inédeciti,  V Extase,  Trop  heureuse,  {'unaudtn 
de  Cacn,  l  Homme  blasé,  J/'""  Barbe-Bleue,  la  Polka  en  pro- 
vince, un  M"  et  une  dame  (aux  deux  théâtres,  G.  8,  U,  il, 
15  et  16  juin). 

On  a  rciKlii  li(tiinnai;e  à  la  Ix^aulé  de  M'"*"  Doclie,  à  son 
intelligence,  à  son  goul,à  sa  tenue  coquette  etgracieuse , 
.    à  ce  parfum  de  la  scène  parisienne  qui  dislinj^ueut  celte 
'ihctrice  dans  tons  les  ouvrages  où  elle  $*e8t  montrée.  (Voir 
plus  loin  sa  biographie). 

M.  Flecry  (F.  (le  Plunket),  jeune  1"  rôle  du  même 
théâtre,  a  secondé  sa  sœur,  M™"  Doche,  dans  ses  repré- 
sentations à  Bruxelles.  Ces  deux  artistes,  issus  de  parents 
irlandais  t  sont  nés  à  Bruxelles  où  Ils  ont  séjourné  long- 
temps. C'est  sur  notre  scène  que  M.  Fleury  fit  ses  pre* 
mières  armes  dramatiques,  le  19  mai  1858. 

M.  Ravel  ,  1*'  comique  du  théâtre  du  Palais-Koyal  à 
Paris,  joue  dans  les  pièces  suivantes  :  les  secondes  ^'ôces, 
le  Caporal  cl  la  Payse,  le  Tourlourou,  Rite  de  la  lune,  le>t 
Ressources  de  Jonalfias ,  Ravel  en  vof/a^jr,  nue  Invasion  de 
grisettes ,  la  Tante  mal  gardée,  l'OnitUlic  lunffi^dque ,  le 
Vicomte  de  Lélorières,  le  Mari  à  l'essai,  la  ik>Hl,ninnère,  le 
Noctambule  (aux  doux  liu.an.s,  4,  0 ,  7,  11,  15,  14,  15, 
16,  17,  18,  :20,  ei  21  juillet.) 

Ravel  esi  un  de  ces  talents  qu'on  n'aïKiIvse  pas,  mais 
qu'on  aime.  En  le  voyanlon  ne  se  demande  pas:  pourquoi 
m\imuf^-(-il,  mais  on  se  laisseamuser  par  lui.  Siqin  h^ue- 
l'ois  vous  avez  eiivie  de  critiquer  quelque  chose  dans  cet 
acteur  trotte-menu,  si  plaisant,  une  saillie  vous  fait  rire 
et  vous  voilà  désanné. 

M"*  UvvEL,  artiste  du  même  théâtre,  a  secondé  son 
mari  dans  quelques  unes  de  ses  représentations. 
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M"''  Rachel  (Félix),  l"su  jot  ân  Thcâl re-Fia lirais ,  à 
Pai  is,  joue  dans  Phèdre,  Marie  Stuartt  A7idroifi(i(jue ,  el 
Cathvrim  II,  (au  grand  ihéàlre,  8,  12,  15, 17,  11)  et  22 
juillel.) 

La  vogue  ({ui  s élail  attachée,  il  y  a  deux  ans,  aux  soi- 
rées de  M"'  Uachel,  ne  s'est  point  démeniie  celle  année; 
toutes  les  représentations  qu*eUe  a  données  en  iSii,  ont 
été  aussi  brillantes  que  celles  de  1842;  toutefois,  nous 
croyons  qu'un  séjour  aussi  prolongé  cette  fois  que  la  pré- 
cédente, eut  laissé  apercevoir  un  i  r  fi  )idisseincnldans  le 
lèle  des  spectateurs.  En  un  mot,  M^'*"  Uaciiel a  justement 
mesuré  la  portée  de  la  vogue  dont  le  i^enre  tragique  est 
suscephhle  chez  nous,  aussi  lot  qu'il  a  peiilu  Tallrail  <lo  la 
nouveaulc.  (Voir  sa  biographie,  A.n.v.  18i0 ,  page  24U, 
aiusi  que  la  note,  A^nm.  1845,  page  8i.) 

M.  xVrnal,  1"  comique  du  Ihéalre  du  Vaudeville  à  Paris, 
joue  dans  Théophile,  V Homme  blasé,  Mina,  Posté  minuit, 
VHumùHste,  h  Mari  de  la  dame  de  chwurt  (aux deux  Ihéà- 
très,  âd,  S5  et  27  juillet.) 

Le  masque  immobile,  mais  très  caractérisé  d*Âmal, 
un  aplomb  imperturbable  et  Thabitude  du  succès  et  de  la 
vogue,  constituent  le  fond  le  plus  réel  de  son  talent.  Ce 
qu  il  excelle  surtout  à  peindre,  c'est  une  espèce  de  sottise 
qui  apparlient  presque  sans  partage  au  terroir  ih'  Paris. 
Le  lliéàin*  du  Vaudeville  a  heureusememl  exploité  Arnal; 
on  a  i! oin  r'  une  spécialité  pour  son  physique,  et  s'il  n  est 
pas  devenu  ce  qu'on  appelle  un  grand  comédien,  il  est  au 
moins  arrivé  à  être  un  arlcur  amusant,  quoique  uionoLuue. 
(Voir  sa  biographie,  Ann.  18ôi>,  page  102.) 

Heprésentations  delà  Troupe  Alleuakoe  ,  sous  la  direor 
tion  de  M.  Remie. 

Artistes:  m.  Biberhofer,  Stritt,  Herrmans,  Seyler, 
Relcbel,  Wilke,  Netz,  Kocb,  Frubling,  Helnricb, 
Schneider,  Friedrich,  Hagen,Liebel,  Wolkengauer,  Klein, 
Gebliardt,  Heinbardt. 

^jmw  pircher,  Kreutzer,  Fischer,  Scbunek,'Limbacb, 
Ziemiich,  Hoiziugor,  Woulanfer. 
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MM.  Gonradin  Kreulzer  et  Ganz,  chels-d'orchestre. 

La  Troupe  Allemando  a  donné  les  ouvrages  suivants  : 
(In.f  ^'aclillagrr  von  Grenada  juillet  et  il  août);  die 
Zaubcrfloefe  (7)i)  jiiiliet  et  i  l  aoill),  Frci/srlnilz  (t",  5  et  7 
noi^î),  b'idelio  (5  et  7  id.),  die  llticlizcit  vou  Fii;nro(l  id.). 
Don  Juan  (9  et  11  id.).  En  tout  7  représeiitnii  iis.  * 

Le  séjourdela  Troupe  Allemnndeà Hrnxi  lh's marquera 
dans  le  souvenir  de  Ions  ceux  qui  anaeîioni  tuicltjue  prix 
aux  belles  producUou^  de  Ti'cole  des  M(*zart,  deslieeîlioven, 
desAVeber,  etc.  Les  artistes  de.  la  Iroape  de  M.  ikinie, 
sans  en  excepter  même  ceux  des  chœurs,  accusent  pour 
la  plupart  une  pratique  approfondie  de  la  musique  de 
leur  nation  :  quelques  compliquées  que  puissent  en  être 
parfois  les  combinaisons  harmoniques,  ils  apportent  dans 
Fattaque  des  intonations,  dans  rentrée  des  diverses  par- 
ties, une  sûreté,  une  aisance  qui  dénotent  que  chez  eux 
la  musique  n'est  qn*un  langage  rhythmé  qui  leur  est  pres- 
que aussi  familier  que  leur  idiome  malernel;  en  d'autres 
termes ,  on  comprend ,  en  les  entendant,  qu'ils  sont  nés 
musiciens. 

Fermei  uredu  théâtre  du  Parcjpour  cause  de  réparations 
juillet.) 

Exercices  M.  Risley  (William  Cottrell  ,  dit)  ct^de  ses 
deux  fils,  JouN,  surnommé  le  petit  Mercure,  et  Heniu  (aa 
grand  théâtre,  29, 51  juillet,  2,  4, 6,  S,  iO,  12,  22,  2é 
et  25  août).  En  tout  11  représentations. 

Les  exercices  de  ces  clowns  américains  sont  des  plus 
bizarres.  Le  père  se  couche  sur  le  dos,  et  les  deux  enfants 
viennent  exécuter  sur  ses  pieds,  sur  ses  bras,  sur  la  pau- 
me de  ses  mains,  sur  la  plante  de  ses  pieds  des  prodiges 
de  force,  de  ii^vîico.  et  d'adresse.  Les  jongleurs  indiens  jou- 
ent d'ordiuairc  avec  des  halles  d'acier  ou  des  boules  en 
cuivre,  élastiques  comme  le  caout-chouc.  Hisley  exécute 
avec  ses  fils  exactement  les  mêmes  tours,  il  les  lance  en 
l'air,  comme  une  halleélaslique,et  les  reçoit  sur  ses  pieds, 
sur  ses  mains,  sans  que  ceux-ci,  sounanis,  prestes  et 
intrépide^  aient  l'aii  le  moins  du  njunde  ellrayes  ou 
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même  étonors  de  ces  exercirps  aériens,  où  ils  sont  si  lë- 
«ît'iN,  si  auilacieux,  si  éloniiauts,  qu'ils  semblent  voltiger 
autour  (le  leur  [htc  cl  être  souïerius  ef  poussés  par  une 
brise  invisible,  comme  <leiix  llocons  de  plume  échappés  à 
rafle  d*UD  oiseau.  C*est  le  triomphe  le  plus  complet  et  le 
plus  Gliarmant  qu'on  ail  jamais  vu  de  la  grâce,  de  raadace, 
de  la  force  el  de  Féquilibre. 

Représenlntîons  de  M"°  Sntrnoff,  l**  danseuse  du  lhé«l- 
Ire  impérial  deSl-Pétersbourg.  Celte  artiste  danse  dans  la 
Syfphidc,  G i selle,  et  dans  un  divertissement.  (27, 29  août, 

5  cl  G  sopfcmbre.) 

Connue  danseuse  ,  M"*  SuiymoîT  possède  un  talent  de 
premier  ordre;  elle  a  une  vij^ueur  de  jarret  Irès-rare,  des 
pointes  ravissantes,  une  élévation  bien  banonii  (  ,  de  la 
lé{>èrelé,  du  vol,  toutes  ({ualilés  (^ue  i  on  nereucoulre  que 
chez  les  artistes  hors  lii^nr. 

Par  nn  esprit  de  thaiilédonlle  théâtre  fournitde  nom- 
breux exemples,  M"'"  Smyrnoli  a  abandonné  aux  pauvres 
de  Bruxelles  le  produit  dé  ses  (juatre  représentations.  La 
société  philanthropique  lui  a  décerné  une  médaille  en  or. 

ReprésentalionsdeM"*TAGuoNi  (M"'"  îa  comtesse  GaBERT 
uEs  Voisins),  i'^ danseuse  de  FAcadémie  royale  de  musi<]ue 
de  Paris.  Cette  célèbre  artiste  danse  dans  la  Sylphide ,  le 
Dfpn  ef  la  Bayadèrc,  la  Belle  au  bois  dormarA,  l'Ombre,  et 
Guillaume  Tell,  ( î 9,  22,  25,  27 ,  50  septembre,  2  et  4 
oclobrc.)  En  îoiit.  7  représentations. 

Jamais  on  rif^  vil  portées  à  un  plus  haut  degré  la  disline- 
tion,  la  noblesse  el  la  pun  ie  dans  îa  danse,  que  chez 
M"*  Taglioni  ;  c'est  par  cesqualiiés  qu  elle  charme  surtout. 
Qu'elle  s'élève  pour  battre  des  entrechats,  qu'elle  fasse 
une  pirouette,  qu'elle  s'élance  pour  traverser  la  scène  à 
vol  d^oiseau,  son  corps  tout  entier  s^allie  naturellement, 
sans  aucune  gène,  à  Taction  des  jambes,  et  la  tête,  les 
bras,  le  buste  conservent  pendant  tout  le  mouvement,  et 
après  le  monvrnif  lU,  fatlitude  gracieuse  qu'ils  avaient 
auparavant.  M"^  Taglioni,  avec  son  àme  d'artiste ,  avec  sa 
grAce  voilée  et  modeste, avec  son  excessive  distinction, 
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a\T<  son  iiilelligenr*»  «îe  la  beaiih*  sct^nique,  a  n*Iev<^  la 
liause  (U  en  a  fait  un  ail  véritable.  (Voir  t>a  biographie, 
Am,  1859,  page  227.) 

Iléouverliire  du  Théâtre  du  Parc  (2i  sept.) 

<(  U  est  iuiiiossible  de  se  ligurer  que  ce  petit  réduit,  si 
sale,  si  noir,  si  mal  disposé,  deux  mois  auparavant,  ait 
pu  subir  une  métamorphose  ai  complète,  et  soit  devenu 
un  théâtre  coquet,  brillant,  et  offrant  toutes  les  commo- 
dités désirables. 

«  C'est  M.  Tarchitecle  Partoes  qui  a  présidé  aux  travaux 
de  réparations  évalués  à  près  de  50,000  francs;  dans  celte 
somme,  la  ville  est  entrée  pour  50,000  fr.,  qui  ont  servi 
à  la  construction  d'un  magasin  de  décors,  aux  travaux  de 
grosse  maçonnerie  dans  tout  le  théâtre,  à  ceux  exécutés 
sous  le  vestibule  et,  enfin,  à  Térection  d  nn  péristyle 
extérieur. 

«  20,000  fr.  nul  été  déprnsés  par  l'administration  des 
tliéàtieset  employés  à  la  rl^'r  oralion  inlérieiiro la  salle, 
et,  il  faut  en  convenir,  ce^  réparations  ont  été  combinées 
avec  un  goût  parfait. 

(f  \f\\c\  à  peu  près  en  quoi  elles  consistent  :  trois  gran- 
des por  ics  donnent  accès  au  vestibule  dont  le  plafond  est 
orné  de  rosaces  et  moulures. 

«  Un  esealiiM-  de  <S  à  f()  {lieds  de  large,  précédé  de  4 
grosses  coiouues  sluquéea,  conduit  aux  divers  rangs  de 
loges. 

«  Au  premier  éiagc,  il  ne  reste  plus  que  six  loges, 
de  clia([ue  eolé;  le  milieu  est  occupé  par  70  stalles,  par- 
faitement commodes  et  bien  rembourrées.  Des  boîtes  sont 
réservées  sous  les  stalles  pour  recevoir  les  chapeaux 
d^hommes  ou  de  femmes,  sans  déranger  personne  et  à 
rabri  de  la  poussière  ou  des  coups  de  pieds«  Les  loges 
sont  garnies  de  chaises  à  siège  et  dossier  également  rem** 
bourrés  et  d'une  grande  élégance. 

Le  second  rang  est  distribué  de  la  même  manière. 

«r  Les  troisièmes  loges  ont  été  remplacées  par  un  am- 
phithéâtre gaj* ni  de  plusieurs  banquettes. 
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((  î  Vntrée  des  stalles  et  du  parterre,  naguère  si  ëiroiie 
cl  si  (liJlitile,  s*opère  maintenant  par  plusieurs  portes  et 
^  (lilléreiiis  couloii  s.  Les  stalles  d'orchestre,  au  nombre  de 
GO,  occupent  trois  banquettes.  Ces  fauteuils  sont  en  tout 
semblables  à  ceux  des  amphithéâtres  des  premier  et 
second  rangs.  Le  parquet  est  formé  de  4  banquetles  à 
dossiers,  et  enfin  le  parterre,  avec  des  bancs  également 
garnis  de  petits  dossiers,  est  réservé  aux  hommes  seule- 
ment et  contient  âOO  personnes. 

«  La  décoration  de  la  salle  est  à  la  fois  él^nte  et  ri- 
che. Ce  sont  des  moulures  dorées  sur  un  fond  blanc  dé- 
coré de  petites  arabesques  bleues.  —  Au  second  rang  c^est 

à  peu  près  le  même  style,  mais  plus  simple  ;  enfin ,  au 
troisième,  la  décoration  représente  une  draperie  dorée, 
à  larges  festons,  retoml)ant  sur  la  i^alerio,  ce  qui  est  d*un 
rharinanl  effet.  Cette  drnperie  fesloiinée  continue  au*« 
dessus  du  rideau  et  entoure  ainsi  toute  la  salle. 

«c  Le  plafond  est  d'une  grande  richesse.  Ce  sont  des 
rosaces ,  des  encadrements  dorés,  au  milieu  desquels  se 

trouvent  des  écussons  sur  lesquels  on  lit  les  noms  de 
quelques-uns  des  principaux  auteurs  comiques  de  Tépo- 
que. 

(c  Le  fond  de  tous  les  rangs  de  loges,  amphithéâtres, 

ainsi  que  les  cloffes  qui  p;arnissent  les  stalles,  les  chaises 
deslopjes,  les  bourrelets  des  pleries,  en  un  mot,  tous 
les  omeiiients  intérieurs  sont  bleus;  les  papiers,  aussi  de 
couleur  bleue,  sont  satinés  et  veloutés. 

H  Otianlà  réelaimi^e ,  un  lustre  nouveau  vient  de  eheTS 
Tn)>sâert;  le  nombre  do  1m  es  de  gaz  est  calcule  ^lom  don- 
ner deux  fois  plus  de  lumière  qu'il  y  en  avait  précédem- 
ment. 

<f  î.es  loges  d'avant-scène  sont  ornées  en  outre  de  qîn- 
ire  girandoles,  à  quatre  becs  chacune,  ce  qui  joint  à  une 
rampe  nouvelle  ,  fournit  une  masse  de  lumières  au  pre- 
mier plan  de  la  scène. 

«  Sur  le  théâtre  de  nombreux  changements  ont  égale- 
ment été  opérés  pour  U  commodité  des  artistes. 

8 
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«  La  toile,  due  au  piiK  t  au  M.  iiivierc,  est  char- 
mante; elle  simule  un  riticaudc  salin  blanc  damassé  d'un 
effet  excellent.  »  (Écho  des  Théâtrca.) 

Depuis  la  réouverluii'  dn  llicàlie  du  Parc,  on  y  joue 
ropéra-eoHÛque  concurremment  avec  le  drame  et  le  vau- 
devllle.  Les  jours  de  repréfienlations  sont  ordinairement 
les  jeudi»  samedi  et  dimanche  de  chaque  semaine;  on 
déroge  quelquefois  à  eetfe  disposition  à  ToGcasion  d*uiie 
féte  ou  de  Tarrivée  d'un  a rtisie  étranger,  et  alors  Tordre 
des  jours  est  interverti  ou  le  nombre  des  reprcsenuitions 
augmenté. 

Représentations  de  M"'  Famn  Ei  ssi  rn.  Celte  célèbre 
artiste  danse  dans  Giselle^  la  Ludièie  suisse ^  la  Paysanne 
grande  dame,  et  CendrUlon  (7.9,  H  ,  14,  10,  18,20  et 
21  octobre).  En  tout  8  nîprcst  iiiaiiuns. 

L'enlIiousIaMiu»  excité  par  M^^'' Taglioui  n'a  pas  laissé 
froid  le  public  au  retour  de  Fanny  Elssler.  Nous  ne  com- 
parerons pas  deux  genres  de  mérite  enmémetems  si  égaux 
,  en  valeur  et  si  différents  en  nature.  Taglioni,  c'est  l'air, 
Elssler,  c^est  la  terre,  mai^  la  terre  combinée  avec  le  feu. 

Cliarilable  et  généreuse  comme  de  coutume,  M"' Elssler 
a  abandonné  le  produit  de  sa  dernière  représentation  à 
rhospice  des  ayeu§(les  et  incurables  de  Bruxelles,  où  un 
lit  a  été  fondé  au  nom  de  la  bienfaisante  sylphide.  (Voir  sa 
biog.  Âjm,  1844,  page  125  et  la  note  page  85.) 

Expérience  d'un  Télégraphe  de  nuit,  par  rinvchtcur, 
M.  Kafpaéi  Druelie^  do  Gorbegem  (au  th.  du  Parc»  7  oct.). 

Exercices  gymnasiiijurs  par  MM.Smîts,  Kemp,  Taylor  et 
HoLLvovK,  du  théâtre  de  Covent-Garden  à  Londres  (a,u  th. 
du  Parc,  li,  17  oct.  et  i  nov.). 

Les  tours  de  ces  etiuiiibi  i^ics  licunenl  de  la  force,  de 
la  liai  (ii(  vse  des  jongleurs  uiaiocaius,  et  de  la  souplesse, 
de  la  légèreté  de  la  iamille  Uisley. 

Concert  de  Thérèse  èt  Marie  Mnxmujo  (au  grand  théâ- 
tre, 4  et  8  novembre). 
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Fort  peu  d*avtiste8  intéressent  à  lui  plus  haut  degré  et 
à  plus  juste  titre  que  les  sœurs  Milanollo.  Ce  n*est  pas  un 
talent  naissant  qu*on  applaudit  en  elles,  c'est  un  talent 
tout  formé,  et  qui  offre  vraiment  quelque  chose  de  phé- 
noménal. Maria,  violoniste  d'onze  ans,  n'a  pas  cl  ne  peut 
encore  avoir  la  sensibilité  si  développée  de  sa  <(ruv.  mais 
elle  brille  déjà  par  une  grâce  coquette  elspiriiuelle  et  par 
un  entrain  merveilleux.  Si  quelque  chose  est  comparable 
à  la  désespérante  perfection  atteinte  ])iit  Teresa  ilaiis  le 
mécauisme  de  son  instrument ,  c'est  rame,  c'est  ie  senti- 
ment 9  e*est  Fadorable  expression  qui  animent  son  jeu.  Il 
faut  que  cette  enfant  ait  été  initiée,  par  instinct,  à  tous  les 
mouvements  du  cœur  humain.  Il  Êiut  que  par  un  privilège 
unique,  elle  ait  été  appelée  par  la  nature  à  la  plus  précoce 
maturité,  pour  trouver,  comme  elle  (ait,  toutes  les  issues 
du  cœur  :  le  talent  de  Teresa  est  un  problème  non  seule- 
ment pour  le  musicien,  mais  encore  pour  îe  pliysiologiste. 
(Y.  la  hiogr.  des  demoiselles  Miianojilo,  Âi4».i845,  p.  155.) 

M.  Stark,  chaiileuv  hongrois,  se  fait  entendre  entre 
deux  pièces  (au  grand  ihéàlrc,  ii^  iil  et  26  novembre). 

Cet  artiste  exécute,  à  lui  tout  seul ,  des  duos  composés 
pour  les  voixde baryton  et  de  soprano.  Son  grand  mérite 
n*est  pas  d'avoir  trouvé  ce  système  vocal ,  mais  de  Favoîr 
travaillé  sous  nn  point  de  vue  réellement  artistique;  ce 
chanteur  use  de  sa  voix  de  manière  à  exciter  la  Jalousie 
de  plu6d*nne  prima  donna.  Cette  voix  est  belle,  souple  et 
se  prête  admirablement  à  un  grand  nombre  de  traits  et 
de  vocalises.  M.  Stark  est  remarquable  sous  le  double 
rapport  du  merveilleux  et  du  talent. 

Représentations  de  M.  Iju  ien  iV.Tu  v,  \"  danseur  de 
l'Académie  royale  de  musique  de  Paris.  (îe  jeune  artiste, 
élève  de  J'école  de  danse  de  Bruxelles  et  fils  de  l'ancien 
maître  de  ballets  de  notre  théâtre,  paraît  dans  GiselU,  la 
Péri  et  la  Sylphide  (10  et  19  décembre). 

La  danse  de  M.  Lucien  Petipa  a  de  la  vigueur,  de  la 
netteté  et  de  la  distinction.  On  peut  donner  une  idée  de 
cette  danse  en  deux  mots,  qui,  selon  nous,  sont  une  éloge  : 
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le  caiacicrc  principal  (îo  la  dausc  de  M.  PellfMi ,  ce  u'e^it 
pas  la  grâce,  c'est  rélci^auce. 

Concert  de  M.  Henri  TmrxTEiips  (17  doc). 

a  Ce  célèbre  violoniste,  est  rerlaineiutui  de  tons  les  ar- 
tistes dont  se  glorifie  la  Belgique,  celui  auquel  s*aiiacheoi 
les  espérances  d^aveuir  les  plus  solides.  En  lui  se  confon- 
dent les  mérites  du  compositenr  et  de  Texécutant,  et  Ton 
peut  avancer  sans  rcstrictioo  <|ue  la  place  que  M.  Vieux- 
temps  occupe  dès  à  préseol  à  ce  double  litre,  le  met  en 
quelque  sorie  bors  de  ligne  vis-à-vis  la  généralilé  de  ses 
émules  du  violon.  Enfant,  il  se  Hi  longtemps  admirer  par 
son  éloiinanîo  pr/*rorité.  sur  un  iiisîrinnent  où  tout  est 
écncil  ;  tirio  lois  à  la  vi-illo  de  fî«  vrnir  hoinriK',  il  voulut 
sij;nal<'r  cette  époque  tle  liau:»iuuu  dans  sou  exisleuce,  eu 
se  n  veiauî  au  public  sous  une  double  face:  au  grautl  ex~ 
i  cutaîil  la  grandeœuvre;  Vieuxteiiips  déposa  Tareliei  pour 
prendre  la  plume  et  s'édifier  un  nouveau  piédestal  où  ce 
nom  si  fiimilier  à  quiconque  s*occupedu  violon,  allait  re- 
vêtir on  nouveau  lustre  et  s^assurer  une  renommée  moins 
fugitive  que  celle  d*un  simple  soliste. 

«  On  se  rappelle  encore  Fimmense  effet  que  produisit 
Tapparition  de  son  premier  grand  concerto.  Nous  savons 
malheureusement  trop  bieuqu*il  n*ya  pas  si  mince  instru- 
mentiste qui  ne  s'avise  de  composer  et  qui,  bien  qu'il  n'y 
ait  qu'à  choisir  parmi  les  morceaux  classiques  des  grands 
maîtres,  ne  trosive  à  propos  de  régaler  son  auditoire  de 
ses  pâles  et  indigestes  productions.  Mais  entre  ces  tristes 
essi^i-^  et  l'œuvre  du  jeune  VieiixU'inps ,  la  distance  f'tait 
éiKu  uie.  Le  concerto  par  1.  I  il  venait  surprendre  le 
pu i)lic,  était  une  composition  ample  de  fornie,  large  et 
brillante  de  style ,  où  les  facultés  du  virtuose  trouvaient 
moyeu  de  se  déployer  dans  toute  leur  puissance.  On  com- 
prit aussitôt  la  portée  du  pas  qu'il  venait  de  faire,  et, 
lorsqu'il  s'éloigna  ensuite  de  la  Belgique  pour  visiter  l'é- 
tranger, personne  ne  douta  plus  qu'il  ne  marchât  doréna- 
vant de  succès  en  succès.  Depuis  lors,  les  journaux  de 
tous  pays  ont  retenti  de  Téloge  du  virtuose,  et  c'est  après 
avoir  franchi,  deux  fois  rÂilantique  que  nous  le  voyons 
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ile  retour  dans  sa  pairie,  plus  admirable,  plus  complet  que 
jamais.  Naus  en  laissons  juge  quiconque  vient  d^assislerau 
concert  du  grakid  théâtre.  Le  deuxième  concerto  à  mnd 
ordiestre  que  Vieuxtemps  offrait  pour  la  première  fois  à 
Tappréciation  du  public,  est  un  chef  d*œuvre  supérieur 
encore  au  premier,  et  Ton  ne  sait  trop  lequel  du  com- 
positeur ou  de  l'exécutant  il  faut  y  admirer  le  plus.  D'un 
côté,  facture  large  et  brillnnie,  netteté  de  dessin,  élégance 
de^tvîe,  variété  de  détails,  ellels  d'orchesire  on»pri*inls 
d  originalité ,  ensemble  harmonieux  et  d'une  variété  iné- 
puisable; de  Fautrc,  jeu  réunissant  Téner^ie,  i  auiplcur, 
rélégance,  le  senlimeiil  à  la  pureté,  à  la  correciiou  lu 
plus  irréprochable.  Aussi  jamais  artiste  n'a-t-il  obtenu  de 
triomphe  plus  complet  et  plus  mérité.  Deux  fois  la  salle 
entière  Ta  rappelé  ;d*abora  après  Texécutlon  du  concerto, 
ensuite  après  le  dernier  morceau:  Variations  sur  des  airs 
américains, 

«  Au  milieu  de  ce  triomphe  est  venu  se  placer  un  épi- 
socle  plein  d*intérét. 

u  Le  programme  du  concert  annonçait  des  romances 
chantées  par  M**  Guicliard,  quand  l'orchestre  s'est  mis  à 
exécuter  l'ouverture  de  la  Vestale,  Le  public  s'est  rappelé 
nlors  que  les  journaux  du  soir  signalaient  l'arrivée  à 
Bruxelles  du  célèbre  compositeur  Spontini,  et  on  n'a  pas 
lardé  à  le  reconnaître  aux  premières  loges.  Les  derniers 
accords  de  rouveriure  furent  dès  lors  le  signal  d'unani- 
mes acclamations,  et  le  grand  artiste,  objet  de  cette  ova- 
tion improvisée,  s'est  incliné  à  plusieurs  reprises  vers  les 
spectateurs  qui  s*étaient  levés  en  masse  et  lui  battaient 
des  mains.  Une  pareille  démonstration  honore  à  la  fois 
et  rhomme  à  qui  elle  était  adressée,  et  le  public  qui  a  eu 
le  bon  goût  de  la  lui  accorder.  Il  faut  savoir  gré  aussi  à 
M.  Hanssens,  qui  dirigeait  l'orchestre,  d*ayoir  donné  lien 
à  ce  témoignage  d'admiration  pour  une  gloire  musicale  en 
intcrraîant  dans  le  conrert  l'ouverture  de  l'opéra  à  qui 
Spontini  doit  surtout  sa  1 1  puiaiion.  »  (Belgiqne  musicale.) 

(Voir  la  biogr.  de  \  ieuxlemps ,  Anm.  1845,  page  191.) 

Représentations  données  par  M"*  Weiss,  maîtresse  de 
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bâiloi  (lu  ihf'âire  impérial  de  Joscphsfniii  à  Vienne,  avec 
son  pci'sonnel,  composé  de  5()  jeunes  élèves  (au  grand 
theàlre,  20,  22,  25,  2i,  "2:1,  2fi  27,28,  2y,  30  et  51 
déc).  En  tout  W  reprcscniati  ii>. 

f'r.s  peliles  danseuses  onl  laii  iureur.  Hîen  de  plusgra-  . 
citii\  et  de  plus  charmant  ([ue  les  iaanœuvres  de  celle 
iroupe  enramine.Cesl  merveille  de  voir  avec  quel  aplomb 
loules  ces  petiies  lilles,  donl  plusieurs  semblent  échapper 
au  maillot,  ezécQtent  les  ensembles  les  plos  difficiles,  avec 
quelle  prestesse  elles  passent  d*un  dessin  compliqué  à  ud 
antre  plus  compliqué  encore;  et  tout  cela  sans  hésiter» 
sans  perdre  un  instant  la  mesure.  Gloire  à  TAIIemagne 
pour  ses  diceurs  de  danse  comme  pour  ses  chœurs  de 
chant! 

Expériences  or(  iiHes  de  |isycliologie  ou  rOKÉÎROMAMCic 
dévoilée,  par  MM.  Varlet  cl  Ducbaleau  (au  théùlre  du 
Part  ,  i>li,  28  el  29  déc). 

Cest  la  parodie  riiinisTiiI^*  el  parfailenu»nt  réussie  des 
expériences,  fausses  un  vi.ii<  de  certain  tioeteur  français 
qui  a  occupé  rallt  ntion  publique  pendant  tpieh^ue  temps 
à  Bruxelles,  avec  une  s} bille  récemmeni  découverte  pour 
rébabissemenl  des  amateurs. 


— 
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Advtinistralion. — MM.  Prot,  direclcur-gtnëial  ;  Doiij^uy, 
direcleur  (le  la  sa-ne;  Houljicro,  n'i^isscur:  Mifhon,  chef 
trorchcsirc;  Martial  Dudon,  soulUcur;  Arthur Dholel,  con- 
trôleur; M'^^Bogaerd,  costumière. 

Artistes.  — MM.  Maycr.  jeune  rôle  ;  Roubière  et 
iioudois,  1"  rôle  marque  el  ties  pt  les  nobles;  Henri, 
Alexandre,  Mclvil  (Meynen,dit)  et  Bourgct,  des  amoureux; 
H.  Lemaire,  Drapier  et  Léon,  des  oomiques;  Pa^e  et 
Joseph  utilités. 

M™**  Louise  Bernard,  jeune  1";  Ballagny,  des  soubret- 
tes; Mayer, Berthe,  Deslîordes et  MeWil,  des  amoureuses; 
Aoubière  et  Hyppolite,  duègnes;  Emma,  utilité. 

Danse. —  M.  Victor  Laclé  et  Atlt  hne  Lacié 

Chœurs.  —  4  honunes.  —  4  dames. 

Orchestre*  — 15  musiciens. 

'  En  attendant  rouverlure  de  ce  théâtre,  qui  aura  lieu  eu 
février  1845,  lu  troupe  donne  des  représentations  à  Anvers. 
Notre  prochain  YOlume  contiendra  bi  descrïption  de  la  nouvelle 
'salle. 
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Entre  la  porte  de  Colog^ne  et  la  porte 

Sur  la  Commune  de  Molexbëek-SWea». 


Administration.  —  Delacroix,  directeur;  Sl-Paul,  régis- 
seur; Bernier,  dief  d'orchestre;  Dewilde,  contrôleur. 

Comédie  ,  Diuke,  Yaudbtille. 

Artistes.  —  MM.  Delacroix;  Moudidier;  Breion;  Goffin; 
Boulard;  Rey;  Delcourt;Tessier,  Albert Dubief;  Tbomas; 
Quincliez;  Isidore;  Jules  Bardoii;  Lemonoier;  Decourty; 
Philippe  Victor;  Iluberl;  Hyppolile. 

M™"  Renaud;  Georgina;  Aline  de  Monllnc;  Mondidîer.; 
Demortnin:  Fuphémie; Quinchez; Maria Dalloca, Decourty; 
Laloy;  Julienne;  Fauqnenoy.  * 

Dhrrfhscment.  — M.  et  M™*  Dumas. — Vingt  élèves  de 
rëcolc  de  danse. 
Choristes,  —  Dix  hommes  et  dix  dames. 
Oreheiire.  —  Trente  musiciens. 

Prix  des  places. 

Prises  au  bureau  :  Stalles,  5  fr.;  —  \  "'  de  face  (lof^es  à 
salons),  -4  fr.  —  Dito  de  côté»  51V.;  secondes  de  face  (loges 
à  salons),  5  fr.  —  Dito  de  côté,  2  fr. —  Baignoires  ou  loges 
de  parterre,  2  fr. — ^Amphithéâtre  de  baignoires,  1  fr.  50. 
— Troisièmes  loges  et  galerie,  1  fr.  25  c;  —  Parterre 
(pour  hommes  seulement) ,  1  fr.  ;  —  Paradis,  50  e. 

*  Au  ôi  décembre  iMi.  MM.  Albert,  Tbomas,  Lemonnier, 
et  M"»  Renaud  ne  feaaient  plus  partie  de  la  troupe. 


Digitized  by  Google 


—   81  — 

Ces  places  relenues  à  Vamnce,  coAleni  oO  centimes  de 
plus  jusqu*aux  baignoires  inclttsivemeni ,  et  25  centimes 
poar  les  autres. 

Il  n'y  a  pas  d*abonneiiienl. 

Les  représentations  ont  Heu  ordioairemenl  les  lundi , 
ieudi,  samedi  et  dimanche. 


Hpolto  d*Aatear»  en  Belgique 

Créés  au  Théâtre  des  Nouwaulcs  sous  la  direction  de 
Jf.  Delacroix  pour  les  aulmrs  Mges  de  naissance  seuk- 
menl. 

Pièces  en  4  et  5  actes,  par  représentation.    .  5G  Ir. 
»     en  3         »  »         .   .  50  » 

»    en  1  et  2  »  »        .  .  24  » 

Entrées  febsonkclles. 

Pour  Fauteur  d*un  0ttTra|;e  en  I  ou  2  actes»  une  année 
k  partir  du  jour  de  sa  première  représentation. 
'Pour  Fauteur  de  3»  4  ou  5  actes  et  plus,  trois  années  à 

partir  du  jour  de  la  première  représentation. 

Un  certain  nomîwf  billets  (*sf  accordé  à  Fauleur, 
pour  les  trois  premières  représenta  lions. 

Une  prime  de  500  fiancs  est,  à  la  fin  de  chaiiue  année 
ihtatrale,  accordée  à  rouvrag(^  en  i  ou  5  actes,  reconnu 
le  meilleur  par  le  coniiié  de  lecture  et  une  commission 
d'habitués,  instituée  à  cet  elfel.  ' 

juin  iSli.  — Inauguration  âu  Théâtre  des  Nowmulés 
par  la  Grâce  de  Dieu  et  Renaudin  de  Caën. 
Le  bâtiment  et  la  salle  ont  été  construits  sur  les  plans  cl 

sous  la  direction  du  propriétaire,  M.  Meeus-MuUcr.  Les 
dérors  ont  été  peints  par  M.  LamL  La  dépense  totale  u*a 

été  .que  de  1":20j>00  francs. 

A  l'extérieur,  le  th('«àire  des  Nouveautés  n'oflVe  rien  de 
monumental;  l'architecture  en  est  tunie  do  fantaisie.  Le 
vestibule  qui  sert  d'entrée ,  est  commode  et  suilisammeul 
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large.  Adroite  et  à  gaucho  sont  :  un  salon  <!'al lente  pour 
les  dames ,  un  eafé  et  les  Imu  cîmix  de  local  ion  et  de  dis- 
tribulion  do  billets.  L'escalier  conduisant  an  |>.irterrc  et 
aux  lo^es  est  facile.  Les  corridors  sont  d'une  dimension 
conTenabte.  On  drcule  librement,  sans  se  coudoyer,  et , 
telle  qu*elle  est,  avec  ses  dégagements  et  ses  toues,*  la  salle 
remplit  une  condition  que  Ton  impose  en  France  à  tous 
les  théâtres,  celle  de  pouvoir  être  évacuée  en  quatre  mi- 
nutes. 

La  salle  est  de  forme  ovoïde ,  un  peu  renOée  sur  les  cô- 
tés, sans  rien  perdre  de  la  régularité  des  lignes.  Les  loges 
des  premières  et  des  secondes  s*appuyent  sur  des  rentra  n  s 

pilastres,  qui  ne  masquent  en  aucune  façon  la  vue;  le 
pourtourdes  lo«;cs  est  formé  par  une  lialnstrade  à  barreaux 
dorés,  style  rocaille,  au  loud  des(|ucl.sse  (hssine  une  imi- 
tation de  draperie  à  fond  rose  assez  vif.  L  intc  rieur  des 
premières  loges  est  revêtu  d'une  tapisseries  à  fond  roiige 
avec  fleurs  veloutées;  le  revêtement  des  secondes  est  (Kiin 
rouge  moins  foncé.  Les  loges  de  face  se  divisent  en  lo^^es , 
séparées  par  une  draperie  rouge  qui  perd  ce  qu'elle  a  de 
trop  éclatant  dans  la  dégradaUon  de  la  lunUère.  Il  n*y  a 
pas  de  galerie,  mais  un  vaste  amphithéâtre,  élevé  au  des- 
sus du  parterre  et  couvert  par  les  loges  des  premières  Un 
amphithéâtre  serahlahle  occupe  le  centre  des  troisièmes 
loges.  Le  paradis  vient  ensuite  derrière. 

La  salle  est  éclairée  par  un  procédé  nouveau  qui  rem- 
place le  lustre.  Un  vitrage  circulaire  en  verres  peints, 
forme  la  voiHe  de  la  salle  et  transmet,  en  Talfaiblissant , 
la  lumière  dont  les  divers  foyers  sont  répandus  dans  toute 
rétendue  du  centre.  Les  peintures  qui  décorentce  vitrage 
sont  du  meilleur  effet;  on  peut  en  jouir  de  toutes  les  par- 
ties de  la  sMlle.  C'est  l  œuvre  île  M.  V:m  Marcke.  Vingt 
grands  can(lelai)res  à  un  seul  hee  tie  gaz,  voilés  par  des 
verres  dépolis  en  forme  Médicis,  et  placés  au  pouriuur 
des  premièi-es  et  des  secondes  loges,  complètent  Téclai- 
rage. 

L'ensemble  de  la  décoration  est  sur  fond  l)lam  lelevé 
dur.  Les  ornements  uc  sont  point  jetés  à  profusion,  et 
Taspect  de  l'ensemble  est  d'un  goût  simple  et  distingué. 
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Sous  le  théâtre,  il  y  a  une  machine  à  vapeur  de  la  force 
de  six  chevaux,  à  Taide  do  laquelle  on  devait  faire  mou- 
voir les  décorations  et  opérer  les  clianj:;emens  à  vue;  mais 
jusqu'ici  celte  ni;u  hiin^  n\i  poiat  ronctiooné  et  Ton  a  du 
même  renoncer  de  s  en  servir. 

Une  innovation  remarquable,  c*est  le  remplactiiicnide 
la  toile  du  fond  et  des  frises  par  un  fond  de  théâtre clnlie 
dans  lequel  les  etfcis  de  lumières  sont  habilement  ména- 
gés; c'est  un  diorama  campletLes  décors  placés  en  biais 
cachent  au  public  rintérieur  des  coulisses.  Sous  ce  rapport 
ron  prétend  que  le 'théâtre  des  NouTeantés  n^a  pas  son 
pareil  en  Europe. 

Le  foyer  est  une  belle  et  vaste  salle,  de  forme  longue , 
donnant  sur  le  boulevard  d'Anvers,  et  terminée  par  un 
balcon. 

RÉPERTOIRE 

des  pièces  jouées  sur  le  Théâtre  des  Nouveautés^  depuis 
stm  wmertare  jusqu'à  la  fin  de  i844. 

Ainour  et  amourette,  d.-v.  5  a.  Deiuiery,  Grange.  —  P. 

12  avril  i842.  —  M.  i  aoiU  18 ii.  s.  (5) 
Aventures  (les)  de  Télémaque,  v.  5  a.  Dumcrsan,  de  Leu- 

ven,  Brunswick.  —  P.  22  août  1844.  —  H.  H  déc. 

1844.  s.  (i) 
Babiole  et  Joblot,  v.  *  ^  M.  nov.  1844.  s.  (6} 
Bal  (le)  Mabille,  v.  1  a.  Siraudin,  Charles  Danvin.  —  P.  8 

août  1844.  —  M.  14  sept.  1814.  s.  (6) 
Calomnie  (la),  c.  —  M.  16  juil.  1844.  (2) 

*  Carliu  (le)  de  la  marquise,  v.  2  a.  Varin,  Jaime,  Clair- 
ville.  —  P.  11  mai  1844.  —  M.  29  juin  1 844.  s.  (5) 

*  Chevalier  (le)  de  Grignon,  v.  2  a.  Mélesville,  Bayard.  — 
P.  28  mai  1844.  —  M.  18  juil.  1844.  s.  (7) 

Chevalier  (le)  de  St.-Georges,  v.  —  M.  8  juil.  1844.  US 
Chevalier  (le)  du  guet,  v-  —  M.  10  auùL  i8i4.  (4) 


'  Voir  |)our  ks  autres  détails  le  Répertoire  des  théâtres- 
royaux  des  Bruxelles,  page  53.  —  M.  signifie  Moi^bock. 
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Dam-  f1;i^  <ie  St.-Tropez,  d.  —  M.  1 1  dec.  ISi  l.  s.  (5) 
Dernière  (la)  nuit  d'André  (Ih^Tiicr,  monolo ^ic  cii  vers, 

Alfred  Goy.  —  P.     déc.  mt,  —  M.  :ài  dtc.  18ii.  — 

d.-s.  (i) 
Deux  (les)  perles,  v.  2  a.  Alboi/o,  Paul  Foucher.  —  P.  1  i 

sept.  IHlk  —  M.  16  nov.  iSH.  d.-s.  ^2) 
Deux  (les)  serruriers,  d.  —  M.  25  juin  1844.  (2) 
Don  César  de  Bazan,  d.-v.  —  M.  26  août  1844.  s.  (  i) 
—  Ëclat  IV)  de  rire,  d.  5a.  Jaeqnes  Ara^o,  Antoine  Bfarlin. — 

P.  30  juin  1840.  —  M.  7  juil.  184^.  i.  (5) 

*  École  (r)  des  jeunes  filles ,  d  5  a.  M™*  Mélanîe  Waldor. 

—  P.  29  avril  1841.  —  M.  11  août  18 i4.  s.  (4) 
Enfants  (les)  d'Edouard,  t.  —  M.  9  sept.  1844.  f  !  ) 
Etourneau  {!'),  v.  —  M.  nov.  IHli.  s.  (i) 
G^'iH'viAve  de  Hrahant,  ni.  i  a.  Anicei  Bourj^eois,  Valorv 

(Mourier).  —  P.  25  juin  1858,  —  B.  25  nov.  1844. 

d.-«.  (4) 
Gloire  et  perruque,  v.  1  a.  Laurent,  Labié.  —  P.  lô  juil. 

1813. —  M.  H  juil.  m\,  «.  io) 
Grâce  (la)  de  Dieu,  d.-v.  —  M.  12  juin  18  ii.  U) 
Héros  (le)  du  marquis  de  15  sous,  v.  5  a.  Dartois,  Biéville, 

(et  Théaulon).  —  P.  15  juin  1843.  —  H.  16  juin  1844. 

#.  (4) 
Homme  (F)  blasé,  t.  —  M.  30  juin  1844.  $, 
Interdiction  (!'),  d.  —  Bl.  5  août  1814. 
Lazare  le  pâtre,  d.  —  •  M.  20  oct.  1844.  (  5 

Léonce,  ou  propos  de  jeune  homme,  v.  5  a.  Bavard, 

Victor  (Reveillère),  Camill.  Doucel.  —  P. 4 août  1858. 

—  B.  9  févr.  1839.  —  M.  ^21  oct.  1844.  (2) 

*  Louisp  liernard,  d.  5  a.  Alex.  Dumas,  (de  Leuven  et 
Brunswick).  —  P.  18  nov.  1845.  —  M.  27  juil.  181] 
f.  (5 

M"»  Dangeville,  v.  —  M.  20  juil.  1814.  (4 
M"«  de  Bello-Isle,  c.  —  M.  50  sept.  18i4.     *  (1 
Maîtresse  (la)  de  langues,  v.  —  M.  28  juil.  1844.  (4) 
Mariage  (le)  extravagant,  v,  1  a*  Désaagiers,  de  Y**  (le 
comte  de  Valéry).  —  P.  8  sept.  1812.  —  M.  27  juin 
1844.  «.  '  (4) 

Marquis  (le)  de  Bruno  v,  v.  5  a.  Théaulon,  Jaime.  —  P.  1 4 
mars  1836.  —  M.  2^  déc.  1844.  iv  (2) 
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Marquise  (la)  de  Cmbas,  v.  —  M.  15  juin  1844.  t.  (9) 
Mémoires  (les)  du  diable*  t.  —  29  juin  1844.  5 

Mère  (la)  et  la  fille,  c.  —  M.  50  juin  ISii.  h 
Meunière  (la)  de  MarW,  y.  —  M.  U  août  1844.  5) 
Bfonseigneur,  v.  —  M.  9  nov.  iSii.  s.  (5) 
M.  Chapolani,  on  le  lovolacc  dans  un  grand  embarras,  v. 
1  a.  Duverl,  Lauzaone,  Paulin  (Paul  ï>»iporl).  —  P.  %o 
juiul851.  — B.  1851.— M.  4juil.  ISti.      '  (4) 
Nanon,  Ninon  et  Mainlenon;  ou  les  trois  boudoirs,  v.  — 
M.  12  cet.  18Î.I.  {■>) 

*  Kicaise  à  Paris,  v.  1  a.  Bavard,  Dumauoir.  —  P.  6  juin 
18W.  —  M.  1"  août  1844.'  c.  (i 

Nuit  (la)  aux  soufflets,  v.  M.  0  juil.  1844.  i 
Oncle  (1  )  Baptiste,  v.  —  H.  24 août  1844.  (i 

*  Orphelines  (les)  d'Anvers,  d.  5  a.  Joseph  Bouchardy.  — 
P.  50  ocl.  1844.  —  M.  5  déc»  1844.  d.-s.  (5) 

*  Pages  (les)  et  les  poissardes,  ou  la  cour  et  la  halle,  v.  2 
a.  Koehefort,  Bernard  Lopez.  —  P.  15  août  1844.  — 
M.SOoel.  18i4.  s,  (6) 

paris  la  nuit,  d.-v.  5  a.  Dupeulv,  Cormon.  —  P.  28  juin 
18^2.  —  M.  2-2  sepL  I8H.  (/.-s.  (16) 

I*aris  Voleur,  v.  h  a.  Duuiauuir,  D^inery,  Clairville.  —  P. 
16  juil.  1844.  —  M.  17  août  18  i  ;  s.  (8) 

*  Pauvre  mère,  d.  5  a.  Francis  Cornu,  Hippolyte  Auger. 

P.  11  nov.  1857.  —  M.  5  nov.  1844.  (2) 
Pensionnaire  (la)  mariée,  v.  1  a.  Scribe ,  Varner.  —  P.  3 

nov.  1855.—  B.  50 janv.  1856.  —  M.  24  août  1844.  (5) 
Perruquier  (le)  de  VOpéra,  V.  1  a.  le  baron  de  PeeUœrl. — 

8  liée.  1844.  i.  (5) 
.  *  Pierre  le  miUionnaire,  v.  5  a.  M"' Ancelot,  —  P.  2  mars 

mi.~-  M.  14  juil.  18îi.  (2) 
Pierre  le  rouge,  v.  —  M.  JU  juin  18ii.  (0) 
Premières  (les)  armes  de  Uichelieu,  v.  —  M.  27  juin 

1841.  '  (5) 

Premières  (les)  armes  du  diable,  v.-fanlastique  5  a. 

CA)rmon,  Grange.  —  P.  19  nov.  18  i  4.  —  M.  21  dcc. 

18ii. 


!!! 


Renaudin  de  Caën,  v.  —  M.  12  juin  1844. 
Roman  (le)  de  la  pension,  v.  1  a.  Bayard,  feu  St*Laurènt 
(Nombret,  dit).  —  P.  15  nov.  1 844.--M.  21  dcc.  i.  (2) 
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Uue  de  la  liioe,  v.  M.  22  juin  181  i.  (2) 
Sallimbanqucs  (les),  v.  —  M.  2^2  jiiil.  18 it.  (2) 

*  Satan,  ou  le  diable  à  Paris,  v.  i  a.  Ciairville,  K  louard 
Damarin(et  **).  —  P.  23  juU.  18U.  —  B.  4  sc^L  181i. 
^.  (i) 

Sirènes  (h\s),  v.  '2  a.  ùe  Leiiven,  Bruuswick.  —  P.  2a  avril 

mi.      M.      nos.  I84i. 
Sœnr  (la)  de  Jocrisse,  v.  —  M.  8  juil.  i8i4.  (5) 
Tiridale,  ou  comédie  et  tragédie,  v.  1  a.  N.  Founiier.  — 

p:  iS  avril  1841.  —  M.  17  juin  18i4.  (2) 

*  Tour  (la)  de  Ne8le,  d.  5  a.  Frédéric  Gaillardel  et 

S Alex.  Dumas  et  Jules  Janin).  —  P.  29  mai  1832.  —  B. 
I.  oct.  1852.  —  M.  12  sept.  1844.  (3) 
Trois  (les)  péchés  du  diable,  v.  —  M.  15  oct.  1844.  (7) 
Turlurette,  v.  1  a.  Laurencin*  B.  Lop^" — P*  'ZsepU  1844. 

—  M.  45  oct.  iULs.  UJ 
Un  M*"  et  line  dnnie,  v.  —  M.  2i  juin  Î8li.  (4 
Un  preniitM"  aiuour,  v.  —  M.  10  nov.  1844.  (2 
Une  chaîne,  e.  —  M.  15  juil.  1841.  (2) 
Une  position  délicate,  v.  1  a.  Léonce  (Laurenrot  dit), 

Charles  de  Bernard  (Charles-Bernard  Dui^rail  de  la 
Villette,  dit),  —  P.  U  juin  185U.  —  li.  15  ocu  1850.  — 
M.  27  juin  1844.  (2) 
Vampire  (le),  v.  1  a.  E.  Deligny  (et  ").  —  P.  11  juil.  184i. 

—  M.  9  noT.  1844.  s.  (5) 
Verre  (le)  d^ean,  c.  —  M,  13  juin  18U.  (1) 
Victorine,  ou  la  nuit  porte  cooseil,  v.  5  a.  Dumersan, 

Gabriel,  Dupeuly.  —  P.  21  avril  «  1851.  —  B.  déc. 
I8r>l.  —  M.  19  sept.  1844.  (2) 
Vieille  (la)  fille,  v  1  a.  Bavard,  Chabot  de  Bouin.  —  P.  10 
nov.  1854.  —  B.  14  févr.  1855.  —  M.  12  août  1844.  (5) 

*  Et  non  mai,  Mowjm  1889. 
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RÉCAPITULATION. 

Sur  Ic.^  72  piècei  jouées  depuis  le  i'i  juin  jusqu*à  la  fin 
de  ièki^  ilyen  aeu^  wnmUei,  parmi  UsqueUes  : 

7  d.  dont  4  s.  et  3  d*s„ 

3  d.-v.  d<m\  1  fj.-s  et  2  5. 
1  monoldjiiK' en  vers,  rf.-s. 
27  V.  duul  i5     3  </.-«.  etl  c. 

38  pièces  nouvelles»  ayant  vu  le  Jour  en  ISii»  ou  n'ayant 
pas  encore  été  représentées  sur  aucnn  des  théâtres  de  Bruxelles. 

CHRONIQUE. 

*  M"*  Helena  GAUSsiîis  (Gossaits,  dite),  pensionnaire  du 
Théàtre-Franç.,  fait  fies^ébuls&dnslesEnfantsd'Ëdouard, 
la  Tour  de  NesU  et  Jf'»«  de  Belle-hle  (9, 12,  15,  26  et  50 
septembre.) 

Cette  actrice  n^étant  pas  accueillie  ÊiTorableme»!  et 
impataot  sa  ebûte  à  une  cabale  organisée  par  le  directeur, 

elle  demande  par  de?ers  le  tribunal  de  commerce  de 
Bruxelles  (24  oct.)  à  ce  que  M.  Delacroix  soit  condamné  à 
lui  payer  une  année  d'appointements  (6000  ir.).  par  le 
motif  qiiV^ll»'  iif  (l<n'ait  pas  être  soumise  aux  (lébiils  et 
que  ledirccUHir  avait  eu  lorl  de  résilier  son  cni^ni^enK'nl. 

Les  prétenlions  de  M"*  Gaussius  sont  euiubaiiucs  par 
M' Jottrand,  avocat  de  M.  Delacroix,  à  qui  le  tribunal 
donne  gain  de  cause. 

M.  BociART  lîls,  lauréat  du  Cnnsrrvnlfiii  i:  de  musiquede 
Pans  se  fait  entendre  sur  le  violon  ^50  sept.). 

Début  de  M.  Alexandrb,  ôm  Léonce ,  ei  Paumn  mèr$ 
(21  »  26  oct.,  3  et  7  nov.). 

Des  dianteurs  tyroliens  se  font  tntendrc  {ii,  14  et  17 
nov.). 

Expériences  occultes  de  psycologie  appliquée  à  rOney^ 
romancie  par  M.  Laurent  et  U}^  Prudence  (30  noT.,  1,2, 
4,  5,  7  etSdéc). 

H'i*  Mna  Roeder-Vo«t,  cantatrice  aUemande,  exécute 
'  plusieurs  morceaux  entre  deux  pièces  (28  et  30  déc). 
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HCE  DE  L^ASTRONOMIE,      II,  FAUBOURG  DE  LOUVAIN. 

Commission  admlnislralirc. — >iM.  le  jiriiicedc  Chimay, 
prt'^iiii'iit  ;  de  Hériot,  vice-pnsiiUMil;  Lcgrand,  serrétaire; 
J.  Gilloii  el  Paycn ,  inspcclem  s  ;  BischoUhlMMin,  irésoi  ier; 
Lehardy  de  Beaulieu,  lublioiiicM  airtî;  Allmeyer,  Baron, 
Bossuet,  Félis  père,  Gailait,  Ganssouin,  Gcefs,  Heii, 
Jollraiid,  Ad.  Jouvcnel,  le  duc  de  Looz,  Madoii,  Materne, 
Partlion  de  Voo,  Raoul,  Charles  Rogier,  Spaak  el  van 
firée. 

Le  ihoàtiT  tlu  Cercle  des  Ârls ,  appelé  d'aboi  d  salle  de  * 
Bériot,  du  nom  du  propriélaii    a  éié  inauguré  le  9  mars 
l^U,  par  uu  concert  dans  lequel  se  sont  hit  enlendre 
MM.  Hœser,  Huerta,  Riccio,  Cornelis,  Tessier,  M"** 
WUIem-6ordO|^î  et  Bochkoltz. 

Au  mois  d'août,  une  soeiélé  particulière  s  est  iusiallée 
^  dans  le  local  deM.de  Bériot,  en  prenant  pour  titre  : 
Cercle  des  Arts  de  Bruxelke,  Le  b)it  de  cette  société  est  d^of- 
fKr  un  centre  de  réunion  aux  amis  des  arts  et  des  lettres. 
Il  j  à  annuellement  c^uatre  concerts,  quatre  soirées  litté* 
raires  et  quatre  représentations  dramatiques  (opéra  fran^ 
çais  et  italien,  comédies  et  vaudevilles),  ces  dernières  pur 
des  amateurs,  des  professeurs  et  des  élèves  du  Conserva* 
toire  royal  de  musique. 

La  salle  est  en  forme  de  %'oûte  assez  resserrée,  et  peut 
contenir  quatre  cent  personnes.  Il  y  a  au  reznle-chaassée, 
un  parterre  avec  des  liancsà  dossiers.  Une  élégante  galerie 
soulenue  par  de  minces  colonnes  enfer  règne  tout  autour 
de  ronceinte.  Au  fond  de  la  i^aleric  se  trouve  une  vaste 
loge  uuverle.  La  toile,  ain^i  (jiir  lis  décors,  ont  été  peints 
par  dps  arlisip.s,  membres  de  la  société.  M.  de  Bériol  con- 
(ii)il  l  orclu  stre,  M.  Riccio,  professeur  de  chant  au  Con- 
servatoire, dirige  les  répélitionsdcs  Topéra  et  M.  Bouchez, 
artiste  du  liieatre  ro\ai,  rcmpiit  les  fonctions  de  régisseur. 
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THÉAIHES  DES  PROVINCES. 


Adminislraiion. —  MM.  Legftîgneur,  directeur;  Moulines; 
Lef^aigncur  et  Montville,  régisseurs  ;  Sémïladis  eiArnottldj 
ehels  d'orchestre;  Thierry,  machiniste. 

Grand-O^cra ,  Opéra-Comique  et  Traductions, 

Awm(€».  —  MM.  ])e]aTarde,Ânthiome,  Alliez  et  Tristan, 
des  ténors;  Gorradi,  baryton;  Belval,  Breton,  Adam; 
Laplaod,  des  basses;  Pradeau^  Melvil,  Delannoy,  des 
ténors  comiques;  Gordier,  Franville  et  Antoine,  cory^ 
phées. 

i^met  jacoby  et  Louvet,  i"'  chanteuses;  Moulines- 

Legaigneur,  Tournicr  et  Breton,  dcsDugazon;  Laurent 
et  Tourr]i<''r,  duèi^nos;  Melvil  et  Legaigneur,  rôles  de  con- 
venance; ElisaLioii,  Jauhert,  Clara  et  Marcel,  coryphées. 

Comédie  et  Vaudeville. 

Artistes,  —  MM.  Alliez,  Launay  et  Tristan,  des  amou* 
renx;  Delannoy,  Pradeau,  Melvil  et  Bretoin, des  comiques; 
Lefebvre,  grime;  Laplaud  et  Philippe^  rôles  de  conve* 
nance;  Franville  etCordier,  utilités; 

M***"  Moulines-Legaigneur,  Tourniér  et  Brètdn,  des 
amoureuses;  Legaigneur,  soubrette;  Laurent  etToumier^ 
duègnes  ;  Melvil  et  Delannoy, rôles  de  convenance;  Rioui 
Marcel  et  Lion,  utilités. 

Danse,  —  H"'  Montassu. 

Ch€Bur$i  — 15  hommes  et  il  femmes. 

Orchestre.  —  50  musiciens. 
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AffminisiruUon.  —  MM.  Grand jran,  diiTCtPur;  Lau- 
reiii^ou ,  id.  ctrégisbeur;  i  hcodoï  c,  chel  d  urciieslre. 

Grand-Opéra,  Ùpira-Cùm.^  Comédie  H  VamlMnUe. 

Ardsffs.  —  MM.  Don^lly,  l*"*"  UTit^r;  Lt'*on  Court,  idem 
cl  (les  anioïireux;  Graiidjean,  des  i'hilippe  cl  1"  rôle; 
Maieuvre,^""  ténor  rt  des  2™*  amoureux  ;  Aubiin,  des 
basses  et  père  noliUs  I)<  vill;iN,  iKiiylon  et  rôles  annexés; 
Alexandre  Lacour,  ô""  basst^  et  S""*  rôles;  Quai/ain,  des 
Trial  et  i"'  coinuiiie;  Devillé,  des  Laruette,  grimes  el  co- 
miques marques;  Laurençon,  des  comiques  el  grimes. 

M"**  Ernesline,  1" chanteuse;  Olymiit',  â"'*  id.;  Ui  yna, 
des  Diigazon  et  amoureuses;  Devillé»  mère  Dugazon,  V'^ 
réle;  Carré,  Lêuise  Jolie  el  Ltfônd,  deft  amettrewes; 
Henriette  Boiivarei,  duègne  et  mère  noble. 

Diverti  ssnntnt.  —  MM.  Laurençon,  danseur  comique; 
Wirtor,  Edouard  et  Henri,  jeunes  danseurs. 
M""  Juliette  et  Fanuy ,  jeunes  danseuses. 


Oaiid* 

Admini^fraHon,  —  M.  Ch.  Dengremonf,  directeur; 
1.  J^y^-t  ije,  K.  Guérin  el  Veraii,  régisseurs  ;  (  ii.  llaussens, 
*hef  dVcheslre  ;  h  Baudouin  et  Chariot,  é*""  id.;  Bulloi, 
jnaehiniste; Devylder,  contrôleur;  M"-*'  Castré,  souffleuse. 

Grand-Opéra,  Opéra-Comique,  et  Traductions, 

Ariisies.  —  MM.  Alhert  Dommango,  Aug.  Lafçel,  Cave 
jeune,  Paul  Tîondois  el  Daniade,  des  ténors;  ï)i«jfnet, 
baiyioii;  Aiiioux,  I*rill<  iix,  !)iil)0cs,  Marlin  et  Dt'SjK-ra- 
mont,des  basses;  Mai<  liaiitl,  Ménéhand  et  Louis  Vincent, 
des  ténors  comiques;  Thomas  el  Péligny,  des  pères; 
Airred  Descambos,  Deîvois  et  Alexandre,  ûlilités. 


Digitized  by  Google 


—  94  — 

MM»«*  Marneffe  cl  Tart  Prââ^Hiîîcii ,  4  cîtantciisés  ; 
InèsGarrin  2"*  id.;  Blanche,  Ménéhand  et  Coeffé, desl)il- 
gazori;  Molini,  2™*  et  3°*  amoureuse;  Marido  el  Frédéric, 
duègnes;  Daubigny,  rôle  de  convenance;  Yaseiu  et 
Descambos,  coryphées.  * 

Vaudeville  (Comédie  et  Drame  accessoire»), 

ArtiÈies.  —  MM.  P.  Bondois,  Gavé  jeune  et  Damade,  deift 
amotireux;  PriUeex,  des  fiiMDOîeTS;  TlièouM,  des  pères 
noUes  ;  Marchand^  Ménéband,  Péiigny  et  L.  Vincent»  dés 
comiques;  À.  Descambos,  et  S»  r61es;  Tenta  ift 
Bekoift^  utilités* 

il"**  Bitfndie^  Ménéhand^  Ceefiéet  Molini»  des  amou- 
reuses; baubigny,  des  jeunes  mères;  Marido  et  Frédévie 
lUquier,  duègnes;  Vaseux  et  A.  Descambos,  utilités. 

danseur  comique  et  maître  de  balletsw 
H"***BaudouinetPréyot,  l'«>davseu8es;Fillodea*«t*ld. 

ChcBun,  —  20  hommes,  20  femmes. 

Orchestre,  —  60  musiciens. 


ÀémnUtriUion,  —  M.  Auguste  Sanse ,  directeur  *  ; 
Francoz,  6esprez  et  Avocat,  ré^sseurs;  Hasselmanfl»  1*^ 
.  chef  d'orchestre;  Lihert  et  Simart»  idem. 

€hrand-Opéra  »  Opéra-Comique  et  Traductions, 

ÀrtisUs.  —  MM.  Duprat,  Auguste  Gaf*bel  et  Hyacinflîe, 
ténors;  Ilally,  Ijaryion;  Louis  Garbet, Samsou et  Avocat, 
des  basses;  Fleury-Jolly ,  des  Moreaa-Sainti  ;  Michel, 

^  t\ploittf  à  la  luis  1«  ihcùUc  ru^ai  el  le  Gymnase. 
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Gabriel el  Beaaquesne,  des  ténors  comiques;  Périehon, 
Julien  ,.Bertia  et  Joseph,  ntiiités. 

H**"  FleurynJolIy  et  Panien,  l'^diantentes;  Théodore 
Jolly  et  Froment,  des  Dugazon;  Meuriot,  des  duègnes; 
Godbert,  Ygonnet,  Bertin  et  Bergère,  utilités. 

Comédie,  IJranie  et  Vaudeville, 

Arftf<ef.--HM.Beusville,  des  l'"r61es;  Fleury-JoIIy, 
A.  Carhetet  Adolphe,  des  amoureux;  Samson,  des  pères 
nobles;  Michel,  Gabriel  et  Beauquesne,  des  comiques; 
Julien,  rôles  de  convenance;  Péricbon,  Bertin,  Joseph  et 

Devauchelle,  utilités. 

M"*  Beusvilie,  des  l***  rôles  ;  Théodore  Jolly,  Froment 
«t  Gavard,  des  amoureuses;  Meuriot,  des  caractères; 
Godbert,  Ygonnet  et  Léontine,  utilités. 

JHvertissrmmt,  —  M.  John  Schmitz,  danseur  en  tous 
l^res;  M^^  Maria ,  danseuse  id. 

Chœurs, — 18  hommes  et  17  dames. 

(kthuire^  —  50  musiciens. 

SO  février  1844.  If /i  pas  de  clerc,  v.  1  a.  MéloUe, 


Mon». 

JUminUtraîion*  —  MM.  Amédée  Hortos ,  Directeur  *  ; 
Aimé  et  Bergeronneau,  régisseurs  ;  Maurice  Zayet  Urbain, 
ehel»  d'orchestre;  Joseph,  souffleur;  Fonson, machiniste. 

GrandrOpéra,  Opéra-Comiqw  et  Traduelioni. 

Arliites,  —  MM.  Toussain,  Meinard,  Saillard  et  Maillet, 
des  ténors;  Jules  Lepetii,  des  Philippe;  Denor,  baryton; 
Nitzel,  Charnoz,  Rivens  et  Raleter,  des  basses;  Salenson 

1 A  desaec?!  le  théâtre  de  Spa  pendant  la  saison  dss  eaux. 
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el  Bergcronneau,des  Trial;  Désorme,  des  Laruette; Félix, 
rôles  de  couvenance;  Peiii,  Léopoldei Joseph,  utili(és;le 
petit  Raieler,  rôles  d'enfants. 

^jme»  Dubreil  et  Bellerive,  1"'  chanteuses;  Aimé,  Gail- 
lard, Rivens,  Salenson  et  Ernesline,  des  Dugaron; 
Mordant  el  St-Loup,  rôles  de  convenance  ;  Maillet,  Berton, 
IVaieter  et  Clara,  utilités;  Lisa,  rôles  d'enfants. 

Comédie,  Drame  et  Vaudeville, 

Artistes.  —  Aimé,  1"  rôle;  Lepetit,  Gaillard  et  Maillel , 
des  anioureux;  Cliariioz,de8  financiers;  Désorme,  Salenson, 
Bergeronneau  et  Lccour,  des  comiques;  lUvens,  rôles  de 
convenance;  Raieter,  Félix  et  Joseph,  utilités. 

M"*"  Sl-Loup,  1*"  rôles;  Bellerive,  Aimé,  Saillard, 
Rivens,  Salenson,  Clara  et  Emestine,  des  amoureuses; 
Desorme,  duègne  ;  Mordant,  rôles  de  convenance;  Maillet* 
Rierton  el  Raieter,  utilités;  Julie,  rôles  d'enfants. 

Chœun.  — 12  hommes  et  12  dames. 

Orehnêrt.  —  50  musiciens. 


Noos  nous  sommes  adressés  vainement  à  deux  refHrlses. 
différantes  au  directeur  du  théâtre  de  cette  vUle  pour 
avoir  la  composition  de  sa  troiipe.. 


Tonmay. 

Administralmn .  —  M. Pollin, directeur;  Viotor  el  Duvaî, 
régisseurs;  Uilaire,  chef  d'orchestre;  Jouhert,  souilleur.  , 

Opéra,  Comédie  et  Vaudeville, 

ArdsUê.     MM.  Bouché,  i*' ténor;  Duval,  des  Philippe, 
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1"  rôic,  Gûberi,  2*"'  ténor,  jeuiie  i*'  ;  Paul,  jeuûc  Tiial 
el des  amoureux;  Dumoat,  baryioo,  rôle;  MatiiifOD, 
l*'  basse ,  père  noble  ;  Lemaire ,  ie^  Trial ,  i*'  coioifue  ; 
Hervey  et  Victor,  des  Laruelte ,  des  eomi^ ues  ;  (.alielloi  rpt 
JooaoïiiSt  Qtilkés. 

M""  Moreau,  1"  chanteuse;  liali,  2"*id.  ;  Labellotet 
Francine,  des  Dugazon;  DuFal,  duègne;  Vielor, des  mères 
Dugazon  et  1*^  rftle  ;  Hilaire,des  sopibrettes;  Lame,  jeune 
amourense;  Joiiannis,  elioriste. 

Tous  les  artistes  jouant  la  comédiji  et  le  vaudeville 
clia{|t?Qt  Ip^  fiUmn  4?ps  Topera. 


Même  obiàervation  pour  ce  ilicàlrc  que  pour  celui  de 
Namur. 
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DE  MUSICI£.NSy  D'àUTEURS^ 


AiK.f'STi  (M"'  Augusla  Fochs),  est  née  à  Munich,  le  i5» 
juin  18i4y  de  parents  honnêtes  dont  la  famille  était,  depuis. 
piluieungénénUons,  attachée  aux  grands-ducs  de  Bavière. 
Devenue  orpheline  à  Tàge  de  sept  ans,,  la  jeune  Augnsta, 
qui  étftil  la  lUleale  du  «4  Maximilîett  et  de  la  reine 
Caroline,  aa  seeen^  femme»  fiit  reeaeillie  pur  eni.  Le  roi 
aimait  beaueoup  le  théâtre  et  particulièrement  le  ballet; 
il  pria  rareMuchesee  Sephie  d'Autriche,  sa  fille  atnée, 
de  lui  envoyer,  de  Vienne ,  un  Sieur  Horscheit  qui  avait 
organise  dans  celle  capitale,  pour  ramuscmenl  des  jeunes 
archiducs,  un  ballet  d'enl'anls,  dont  les  succès  et  les  ta- 
Kmi(s  su r})assaient,  disait-on,  ceux  de  la  troupe  du  théâtre 
impérial.  I/iniention  du  roi  tHait  de  monter  sur  le  iht-àtre 
de  la  cour  un  ballet  semidabie  pour  la  récréation  de  ses 
quatre  ûlks.  l#a  jeune  Augusta  fut  désignée  par  son  parrain 
cemme  première  danseuse  de  ce  ballet,  et,  dès  Tàge  de  huit 
ans,  elle  en  remplit  l'emploi  sous  la  direction  de  Horscheit. 
Plus  tard,  rarrivéede  Taglioni  et  de  sa  fille  au  grand 
théâtre»  firent  penser  au  roi  que  les  dispositions  si  prëco* 
oesqu*il  avait  rencontrée» dans  sa  pupille,  ne  pouvaient 


AVÇIJSTA  (M"*). 
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être  ronfic-os,  pour  leur  déveioppemcnï,  :*i  des  mains  plus 
habiles  que  celles  de  Taglioni;  et  en  effet,  M"*  Augusta , 
mus  ce  nouveau  maître,  acquit  un  joli  talent  au  bout 
de  quelques  années  d'exercice.  Malheureusement  pour 
elle,  809  roy^  protecteur  vini  à  mourir  (18^5)  ;  son  suc- 
cesseur au  trône  aimait  peu  ou  point  le  ballet,  de  sorte 
que  la  pauvre  jeune  fille  vil  8*évanouir  tout  d^un  coup  ses 
plus  bc^ttx  rêves  de  fortune.  Privée  de  tout  appui  dans 
son  pays,  elle  prit  la  résolution  de  se  rendre  en  France. 
Avant  de  pouvoir  montrer  au  grand  jour  ce  dont  elle  était 
capable  comme  d;àii6cuse,  elle  dut     soumettre  à  un  rude 
apprenlissoîTe  et  paraître  pendant  plusieurs  années  dans 
les  chœurs  de  TAcadémie  royale  de  musique  de  Pnris.  Ce 
fui  seulement  en  1855  qu'elle  fut  appelée  à  jouer  un  rôle 
important  dans  l'Ile  du  pirates,  en  remplacement  de 
M^*  Fanny  Ëlssler  alors  en  congé.  M'**  Augusta  réussit  et 
parvint  à  se  maintenir  dans  sa  nouvelle  position  en  éépit 
d*une  cabale  suscitée  contre  elle  par  des  camarades  en- 
vieuses de  son  talent.  En  quittant  Paris,  elle  eut  succes- 
ijvement  des  engagements  pour  Londres»  Philadelphie, 
Vienne  et  Berlin.  Eq  4845,  elle  reparut  à  TOpéra  de 
Paris,  mais  ses  débuts  n  étaient  pas  achevés  encore  qu'elle 
reçut  et  accepta  des  propositions  de  la  part  de  l'adminis- 
tratiou  des  iht  âtres  de  Itruxelles ,  pour  venir  prendre  la 
place  de  M"""  Varin-Guilleniin,  à  qui  des  raisons  de  santé 
commandaient  un  repos  de  plusieurs  mois.  (16  novemb.) 
M"*  Augusta  s'aquitta  de  eeiiQ  tâche  avec  succès,  et 
lorsque  plus  tard  (juin  i8li),cUe  se  présenta  de  nouveau 
devant  le  public  de  Bruxelles  p^ur  tenir  définitivement 
remploi  de  première  danseuse,  elle  conquit  tous  les  suf- 
frages. Un  tact  délicat,  une  grâce  infinie  distinguent 
H"*  Augusta;  sa  danse  est  légère  et  correcte  :  sa  panto- 
mime savante  et  vive. 

M"*  Augusta  s'appelle  aujourd  iiui  M'"''  la  comtesse  de 
Sainl-Games. 
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BoiLLT  (Ëdouard) ,  fils  d*ua  peintre  de  genre  de  ce  mm 
qui  a  eu  quelque  célébrité ,  est  né  à  Paris  le  16  déoeotbre 
1799.  D*abord  dessinaleiir,  puis  graveur,  il  quitta  Texer- 
dce  de  cesarU  pour  apprendre  la  musique;  en  181 8,  Il 
entra  au  Conservatoire  dans  la  classe  d'harmonie  de 
Dourlen,  et  la  mène  année  dans  la  classe  de' contrepoint 
et  fugue  dirigée  par  Eler,  qui  à  sa  mort,  en  i 821 ,  fut 
remplacé  par  Fctis.  *  Admis  eiisuile  dans  la  classe  créée 
pour  Boiéldicu  ,  Edouard  Boilly  remporta  on  1822  le  l* 
prix  de  fugue  et,  en  1825,  celui  de  coin  [losiiioii  a  1  Institut. 
Pendant  son  séjour  do  trois  ans  a  Home  et  en  Allemagne, 
il  envoya  des  fragments  d'un  opéra  italien  ,  iiii  Te  Deum 
à  six  voix  et  orchestre  ainsi  que  plusieurs  morceaux  de 
niiosique  instrumentale.  Les  vicissitudes  administratives , 
les  catastrophes  multiples  de  TOpéra-Comique ,  Tarré^ 
tèrent  longtemps  sur  le  seuil  de  la  carrière  théâtrale ,  où 
il  a  débuté  enfin  d'une  manière  heureuse,  le  8  mai  1844, 
avec  la  spirituelle  et  élégante  partition  d'un  ouvrage  en. 
on  acte,  U  Bài  du  icuê-^éfei,  parojès  dé  MM.  P.  Diiport'^ 
et  Sl-Hllaire, 


COUBERC. 

CouDEnc  (Cliarics) ,  est  né  à  Toulouse ,  le  10  septembre 
1813.  A  peine  sorti  du  Conservatoire ,  il  fit  un  début  fort 
heureux  à  TOpéra-Comique  (7  juillet  1854),  en  rendant 
parfiiltement  bien  le  Joli  rôle  de  Rodolphe  du  Chapcrm 
rouge.  Pendant  huit  ans,  le  jeune  chanteur,  qui  du  reste 


*  Voir  sa  biogr.,  AsmuKR  1859  y  page  ISO. 

*  Idem,  Aim.  1845,  page  121. 
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se  iiioutra  aussi  acteur  plein  d*inlcUi^<'ii<>o,  créa  un  asscsr 
^rand  oombre  de  rôles ,  et  toujours  avec  succès.  Les  piè- 
ces dans  lesquelles  il  sa  fil  surtout  remarquer  furent  :  le 
ChalH,  l'Amba$iadrieê,  MargueriU,  ia  IkmbU  éckêUê,  le 
Domino  noir,  Uê  XHamam  éê  laeotmmms  el  le  ^ommH  de 
CluwUt^ini.  En  quituuu  rOpén^>>niique  (184^)» 
Couderc  pareoarat  quelques  villet  4e  profiiice  et  arrinia 
Tannée  suivante  à  Braielles  pour  tenir  remplir  l'emploi 
de  1"  ténor  léfjer  çur  le  théâtre  royal.  Ses  débuts  furent 
très  brillanJs  daiis  les  Diamans  de  la  couronne,  le  Domino 
noir,  l' Ambassadrice ,  et  le  Chalet  (26  et  28  juillet  el  1" 
août).  Cet  artisU;  chaiiteavec  f»oiit  et  mcllmde;  sa  voix 
pourrait  être  plus  étendue,  elle  est  parfois  voilée  et  man- 
que de  pureté ,  surtout  dans  ie  fausset  et  les  notes  élé^ 
vécs;  mais  il  rachète  largemenl  ee  qui  lui  fiiit  défiaul  de 
ce  oM-lâ  par  beaucoup  d*ai8a&ce  t  une  eicell^te  temue , 
du  comique,  en  un  mot,  par  un  jeu  rempli  d*esprit  et  de 
^vadtd.  Depuis  la  mort  de  Thénard  S  on  certes  pas 
eu  à  Bruxelles  de  premier  ténor  léger  qui  se  distinguai 
par  un  tel  ensemble  de  talent. 

Coutlcrc  ligure  dans  le  [ij liste  DaiUaii,  mais  il  faulavouer 
que  tout  en  étant  parla iiement  recouuaissaijle,  les  per- 
sonnes qui  ne  Tout  jamais  va,  doivent  s'en  faire  une  très 
fausse  idée,  si  leur  imagination  bâtit  l'acteur  d*après  la 
charge  du  caricaturiste.  Et  pourtant,  voilà  bien  son 
grand  nez,  ses  yeux  enfoncés»  son  front  qui  n'en  finit 
pltts^etsa  chevelure  reuver^,  qui,  sans  e^Iembourg 
ou  avee  calemboui^,  comme  on  voudra,  semUe  toujours 
avoir  été  bouleversée  par  un  autre  coup  d'air. 

*  Mort  à  Bi-uxeiles,  le  8  mai  IH;^.  Voir  sa  uotice  Ann.  1859, 
pageS40. 

* 
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DAVID  (V^Uclen). 

David  (Félicieu),  est  né  à  Cadenet,  dé^lemcnt  dft 
Vaucluse,  le  8  mare  1810.  Tout  enfant,  il  avait  lait  pres- 
sentir la  brillante  organisation  mubicaie  qui,  plus  tard, 
devait  scdével()j)|)<  1  i'ii  lui  d  îme  manière  si  mervfiilleuse. 
A  peine  âge  de  deux  ans,  il  s  agitait,  se  tordait,  sautillait 
de  plaisir  quand  sou  père,  musicien^amaieur,  taisait  en- 
tendre quelque  mélodie  sur  le  vioUm;  aussi  celui-ci  disait- 
il  à  ses  autres  enfants  dans  rexpresston  de  sa  ioie  naïve  : 
FjéHmn  îm  lain,  al  sara  un  jonr  un  grand  mnaieianl 
Tiop  pauvres  pour  aider  aas  disiMMûtians  nalarolles,  mais 
trop  éclairés  pour  les  éUmiér»  ses  parents  fenvayèranl  a 
Aj^  :  là  Félieiea  devint  anlknl  de  diœnr,  et  il  fit  ses  pre* 
mières  études  k  la  maîtrise  de  la  cathédrale,  sans  la  direc- 
tion de  Tabbé  Michel  et  Marins  Roux.  En  même  temps  il 
étudiait  chez  les  jésuites;  mais  son  âme  ardente,  exaltée, 
s^accomuiodait  mai  des  restrictions  calculées,  des  formes 
sévères  et  monacales  qui  lui  étaient  imposées  y^ar  les  ré- 
vérends pères.  A  dix  huit  ans,  il  quitta  les  disciples  de 
Loyola  pour  entrer  dans  l'étude  d  un  avoué  où  il  ne  resta 
q«a  peu  de  I(unp6.  Oavid«  qui  devinait  tout  ce  qui  avait 
rapport  à  la  masîqne  avec  une  Dacilité  incroyable,  était 
panreau,  presque  san^  matuco  et  sans  leçons,  I  jouer  du 
viflloB  de  manière  k  tenir  le  premier  pupitre.  Cesl  ainsi 
qa*il  remplit  au  théâtre  Iq  poste  de  deuuème  ehaf  d*or** 
chcstre.  Qu'on  se  figure  r4»<>eollégieB,  sortant  à  peine  de 
la  classe,  tombé  tout  k  coup  dans  ce  monde  fHvote d^ae- 
trices  et  de  comédiens.  Il  était  si  timide  et  si  naïf  qu*un 
jour,  un  acteur,  ne  sru  liant  pas  le  couplet  qu'il  devait 
chanter,  et  voulant  es([uiver  les  sifflets  qui  allaient  juste- 
ment l'atteindre,  se  tourne  vers  le  jeune  chef  d'orchestre, 
en  rapostropliant  et  en  disant  que  c'était  lui  qui  se  four- 
voyait. Le  public ,  ne  se  déliant  pas  d'un  si  insigne  meo- 
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songe,  siffla  le  itenvre  et  naïf  musicien  qoî  ne  pat  trollve^ 
que  des  pleurs  pour  répondre  à  un  assaut  aussi  injuste- 
ment mérité.  Le  coup  était  trop  fort,  et  dès^lors  Tartiste 
ne  retourna  plus  à  rordiestredn  tbëêtre. 

Ce  fui  quelque  temps  après  (1829)  que  David  obtint  I* 
place  de  maître  de  chapelle  de  Sl-Sauveur  à  Aix.  Il  s'a- 
donna à  la  couipoîsilion  cl  écrivit  des  nocturnes,  des  ro- 
mances, des  hymnes  ou  motets  sur  des  paroles  analoi^uit  s 
à  la  fête  du  jour,  tantôt  avec  accompagnement  d'orgue, 
tantôt  à  grand  orchestre  ;  il  composa  dans  ce  dernier  genre- 
un  Beatui  vtr,  d*ane  l^anre  si  l»annonieuse  et  si  eorrede, 
qa*il  étonna  plus  tard  Ghembini  t  lui-même,  ce  proCès-. 
seur  si  sévère  et  si  difficile  en  musique. 

Âu  commencement  de  1830,  David  renonça  ^  sa  pkce* 
de  St-Sauveur  et  partit  pour  Paris,  avec  50  francs  à  dé- 
penser par  mois.  Il  est  inutile  de  donner  ici  le  triste  détail^ 
des  soufViances,  qu'il  eut  à  subir,  mais  on  peut  dire  que 
jamais  misère  et  pauvreté  plus  grandes  n'ont  éprouvé  un 
cœur  d  arlistr  Son  Bra(\i^  vir  avait  donne  la  mesure  de 
sa  capacité  musicale  à  Cbcrubini  qui  l'admit  sansdillicuilé 
au  Conservatoire.  David  étudia  Tharmonie  daus  1  excel- 
lente classe  de  Lesueur  ^;  mais  brûlant  d^impatience  dé- 
terminer au  plus  tôt  ses  études,  il  prit  un  autre  maître  en 
Tille,  Reber,  professeur  distingué,  qui  lui  disait  suivre  la 
méthode  de  Reicfaa.  Gr&oe  à  un  travail  soutenu  et  à  ces 
deux  habiles  maîtres,  il  fit  des  progrès  tellement  rapides 
qu'en  moins  de  dix  mois  il  avait  complètement  terminé 
son  cours  d'harmonie.  Après  cela  il  entra  dans  la  classe 
de  Fétis  pour  apprendre  la  fugue  et  le  contrepoint,  et 
plus  Uivd,  <i;ins  celle  de  Benoist,  qui  lui  enseignait  l'orgue 
et  l'improvisation.  SeS' composi Lions,  après  ces  diverses 

•  Mort  à  Paris,  le  15  mars  1842.  Voir  sa  notice,  Akx.  1845 
page  223  —  »  Mort  à  Paris  le  6  oct.  1837. 
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éludes,  avaient  pris  un  autre  caractère;  on  y  reconnaît 
déjà  le  cachet  de  la  science. 

Vers  la  ûu  de  1851 ,  David ,  ayant  renoncé  à  concourir 
pour  des  raisons  particulières,  abandonna  le  Conservatoire 
et  se  retira  à  Ménilmontant,  dans  le  sein  de  la  famille 
Saint-Sim(mtenne,pour  laquelle  il  availécritdéjà  plusieurs 
diiBars  remarquables.  Bans  les  derniers  mois  de  iîlS^%  il 
dut  céder,  comme  ses*  co-retiglooDaires,  aux  circonstances 
qui  déterminèrent  la  dispersion  de  leur  société.  On  sait 
que  les  plus 'fidèles  d'entre-eux  se  vouèrent  aux  missions 
et  à  Tapostolat  dans  TOrient.  Le  barde  inspiré  de  ce  clan 
nomade,  jeune  et  plein  de  ferveur,  partit  aussi  pour  Con- 
stantinople.  Arrêté  avec  plusieurs  de  ses  frères,  dans 
l'exercice  de  la  propagande,  par  Tordre  de  Cosrew-Pacha, 
ministre  de  la  guerre,  il  fut  jeté  sur  (lu  pelii  bâtiment 
grec,  et  faillit  y  périr  de  faim.  Ajtres  un  séjour  de  quel- 
ques mois  à  Smyrne,  où  les  Turcs  Tavaient  déporté,  il 
visita  la  Palest  ine  et  TÉgypte,  suivi  partout  de  son  piano, 
confident  intime  et  compagnon  de  ce  pèlerinage  artisti- 
que. Bientôt  le  mal  gui  répand  la  terreur,  la  peste,  obligea 
le  voyageur  à  quitter  TEgypte.  Il  se  rendit  en  Syrie  par 
le  désert,  dont  il  étudia  la  physionomie  pour  en  reproduire 
plus  tard  une  image  saisissante.  Dorant  le  cours  de  ce 
pénible  et  périlleux  trajet,  David  ne  cessa  pas  de  recueil- 
lir de  tout  côté  les  airs  nationaux  caractéristiques.  Aussi, 
de  reioar  a  Pai  is,  en  1855,  après  une  absence  de  trois  an- 
nées, il  fit  graver  à  ses  frais  sept  liviaisons  de  Mélodies 
or ii'/i talcs,  qui  demeurèrent  complètement  ii^norécs. 

Le  ouragement  devait  suivre  un  début  aussi  défavo- 
rable. L'artiste  se  retira  à  la  campagne  auprès  de  ses 
amis,  à  quelques  lieues  de  la  capitale,  où  il  resta  plusieurs 
années,  vivant  dans  Tisolement,  ne  faisant  à  Paris  que 
des  apparitions  fort  rares.  Une  SympAonte  en  fa,  et  un 
Nomtto  pour  instruments  de  cuivre  accueillis  avec  assez 
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lie  MMeès  éim  les  concerts  St-Honoré  et  Yhrîenne,  ce  fût 

tout  ce  que  David  lit  entendre  en  public  dans  une  période 
de  trois  années,  de  185(î  à  1859.  Le  silence  absolu  de  la 
presse  el  d'inutiles  (l(''m:n*<'h(^s  aiiprrs  d(M]uelques  5K)ciétés 
mnsirales,  le  délerminerciii  a  se  recueillir  eii( oie  daii^  le 
travail  solitaire  et  la  vie  intime.  Mais  à  partir  de  1841, 
Tartiste  raoimé»  se  produisit  plus  fréquemmeiit.  Depuis 
eette  époque  jnsqo'en  18i4y  il  écrivit  quelques  futnlelli 
poor  iQStPumeDts  à  cordes  apipréciés  on  petit  gronpe 
d*afmi8,  deux  SympkonUi  dans  la  forme  ordinaire  inédites, 
et  plosièors  mélodies  focales»  telles  que  VÉgypHennu, 
YAhêenee,  la  SaUarék,  le Imrèêimtti, lêê  AâiewBàClà' 
renée,  les  Hirondelles, 

Enfin,  après  avoirtravaillé  nuit  et  jour,  s^r  de  lui-même, 
Ihivid  l't'siinia  sessouveruis  (rOrienI  dans  une  syniphonîc 
qu'il  appela  Ir  Désert.      s  paroles  lureiil  composées  par 
»  nn  de  ses  compagnons  de  voyaii[e  en  fcgyple,  M.  Auguste 

Colin,  de  Marseille,  qui  avait  vu  le  déêerl  des  mêmes  yeux 
et  delà  mémetee  que  Félieien.  Leur  œuvre  termii^ée,  le 
poéie  et  le  musicien  allèrent  trouver  un  de  leurs  frères, 
ancien  SaintpShnonien»  M.  Mldiel  Ghevidier  qui  usa  de 
son  influence  pour  leur  foire  ouvrir  les  pont»  du'Gonsef* 
vatoire.  La  sjrmphonie  du  IMier(  y  fdt  exéeillée  le  8  dé- 
cembre 4814  et  exeita  un  enthousiasme  rare  dans  les 
fastes  delà  musique.  Ce  fut  un  entraînement  étrange, irré- 
sistible, iiiiaiiiiiie.  Vn  grand  compositeur  venait  de  se 
révéler  à  la  France!  Répétée  coup  sur  coup,  au  Théâtre- 
Italien,  à  la  cour  cl  aiileins,  la  syin|)lH>nit'  de  David  a 
gagné  chaque  fois  en  popularité.  Une  appréciation  sage, 
précise,  mesurée,  ne  saurait  suivre  de  près  des  impres- 
sions vives  endoro  trop  récentes.  L*lMure  n^esl  donc  pÉs 

*  Aujourd'hui  député,  conseiller  d*Ë1st,  professeur,  rédac- 
teur du  JowrmU  dei  DébaU,  etc. 
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TtfTUie,  ee  iKms  ^tnble,  d'apprécier  Finfliiencê  déeistvift  . 
fjue  doil  avoir  sur  la  marche  de  Tart  l'œuvre  de  Félicien 
David;  c>si  bien  plus  1  affaire  du  teùips  et  des  hommes 
de  science  que  la  nôtre! 

«  Quant  à  ceux  qui  déjà  metlenl  en  avant  le  succès  et 
le  génie  înconte8tal)li'  de  Kéiicieu  David  j)our  en  faire  une 
sorte  d'épouvantuil  aux  gloires  reconnues,  et  menacent 
de  les  éeUpser  à  Taide  de  cette  lumière  soudaine,  ils  ne 
serrent  ni  n'abusent  personne.  11  n'y  a  qu'un  mot  à  iear 
répandre.  L'art  véritable  n'est  pas  le  dieu  jalaax  des  anti- 
ques Hébreu;  mais  plutôt  le  vaste  Panthéon  romain^  doift 
le  sancioaire  s*oumît  libéralement  à  tous  les  cultes. 
Point  d'hommages  exclnsife.  De  Tenoens  sur  tous  les  au- 
tels; de  rencetts  à  toiis  les  diettx.  Seulement  ne  nous  don- 
née que  de  vrais  dieux.  *  » 


Dennery  ou  d  FvNPnv  (Adoljdie  Philippe, dit),  né  à  Paris, 
le  11  iuin  181â,  de  parenië  iâraélites,  fut  placé  de  bonne 
hetire  dans  l'atelier  d'un  dessinateur.  Cette  profession 
plutôt  industrielle  qu'artistique  souriait  peu  à  Fimagina- 
fion  du  jeune  Adolpbe  qui ,  en  véritable  enlant  de  Paris  f 
emftplétait  de  son  mieux»  en  fréquentant  les  théâtres  de 
boulevaiPd,  une  éducation  possaUemenl  négligée.  Mais  il 
avait  rinsiinct  de  la  scène»  et  celte  qualité,  sensible  déjà 
dans  une  première  ébaudie,  hii  valut  tout  d'abord  la  col- 
laboration d'un  auteur  très  jeune  lui-même  en  ce  temps- 
là»  Charles  Desnoyer,  aujuuiiiiiUi  i egisseur-générai  du 

*  Maorice  Bourges,  Hevue  et  GmzcUe  Musicale  du  1X>  déceia- 
bre 
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Théâtre-Français.  Le  résultai  de  celte  collaboraiioii  fut 
un  drame  en  i  aclcs,  Emile,  ou  le  fiU  d'un  pair  de  France, 
joué  une  trentaine  de  lois  au  ihéi\lre des  Nouveautés (1851). 
Cette  pièce  était  faible,  et  nous  ne  la  rappelons  que  comme 
début,  parce  (pi  on  y  |)0uvait  remarquer  déjà  un  rôle  de 
comique  assez  original,  personnage  secondaire  qui aoî-^ 
mait  et  sauvait  réellement  Tactioii*  Cest  du  reste  par  ces 
sortes  de  créaiionsque  Denoery  à  sauvé  dans  la  suite  plus 
«d^un  sujet  faible  on  peu  nouveau:  il  y  i^it  toujours  preuve 
d*adresse  et  de  gaité.  Êmile  a  reparu,  en  1833^  sous  le 
titre  de  VHonneur  de  ma  fiUe,  qu^une  cluirmattte  actrice, 
M'^^Théodorine,  devenue  depuis  M'^Melingue,  a  fait  sur- 
tout réussir  à  rAmbigu-Comique. 

Une  première  pièce  jouce  et  quelques  droits  d'auteurs 
dégoûtèrent  entièrement  le  jeune  Adolphe  de  sou  atelier, 
et  il  quitta  un  peu  vite  le  crayon  pour  la  plume,  car  il 
vint  se  piquer  comme  tous  les  débutans  aux  épines  du 
noviciat  dramatique.  Près  de  trois  années  passèrent  entre 
sa  première  et  sa  secondé  pièce,  un  Soufflet,  v.  i  a.,  avec 
C.  Desnoyer,  à  FAmbigu  (1854).  Enfin,  il  fit,  la  même  * 
année,  avec  Hippolyte  Gogniard,  VApprmi,  ou  Variée 
faire  une  maUrem,  gai  vaudeville,  qui  malgré  Tétrange 
gallieisme  du  sous-titre,  est  resté  au  répertoire  des 
Variétés.  A  partir  de  cette  pièce,  le  jeune  Adolphe  prit 
au  théâtre  le  nom  de  Dennery,  et  ce  nom  n'a  plus  cessé 
de  paraître  sur  les  affiches.  Dennery  devint  surtout  l'un 
des  plus  actifs  fournisseui-s  des  pièces  légères  qui  accom- 
pagnent les  grandes  pitu  ch  du  boulevard  du  crime;  il  fit 
aussi  un  assez  grand  nombre  de  mélodrames;  mais  assez 
médiocre  dans  ce  dernier  genre,  il  a  toujours  mieux  réussi 
dans  ses  vaudevilles,  dont  quelques  uns  sont  restés  dans 
la  mémoire  des  habitués.  Nous  citerons  entr'autres  P/d^ 
du  mari,  T.  1  a.  (avec  Cormon)  gracieuse  binette  jouée 
à  r  Ambigu  (1854),  par  une  femme  qui  a  été  bien  près 
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d*é(re  une  excellenle  comédienne,  nous  parlons  de 
H"*  Gautier,  sœur  du  célèbre  Bouffé  <.  Quoique  Deunery 
ait  aussi  iraTaillé  fréquemment  pour  les  théâtres  de  vau- 
derilles,  surtout /pour  les  Variétés  et  le  Palais-Royal, 

comme  il  n'y  a  pas  encore  obtenu  de  succès  hors-ligne, 
nous  rcnvo}uns  à  la  liste  générale  de  ses  ouvrages,  pour 
celte  partie  de  ses  nombreux  travaux.  Quatre-vingt  pièces 
signées  peuvent  laisser  un  nom  inconnu  hors  du  monde 
des  coulisses,  et  une  seule  pièce  a  plus  lait  pour  la  répu- 
talioD  de  Dennery  que  toutes  celles  qu'il  avait  produites 
jusqu^alors.  Cette  pièce  à  succès  de  vogue,  à  succès 
vraiment  populaire,  fut  la  Grâce  de  Dieu,  d.-v.  5  a.,  arec 
Gustave  Lemoine ,  à  la  Gaité  (1841).  Tout  n'est  qu*heuF 
et  malheur  dans  le  pire'  des  inondes  possible,  le  monde 
dramatique.  Dennery  avait  produit  peut-être  dix  ouvrages 
où  brillaient  Tadresse,  le  tact  et  les  qualités  scéniquesqui 
le  distinguent  principalement  mais  où  il  y  avait  aussi  de 
rinvention  etderoriginalité,  etccsouvrages  avaient  passé 
sans  bruit.  Voilà  qu  il  s  avise  de  i  habiller  à  la  moderne 
un  sujet  vulgaire,  usé,  vieilli  par  une  popularité  de  qua- 
rante ans,  et  ce  rhahillage  de  Fanchon  la  vielleuse  ^,  ob- 
tient un  incroyable  succès!  Un  homme  qui  avait  un  char- 
mant esprit,  Rougemont  ^,  mellait  une  de  ses  pièces  en 
scène:  on  lui  fait  observer  que  le  dénouement  était  exac- 
tement semblable  au  dénouement  d'une  pièce  jouée  deux 
ans  auparavant.  — Â-t-il  réussi?  demanda  Rougemont. 
—  Oui,  sans  d«ute.  —  U  est  donc  excellent  à  garder, 
puisque  répreuve  en  est  faite.  —  Dennery  est  assez  spiri* 

*  Voir  sa  notice,  Anx.  i839,  page  117,  ainsi  que  les  notes, 
Ann.  1843,  page  82,  et  Anx.  18M,  page  86. 
«  Repr.  à  Paris  pour  la  l^*  fois,  le  18  janv, ,  et  à  Brux.  le  U 

sept.  1803. 

5  Mon  à  Paris  le  10  juillet  1840.  Voir  sa  notice  Axn.  lail , 
page  176. 
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tuel  ponr avoir Ittî-mémeappliqué  lemot deRougomoDlau 

succès  (le  la  Grâce  de  Dieu.  Mais  nous  avons  pour  principe 
qu  il  ne  faut  jamais  mal  parler  des  siiceès,  ils  oiiUou jours, 
coniiiic  l»*s  chules,  leur  raiium  suj/isaHle,  s'il  ebl  permis 
lie  s  cxpriuier  ainsi  à  pareil  propos. 

Les  Bohémit  ns  de  i^aris,  d.  5  a.  avec  Grange  (18i5), 
sonl  le  second  j^raud  succès  de  Deuner> .  Nous  nous  abs- 
tiendrons d'apprécier  cet  ouvrage;  les  orgues  de  Barbarie 
et  les  gamios  nous  étourdissent  depuis  deux  ans  4^1a  fa- 
meuse ronde  du  5*  tableau;  c*est  le  plus  incontestable  et  le 
plus  déplorable  signe  d*une  grande  popularité.  D^aillêurs» 
le  public  pour  qui  sont  faites  ces  sortes  de  pièces  èa^esl 
le  seul  juge  compétent. 

Mais  à  peine  la  vogue  des  Bohémiens  commençait-elle 
à  baisser  que  Dennery  obtenait  à  la  Porie-St-Mariin,  avec 
Don  César  de  Bazan,  d.  5  a.,  un  suecès  d'un  genre  plus 
élevé.  Au  moment  où  nous  écrivons  cette  notice,  Don 
César  fait  encore  accourir  tout  Paris,  joué  par  ce  comé- 
dien fougueux,  inégal,  et  si  entraînant,  Fréd.  Lemaitre. 
Les  auteurs,  Dennery  et  Dumanoir,  ont  eu  surtout  le  mé- 
nie  de  créer  un  rôle  propre  à  mettre  en  relief  le  grand 
talent  de  Tacteur,  et  leur  drame  eàt  du  reste  à  Textréme 
limite  qui  sépare  Vwvn  du  métier  de  l'œuvre  littéraire  : 
parfait  comme  habilstéscénique,  il  indique  une  expérience 
dramatique  qui  iuit  déplorer  la  négligence  et  la  faiblesse 
du  >!  vie. 

Kn  terminant  cette  rapitlc  analyse  d'une  existence  dra- 
nialitjue  déjà  si  l)ien  remjdie,  nous  observerons  que 
Dennery  est  inaiuteuaut  un  homme  de  lrenle-({uatre  ans, 
c'est-à-dire  qu'il  est  dans  un  âge  où  l'on  peut  apprendre 
beaucoup  encore.  Ses  nombreux  et  i)récoces  travaux  ont 
du  lui  créer  la  possibilité  de  doux  loisirs;  qu'il  en  profite 
pour  viser  désormais  plus  à  la  qualité  qu'à  la  quantité,  il 
est  ee  qu'on  appelle  hienpasé;  au  tact  et  à  la  facilité  dont 
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plus  patiente  et  moins  superficielle,  qnll  évite  certaines 
irivialilés  au-dessous  de  la  finesse  de  son  esprit,  qu'il 
craigne, c'esè  du  moins  notre  avis,  les  ouvrages  de  Ion{2;ne 
haleine,  et  il  parviendra  à  curiehir  la  scène  de  quelques 
vaudevilles  à  la  Scribe ,  et  peut-être  aussi  de  quelques 
unes  de  ces  jolies  comédies  de  genre  dont  la  disette  se 
fait  trop  seolir  aux  deux  Théâtres  Français. 

Par  un  travers  d'^sjini,  commun  à  bien  des  gens  de 
leUres,  Adolphe  Philippe  q^i  «ignait  d*ahord  Dennery,  a 
ûri$U)cr(UUé  depuis  quelque  temsce  pseudonymeau  moyen 
d*une  éllsion  et  il  signe  maintenant  d^Emery.  Cet  air  de 
prétention  nobiliaire  va  mal  à  Taneien  rf^dacteur-républi- 
caîn  du  PUori,  pamphlet  virulent  qui  parut  en  i8^3,  et 
dont  les  numéros  se  vendaient  dans  les  rues  de  Paris  |^ar 
des  crieurs  vêtus  de  blouses  rouges.  * 

Outre  les  pièces  indiquées  plus  haut,  Dennery  a  eiicore 
eu  part  nux suivantes:  A  TOpéra-Comique,  eii  lSiO,  la 
Rose  de  Pcronne,  o.  5  a.,  Leuven,  musique  d\\<];un. 

Au  Vaudeville,  en  1858,  le  Mariage  d'orymil,  \,  iia.,  St- 
Yves  (Déaddé)  et  A.  de  Lavergne  ;  en  1841,  J*oric/ion,  1  a., 
seul;  en  1842,  la  Journée  d'une  jolie  femme ,  5  a.,  Cormon. 

Aux  Variétés,  en  18S>5,  U  Changment  d'uniform, 
V.  i  a.y  seul;  laFmme qui  êeven^,  1  a.^  Achille,  Dartois 
et  3*  TOleul  ;  en  1856*  Ttm  em,T9  de  fmm,  5  a«  Dartoiis 
et  Burat  deGurgy;  en  1857,  VBwmm^x  m  ranqe,  i  a. 
Ach.  Dartois  etCk^rmon;lir  T^âêfiu^km^  i  a.,.6rangé; 
fiicMffe,  Sa.,  et  lf^«<  M^PiiMhm,  1  a.,  Bayard^  Dumànoir  ; 
en  1858,  la  Reim  du  hlantidmvtses  ^  %  a.,  Rougemont  et 
GranLîé  ;  en  1841 ,  Feu  Peterscot ,  2  a.,  Grangé  ;  en  184i , 
Fargeau  le  ninirisseur,  2  a.,  et  Ma  maîtresse  H  ma  femme, 
1  a.,  Dumanoir;  Halifax, ô  a.,  Alex.  Dumas;  en  1845, 


^  Sebn  Davenay  a  coopéré  aussi  à  cette  publication. 
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les  Nouvelles  à  la  main,  1  a.,  Clairville;  la  Peri  uquière  de 
JfMMkm,!  a.,  Aoicet  Bourgeois;  le  Capitaine  RoquefinetU, 
S  a.,  Dumanoir;  ParU  dan$  la  comète,  revue  5  a.,  id.'  et 
Glairrille;  en  184i,  Mittidaine,  i  a.»  Cormon;  Pulein$Ua, 
2  a.,  Villeneuve;  Cdin  Tampon,  i  a.,  Michel  Delaporte. 

An  Palai9*Royal ,  en  1836«  Un  buUetin  de  la  çranâe 
armée ,  v.  1  a..  Tilleul  ;  en  4857 ,  PB&td  d€$  harieoU,  i  a., 
Leuven  et  Dumanoir;  en  1858,  Gras  et  maigre,  4  a., 
Granj^é  ;  en  18i0,  l'Amour  en  commandile ,  1  a.,  Leuven  et 
Brunsuiek:  Toby  le  sorcier,  4  a.,  Bourgeois  ;  en  4842,  La 
Nuit  aux  soulJleis,  2  a.,  Dumanoir;  la  Dot  d'Auvergne,  4  a., 
Graugé;  en  4845,  les  Mémoires  de  deux  jeunes  mariées, 
4  a.,  Clairville;  en  4844,  Paris  voUur,  6  a.,  Dumanoir  et 
Glairville, 

A  la  Porte  St-Martin,  en  4857 ,  le  PortefeuUU^  d.  5  a., 
et,  en  1814,  la  Bame  de  SirTropes,  5  a.,  A.  Bourgeois. 

A  TAmbigu,  en  1834,  Vile  de$  6oiftcf,v.  1  a.,  G.  Desnoyer; 
la  Matehesa,  d.  5  a.,  Tilleul;  en  18S5,  FUutHU  3  a., 

Albert  et  Fabrice Labrousse; en 4 836,  S#ufa,3a.,  Legoyt, 
V Avocat  patelin,  c.  de  Brueys,  avec  couplets  par  Dennery  ; 
48!  i ,  OM  ie  pensionnat  de  Montereau,  v.  2  a.,  Cormon;  en 
1858,  Zambinella,  d.  5  a..  Granité;  Pierre  d'Arezzo,  5  a., 
Dumanoir;  Gaspard Hauser,  4  a.,  Bourgeois;  Femmes  et 
Pirates,  v.  â  a.,  Cormon;  Rafaël,  5  a.,  id.  et  Grange;  en 
4859,  Jeanne  Hachette,  d.  5  a.,  Bourgeois;  en  4840,  les 
Garems  de  reeetie ,  5  a.  Elle  Berthel  ;  la  Griseite  au  vert , 
V.  1  a.  seul  ;  Jfarçuif  e<  «awlwr,  3  a.,  (même  sujet  qnf  le 
Mariaçe  d*ofsnf eil  »  représenté  au  Vaudeville);  en  1841, 
Uê  Bains  à  I  sous ,  v.  3  a.,  Brisebarre  ;  la  Bonne  aventure 

4  a.,  C.  Desnoyer';  les  Pupilles  de  la  garde,  2  a,,  Gustave 
Lemoine;  le  Feuilleton ,  4  a.,  et,  en  1842,  la  Saint  litndi, 

5  a.,  Clairville.  ' 

A  la  Gaité.  en  {d,7yô,laVictime  du  corridor,  \  a.,  Si-Yves; 
en  4836,  DoU)rès,  d.  5a.,  Tilleul;  en  4H07,  la  Sentinelle,  v. 
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i  a.,  G.  Leiuoioe;  en  1859,  1840,  ou  la  guerredes  saimns, 
i  a..  Grangé  ;  eo  1840^  ie  Tremblement  de  terre  de  la  Mar- 
tinique^ d.  4  a,,  seul;  en  1841,  la  Citerne-  d*Alby,^k.^ 
G.  Lemoioe. 

Aux  Folies  Dramatiques^  en  iS^l,  la  Femme  de  lettrée, 
V.  1  a.,  Grangé;  en  1841,  la  Dette  à  la  bamboche,  2  a.»  et 
le  MùuUn  de  la  Violette,  %  a.,  seul  ;  en  1842,  Amour  amsip- 
rHte,  d.-v.  5  a.;  en  1845,  Pawore  /eanne,  3  a.,  et,  en  1844, 

la  Grisette  de  qualité,  4  a.,  Grangé. 

A  St-Antoine,  en  1855,  Tiburce,  v.  i  a.,  Dumanoir;  en 
1857,  le  Spadanéui,  d.  4  a.  Alph.  lirot  et  Grangé. 

Au  Panlhéon,  en  1856,  les  Petits  souliers,  v.  1  a.,  e(,  eu 
1840,  le  Dernier  oncle  d'Amérique,  1  a.,  Grangé. 


DOCHE  (nc^}. 

4 

DoGBE  (M'"*  llarie-GharloUe-Eugénie  de  Blonket,  ou 
Pluriet  *),  est  née  à  Bruxelles  le  19  novembre  1821,  d*ttn 
père  Irlandais  et  d*une  mère  belge.  Emmenée  fort  Jeune 
à  Paris,  elle  y  fut  élevée  dans  un  pensionnat  des  plus  dis<> 

tingués,  au  sortir  duquel  elle  voulut  se  iaiie  comcdicnue. 
Son  père,  qui  avait  constamment  contrarié  ses  goûts, 
vint  à  mourir,  et  libre  dès  lors  d'en  agir  à  sa  tantaisie, 
M"*  de  Piunlvet  aborda  le  théâtre  sans  fine  un  scrupule. 
Elle  prit  le  nom  de  M""  Fleury  et  débuta  à  Versailles 
en  1857.  Au  commencement  de  Tannée  suivante  elle  lut 
engagée  au  théâtre  du  Vaudeville,  où  elle  créa  son  1^"  rôle, 

4 

*  L*aete  de  naissance  de  M™«  Doche,  ainsi  que  ceux  de  ses 
frère  et  sœur,  M.  Fleury  (F.  de  Plunket)  et  Adeline  de 
?luDket,  portent  De  Blunket,  tandis  qn'au  l)as  de  chacun  de  ces 
ictes  le  père  a  signé  De  Piuuket.  Quuiqu  il  en  soit,  c'est  cette 
iemlère  orthographe  adoptée  par  la  fomîlle. 
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celui  ùe  Sielia  dans  le  Serment  ée  eoUège  (8  janvier  IS38). 
Etevenne  depais  la  femme  dn  dief  d'orchestre  du  même 
théâtre  H"*  Boche  n*a  quitté  le  Vamlerille  que  ponr 
fiiûre  dea  excarsions  momentanées  en  province  et  à  rétran- 

ger.  Elle  est  venue  pour  la  première  fois  en  représenta- 
lioa  à  Bruxelles  en  juin  18i4. 

M""*  Doche  réunit  deux  (piaiiiés  précieuses  pour  une 
actrice  :  elle  est  extrêmement  jolie,  mais  <V\\w,  lipauté  si 
avenante  et  si  aimable  que  les  l^^mun  s  nu'inc  la  lui  par- 
doDuent.  Quaut  à  son  talent,  il  est  en  rapport  avec  sa 
figure;  c'est  un  talent  aimable  et  naturel,  soigné  et  fini , 
if/A  ne  néglige  rien  et  qui  ne  sacrifie  pas  comme  tant 
d*aatFes  une  grande  partie  d'an  réie  pour  faire  valoir 
certaines  scènes»  certains  mouvemens  à  effet  Comédienne 
pleine  de  grftce  et  de  vivacité,  M*^  Doche  est  encore  mu- 
sicienne pleine  de  goût  ;  elle  chante  les  couplets  de  vau- 
deville avec  autant  de  voix  que  si  elle  chantait  un  air 
d'opéra-comique  où  la  musique  est  tout,  aveq  autant 
d'esprit  et  une  prunoneiation  aussi  claire  que  si  les  paro- 
les étaieui  tout  et  la  musique  rien.  Toutes  ces  qualités 
sont  bien  rares  à  trouver  rénnies. 

M"*  Doche  a  un  frère  et  une  sœur  attachés  comme  elle 
au  théâtre,  le  premier,  Françis  de  Plinket,  dit  Émile 
FiBOiY  (né  à  Bruxelles  le  4  janvier  1820),  ancien  élève 
de  Péeole  de  S^-Gyr,  anjounTlhii  acteur  do  Yaindeville;  la 
seconde,  M'**GertrudeHAdelinede  PtiniKEt(néeà' Bruxelles 
le  SO  mm  f  824),  i'«  danseuse  au  théâtre  de  là  reine  à 
Iiondres. 

<  Un  arrêt  du  17  juin  184ô  a  prouoiicé  la  séparation  de  corps 
el  de  hiena  de     ]loehfr«l  dft  int  maiL 
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DifVEBT  (Félix-Auguste)»  est  né  &  Paaris  le  13  janvier 
)79S;  son  père,  qui  élalt  négoeiant,  perdit  toute  sa  fortnnte 
pendant  le»  événements  révolutionnaires  de  95,  et,  par 
suite  de  ce  désastre,  Ouvert  entra  bien  jeune  an  service 

militaire  pomme  simple  soldat  au  1"  régiment  de  tirail- 
leurs à  pied  de  la  pirde  impériale.  —  Un  hasard  hUui 
singulier  réunissaii  alors  dans  les  tirailleurs  de  la  garde 
deux  jeunes  soldais  qui  devaient,  par  la  suite,  se  rendre 
si  (•(  lAhres  an  Ihéàtn»  <ln  Vaudevill"  dans  un  genre  qui  ne 
semblail  guère  coiuporler  pour  premières  études  les 
leçons  de  la  charge»,.,  en.douze  temps.  —  En  même  temps 
que  Davert  apprenait  à  déehirer  la  cartouche  et  À  tuer 
Tennemi  avec  le  plus  de  grAee  possible,  Arnal ,  sergent 
de  tirailleurs  de  ta  «éine  garde,  cultivait  avec  le  phis 
grand  succès  la  pointe  et  la*  tmUr^^poinle ,  genre  ée 
plalsan^rie  qui  ne  fait  pa^  rire  le  personnage  qui  en 
est  le  but.  En  évoquant  de  pareils  souvenirs,  on  a  bien  le 
droit  de  s^écrler  :  0  tixarre  kaeard  ! 

Ouvert  était  maréchal-des-logis ,  au  régiment  de 
diagoiis,  lors  du  liceneiement  de  Tarmée  de  la  Loire. 
Rentré  forceiiieut  dans  la  vie  civile,  il  travailla  pendant 
cinq  ou  six  ans  dans  les  bureaux  de  diverses  aduiinistni- 
lions  partiriilières,  et  pour  unique  distraetion  il  se  per- 
mettait de  temps  en-temps  de  rimer  quelques  eoîjplels, 
d'ébaucher  quelques  scènes  de  vaudevilles  s;uis  se  douter 
le  moins  éa  monde  des  succès  qui  rattendaienl  par  la 
suite.  Ces  productions  légères  n'étaient  prinûtivement 
destinées  qu^à  Tintimité  de  quelques  amis  qui,  par  bon- 
heur, eurent  le  goût  de  discerner  tout  ce  qull  y  avait  de 
spirituel  dans  ses  premiers  essais;  aussi,  se  mirent-ils  à 
exhorter  vivement  Ouvert  à  utiliser  pour  le  théâtre  les 
heureuses  dispositions  qtCW  tenait  deja  nature. 
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A  force  de  s'entendre  répéter  le  même  conseil ,  Dmrert 
finit  |»ar  prendre  on  peu  de  confiance  en  laHméme,  et  se 
décida  à  porter  au  Gymnase,  un  premier  vaudeiille  inti* 
tnlé  lê$  Frèreê  détail  (18^5),  qui  réussit  complètement  A 
partir  de  cette  époque,  il  quitta  le  trai^il  fiistidieux  de  son 
bureau  pour  se  livr^T  entièrement  à  sa  nouvelle  car- 
rière, cl  aiijoiiKriiui  (fin  décembre  184i)  il  ne  compte 
pas  inoiiis  de  cent  pièces,  et  nous  pourrions  presque  dire 
cent  succès. 

Il  faudrait  n'avoir  jamais  mis  les  pieds  dans  aucun 
théâtre  pour  n'avoir  pas  été  déridé  par  les  spirituelles 
bêtises  et  par  les  phrases  ébouriffantes  qui  pullulent 
dans  tous  les  ouvrages  de  Duvert  Car  ce  vaudevilliste, 
loin  de  se  traîner  k  la  remorque  dans  tous  les  vieux  sen-<' 
tiers  battus,  a  eu  llieureux  privilège  de'se'créerun  genre 
dans  lequel  il  est  resté  sinon  inimitée  du  moins  Iniralta* 
ble.  Duvert  a  surtout  un  talent  tout  particulier  pour  dé- 
louruer  les  mots  de  leur  signification  primitive,  et  pour 
les  employer  dans  une  acception  nouvelle,  imprévue  et 
baroque,  qui  i'ail  forcément  pouffer  de  rire  TAnglais  le 
plus  triste  que  Ton  puisse  rencontrer;  —  à  moins  que  cet 
Anglais  ne  sache  pas  le  français. 

Duvert  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion-d*Honneur 
en  1855. 

Voici  la  liste  complète  de  ses  pièces. 

A  rOdéon  ;  en  la  ComédU  à  la  campagne,  o.  2  a. 
(imité  de  17ifi|Mv«<irio  m  auguiiie)^  musique  de  Cimarosa, 
arrangée  par  Grémont,  seul;  en  1827,  VEau  de  Jwntnee, 
o.  2  a.  Xavier  Sainthae,  mus.  de  Gonradin  Kreutzer. 

Au  Gymnase,  en  1825,  les  Frères  de  lait,  v.  1  a., 
Nicole;  en  18^5,  la  Dernière  heure  de  liberté,  \  a.,  Paul 
Duport;  les  Enfants  du  colon,  1  a.  S  id.  et  Saintine;  en 

*  Transporté  ensuite  au  Vaudeville  sous  le  litre  d  Oreno,  ou 
4e hon  nègre  (iS%). 
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1827,  le  Jeune  maire,  2  a.,  Saintiaeel  Dupeuty;  en  i&Stô, 
la  Si-Valentin,  i.  a.,  P.  Duport. 

Au  Vaudeville,  en  1825,  U  Mort  vimnt^y,  1  a.;  en 
■"1824,  «ne  VmU  tn  prifoi»,  1  a.;  ie  Jour  de$  nôee$,  1  a.,  et 
Ui  Hatiiê  d^emprunt,  1  a.,  Nieole;  le  éemier  dit  RonuUm, 
prologue  en  vers,  seul;  Ma  femme  <e marte,  1.  a.,  Yianadt 
(anagramme  de  Tarând);  en  1825,  Keltly,  i  a.,  P.  Duport; 
ie  Portrait  du  §rand  Turc,  la.*,  Nicole;  V Homme  de  cm- 
fiance,  1  a.,  Bernard  (Wolff);  en  18-2(>,  Joseph  II,  1  a., 
LafoiUaiiie  cl  Leroy  de  liacre;  la  Sourde-Mucttc ,  i  a.,  et, 
en  1827, Odéitia,ou  la  Canadienne,  1  a.,  Sainline;  en  1828, 
les  Enfants  trouvés,  2  a.,  et  Ir  Paye  de  Woodsfork,  \  a.,  id. 
et  Dupeuly;  en  i^oi) ,  la  taniille  de  V apothicaire ,  i 
Pesvergers  el  Yarin;  27,  28  et     Juillet,  tableau  épisodi* 
què  des  trois  journées,  É tienne  Arago;  Bonaparte,  lûu- 
tenant  d*artiUerie,  v.  2  a«,  Saintine  et  S^-JLaurent  ;  la 
lÀgue  dee  femmes^  i  a.,  et  Cagotieme  et  liberté,  2  a.,  Sain- 
tine et  Ét.  Arago;  en  1851,  Heur  et  maUieur,  1  a.,  Lau- 
sanne et  Alexandre  Basset;  la  FamiUe  imprmtiiée,  1  a.. 
Brasier  et  Dupeuty  (jouée  sous  le  nom  d'Henri  Monnier); 
Marionnette,  p"-vaud.,  Dupeuty;  le  File  du  cohnel ,  v.  1  a., 
Henry  de  Tully;  Joseph  Trubcrt,  5  a.,  Saintine  el  Du- 
peuty; en  1832,  M"*^  Marguerite,  1  a.,  S  iintine;  Perruque 
et  chandelles,  i  a.  *,  Lauzanne;  les  Cabinels  particuliers, 
1  a.,  en  1853,  feu  Chaponel,  i  a.,  et  II  est  fou.  In.,  Sain- 
tine; le  Prix  de  folie,  1  a.,  Kt.  Arago;  en  185 i,  Pechercl 
l'en^^Ueur,  i  a.,  et  Jacquemin  roi  de  France,  2  a.,  Lau- 
•sanne;  en  1855,  Cornaro,  p"  5  a.  v.,  Dupeuty;  en  1856,  le  ■ 
Marideladamedechœurs,^9i,j  Bayard;  M'etM°''(^a(oc^ftf, 
1  a.,  Lausanne  et  Saintine;  Benaudin  de  Caen,  2  a.,  et,  en 
1837,  Mina,  2  a.,  Lausanne;  en  1858»  le$  Impreêeimt  ie 

*  Jouëensuite,  sonsleiiirei  le  Pacha  de  la  rue  chapon  {iSôS). 

*  Tninsporté  à  la  Gaité,  sous  le  titre  :  lef  Malheurs  d'une 
perruque  (1833). 
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r^yage,  2  a.,  eu  1859,  le  PUulron,^  a.,  id.  cl  SaiuUoe;  un 
Dimameheà  ShMandé^  1  a.,  et  le  CommisMirê  exiraorâi' 
«airet  1  a.,  LauzaDoe  ;  en  1840,  (et  Iniimês,  1.,  6t,  en  1811, 
im  If'  0l  «ne  demie,  1  a.,  id.  el  Saintine;  un  MonHrt  de 
^  fmmêt  1  a.,  Laaainne  et  Varner;  en  1818,  le  Grand  paU^ 
tin,  5  â.,  Laazanneel  Hippolyte  Leronx;  en  1815,  VHimme 
blasé,  %  a.,  Lauzannc  et  P.  Duport;  les  Paysans,  1  a., 
Lauzanuc. 

Aux  Variétés,  en  1828,  M.  Rossignol,  i  a.,  Lafoulaineet 
Tully:  f  11  Î8?)f ,  3/.  Chapolard,  1  a.,  P.  Duport  et  î.aiizannc»; 
le  Marchand  de  peaux  de  lapin,  5  a.,  et,  en  i  853,  Prosper  el 
Vtiiceiil.âa.,  f.nuxanne;  en  1854,  [«Htiro»,  la., ûi.el Sain- 
tine; eu  185r),  le  Jugement  de  Sahmon,  i  a.,  Lauzanne; 
en  1857,  Michel,  4  a.,  id.  et  Jairae  ;  en  1858,  Bouton  de  rose, 

1  a.,  Lausanne;  en  18Sd,  1er  Belks  femmes  de  Parie, 2  a.,  id. 
etDnmersan;  UêFUmeurs^  1  a.,  Ihipeiity  et  Ferdinand 
Langlé  ;  en  1810,  la  nauvHie  Genevièt»  de  Brabant ,  %  a.; 
le  Mendiant,  2  a.,  et,  en  1842,  Carailm  H  earahines, 

2  a.,  Lauzanne  et  Saintine;  les  Informations  conjugales, 
i  a.,  L;iuiamie  et  Jaime;  en  1845,  Flâneur  et  piockeur, 
%  a.,  Lauzanne;  en  18ii,  Trim,  2  a.,  i«i.  et  P.  Duport. 

Au  Palais-Hoyal,  en  I85i,  la  Moustache  de  Jean  Bart,  v. 
1  a.,  Desvergersi  et  Vanderbuich;  eu  1855,  le  Singe  et 
Cadjoint ,  t  a.,  Tnily;  en  185  i,  un  Scandale,  1  a.,  et  (a 
FtTafure,  5;a.,  Lannane;  en  1854,  la  Vie  de  Napolé^^ 
rédi  (imprimé  eons  le  nom  d*Aleide  Touaea),  seul;  en 
-i85&«  Fieft-TonH^Aan,  t.  1  a..  Sauvage  et  de  Lurlen  ;  en 
I8$6y  AcUtm,  1  a.,  Théavlon  et  LeuTen;  en  1837,  Pmd  et 
Pttiilliie,  2  a.  Lausanne  ;  la  JLaUièrê  el  (et  deiue  ehasmtrs, 
I  a.,  les  Ètrennes  de  ma  harbe,  i  a.,  el,  en  1859,  la  Femme' 
de  ménage,  la.,  Lauziinne  et  Saintine;  en  iSiO,  la  Famille 
du  fumiste,  2  a.,  Lauzanne  el  Varner;  en  18 il ,  la  Sœur 
de  Jocrisse,  î  a,,  Varner;  en  1812,  iOmcfrltr  fantastique, 
i  a.,  Boyer;  en  1845,  les  Soupers  de  carnaval,  i  a.,  l^aul 
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lie  Koc'k  et  Varin;  les  ÊganmcMs  dune  canne  et  d'un 
parapluie,  i  a.,  Lauzanne;  Entre  ckiet  letre,  la.,  ./orrmf 
en  famille,  \.  a.;  on  1 8ii,  la  Bfn^ennièrt,  I  a.,  et  le  3/.  du 
coupé,  i  a.,  id.  et  P.  Duport. 

A  la  Gaité,  e&  1835»  EUe  n'eêt  pku,  v.  1  a.,  Laiizanoe. 

Aux  NoureftBtés,  en  I8S8>  la  MeUinée  om^  eonire-^mp^, 
T.  1  a<  Desvergers  et  Varin;  Dix  ans  de  amsîaneet  I  a., 
Saintîne;  en        Su*  laek,  5  a.,  et  la  Couturière,  5  a.  ^  - 
DesTergers  et  Varin. 

A  rAmbi(;u,  en  1851,  le  Retour  du  Pérou,  v.  1  a.,  Dapin. 

Au  Cirque,  en  1858,  Bijou,  lécrie  5  a.,  Guilbert  de 
Pixerécourt  et  Brazicr. 

A  la  Porte  S'-Aiiiuine,  en  1856,  le  Holtentoi,  v.  5  a.,  et 
la  tille  de  la  favorite,  3  a.,  Lanzanno. 

Ah  Panthéon,  en  1857,  Gobemaud  1*^'  roi  dm  Iruandi, 
V,  5  a.»  Lauzanne  et  Sauvage. 


Gémès  (Jacques-iVlphouse),  naqtiii  à  Paris  îe  20  février 
1800.  Son  père,  ancien  ofliciir  suj»énenr,  le  destinait 
comme  deux  autres  fils  pins  .Igés  à  la  carrière  des  armes. 
Il  lui  fit  donc  commencer  dans  un  pensionnat  dr  Sl-Gef- 
raain-en-Laiedes  études  spéciales,  dirigées  surtout  vers  là 
marine;  mais  en  1811,  ses  deux  lils  aînés,  otliciers  deca-^ 
Valérie,  ayant  été  ttfé  à  la  bataille  de  la  Meskewa,  il  rap- 
pela immédiatement  aaprès  de  lui  le  jeune  Alphonse,  et 
ju8qo*en  1814,  époque  de  la  rentrée  des  Bourbons,  H.  Gé- 
niés  père  eoittimia  luMnéme  rédueation  de  son  dernier 

*  Joué  ensuite,  sous  le  nom  de  l'Ouvrière,  au  théâtre 
Molière  (1834). 
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garçon  autan i  que  cela  pouvait  se  faire  au  milieu  des 
camps  oi\  son  fils  le  suivait. 

Ce  fut  le  lâ  juillet  ISlâ  que  furent  assassinés  à  Londres» 
dansTémigratioii,  le  comte  d*£ntraigues,  frère  du  premier 
lit  de  M.  Géoiès,  et  la  comtesse  d*Entnilgues»  née  CiaTel 
de  Manloo,  propre  sœur  de  M"*  Géniès.  Si  nous  insistons 
sur  cette  généalogie,  é'est  qu'elle  se  lie  essentiellement  à 
notre  sujet,  et  prouve  que  le  goût  des  arts  était  inné  dans 
la  iamillc  d'Alphonse  Génies. 

La  comtesse  d'Entraigues  et  M*"*  Génies,  d'une  aiicieniie 
famille  allemande,  étaient  tontes  denx  exrellenles  musi- 
ciennes et  avaient  eu  pour  proiesseur  ie  célèbre  Gluck 
L'aînée,  depuis  comtesse  d'Enlraigues,  épousa  en  pre-* 
mières  nôces  un  sieur  de  St-Huberty,  intendant  des  fêtes 
du  roi  de  Prusse  ;  ce  mariage  fut  malhe&renx.  Sl-Huberty 
était  joueur  effréné,  et»  après  que  sa  femme  et  sa  belle- 
sœur  eurent  sacrifié  leur  patrimoine  pour  sauver  son 
honneur»  il  alla,  mourir  en  Amérique,  au  fond  d^un  exil 
volontaire.  H"^  St-Huberty  avait  foit  précédemment  partie 
d'une  troupe  d'opéra  français,  au  service  de  l'électeur 
Palatin,  avait  passé  ensuite  au  théâtre  de  Varsovie,  de  là 
à  Berlin,  où  elle  se  maria  2,  puis  à  Strasbourg,  où  elle 
chanta  l'opéra  pend.i ni  trois  ans,  sous  ie  noui  deM"*Clavel. 
Appelée  à  Paris,  elle  débuta  à  TAcadémie  royale  de  musi* 
que,  le  25  septembre  1777,  par  le  petit  rôle  de  Mélisse 
dans  VArmide  de  Gluck.  Ce  grand  maître  écrivit  pour  elle 
la  plupart  de  ses  chefs-d'œuvre.  Tout  le  monde  sait 
quelle  brillante  réputation  acquit  en  peu  de  temps  la 
célèbre  St-Huberty  qui  réunissait  à  son  immense  talent 

*  Mort  à  Vienne,  le  lo  novembre  1787.  Voir  la  note  relative 
à  ce  compositeur  |Mige  32. 

*  Avec  un  certain  chevalier  de  Groisy,  dlt^n,  ce  qui  ferait 
supposer  que  St-Hubert;  ii*est  qu'un  pseudonyme,  ou  un  nom 
de  tbéAtfe. 
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de  canlalrice,  celui  non  moins  i^rand  de  tragédienne. 
M*"*  Génies,  plus  savante  que  sa  sœur  aînée,  ma  s  n'ayant 
point  une  voix  assez  étendue  pour  l'opéra ,  borna  toute 
son  ambition  à  rendre  plus  parfait  encore  le  talent  de 
M"*  St-IIuberty  en  joignant  ses  avis  à  ceux  du  bon  vieux 
Gluck.  Que  ne  devait  point  produire  Taccord  de  ces  deux 
belles  intelligences  unies  à  celle  de  ce  sublime  maître  ! 
Aussi  f  M"**  St-Huberty  n'a-t-elle  jamais  eu  d*égale  dans 
la  tragédie  lyrique.  Jamais,  dit  Grimm  à  propos  de  Topéra 
àelHdon,  on  n^avalt  réuni  un  jeu  plus  attachant,  une  sen- 
sibilité plus  parÊiite,  un  ehant  plus  exquis,  un  plus  heu* 
reux  accord  d'attenUon  réfléchie  à  la  scène  et  de  noble 
abandon.  Le  secret  qu*en  général  elle  possédait  si  bien 
n'en  est  pas  précisément  un  :  mais  il  tenait  à  son  organi- 
sation, et  n'était  guère  qu'à  son  usage.  Il  consistait  à  se 
livrer  avec  une  entière  vérité  à  Témotion  qu'elle  voulait 
faire  |)ai  iagerau  spectateur.  «  Jai  réellement  éprouvé, 
»  dit-elle  après  une  représentation  de  Didon,  Timpres- 
»  sion  que  j'ai  communiquée  :  dès  la  dixième  mesure,  je 
»  me  suis  sentie  morte,  n  Nulle  autre  n'a  reçu  plus  d'hon- 
neurs d*un  public  passionné.  Après  une  des  représenta- 
tions de  Diâm,  elle  fut  couronnée  sur  la  scène,  hommage 
tout  nouveau  et  dont  on  a  souvent  abusé  depuis  lors*  Dans 
un.second  voyage  qu'elle  fit  à  Marseille  en  17fô,  les  fêtes 
et  les  honneurs  lui  furent  prodigués  dans  un  accès  d'en- 
thousiasme qui  alla  jusqu'au  délire.  On  peut  voir  dans  la 
correspondance  de  Grimm  des  détails  qu'on  serait  tenté 
de  croire  fabuleux,  sur  la  réception  qui  lui  fut  faite  alors 
dans  le  midi  de  la  France. 

En  1790,  M°"  St-Huberty  quitta  l'Opéra  pour  suivre 
dans  l'émigration  le  comte  d'F]ntraigues,  membre  de  l'As- 
semblée Constituante,  et  depuis ,  l'un  des  agents  les  plus 
actifs  des  Bourbons  à  l'étranger,  ils  se  marièrent  en  Suisse 
fort  peu  de  temps  après.  —  Quelques  années  auparavant. 


b  p)(is  jeune  des  deux  sœurs  Clavd  staii  épottsé  H.  dé- 
niés. —  Relenu  prisonnier  à  Milan  par  les  Frîuiçais  vain- 
fjucurs,  le  comte  d'Kuiiaii^iit  >,  ne  d ni  son  salul  qu  a  sa 
femme  lui  lournii  les  uioyens  de  s'évader.  Ils  vécurent 
î(>nr-;<-iour  en  Aiiiî  irlie,  en  Russie,  puis  en  Angleterre  où 
ie^  relaiions  très  sîiivies  «in  eointc  avec  le  ministre  Can- 
oing  excilèreni  raUeution  des  émissaires  de  Napoléon. 
Gagné  par  eux,  un  PiénK)nlais,  domestique  du  comte,  li- 
vrail,  pour  qu*ofi  en  donnât  cx)naais6ance  à  Paris,  les  dé- 
pêches dont  on  le  chargeait.  Au  moment  de  voir  son  infi- 
délité découferte,  dii-on,  le  désespoir  Tégara;  il  assassina 
ses  aiaHres»  et  se  détruisit  lui-méiue.  Le  comte  et  la 
comtesse  dTntraigues  étaient  âgés  l'un  et  Tautre  de  S5 
ou  50  ans. 

Mais  voila  une  digression  assex  longue,  revenons  main- 
tenant à  celui  qui  laii  plus  particulit  rt'inenl  robjet  de 
cette  noti('(v.  En  1815,  pendant  les  Cents  Jours,  Aiplionse 
Génies,  diuii  ie  développement  pn'M  oce  el  la  forte eonslii«i- 
tion  lui  donnaient  Tair  d'un  homme  lait,  s'engagea  volon- 
tairement dans  un  régiment  de  cavalerie  légère.  Rentré 
dans  sa  famille  après  la  seconde  Restauration,  il  reprit 
assidûment  le  cours  de  ses  études  négligées  durant  la 
guerre.  En  1819,  son  père  ruiné  par  toutes  les  commo- 
tions poliiiques  dont  son  pays  avait  été  le  théâtre,  renga- 
geait à  reprendre  du  service,  et  c*était  une  chose  arrêtée 
déjà  si  M"*  Génies  qui  craignait  pourson  dernier  fils  le  sort 
des  deux  autres,  n'eut  interposé  Tautorité  de  sa  tendresse 
maternelle.  Cependaui  son  pèi*e  était  vieux  et  eonv(  ?  i  de 
blessures,  il  fallait  bien  choisir  un  état  pour  subvenir 
aux  besoinsdesps  parents;  c'est  alors  qu'Alphonse  Géniôs 
se  ressouvint  qu'il  y  avait  eu  dans  sa  famille  une  actrice 
célèbre,  et  c'est  ce  souvenir  qui  lui  suggéra  l'idée  de  jouer 
la  comédie,  11  se  rappeki  aussi  qu'il  avait  vu  chez  son  père, 
à  une  époque  plus  heureuse,  quelques  artistes  distingués. 
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Il  ftti  trouver  Fleary  *  de  la  Comédie  Française,  un  des 
ancieiKcommensauxdela  maison  pacernelle;  mais  celai- 
ci,  à  l'aide  d'un  plan  secrètement  organisé  avec  M.  Génies 
père  qui  voulait  détourner  son  fils  du  théâtre,  renvoya  le 
jeune  Alphonse  sous  Timpressiou  du  plus  profond  dé- 
couragemeiiL  Talina"^  qu'il  alla  voir  ensuite  et  qui  u  avail 
pas  été  inlluencé  comme  Fleury  Tavaii  cié,  accueillit  le 
jeune  novice  avec  bonté,  lui  fil  réciter  quelques  tirades, 
lui  marqua  sa  satisîaction  de  ce  «[u'il  entendait  et  lui 
donna  le  conseil  de  s'essayer  d'abord  en  société,  puis  en 
province  ;  il  termina  par  lui  dire  qu'il  viendrait  un  jour 
occuper  une  place  distinguée  sur  la  scène  française. 
<ïéQiès  suivit  Tavis  du  grand  tragédien  et  partit  pour  la 
pranncedansone  troupe  formée  par  M.  Gollignon,  ancien 
artiste  du  théâtre  dn  ci-devant  roi  Jérôme  à  Cassel.  Guidé 
par  les  bons  conseils  de  son  directeur,  il  fut  bientôt  en 
•état  d*aborder  le  théâtre  d*une  grande  ville,  de  Nantes, 
oh  il  obtint  de  brillants  sueces.  Le  bruit  de  ces  succès 
aiiita  sur  lui  ratlention  et  lui  valul,  en  an  ordre  de 
début  du  nouveau  ThéAli  *  I  i  ;iH;ais  (Odéon),  qui  venait 
de  roijvrir  sous  la  direcliiui  de  Picard  '\  Génii  -  joua  suc- 
cessivement plusieurs  r<)les  qui  lui  fireitt  houueur,  Loré- 
dan  des  ÎVprr.^  sirîliennes,  dans  lequ»^I  il  s'était  (h  jà  mon- 
tré en  province,  Mérovée  de  Frédégonde  et  DrundianUj 
Montréal  de  Hicnzif  tragédie  de  Gustave  Droulneau,  UQ 
jeune  patricien  dans  CamiUe,  ou  le  (krnierjour  de  Rome, 
pièce  de  Lemercier  \  le  jeune  major  dans  V Amour  ei  Tm- 
irigiiê,  drame  en  vers  imité  de  Schiller  ^  Jonathas  do 
Sema  de  Soumet. 

Ces  dernières  créations  valurent  à  Géniès  Tobjet  de  tous 
ses  vosoxt  son  admission  à  la  Comédie  Française  avec  let 

*  Mort  dans  une  campagne  prèsd*Orléans  le  3  mars  1822.  — 
«Mort  à  Paris,  le  19oct.i82G.-.5  Mort  à  Paris,  le  31  déc.lS28. 
*  Mort  â  Paris  le  7  juin  1840.  —  3  Mort  le  9  mai  1805. 
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grands  affpakUemenU,  chose  fort  rare  alors!  II  fui  de  toute 
la  belle  troape  qui  existait  à  celte  époque  à  VOdéonU pre- 
mier admis  sur  la  scène  de  la  rue  de  Richelieu.  Il  y  dé- 
buta au  mob  de  janvier  {Sâ5  par  Néreslan  dans  Zaire,  et 
il  ne  démentit  point  les  espérances  que  Ton  avait  fondées 
sur  lui.  Il  y  joua  ensuite  Gaston  de  la  tragédie  de  Gaêton 
et  Bayard,  de  De  Belloy,  puis  le  rôle  de  Servilius  de 
ManUus.  Talmaqui  retrouvait  là ,  près  de  lui  son  jeune 
visiteur  d'aulrolois,  lui  filrépéîcr  vr  roh;  avant  la  ropré- 
senlalion  cl  fui  ('lonné  de  ses  rapides  progrès.  Le  jour  oii 
Génies  parul  dansServilius,  Talma  jouait  Maniius,  cl  mal- 
gré la  présence  du  grand  maître  sur  qui  toute  raltention 
était  portée,  il  se  fit  vivement  et  justement  applaudir. 
Depuis  ce  moment  il  partagea  avec  Firmin  Tbonneur  de 
seconder  Talma  et  Lafon  dans  toutes  les  nouvelles  créa- 
tions. Il  joua  successivement  Licinius  de  Regulus,  Claudius 
de  Sylla,  Assuérus  é*Eslher,  Cort'olan»  Vendikme  ^AdMSde 
Duguesdin,  OEdipe,  qui  loi  valut  les  honneurs  du  rappel. 
En  1821,  il  (  ica  un  rôle  fort  long  qui  par  cela  même  qu'il 
était  d'un  caractère  odieux,  avait  ét(''  refusé  par  tous  ses 
camarades.  Ce  rôle  était  celui  d'iïiéroclès  d'Eudore  et 
Cymodocée,  tragédie  de  Gary,  Taneien  professeur  de 
Pichat  ^,  auleur  de  Léonidas,  Des  intrigues  de  coulisses 
ayant  fait  ajourner  la  réception  de  Génies  comme  socié- 
taire, malgré  la  promesse  qui  lui  en  avait  été  faite,  il 
rompit  violemment  son  contrat  et  partit,  en  juin  1926, 
pour  Stp-Pétersbourg  où  il  avait  été  demandé  par  la  cour 
de  Russie.  Ses  débuts  furent  très-brtUants.  La  présence 
de  Génies  dans  cette  capitale  y  détermina  une  réaction 
théâtrale.  La  Iroupe  qui  y  jouait  était  incomplète;  sur  les 
indications  de  Géuiès  on  y  engagea  plusieurs  sujets  dislin- 
guis  et  dès-lors  Si-Pélersbourg  eut  un  des  meilleurs 
tliéùtres  français  de  i  Europe. 

»  Mort  à  Paris  le  25  Janvier  t828. 
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En  iS30t  Cëotès  fli  joner  à  St4>étmboàiig  un  ànm% 
en  5  actes  imicé  de  Raupach  {VEmperemr  FrSiéHû  «f  «en 

/Us);  Touvra^e  eut  du  succès,  bien  que  TarUste (Vançais 
n'eut  suivi  de  son  modèle  que  la  donnée  historique  et  le 
dénouement  qui  est  sul)lime  dans  i  ceuvre  de  Fauteur 

alleiimnd. 

L'année  suivante,  Génies  fut  nommé  lecteur  du  prince 
impérial  et  obtint,  grâce  à  la  faveur  dont  il  jouissait  au* 
près  du  Gttr,  la  ooncession  pour  dix  ans,  de  la  ligne  4m 
teteani  à  vapeur  qui  fait  le  ser?ice  régulier  deux  fois  par 
mois  entre  la  Russie  el  la  France»  Cette  entreprise  d*aiie 
utilité  incontestable  pour  les  négociants  des  deux  pays, 
devint  jtoat  le  concessionnaire  Forigine  d'une  fortune 
brillante  qu^il  devait  bientôt  perdre  dans  une  autre  spé- 
culation par  sa  eonfianee  et  sa  l03pauté.  Cette  catastrophe 
étant  étrangère  à  notre  sujet  nous  imiterons  la  réserve  de 
M.  Génies  qui  nous  a  prié  de  la  passer  sous  silence.  Bref, 
ayant  perdu  les  trois  quarts  de  ce  qu  il  possédait,  il  reçut 
après  13  ans  de  service  une  pension  honorable  de  Yem- 
percur  Nicolas,  quiiia  le  théAlre  et  revint  en  France  en 
4841.  Nommé  directeur  du  théâtre  Beaumarchais  de  Paris, 
ancien  théâtre  St-Antoine ,  qu'il  fit  réédiûer  et  restaurer, 
il  y  dirigea  pendant  quelque  temps  une  troupe  de  jeunes 
artistes. 

En  mars  i84^  sollicité  par  quelquf^  amis»  Géniés  con- 
sentît à  reparaître  à  TOdéon,  il  y  rentra  dans  remploi  des 
pères  nobles  et^y  créa  les  rdles  de  Voliguy  du  Sueeès,  jolie 
comédie  de  Harel,  et  du  colonel  dans  la  FamUk  dê  Benne- 
p&k^àe  Léonce  et  Holéri.  II  retrouva  sur  le  théâtre  de  ses 
premiers  succès  le  même  accueil  qu'il  y  avait  reçu  jadis. 
Il  alla  pabser  Tiiiver  de  18  i5  à  18  ii  à  Rouen,  où  il  eut  des 
débuts  brillants  dans  son  emploi  nouveau.  Ce  fut  à 
Hoiien  que  les  administrateurs  des  théAtres  royaux  de 
Bruxelles  lui  iircnt  des  propositions  qu'il  accepta.  Génies 

41 
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a  débuté  sur  la  scène  de  la  Monnaie,  en  juin  Î8il,  par  les 
rôles  de  Danville  de  \  École  des  vieillards ,  Glocester  des 
Enfant»  d^Êdouard,  et  du  baron  de  llartley  d'Eugénie  de 
Beaumarchais*  Depuis  longtemps  le  théàlre  de  Bruxelles 
n*avait  fait  une  aussi  bonne  acquisition  dans  la  comédie  ; 
aussi  Géniès  est-il  en  grande  estime  auprès  du  public! 
Cette  faveur  est  d*aiUeurs  justifiée  par  des  qualités  essen- 
tielleSy  par  une  tenue  irréprochable^  une  diction  sage,  un  * 
organe  magnifique ,  un  physique  très  conyenable»  enfin, 
par  une  rondeur  franche,  un  clan  et  une  chaleur  tout-à- 
falL  naturelles. 


JOUHAUD  K 

looiuua  (Auguste),  né  à  Bruxelles  le  44  noTembre  1806, 

a  fait  représenter  à  divers  théâtres  de  Paris,  pendant  Tan- 
née 1844-,  les  ouvrages  suivants  :  la  Matèon  de  Molière,  k 
propos  i  a.  V.;  avec  Gambey,  Avant,  pendant  et  après  le 
carnaval,  v.  5  a,;  seul,  la  Comtesse  de  Tu/icre,  i.  a.;  les 
Carrières  Sl-Jaequcs ,  d.  3  a.;  Us  Charpentiers ,  d.-v.  6 
tableaux;  le  Gamin  du  faubourg,  5  a.;  Un  melon,  v.  1  a.; 
avec  Carmouche,  VOrphelin  de  la  Chine,  foHe-v.  2  a.;  avec 
Roiet,  la  Laitière  de  Vaugirard,  v.  i  a.;  seul,  Guerre  au 
seœê!  i  a.;  le  DtaUe  à  Pane,  4  tableaux;  Ma  vocation,  I  a. 

Au  théâtre  de  Belleville,  avec  P.  Royer,  U  Juif  errant  à 
BeUeviOe,  revue  1  acte. 

Nous  devons  encore  ajouter  au  bagage  littéraire  de 
Jouhaud  une  brochure  (in-8*  de  8  pages)  ayant  paru  en 
1830,  sous  le  titre  :  les  Journées  des  25,  2(»,  :27,  28  et  29 
juillcC  ÏH'O,  pot-pourri  sur  ce  qui  vient  de  se  passer  à 
Paris;  Bruxelles,  chez  les  principaux  libraires. 

<  Voir  les  AsimriniES  précédents. 
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Ladorde  (M"^  Kosalie-Henrielle  Bediez,  épouse  Dur, 
dite),  est  née  à  Paris  le  50  mars  de  parents  attachés 
aa  théâtre  de  r Opéra-Comique ,  qui  voyant  les  précoces 
dispositions  de  leur  enflât  pour  la  musique,  dirtgèrent 
son  éducation  yers  ce  but.  La  jeune  Rosalie  eut  successi- 
vement pour  professeurs»  M.  Crognet,  ténor  léger  que  nous 
aTons  connu  à  Eruxelles  (Juin  et  juillet  1^5),  et  If*  Moo* 
ker,  père  de  Tartiste  de  ce  nom.  Sur  une  première  audi- 
tion doni  le  résultat  fut  jugé  favorable  par  un  jury  com- 
posé de  Cberubini,  Martin  '  et  Nourrit  -,  e  lle  fut  admise 
au  Conscrvaloire  de  musique  le  25  décembre  1833.  Elle 
reçut  de?  leçons  de  ohani  d'harir.anic  d*'  Pansoron,  et 
obtint  le  2""^  prix  de  soUège  on  !S7>t;,  ci  le  1"'  Taunée  sui- 
vante. Ce  fut  aussi  en  1857  que  M.  Sudre,  inventeur  de 
la  langue  musicale,  lui  enseigna  son  utile  découverte; 
rélève  surpassa  l*attente  du  maître ,  car  en  fort  peu  de 
temps  elle  put  paraître  en  public,  et  tous  deux  reçurent- 
Taccueil  le  plus  flatteur. 

Au  mois  de  juin  1839,  M*'*  Villiaume  '  perdit  la  voix  et 
dut  quitter  le  Conservatoire;  elle  n'en  continua  pas  moins 
ses  études  musicales  avec  un  nouveau  maître,  M.  Pierma- 
fini,  et  lorsque  sa  voix  lui  revint,  elle  obtint  une  audition 
à  rOpéra-Comique  le  septembre  18i0.  Un  engagement 
de  trois  ans  fut  signé  cl  M"*  YiHi;iuiiic  débuta  le  1 0  décem- 
bre par  le  rôle  d'Jsal)elle  du  Pré  aux  clercs.  Par  suite  de 
vexations  dont  elle  fut  Tobjet  à  la  salle  la  va  ri,  la  jeune 
artiste  passa  aux  Italiens  où  elle  apparut  pour  la  première 
fois  le  18  janvier  1841  dans  le  rôle  de  la  reine  Amaltea 

<  Mort  h  Paris,  le  28  cet.  1857.  —  «  Mort  à  Xaples  le  8  mars 
Î839.  —  '  M"*  B('diez  s'élant  remariée,  sa  fille  portait  ce  nom 
qui  est  celui  de  son  beau-père. 
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de  M&ise  (ce  rôle  n'existe  point  ilans  la  traduction  fran- 
çaise). Elle  fut  accueillie  avec  faveur  par  le  public  et  la 
presse;  réengagée  pour  une  nouvelle  saison  elle  tomba 
naïade,  son  contrat  fui  néanmoins  renouTelé  pour  la 
troisième  fois;  mais  la  place  de  première  ciianteuse  à  rou- 
lades IttI  ayant  été  offerte  su  théâtre  de  Oand»  elle  prélèra 
payer  un  dédit  à  Tadministfatlon  des  Italiens  et  venir  en 
Belgique.  Ses  débuts  à  Gand  eurent  lien  le  S  novembre 
184^  dans  lAtdt  de  Lammermoor,  opéra  qa*elle  ebantalt 
pour  kl  première  fois  en  français.  Ce  fut  une  précieuse 
acquisition  pour  les  dilettanti  gaulois  que  celle  de  M'**  Vil- 
lîomi  (depuis  son  passage  au  Théâtre  Italien  M"'  Villiaume 
avait  été  obligée  d' ilalianiser  son  nom);  pendant  six  mois, 
ce  fut  un  échange  continuel  de  bravos  de  la  part  du  pu- 
blic et  d'efforts  constants  da  odté  de  Tintéressante  canla- 
tatrice.  En  mai  1845,  elle  fit  sa  première  apparition  sur 
la  soèae  de  Bruxelles  dans  iMcief  et  d*emblée  elle  eonquU 
son  droit  d'adasission  parmi  nous.  Le  S2  août  de  la  même 
année,  ells  épausa  M.  Laborde,  notre  premier  ténor  ^. 

M"*  Laborde  joue  dans  le  grand«epéia  et  l'opéra-eomi* 
qne.  Noos  ne  parlerons  pas  de  son  mérite  asset  mince 
comme  comédienne,  mais  nous  louerons  en  elle  la  chan- 
teuse; sur  ce  dernier  point  nous  serons  plus  à  noire  aise. 
En  effet,  M"**  Laborde  a  une  jolie  voix  de  soprano,  un  peu  - 
faible  et  parfois  inégaie,  mais  elle  la  dirige  avec  un  goût 
exquis  et  une  méthode  parfaite.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable chez  elle,  c'est  Taisanoeavec  laquelle  elle  exécute 
des  traits  d'une  effrayante  complication;  à  Tentendre^à 
la  voir,  il  semblerait  qu'elle  essaie  les  choses  du  monde 
les  plus  simples ,  et  que  cbaoun  pourrait  en  faire  autant. 
Ses  Yocallses  sont  d*une  inimitable  perfection;  un  trille, 
une  gamme  cbrosiatique,  ces  deux  éeueils  devant  lesquels 

*  Voir  sa  notice,  Ann.  1841,  page  i56. 
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viennent  échouer  les  prëleiuions  de  toutes  les  caniaii  îoes, 
ne  lui  coûtent  ^lacttQ  eâbrt;  il  seiabie  qu'eUe  eu  ait  la 
iacalté  iiiaée. 


liAITlUEniT. 

Lairunt  (Piem^Marie  QmLUBvâtÉ»  dit),  esl  né  à  Brest, 
dépanement  du  Finistère,  le  21  janvier  1821,  de  parents 
eommercants*  Son  père  voulait  en  titre  un  marin,  et  sa 
-  mère  un  négodant*  Ni  Tun  ni  l'autre  de  ees  professions 

n'était  du  goût  du  jeune  Quillevéré  qui  se  décida  à  entrer 
dans  les  bureaux  de  la  sous-préfeclure  pendant  que  Ton 
discutait  encore  en  lamiile  de  son  avenir.  Deux  ans  se 
passèrent  ainsi  sans  qu'il  put  prendre  les  habitudes  et  les 
allures  d'un  bureaucrate,  car,  tandis  que  ses  collègues 
s'acquittaient  consciencieusement  de  leurs  devoirs,  lui 
frédonuait  des  coupiets,  et  si  n'a  pas  encore  blanchi 
les  murailles  de  son  ancien  bureau,  on  pourra  y  retrouver 
ifoelqnes  petits  airs  notés  de  la  main  dn  jeune  Armoricain. 

QaUlevëré  saivait  en  même  temps  un  cours  de  musique 
tocale  et  apj^renait  k  Jouer  du  violon  sans  se  douter  le 
«oins  dtt  monde  de  la  carrière  qu*il  était  appelé  à  par* 
eourir  dans  la  suite.  Il  n'en  eut  la  révélation  que  |e  soir 
même  d'un  concert  où  il  chanta  par  complaisance  le  grand 
air  du  Chalei,  et  dans  lequel  il  étonna  tout  le  monde  par 
^  belle  voix  de  basse.  C'est  alors  que  les  idées  de  ihi  àt  re 
commencèrent  à  chatouiller  son  esprit,  qu'il  fit  de  la  mu- 
sique la  principale  affaire  de  sa  vie  et  qu'un  jour  eu  dépit 
4e8  conseils  de  sa  famille,  des  prières  de  sa  mère,  il  par- 
tit pour  Paris  dans  le  but  d'entrer  au  Conservatoire  de 
musique,  où  il  fut  admis  le  16  décembre  1837*  Après 
avoir  suivi  pendant  moins  de  trois  ans  les  legons  de 
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MM.  de  Garaudé  et  Henry,  le  jeune  Quillevéré  sortit 
lauréat  pour  aller  tenir  à  Liège  l>mploi  de  première 
basse.  Il  y  débuta  le  5  septembre  1 8iO  par  les  rôles  de 
Bertrand  de  Boberi  le  diable,  de  Max  du  Ckalet  et  d'AsChon 
de  Lucie  de^  Lanmermoor,  Dès  ce  moment  il  prit  le  nom 
de  Laurent  quMl  n*a  pas  quitté  depuis.  De  retour  en  France 
pour  satisfaire  à  la  loi  de  la  conscription,  il  reçut  des  pro* 
positionsd'engagements  de  plusieurs  grands  tbéâtresdela 
province,  du  Uordeaux,  Rouen,  Nantes  et  Toiilouse.il 
opta  pour  cette  dernière  ville  qm  joiiit  dans  le  monde 
artistique  d'une  réputation  aussi  ancienne  que  méritée, 
et  il  hésita  d'autant  moins  dans  cette  circonstance  qu'il 
savait  d'avance  avoir  pour  camarades  MM.  Albert 
Renault  ^,  M*»"  Casimir  et  Rifaut.  D'après  les  cooseilâde 
Serda  et  Levasseur,  il  avait  renoncé  aux  basses  pour 
prendre  les  barytons.  Il  partit  donc  pour  Toulouse  avec 
rentbousiasme  et  la  confiance  du  jeune  homme,  ne  sachant 
de  son  nouvel  emploi  que  le  rôle  d*Âsthon  de  Lwie.  Le 
asèle,  le  travail»  Fémulation  firent  beaucoup,  et  les  créations 
d^Âlphonse  de  la  Favorite,  de  Lusignan  de  la  Reine  de 
Chypre,  de  Charles  VI  dansTopérade  ce  nom,  établirent  la 
réputation  du  jeune  chanteur  sur  des  bases  solides.  D'ail- 
leurs, près  de  trois  années  passées  dans  la  ville  des  Ca])i- 
toulset  des  Jeux  Floraux  t<'moi''nent assez  de  restime  dont 
il  a  joui  auprès  des  dilettanti  toulousais.  C'est  sur  le  bruit 
de  sa  renommée  que  les  administrateurs  des  théâtres 
royaux  de  Rruselles  le  firent  venir  de  Toulouso.  et  bien 
en  a  pris  à  ces  MM.,  pour  eux  et  pour  le  public,  car 
Laurent,  malgré  la  gaucherie  de  sa  mimique  et  rexiguité 
de  sa  taille,  obtint  la  vogue  du  premier  coup.  Ses  débuts 
eurent  lieu  en  mai  1844  dans  la  Fawnte,  Lucie  et  Cu^ 
laume  TdL 

1  Voir  <;a  biographie,  Anhuaire  1840,  page  âiS.  —  ^  Idem , 

•  page  249. 
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Laurent  chante  avec  goût  et  avee  Âme.  5aaS  '4tre  fort 
étendue,  sa  voix  est  d'an  timbre  sonore;  elle  a  du  mor-- 
dant  dans  le  haut  et  de  la  plénitude  dans  le  bas>  mais 

c'est  surLoaL  dans  le  médium,  qu'elle  captive  et  qu'elle 
charme.  Musicien  d'instinct  et  d'éducation,  il  dessine  bien 
la  phrase  vocale  et  termine  ses  périodes  avec  élégance. 
Son  jeu  sera  tout-à-fait  satisfesaiU  lorsijn'il  jt^irviendra  à 
remplacer  par  une  aisance  de  bon  goût  Texagération  que 
Ton  i*emarque  dans  ses  allures. 


Lauzannc  de  YAinraoïiSBEL  (Augustin-Théodore,  cheval- 
lier de),  issu  d*une  très-ancienne  femille  de  Rennes, 

originaire  de  la  Marche,  et  dont  les  membres  sicgeaini  au 
Parlement  de  Bretagne,  est  né  à  Vernelle,  près  de  Brie- 
Comte-Rol)ert  (Seine  et  Marne),  le  i  novembre  1805. 

Ce  fut  en  i8o0  que  Lanzanne  tlëbuta  dans  la  carrière 
des  lettres  par  une  parodie  (en  5  a.  et  en  vers)  û'Hernani, 
représenté  avec  le  plus  grand  succès  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville  sous  le  titre  de  HamaU,  eu  la  eontrainle  par 
car  Plus  de  cent  représentations  ne  suffirent  pas  pour 
tempérer  les  échits  de  rire  qu'Arnal  soulevait  chaque 
soir  en  débitant  les  tirades  poétiques  de  son  rôle  d*flar-> 
iMi{«,  qui  est  resté  une  de  ses  meilleures  créations.  Le  suc- 
cès é^Hamtdi  valut  même  an  Théâtre-Français  un  assez 
bon  nombre  de  spectateurs;  bien  des  personnes  commen- 
cèrent par  aller  voir  la  parodie,  puis  se  décidèrent,  seu- 
lement après  à  aller  rire  encore  de  la  pièce  «crieuse. 

1  Avec  Ouvert  et  Alexandre  Basset  qui  ne  sont  pas  nommés 
sur  le  titre  de  la  pièce. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

Itepnis  ISSO,  LtvttMW  pM  eeMé  de  InvaOter 
p0«r  le  théâtre,  et  chaque  knùtt  a  été  marquée  par  quel- 
ques nettreani  sueéèt,  toujoare  en  société  avec  Ouvert 

(?oîr  sa  notice  page  111),  ou  du  moins  presque  toujours» 
car  sur  la  liste  des  pièces  de  Lauzanne,  quatre  sculuinent 
ont  été  composées  par  lui  avec  un  autre  coliahoraleur  : 
ces  pièces  sont  l'Assassin,  v.  1  a.,  aux  Variétés,  avec  Jaime; 
Un  ^leure^x  ménage,  2  a.,  au  Gymnase,  avec  Saintine 
(1833);  le  Viol<m  de  V Opéra,  1  a.,  au  même  théâtre,  avec 
Alexis  Decomberousse  (1835);  et  Lolo  Siraudoi,  1  a.»  à  la 
Gaité»  avec  Gustave  Lemoine  (1838). 

D^ordinaire  les  artistes  ne  se  portent  pas  entre  eux  une 
bien  vive  amitié,  surtout  Imqu^ils  se  livrent  entièrement 
an  même  genre  de  travaux.  De  tous  les  défouts,  la  jalousie 
est  celui  qui  s'empare  le  plus  vivement  de  ces  esprits,  qui, 
pour  être  d'élite  n'en  sont  que  plus  impressionnables,  plus 
irritables  même.  Ce  fait  a  été  admis  en  principe  depuis 
bien  des  siècles^  et  le  genus  irrilabile  caium  ne  s'applique 
pas  seulement  aux  poètes  plus  ou  moins  lyriques  :  les 
vaudevillistes,  les  romanciers,  les  iéuiiletonistes,  les  pein- 
tres, les  comédiens,  les  sculpteurs,  enfin  tous  les  artistes 
de  nos  jours  sont  aussi  jaloux  que  les  poètes  du  temps 
d'Horace.  Il  suffît  d^avoir  pénétré,  fùt-œ  même  pendant 
vingl-dnq  minutes,  derrière  le  rideau  d*un  théâtre,  pour 
reconnaître  bien  vite  que  les  collaborateurs  en^nénd 
s'aiment  fort  peu,  à  moins  pourtant  qu'ils  ne  se  détestent 
cordialement.  Bien  plus,  il  est  très  rare  que  cette  associa- 
tion, purement  commerciale,  dans  laquelle  l  an  apporte 
ses  coiijjlt'is,  raiiU  e  s(\s  sujets,  un  Iroi^iùmesa  charpente, 
dure  plus  de  trois  ou  (luatrc  ans;  aprrs  cotte  époque,  ces 
chers  amis  éprouvent géneralcnieni  le  ])cs(iin  do  sr  ([uilter, 
attendu  qu'il  ne  peuvent  plus  travailler  pendant  un  quart 
d'heure  sans  se  jeter  à  la  tête  les  écriloires,  les  canifs,  le 
dictionnaire  des  rimes,  et  tous  leurs  vaudevilles  homen- 
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semeTit  chutes.  C'est  i'histoîre  de  Vrtt/ïw^eide  Tn'^solin. 

Au  milieu  de  ces  amitiés  littéraires,  si  peu  amicales, 
comme  on  le  voit,  suroagent  cependant  quelques  vérita- 
bles Orestes  n'ayant  qu'à  se  louer  de  leur  PyMe»  et  parmi 
ces  nomSy  malheureusement  beaucoup  trop  rares,  appa* 
raissent  au  premier  rang  Duvert  et  Lauzanne,  qui  depuis 
près  dequinze  an^  ne  cessent  pas  de  travailler  ensemble 
pour  les  différents  théâtres  où  Ton  joue  le  vaudeville.  Et 
cette  ibis,  ce  n*es(  pas  simptemeiit  une  société  commer- 
ciale sons  la  raison  Ihmert,  Lauxanne  H  O  pour  Texploi- 
tationdes  Variétés,  du  Vaudeville  et  du  Palais-Royal,  c'est 
une  liaison  étroite,  sincère;  une  amitié  Lien  rare  qui  a 
encori'  aiiizmenté,  si  c'est  possible,  depuis  le  mariage  de 
Lauzaiiue  avec  la  fllle  de  Duvert,  et  qui  étonnerait  même 
si  tous  deux  n'étaient  pas  vaiidevillisles. 

Au  surplus,  Lauzanne  est  un  homme  très-instruit,  d'un 
jugement  fort  solide,  et  bien  au-dessus  du  genre  auquel 
il  demande  sa  fortune  par  des  bouffonneries  d'un  succès 
si  populaire. 


Lemaire  (Adolphe),  né  à  Nîmes  le  i4  novembre  1816, 

est  un  enfant  de  la  balle,  c'<sî-;i-dire  qu'ayant  eu  pour 
père  et  mère  des  ariisies,  il  n  a  pas  pour  ainsi  dire  quitté 
les  coulisses.  Son  pere,  qui  jouait  avec  talent  les  premiers 
rôles  de  haute  comédie  et  de  tragédie,  voulut  que  son  lils 
prit  le  même  emploi  que  lui,  et  un  beau  jour  il  le  lança 
sur  la  scène  de  Marseille  dans  VHamlet  de  Ducis  ^.  Quoique 
son  rôle  (celui  de  VolUmand)  Sut  très  secondàire,  le  jeune 
Adolphe  Ait  saisi  d'une  telle  panique  qtt*il  ne  put  réciter 

«      I  Paris  le  31  mats  1816. 
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que  les  deux  premiers  Ters  du  personnage  qnUl  repré- 
sentait : 

N'avancez  pas,  seigneur  :  le  i  iini  r  fm  ii 
0e  ses  cris  efifrayants  fait  retcuiii  ces  lu  ui. 

Au  troisième  vers  il  resla  la  bouche  béante  et  laissa  an 
souffleur  le  soin  d'achever  les  huit  autres  vers  qui  for- 
maient tout  son  rôle.  Décidément  la  vocation  de  Lemaire 
n*étalt  pas  la  tragédie»  elle  le  portait  plutôt,  à  son 
insu  peut-être,  vers  les  rôles  comiques  dans  lesquels  il 
s'essaya  plus  tard,  à  Avignon,  après  avoir  joué  pendant 
quelque  temps  les  5°""  b.'.sses-laiUes.  Lemaire  e^t  resté 
fidèle  à  ce  genre  d'emploi  n  a  obtenu  des  succès  dans 
toutes  les  villes  où  il  a  s'  j  îirnc.  Dès  son  apparition  sur 
le  théâtre  de  Bruxelles  (mai  1844),  il  s  est  concilié  la 
faveur  publique  qui  depuis  n'a  fait  qu'aller  en  augmen» 
tant.  C'est  un  artiste  intelligent,  zélé,  consciencieux  » 
sans  prétention  à  Feffet,  et  de  plus,  il  est  porteur  d*nne 
de  ces  bonnes  physionomies  qui  font  b  moitié  de  la 
réussite  des  acteurs  de  son  emploi. 


Umim  (Charles-Henri-Ladîslas^  LânançoT,  dit),  est  né 
à  Ârbois  le  15  octobre  1802.  Avocat  et  eraplo3fé  au  minis- 
tère de  la  justice»  il  s*est  lait  en  outre  un  nom  des  plus 
honorables  dans  les  lettres^  Ce  fui  en  1829  ques*évellla 
lont-à-€onp  en  lui  le  goût  de  la  littérature  dramatique;  il 
se  promenait  dans  la  grande  galerie  du  Louvre,  lorsqu'un 
tableau  iinVia  ses  regards  et  frappa  vivement  son  esprit; 
c'était  n  liii  oii  Ton  voit  un  brave  paysan  forcer  sa  fille  à 
quillor,  [muji-  rcjuriklre  se»;  habits  de  ^  l»»s  flenîelles 

et  les  bijouiL  dont  l'imprudente  avait  de  se  couvrira  Paris, 
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sous  1  influence  iVnn  iàche  séducteur.  La  situation  était 
intéressante;  Léonce  y  vit  se  dérouler  tout  un  drame;  il 
communiqua  sa  pensée  à  Petit  son  compatriote  et  son 
ami;  tous  deux  étaient  demeurés  jusqu'alors  étrangers  au 
théâtre;  cependant  la  pièce  fut  écrite,  reçue  au  Vaudeville, 
joaée  sous  le  titre  de  la  Nouvelle  Ckiru,  6t  tout  cela  »  en 
moins  de  deux  mois.  Encouragé  par  le  succès  de  ce  pre- 
mier début ,  Léonce  se  voua»  sinon  avec  un  zèle  infatigable» 
dn  moins  avec  un  talent  toujours  croissant,  à  la  nouvelle 
carrière  qui  s'ouvrait  devant  luL  II  tient  anjourd*bm  un 
rang  distingué  dans  le  petit  nombre  d'auteurs  qui  font  de 
Fart  par  amour  et  non  par  spéculation.  La  puissance  de 
son  esprit  se  révèle  surlout  dans  la  comédie,  ce  genre  si 
dilliciie,  que  la  médiocrité  a  laissé  dormir  si  longtemps, 
et  dont  les  hommes  de  goût  saluent  le  réveil  avec  tant 
d'enthousiasme. 

Deux  beaux  succès  obtenus  en  moins  d'uu  an  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon ,  ont  ouvert  à  Léonce  les  portes  de  la 
Comédie-Française;  une  comédie  en  cinq  actes  qu'il  a 
folle  en  coUaboration  avec  Moléri  ^  doit  y  être  représentée 
prochainement  sous  le  titre  du  Gendre  du  nnUionnaire, 
On  dit  déjà  le  plus  grand  bien  de  cet  ouvrage  dont  le 
succès,  nous  aimons  à  le  croire,  imposera  aux  deux  auteurs 
l'obligation  de  se  livrer  à  des  travaux  sérieux  et  suivis. 

Léonce  a  dontié  au  théâtre  de  L'Odéon,  en  1845,  avec 
Ifoléri ,  la  Famille  Renneville,  c.  3  a.,  et,  Tôt  ou  tard,  3  a. 

Au  Vaudeville,  en  1859,  avec  Petit,  la  Nouvelle  Claiy, 
V.  2  a. 

Au  Gymnase,  en  4855,  avec  P.  Duport  et  Petit,  la  Mère 
et  la  fiancée,  d.-v.  2  a.;  avec  Polit,  la  Mrmoire  d'un  père, 
V.  1  a.;  en  avec  de  Bernard,  Une  position  délicate, 

i  a.;  avec  Petit,  Un  bonheur  ignoré ^  1.  a.;  en  1S57,  avec 

<  Voir  sa  notice*  AmnuuBE  1844,  page  144* 
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de  Bernard,  M™*"  de  Valdaunaye,  %  a.;  en  1808,  avec 
Théaulon  et  Lubize,  la  Bourse  de  Pézénas,  1  a. 

Aax  Variétés»  en  1857,  avec  Petit,  Miel  et  Vinaigré, 
1  a.;  en  1859»  avec  Moléri»  Il  etotl  tmpi!  i  a. 

Au  Palais-Royal»  en  1835,  avec  Rongemont  et  MU» 
r/ftMfoUtf,  V.  5  a. 

A  lâ  Gaité»  en  1853,  avec  Yarez»  Pélii  et  LolHxe»  Tomi 
pmurma  famiUe,  d.-T.  5  a. 

Aux  Folies-dramatiques,  en  4840,  avec  Moléri,  V Habit 
fait  le  moine  f  v.  1  a  ;  en  181:2,  avec  Michel  Delapoi  Le, 
(Jn  ménage  de  garçon,  1  a.;  et,  en  1844,  Un  tribunal  de 
femmes  f  1  a. 

A  St-Antoine,  en  1856,  avec  Vanderburch,  Attendre  et 
courir,  V.  1  a.;  et,  en  4858,  Un  mensonge,  d.-v.  4  a. 

An  Panthéon,  en  1855,  avec  Lubize  r^t  Petit,  les  Bou- 
deurs, T«  1  a.;  en  1859,  avec  Moléri  et  Petit,  la  Faire  de 
Si^Iloud,  3  a.;  avec  Rimbaut  et  Moléri,  le  Marqtne  de 
Brantàip  5  a. 


Lesgi  illon  (Pierre-Jean),  est  né  à  Orléans  le  45  février 
1799,  d'une  lamille  honorable.  Il  commit  les  premiers 
péchés  de  poésie  avant  Tâge  où  Ton  commence  à  s'accuser 
des  antres:  il  avait  fait  un  Poème  épique  sur  la  rentrée 
des  Bourbons,  et  reçut  do  duc  d*Angottléme»  à  son  passage 
à  Orléans,  la  décoration  do  lys  pour  une  ode  adressée  à 
ce  prince. 

Sa  mère,  veuve  presque  à  sa  naissance,  combattit  de 
bonne  heure  ces  eniraincmeiusqui  reffrayaient  sur  l'ave- 
nir de  sou  fils  ;  car  ne  possédant  qu'un  revenu  modique» 
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elle  trmbliU  de  le  voir  entier  ua  Jour  dans  une  çarrièie 
au  iHNit  de  laquelle  les  ivréjugés,  trop  foiiTeQt  juBtiflés» 
entreioient  la  misère. 

Au  milieu  des  obstacles,  des  humiliatiens,  des  peines 
dent  la  tendresse  même  des  parents  enTÎronne  la  jeunesse 
des  poètes,  sa  pensée  et  sa  vocation  s'affermissaient,  el  à 
div-sept  ans  il  avait  compose,  iaii  recevoir  et  apprendre 
en  secret,  au  théâtre  d'Orléans,  une  comédie  en  troisac- 
tes  en  vers ,  dont  sa  méro  empêcha  la  représentation  par 
rintervenlion  du  maire  auprès  du  directeur  du  tiieàlre. 

Le  jeune  Lesguilloa  vînt  à  Paris,  seul,  sans  connais- 
saneeSf  sans  protection,  pour  s*y  faire  un  nom  et  y  réali* 
ser  les  rêves  de  toate  sa  vie.  Croyant  à  revenir,  aux  suc* 
cès  q«i  ne  faillissent  jamais  à  qui  veut  et  peut,  il  quitta  la 
carrière  glaciale  du  notariat  qui,  s'il  Teût  suivie,  lui  aurait 
assuré  une  haute  fortune  qu'il  est  pourtant  loin  de  regM* 
ter.  Il  composa  sa  première  pièce  de  théâtre  eu  çânq  ac- 
tes, eu  vers.  La  scène  était  alors  inalNHdable  pour  qui 
venait  sans  antécédent ,  sans  protecteur.  Il  écrivit  naïf 
comme  un  poète,  à  Louis  XYIII,  roi  et  poète,  comme  on 
disait  alors,  pour  lui  demander  une  faveur,  la  seule  qu'il 
attendît  de  sa  puissance,  celle  d'ordonner  au  directeur  de 
l'Odéon  ,  non  de  représenter  sa  pièce,  il  avait  trop  de  di- 
gnité pour  vouloir  être  joué  par  ordre,  mais  de  la  faire 
entendre  à  son  comité.  Par  suite  de  celte  démarche,  il 
fut  appelé  9iux  Tuileries,  et  reçu  par  un  cbambellan  à  qui 
le  jeune  auteur  ne  put  jamais  foire  comprendre  sa  de- 
mande. Alors  il  sentitqu^un  Immme  de  talentseul  pouvait 
fidre  pour  bd  ce  qu^un  roi  lui  refusait  ;  mais  il  fiillait  in- 
«éruaier  à  wm  espoir,  uit  esprit  assez  liaut,  assez  généreux 
pour  nef  as  enindre  de  produire  uao  plume  igiiorée.  Il 
adressa  à  ISépomuoèee  LemercSer  une  épttre  que  les 
journaux  aeeueilUrent  avec  un  enthousiasme  bien  capa- 
ble d'encourager  un  jiîune  homme  .  Lemercier  lut  sa  co- 
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inédîe  au  oomité  de  TOdéon  on  siëgaient  Raynouard  <, 
Andfîeux*,  Roger ^Auger  HrilTaul,  Droz,  Caïupciion  s, 
et  une  élite  d'hommes  disLiu^uus»,  elle  fut  reçue  et  sa  vie 
lillérairc  cojhiik'dç.i. 

Des  ennuis  d'aboul  en  enipdisoinit  r  (  !ii  le  débul:  sa  co- 
médie fui  arrêtée  par  la  rcnsure,  ellaulcur  de  l'épUre  à 
Lemercier,  éloquemment  el  spirituellement  défendu  par 
M.  Berville,  fut  condamné  par  le  tribunal  de  police  cor- 
rectionoelle  à  la  prison  et  à  Tamende  pour  attaque  k  la 
religion  et  &  la  royauté. 

Un  an  après,  Lesgutlion  sortait  de  prison;  sa  pièce  lui 
était  rendue  par  la  censure  qui  n'avait  pu  y  reprendre 
un  seul  iiémistiehe,  et  elle  fut  jouée  sous  le  titre  des 
Nouveaux  Adelphes,  avec  un  succès  honorable.  CelLe  co- 
nudie  devait  être  précédée  d'un  prologue  en  vers  que  la 
censure  arrêta  le  jour  même  de  la  représentation,  parce 
qu'il  renfermait  l'éloge  de  Moiicrc  ! 

Voici  maintenant  la  liste  de  ses  œuvres  dramatiques. 

A  rOdéon,  en  i8âo,  seul,  le$ Nouveaux  Adelphes,  c.  5 
a.  V.;  en  1826, 1^  Naufrage,  1  a.  v.  ;  en  1827,  avec  Ëdouard. 
'  "  d^Anglemont  et  Ader,  le  Cachemire ,  i  a.  v,;  avec  d'Angle- 
■ .  mont,  Tanerède,  g.H>.  5  a.|  d'après  le  libretto  italien^ 
musique  de  Ressini,  arrangée  par  Lemière;  en  i 845,  seul, 
ki  Prélendanti ,  c.  5  a.  v. 

A  rOpéra-Comique,  en  1854,  seul  ^,  Vn  caprice  de. 
femme,  o.  1  a.,  musique  de  Paér  "^^ 

*  Mort  à  Passy  le  27  oct.  1836.  —  •  Mort  à  Paris  le  10  mai 
i835.  —  *  Mort  à  Paris  le  !«'  mais  1843.  Voir  sa  notice,  Atm. 
1843,  page  222.  —  *  S'est  noyé  au  commencement  de  janvier 
1829.  —  s  Mort  à  Villecresne  près  de  Corbeil  (Seine  el  Oise) , 
24  nov.  1843. —  ^  Et  non  arec  Alissan  de  Cha/.el  (]ni  n'a  eu  au- 
cune part  k  cette  pièce,  ainsi  que  le  prétendent  1  auteur  de 
l'Almanach  des  spectacles  de  1855  (publié  par  Barba),  et  le 
bibliophile  Jacob  (PanI  Lacroix)  dans  son  intéressant  catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M,  de  Solcinne,  t.  Ifl,  p.  183. 
7  Mort  à  Paris  le  4  mai  1839.  Voir  sa  notice.  An».  1840,  p.  286. 
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Au  Gyniimse,  en  1835,  avec  Foiumier  et  Terrier,  Une 
Un  an^ise,  t.  2  a.;  en  1840,  avec  Jules  Leiseleur  S 
Lénore,  d.-T.  1  a; 

Au  Palais-Royal,  en  1834,  avec  Thëanlon,  les  Quatre 
ÔAjes  du  Palais-Royal ,  v.  4  1838,  avec  Théaulon*. 

le  Pusd  ur  de  liambcrg,  2  a.;  en  1859,  avec  Armand 
Dartuis  et  Théaulon,  Nanon ,  Ninon  et  Maintenon  ,  5  a. 

A  TAmbigu,  en  185o,  avec  Mervilîe  ,  Trompette,  v,  3 
a.,  en  1859,  seul.  Un  miracle  d'amour,  i  a. 

A  la  Gaité,en  1855,  avec  Leroy  de  Bacre,  le  Fils  naturel, 
d.  5  a.;  en  1834,  avec  M*"*"  Lesguillon,  Morin,  d.  5  a.; 
en  1844 ,  avec  Dinaux  (Goubaux) ,  Tout  pour  de  Vor,  5  a» 

A  StrAûloine,  en  1837,  avec  Théaulon,  la  Ccur  du 
miracles,  v.  2  a.;  avec  Fabrice  Labrousse,  le  Général 
Marceau,  d.-v.  3  a. 

An  Panthéon,  en  1832,  seul,  MéjMtophêès,  d.  3  a.  v.; 
Aousi,  1572,  eu  Chofïee  IX  à  Ùrï^me,  4  a.  v,;  en  1833 , 
Épicharis  et  Néron,  ou  la  conspiration  pour  la  liber  lé,  t.  5  a. 
de  Legouvé  remise  en  5  a.,  avec  des  changements;  seul, 
en  1856,  le  Jeton  de  Frascati,  d.  5  a.;  en  1857,  avec  Salin, 
V Aveugle,  d.-y.  2  a.  ;aYecHoiiléelSt-Erncst,  RoseMenard, 
d.  4  a.  ;  seul ,  Zaun  et  Schubryy  d.-com.  5  a. 

Lesguîlion  a  publié  encordes  ouvrages  suivants  :3/arie 
Touchard,  chronique  orléanaise  du  temps  de  Charles  IX, 
in*8%  — Émotions,  poésies,  in-S",  1853.  —  Schildine, 
roiB$in  en  2  vol.  iu-8**,  1834»  —  Alhéric,  ou  la  comédie  de 
15  am,  nman  hùiorique  contemporain,  2  vol.  in-8%  1839* 

*  Qui  n*est  pas  le  pseudonyme  d'Ém.  Souvestre,  mais-bien  le 
véritable  nom  propre  du  coUaboratenr  de  Lesguillon,  notaire 
à  Orléans.  Le  bibliophile  Jacob  dans  1  ouvrage  cité  plus  haui  et 
M.  Quérard  dans  :  lee  Auteurs  déguisés  de  la  litléi^ure  fran- 
çaise ont  fait  Tun  et  l'autre  la  même  erreur.  —  <  Mort  à  Paris 
le  16  nov.  1841.  Voir  sa  notice,  Ann.  1842,  page  184.  —  '  Mort 
à  Paris  le  30  août  181 '2.  Epicharis  et  Néron  a  été  rep.  pour  la 
fois  à  Paris  le  5  iést.  1 7U4 ,  et  à  B.  le  16  nov.  1797. 
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U  a  Diianii  en  outre  vu  aomlife  ooatidëfaiifte  ifarllcles 
ét  tons  gfenm  à  des  recueils  ei  Joamatix. 

Lors  du  ooneours  de  FAcadémie,  sur  rérectioQ  do  nuH 
ftmneiit  de  Molière»  LesguOloii  envoya  pourne  peu  con- 
courir, une  pièce  de  vers  intitulée  :  PoqwHn  à  la  cetuurt, 
ou  le  vionument  de  Molière.  Cette  satire,  supérieure  à  Té- 
pître  à  M.  Lemercier,  prodaihiL  uae  profonde  sensation 
dansTAcadémie,  dans  le  public  et  la  presse  :  elle  tomba 
comme  une  bombeau  milieu  de  la  qnosiioii qu'elle éclair- 
cit  singulièrement  en  prouvant  à  ceux  qui  adorent  au- 
jourd'hui Molière  que  s'il  revenait,  ils  ne  laisseraient  vi- 
vre auemi  de  ses  ouvrages.  Poqueli»  à  la  centur9  est  une 
véhémente  satire  de  Tépoque. 

EoAn^  la  mort  de  Casimir  Delavigae  lai  inspira  one 
éloquente  pièce  de  vers  qni  fat  prononcée  sor  le  second 
Théâtre^FrtiQçals plusieurs  fois»  et  bientdt  après  sur  tous 
les  théâtres  de  France  et  de  rétranger  (à  Bruxelles  le  30 
dcc.  1 843.  Voir  Ann.  4844  page  91). 

Lesguillon  est  du  petit  nombre  de  ces  poètes  pour  qui 
l*art  est  un  culte  ei  qui,  au  milieu  du  débordement  et  de 
rinvasîon  des  barbai  os ,  n'a  pas  désespéré  de  la  poésie  : 
les  œuvres  en  vers  sont  celles  qui  flattent  le  plus  son  goût, 
et  il  ne  balancerait  pas  entre  un  succès  seulement  hono- 
rable, et  on  succès  d'argent  sansgloire.MalheareaBement» 
les  théâtres  sont  encombrés  partent,  et  les  pins  littéraires 
tontâ>rcés  de  donner  aux  cemposkions  bâtardes  qui  leur 
offrent  un  espoir  de  recettes,  la  place  due  aux  ouvrages 
d*art,  qui  sont  moins  assurés  de  plaire  au  goût  des  mas- 
se?, et  de  sympathiser  avec  leurs  instincts.  Cependant 
nous  savons  de  bonne  source  qu'il  s'occupe  de  hautes 
compositroiis  dramaiiques  en  vers,  et  nous  ne  doutons 
pas  qu'avec  la  volonté  et  Ténergie,  il  ne  parvienne  à 
prendre  rang  parmi  les  poètes  comiques  qui  marquent 
dans  leur  Mèi:ie  et  vivent  dans  L'avenir.  D'ailleurs  une 
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liàiétidn  îbfi  rémàiiiiuible  é'ôpèrè  dâ^  toiîÈs  |là  espHis 
lê'  piiliifo  j^TOi&taux  el  il 

c^t  ht€à  juste  que  ceux-là  pireiménit  leui'  mg  de  ciïoyêiis 
aViit  pas  désespéré  du  salut  de  la  république 

M"*  Hennance  Lescuillon,  née  Sandrin,  épouse  du 
précédent,  AùL  partie  de  ce  groupe  charmani,  Tiionneur 
de  la  littérature  conteniiHiraiifie,  où  se  confondent  les 
noih^  de  M°"  Desbordes-Vaîmore ,  Tastu,  George  Sand, 
Delphine  Éirardin,  Ancelot,  Mélanie  Waldor,  Anaïs 
Ségalas,  Reybaud,  etc.;  elle  s'unît  aux  unes  par  ses  heu-', 
reuses  inspirations  poétiques,  aux  autres  par  ses  dramati- 
ques récits,  par  ses  nouvelles  d*iin  si  vif  intérêt,  d*un 
style  si  ferme  et  si  coloré.  La  reilommée  littéraire  dé 
ll^  Lesguîllon  est'  double  en  effet  :  prose  et  vers ,  elle  a 
tout  tenté,  et  coiîslàmment'elie  a  réussi.  ^  ouvra^ei 
eii  prûse'së  co'ifipinsèni  d'un  roinanénS^blumes  :  Roianèp 

d*une,du  de  fiîtàempàèudêthéM^ 
qfièllèé  élie  a  travàtllé'  avec  son  marï.  Sés  œWres'poéti- 
q)ièè~  cbnsîslent  en  cinq  votumies  ,  satbîr  :  KiHeuse, 
Rosées,  —  Rayons amours.  — Les  sept  verlus,  — Le  midi 
de  l'dme. 


WësTLi/c  (M"'  Alinc-Marîe-Laurette  de)  naquit  à  Paris' 
lé  27  juillet  1851,  de  parents  nobles  ei  occupant  uri  rang' 
élevé  dans  lé  monde.  M.ie  vicoinle  dé'Hbntluc»  son  père/ 

*  Nous  avons  pris  les  principaux  éléments  de  cette  notice,' 
sauf  les  détaiUbibiiogfaphiquef  aui  ûous  appartiennent,  dan^ 
ia  Éiographiâ  des  gens' de  leUra  et  dê$  ofUties  vivants,  par 
Giaîydi  de  Père. 

*  C'est  à  la 'mouveîle  intitulée  :  In  laiffc,  qu'Ëug.  de  Planatd 
a  empruDté.le  sqjet  de  Toj^éra  :  L'Eclair,  mis  ea  musique  par 
Halévy. 
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îa  fit  entrer,  dès  l  âge  de  cinq  ans  au  couvent  pour  y  faire 
son  éducation.  Quelques  années  après  éclata  la  Révolu- 
tion de  Juillet  qui  ébranla  la  position  de  sa  famille; 
M.  de  Monlluc  vint  ensuite  à  mourir  et  emporta  avec  lui 
presque  toute  sa  fortune,  consistant  la  majeure  partie  en 
rentes  viagères.  La  veuve  réalisa  le  peu  qui  lui  restait,  et 
accampagnée  de  sa  fille,  elle  alla  fonder  un  établissement 
à  La  Haye,  qn^elle  transporta  ensuite  à  Londres;  là,  les 
chances  des  affiiires  devenant  chaque  jour  plus  incertai- 
nes, AP'*  Mine  Ait  contrainte  de  chercher  dans  le  théâtre 
les  ressources  que  le  commerce  lui  refusait. 

En  1858 ,  M"*  de  Monlluc  avait  seize  ans,  un  joli  phy- 
sique, de  la  disiinclion  et  de  Télégance  dans  les  maniè- 
res, en  un  mot,  tout  ce  qui  séduit  chez  une  femme  et  à 
plus  forte  raison  chez  une  actrice.  Avec  un  assemblage 
de  qualités  aussi  essentielles  elle  devait  réussir,  et  en 
effet  elle  réusf^it  complètement,  lorsqu'elle  aborda  pour  la 
première  fois  la  scène  au  Théâtre-Français  de  Londres, 
dans  remploi  des  jeunes  premières  ingénuités.  Bientôt  le 
hesoin  de  revoir  sa  patrie  lui  prit  et  elle  s*engagea  dans 
une  troupe  ambulante  formée  par  M.  Paulin,  avec  lequel* 
«lie  parcourut  les  principales  villes  de  France.  Fatiguée 
de  voyager  et  voulant  d'ailleurs  se  livrer  à  des  études 
sérieuses  de  son  art  qu'elle  avait  du  forcément  négliger 
pendant  ses  excursions,  M"*  de  Montluc  fit  successivement 
partie  des  théâtres  de  Toulouse  et  de  Marseille.  Là  comme 
partout  ailleurs  elle  y  obtint  des  succès  dus  surtout  à  la 
pureté  de  sa  diction,  à  sa  tenue  distinguée  et  à  certain  bon 
ton  aujourd'hui  trop  rare  à  la  scène.  Plus  tard ,  M.  Dela- 
croix, directeur  du  théâtre  des  Nouveautés  de  Bruxelles, 
entendit  parler  desqualttésqui distinguent  M"*  de  Montluc 
comme  femme  et  comme  artiste,  et  II  se  hâta  de  rappeler 
auprès  de  lui  pour  tenir  remploi  des  jeunes  premiers  rôles 
«t  des  travestis,  qu*elle  remplit  à  merveille  depuis  le 
mois  de  juin  1814. 
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pRÉ&uR\Y  (Jules-Martial  Regnaull  de)  est  né  le  il  juin 
48i9à  Pont-d'Armes ,  commune  d'Afisi  rue,  déparlement 
delà  Loire-Tnféiieure.  Fils  d'un  officier  supérieur  de  ca- 
valerie ,  il  se  trouva  dès  Tàge  de  seize  ans  en  opposition 
ouverte  avec  sa  famille,  qui  le  voyait,  à  regret,  songer  à 
la  carrière  des  lettres.  11  persista  néaDmaÎDS,  mais  il  eat 
la  douleur  de  perdre  son  père  et  sa  mère  avant  de  leur 
a^olr  prouvé»  par  le  suoeès ,  que  sa  vocation  était  réelle» 
Cependant  Iules  de  Prémaray  poursuivaiteourageusement 
sa  route  de  travailleur,  frappant  en  vain  à  la  porte  des 
directeurs,  qui  tous  se  refusaient  à  le  lire.  On  sait  qu'au 
théâtre  il  en  est  ainsi ,  pour  les  jeunes  gens  sans  nom ,  et 
qu*i!  faut,  pour  rompre  la  terrible  barrière  qui  les  sépare 
du  public,  ou  un  niiracle,  ou  de  grandes  prolections,  ou 
la  sordide  bienveillance  des  collaborateurs.  Ce  fut  un 
miracle  qui  sauva  Jules  de  Prémaray.  M.  Delestre-Poirson, 
le  directeur  du  Gymnase,  venait  d'entrer  en  guerre 
ouverte  avec  Tassociation  des  auteurs  dramatiques;  il 
n'avait,  pour  soutenir  son  entreprise,  queNarc.  Fournier 
auteur  de  mérite;  c'était  assez  pour  le  talent,  trop  peu 
pour  la  force.  Dès  la  nouvelle  de  la  mise  en  inteidit  du 
Gymnase,  près  de  deux  cents  jeunes  gens  se  présentèrent» 
et  un  seul  fut  acœpté;  Jules  de  Prémaray,  qui  selon  la 
pittoresque  expression  de  h  Janin  (feuilleton  de$  Débati, 
23  oet.  1S42),  entra,  dès  lors,  «  toute  comédie  déployée  » 
dans  ce  charmant  théâtre,  où  son  premier  pas  fut  un 
avccèa* 

L$  docteur  Roinn,  y.  ^  a.,  admirablement  joué  par 
Bouffé  et  M"*  Volnys,  eut  cent  représentations  (^l  cet. 
4842);  la  Marquise  de  Rantzau,  2  a.,  ouvrage  qui  fit  la 
réputation  de  M"*  Rose  Chéri,  suivit  de  près  (13  déc). 
Jules  de  Prémaray  donna  successivement,  au  même 
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théâtre  :  Bertrand  L'horloger,  !2  a.,  (2  mars  1845),  qui  fut 
traduit  en  allemand  et  refffés^té  dans  toutes  les  grandes 
▼illesd'ÂUeii^ajgoe,  qivec  le  même  succès  qu*à  Paris;  |m 
dnix  FiÊVorUes,  2  a.,  oii  Pose  Chéri  açi|^v%  de  se 
mettre  tn  ypgof»  (IS  ^ypX);  U  Ç^pitme  lomlM-^  î  a., 
yiot  fçnsuiie  (9$  gct.)«  loals  le  9eiM)ii4  ^cte  4e  cette  pièce , 
Ali  yertemepisinié ,  e|  rquyrage  joué  tout  au  piqs  doiutQ 
^018.  Jules  de  Prém^ray  ne  se  décourages^  pas ,  il  prit  une 
éclatante  revanche,  en  donnant,  le  24  noven^bre,  Manon, 
ou  unépûode  de  la  Fronde,^  a.,  éonilc  succès  lui  coiaplet- 
^rah  Walter,  2  a.,  (12  juin  1844),  pour  les-  débuts  de 
M"*Farmi<  il,  eut  un  sort  contrairçj;  lapiècQ  siQlée.Pf^ 
fournit  qu'ui^ie  courte  carxière. 

PafHM^^,  c.  i  s^.,  et  laiUpix  de  la  Place-R/oyale^ 
4*  54.,  précédé  d'un  iprolo^e,  furent  donnés  la  n^énie^ 
^i|iiëe  sur  le^héilre  àe^ujimarchais»  qqi  v^m^t  de  Vffuytàtt^ 

et  y  pl|tmcel^  u«  grai^ 

i;HiideAt  comique  est  je^a,  égayer  les  prenUem  p^ 
de  Jfulçs  de  Frémaray  dm  Fart  draoïatique;  presque^ 
toute  la  pi^s^e  nia  positivement  son  existence,  pendant 

S}X^  n)ois.  Lç.  jeune  auteur  publia,  à  ce  sujet,  dans  les, 
journiiux,  une  lettre  avec  celle  épigraphe:  «  Je  suis, 
vivant,  biejft  vivant,  très  vivant,  »  qui  mil  le^  rieurs  de  son. 
côté,  et  força  les  plus  iuccédiMç^ÀciX|ire. désormais- s^i^ 
ac(c  de  na  ssance  valable. 

Outre  les  pièces,  que  nous  venons  de  citçr,  plus  : 
Cabaret  de  la  veuv^^  v«  1  a.,  qu'il  a,  composé  sous  le  nom. 

Jules  Regpault,  en  c(^^oration  avec  Léon  PaiU^t,  et| 
^iii  a  été  joué  à  St-Antoine  le  29  avril  1841  »  Jui|i|k4f(; 
I^marsty  a,  ïjÏH^euj^  ouvrages  In^port^f^  reçus,  <?u^^n 
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émyêk  ht  mùàqjitéémm  àrt  d^^^^éïil';  ààâé  vâ  jotf^ 
m  mût  dd  Aâti^  dV  Lille  où  elle  y^mfC'  &ééemè 
<$hbDtér  Êhheré  le  dîàhk,  sa  vacation  se  déclara.  EHé'ftit 
admise  au  Conservatoire  de  sa  ville  natale  ,  y  reçut  liâk 
leçéils  de  Mi  Birai^-La vaine;  ét  lè  8^  décembre  itii,  le 
jwiblic  de  l-Oj[)crar-Comi(ïue  de  Paris  applaudissait  une 
(îharmanïe  péliliélN'î celle  P'rc-aux-Cierrs,  ?>om  lés  traits 
de  M"*  Iiou\'roy.  La  jeune  artiste  resta  près  de  dix-huit 
itlois  à  ce  théâtre»  puis  elle  passa  à  eelui  de  Toulouse  d^oik 
cflle  est  venue  à  Bruxelles  poùr  débuter  sur  notre  scèné^ 
éB  nààH'SH,  dans  VAnibassadrice  (rèh  d'Henriette),  les 
DkMumi  ieWtùu¥iamè  (lil^le  de  1»  Catarina)  éi'lè  ^àMità 
iKvir  (r5te  d*Angèle). 

M*^  RovVroyàunè  Vdîx  j^iit^;  lilen'po^  et  d'an  tîm^ 
Ws^'  pïvÈR'2gi!éMëA.  IV  est  séiilèment  fôdheut  4ué  lit 
|Mlu¥  paralyse  sahsiseM  Itisinoyenii  dé  cëtte  jeune  câniai^ 
triée.  Tous  les  passagiRs  écrits  dans  le  mefiiu^  sont  bien 
efxéculéspar  M^'"  Uouvioy,  son  organe  grave  cl  plein  pro- 
duit alors  un  charmant  eflfet  ;  mais  dès  qu'elle  doit  abor- 
der les  tioies  (  levées,  une  contraction  nerveuse  resserre  les 
parois  (le  son  gosier,  sa  voix  fait  entendre  des  sons  mai- 
gres, ét  m  nglés,  et  la  justesse  d'intonation  souffre  nécessai- 
i^ént  deseifoils  auxquelselle  doit  se  livrer  pour  s^émettre 
alli  'debers;  Avec  le  temps  et  Inexpérience  cet  inconvénient 
dtspàtfaUril,  il  iaut  ne  point  en  ddnter,  et  le  jour  du 
iHnitopkeairHVein'Fidtir  Ro^^  comme  il  est  arrivé^ 
pdttf  'biétf  'd%ntKS'aràstci'  <l^1'aè  sont  trouvéB'dans' les. 
némea  dreonaiances. 


SMirriNi  (Gaspard),  est  né  à  Majolati  dans  le  diocèse  de 
Jesi  (ELats-Roniaiiis),  le  14  novembre  1778.  Après  avoir 
reçu  des  leçons  de  Caroni ,  élève  de  Martini  * ,  il  entra  au 
Conservatoire  de  la  Pîctà,  à  Naples,  alors  dirigé  par 
Sala  *.  Sous  ce  maître  célèbre,  il  ût  de  rapides  progrès, 
et  montra  des  dispositions  asî»ez  précoces  pour  qu'on 
ait  prétendu  qu'il  fut  nommé  professeur  à  cette  école,  un 
an  après  y  être  entré  comme  élève  (170â).  En  1795,  il 
obtint  à  Rome  un  succès  éclatant  qui,  tout  d*abord,  fit  sa 
réputation  en  Italie.  Son  premier  opéra  «  i  FwUi^i 
donne  t  fat  accueilli  avec  un  enthousiasme  véritable.  Par» 
tout,  il  reçut  des  applaudissements»  et,  de  toutes  parts  on 
demanda  des  partitions  au  jeune  compositeur. 

Spontini  écrivait  alors  en  jeune  homme ,  avec  tout  Ta* 
bandon  d'une  verve  toujours  prête ,  jetant  ça  et  là  ses 
inépuisables  mélodies,  adoptantsans  beaucoup  de  contra- 
dictions la  forme  qui  paraissait  plaire  le  plus,  suivant 
aveugicment  enlin  l'école  alors  en  voi^uL',saQS  s'iiniuiéter 
si  Ton  pouvait  faire  autrement  et  mieux.  Recherchant 
avant  tout  les  succès  faciles,  brillants,  improvisés,  pourvu 
qu*il  fut  applaudi ,  il  se  souciait  peu  de  donner  alors  à  ses 
œuvres  un  caractère  d'originalité  personnelle  ;  confianl 
d'ailleurs  dans  les  modèles  admirables  que  lui  offraient 
les  ceuvres  immortelles  de  Faisiello  de  Sacchini  ^,  de 
Gimarosa  ^,  d^  Traetla  et  peut-être  encore  trop  jeune 
et  trop  timide  pour  oser  s^écarier  de  la  voie  parcourue 
avec  tant  d'éclat  par  ces  maîtres  admirés  de  Titalie  entière. 
Durant  six  années,  Spontini  parcourut  ainsi  l'Italie, 

«  Mort  à  Boloonele  4  aoAt  i7M.    •  Mort  à  Naples  en  1800. 

—  5  Mort  à  NapTes,  le  5  juin  1816.  —  *  Mort  à  Londres  le  7 
oct.  1786.  —  '  Mort  à  Venise  le  11  janvier  1801.  —  •  Mort  à 
Vtmse,le6avrill779. 
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oi^tenanl  à  chaque  saison  un  succès  noiimu,  succès  de 
courte  dorée,  mais  dont  Tédat  suiBsait  néanmoins  &  sa 
Jeune  ambition.  Il  écrirait  sans  cesse  de  nouvelles  parti- 
tions avec  cette  facilité  presque  forcée  qui  doit  suffire  à 
toutes  les  exigences,  répondre  k  toutes  les  demandes  des 
imprestarii.  De  4795  à  1805,  il  a  composé  15  opéras,  y 
compris  celui  ciic  plus  haut,  qui  pour  la  plupart  ont  com- 
plètemenl  réussi  ;  ce  sont:  en  1796,  Gli  amanli  in  Cimniio, 
à  Rome  ;  en  1797,  VXmorsccreio,  à  Venise;  V Isola disabitata , 
à  Parme;  VEroismo  rjdico/o,  à  Naples;  en  1798,  Teseo 
ricono^ciuio,  à  Florence  ;  en  1 799,  la  Finta  fiiosofa  ;  en  1800, 
la  tuga  în  maschera,  l'un  et  Tâulre  à  Naples;  en  1800, 
i  Quadri  parlanti  ;  il  Finto  pittore  ;  en  1801,  gli  Elisi 
delttsif  tous  trois  à  Palerme;  ïlgeloso  eV audace,  à  Rome; 
en  ISOâ,  le  Metamorfm  di  Pasquale;  Chi  piii  guarda 
meno  vede;  la  prineipena  d*Amalfi,  tons  trois  à  Venise. 
Cet  ouvrage  fut  le  dernier  que  SponUni  donna  en  Italie. 

En  1803,  ce  compositeur  arriva  à  Paris,  où  il  donna 
d'abord  des  leçonsde  musique.  Uannée  suivante  (fl  fév.) 
il  fit  représenter  son  opéra  de  la  Finta  fiiosofa ,  qui  fat 
fort  bien  accueilli  au  théâtre  italien,  où  il  donna  encore, 
en  1808,  TEccfLa  yarfl,  intermède,  et,  en  1811,  Semi- 
ramtrfe,  opéra  refait  d'après  celui  de  Bianchi  dont  il 
conserva  quelques  airs.  Trois  ouvrages  quMl  donna  à  * 
rOpéra-Comîque  :  la  Petite  maison,  5  a.,  et  Milton,  1  a., 
en  1804;  Julie,  ou  le  pot  de  fleurs,  1  a.,  ce  dernier  avec 
Etienne  Fay,  en  1805,  furent  accueillis  froidement; 
mais,  dans  ÂTtfton,  on  put  déjà  pressentir  ie  talent  de 
l*autear  de  la  Veêtalê  :  un  magnifique  septuor,  largement 
écrit ,  en  même  temps  qa*il  révélait  un  génie  nouveau  au 
public,  indiquaitàSpontini  lesvéritaibles  développements 
et  toutes  les  ressources  du  système  qu'il  avait  adopté. 

Mort  à  Bologne  le  34  sept  1811. 
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D*heureuses  liaisons  de  société  procurèrent  à  Spontini 
la  pl.ice  de  directeur  de  la  musique  de  riinpcralrice 
^osép!une ,  et  grâces  à  cette  nouvelle  position ,  le  maestro 
italien  triompha  de  tous  les  obstacles  dans  l'entreprise  la 
plus  importante  de  sa  vie  :  nous  voulou^ parler  ^e la  wis^ 
en  scèpe  de  son  g.-o.  de  la  Vçslale. 

ce  Le  poème  de  cet  opéra  était  reçu  depuis  longtemps^ 
et  sou  auteur,  M.  de  Jouy,  l'avait  çpnlié  topr  à  tour  î 
Méhul  et  à  Cberubini.  Mal  inspiré»  tous  deiix,  ces  deux 
artiste^  célèbres  nVaient  pas  cru  à  son  siipcès»  et  ra- 
yaient rendu  an  poète,  pe  fut  alo|:s  ^u'ime  amte  de  U.  d^ 
lony  obtint  qu^il  cçnfiAt  84>p  ouvrage  à  Spontin)*Un  ord^r^ 
de  la  cour  écarta  lès  difficultés  opposées  par  Fadministra- 
tion  de  l'Opéra  à  la  mise  en  scène  de  la  Veslale,  ei  les 
répétitions  commencèrent.  iMais  là,  de  nouvelles  préven- 
tions s'élevèrent,  à  cause  de  robscurité  qui  environnait 
les  premières  peuséesde  Sponiini.  Contraint  de  reloucher 
sans  cesse  les  divers  morceaux  de  Touvrage,  ou  même  de 
les  refaire  entièrement,  il  obligea  les  auteurs,  les  chorisias 
et  i^orchestre  à  faire  des  répétitions  pen^^Ot  plus  d*U9 
ad,  et  tous  les  changements  Qtt^l  fit  à  sa  ppslque  élèye- 
lent  le^  frai§  de  copie  à  la  c»inme  énorme  dé  disf  mîUf 
francs:  ^ns  la  haiitè  protectijciQ  qui  çottlefiait  les  efforts 
du  conipositeur,  jamais,  peut^tre,  ki  Feflalè  içt^ent  ^t^ 
joué.  Énfin  vînt  le  Jour  de  la  représenta^OQ  poitr  cet  ou* 
Vrage ,  et  le  plus  éclatant  succès  couronna  les  trayaux  de 
Tarliste,  le  15  décembre  1807.  Malgré  les  sarcasmes  4es 
musiciens  de  Torchesire ,  des  maîtres  et  des  çlèves  du 
ppnservatoire;  malgré  les  défauts  nombreux  qui  déparent 
la  partition  de  ?a  Vestale,  sous  le  rapport  de  Tart  d'écrire, 
les  éminentes  qualités  dramatiques  qui  brillent  dans  cet 
ouvrage  charmèrent  le  j^ju^ti^Uc,  et  jtju^lU  iproiACtio^ 
accordée  à  son  auteur  ^.  » 

*  Fétis,  Biographie  universelle  des.  music, ,  t.  VIU,  p.  351. 
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Knelljpl»    Tfftfta^  pmoqo^  une  «diiinilion  mêlée 

fuj^t  f ijogulière  iwrprjsç  :  (e  n^yéi  opént  f«t  longtemps 
eotBndtt  et  applaudi  av^nt  4*£lîre  parfipjt^meQl<iomprl9* 
e|  Ton  si|bîssaU  ri^pression  de  cette  grpnie  musique, 

sans  pouvoir  en  analyser  les  effets.  La  critique  même  fut 
(iei  oulée  par  la  nouveaulé  iie  cetle  forme  ou  se  mêlaient 
à  chaque  mesure  la  hardiesse  des  modula  lions  allemandes, 
la  forte  expression  dramatique  de  l'école  française,  et  la 
grâce,  le  rythme  de  la  mélodie  jlaUenue.  [Vn bord ,  on 
accusa  le  compositeur  de  hizarrerîc,d'ohscui  ii<',  et  néan^ 
moins  à  chaque  représentation  la  foule  remplissait  U 
$alle  de  rOpéra.  Enfm ,  après  de  nombreuses  auditions , 
le  public  s^habitua  à  tout  ce  qu*il  y  avait  d'inaccoutumé 
la  camposilion  de  Spoutini.  L'ctpioioQy  4*»l>ord  eon* 
Âi$e,  se  repdit  mieox  çompte  de  celte  iniisiqtie»  et  si  Ton* 
S^istiit  9Qn  saps  raiSQii,^  à  leiirpeheF  àfo  VuiaU  dcft 
fljiodalatioQs  4tV(9B.  et  multipliées^  use  iqstriuoeBtalijim 
bruyante,  uu  e:&cès  de  fcirce  et. we  recherche  d^  comkl^ 
naisbns  iostrom^Dtales  par  fois  difficile»  on  admira  umr 
nimement  une  pTofonde  entente  dramatique,  une  richesse 
mélodique  inépuisable ,  une  science  pleine  de  ressources, 
et  rehaussée  par  uue  ve^v^i  et  une  cha(^ijijç  oonst$mmeuL 
soutenues. 

peux  ans  après  ce  brillant  succès,  SpoEtini  compi^taili 
par  un  scçond  ouvrage  ,  Fernand  Cortcz,  la  Uiéorie  musir 
cale  qu*il  avait  exposée  dans  Itk  VcsUde*  On  retrouve», 
dans  celte  belle  partii,ion ,  les  mén^s  procédés  hameole- 
^Ues^  lanjiéme  diÂti^ibutioià  iostrumentaleiUi^égaJe  graur» 
ôfioT  dsuis  le  cajractère  des  m/élodies  suiiqtKBUes  iJr  sut. 
n^omoin;»  i9fai^  çelte  i^aivelé  df^xg^fefssioii  q^djsmanr^ 
di^i  la,  nature  pria|LltMre  dU|  sejjB^  qi|'iV%Wkl|^* 

Fernand  Carkx  hit  accueilli  avec  autant  d*emprefl6e- 
ment  que  la  Vetfale,  et  Ijs  npip  de  Spoiuii^jt  fi|t^  au 
premier  rang  par  le  suffrage  d/i  puii>liQt 


m  — 


Celte  opinion  de  la  foule  fut  confirmée  d*une  façon 
éclatante  par  la  décision  du  jury,  qui  décerna  le  prii 
décennal  à  l'auteur  de  la  Vestale,  dans  un  concours  solen- 
nel ,  où  cependant  il  avail  pour  rivaux  Lesueur  et  Gossec  ^ 
Celte  récompense  vraiment  nationale  a  été  eoloTée  de- 
INiîs  à  rémnlation  des  artistes  en  France.  Les  considé- 
rations  du  jury  distributeur  sont  trop  cnrieux  pour  que 
nous  ne  les  rapportions  pas  textuellement  ici ,  diaprés  le 
Monikur  du  21  juillet  18i0  :  Si  la  mutiquê  nê  remplii 
pas  toujourf  les  intentions  du  poème,  elle  remplace  souvent 
par  des  effets  agréables  et  piquajits,  propres  à  l'art  musical, 
ceux  qu'on  pourrait  attendre  d'une  union  plus  parfaite 
avec  les  paroles  mt  la  silualiov. 

Depuis  cette  époque,  Spontini  obtint  tontes  les  distinc- 
tions qu'appelait  un  talent  consacré  par  les  plus  justes 
applaudissements.  Nommé  par  Napoléon  directeur  du 
Théâtre-Italien  (1810-1812),  il  Tadministra  en  artiste,  y 
attira  les  chanteurs  les  plus  distingués,  Garcia,  Crivelli» 
Tacchinardî,  Barilli,  Porto,  Ângrisani,  If"**  Barilll, 
Festa,  Correa,  Sessi,  et  reprit  les  meilleurs  ouvrages 
des  grands  maîtres  italiens. 

En  181i ,  Spontini  donna  Pélage,  eu  U  roi  et  la  pais, 
g.-o.  2  a.,  concession  un  peu  froide  du  poète  (de  Jony) 
aii\  circonstances,  et  qui  ne  put  être  animée  par  la  mu- 
sique plus  bruyante  que  dramatique  du  compositeur.  Les 
Dieux  rivaux,  ^.-o. -ballet  1  a.,  auquel  il  prit  part  avec 
Persuis,  Berton  ei  Kreutzer  -  ,  [lonr  le  mariage  du  duc 
de  Berry,  en  1816,  est  de  peu  d'importance  dans  ses 
travaux.  U  n*en  fut  pas  de  même  de  quelques  morceaux 
qu'il  ajouta  à  la  partition  des  Danaïdcs  de  Salieri ,  pour 
la  reprise  de  cet  opéra,  en  1817  :  la  bacchanale  du  3*  acte 

«  Mort  à  Paris ,  le  17  février  1829. 
s  Mort  à  Genève,  le  6  Janvier  1851. 
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est  une  de  ses  meillenres  productions.  Deux  ans  après,  il 
.fit  jouer  Olympie,  g.-o.  3  a.,  qui  ne  réussit  point.  Dans 
cet  ouvrage,  le  dernier  qu'il  écrivit  pour  les  tliéàtres  de 
France,  il  semble  que  le  compositeur  ait  épuisé  sa  veine; 
c'est  une  longue  suite  de  pâles  rémluiscences;  tout  y  esl 
incomplet. 

En  iSâO,  Spontlni  accepta  les  propositions  qui  lui 
étaient  fàites  par  le  roi  de  Prusse,  et  bientôt  après  il 
partit  pour  Berlin  avec  le  titre  de  limier  maître  de 
chapelle  de  la  cour  et  directevr  de  musique  da  tliéàtre. 
TraUe^ix  miUe  francs  de  traitement  annuel  et  divers 
autres  avantages  lui  étaient  assurés  par  son  contrat.  Le 
premier  opéra  qu'il  y  fit  représenter  fut  son  (Hympie, 
dont  le  5«  acte  avait  été  refeit  par  Hoffmann.  En  1821,  il 
écrivit  pour  les  fêtes  de  la  cour,  Lalla-Rouckh  ,  g.-o.-bal., 
d'après  le  poème  de  Thomas  Mooie.  Plus  lard,  il  se  servit 
de  quelques  morceaux  de  celle  pièce  pour  Nourmahal, 
opéra  qui  lut  joué  au  théâtre  royal  (1822).  Puis  il  refit  son 
Fernand  Cortez ,  qui  avait  déjà  subi  deux  ou  trois  trans- 
formations. £n  1825,  il  donna  Topéra  féerique  A/cidor; 
et  quatre  ans  après  il  fit  représenter  A^piUs  de  Hokei^ 
Maii^m,  opéra  sérieux  auquel  il  fit  de  grands  change- 
ments en  1857.  Les  critiques  allemands  sont  forts  divisés 
sur  le  mérite  de  ces  ouvrages;  mais  en  pesant  avec  soin 
le  pour  et  le  contre,  on  est  amené  à  conclure  qu'ils  ne 
sont  point  supérieurs  à  (HympU.  Spontlni  a  encore  com- 
posé une  marche  pour  la  fête  du  roi  de  Prusse,  U  Chani 
du  peuple  pruaim^  et  un  hymne  exécuté  à  Berlin  en 
1827,  à  roccasion  du  couronnement  de  Tempereur  de 
Russie. 

n  Quoique  ce  compositeur  eût  beaucoup  d'admirateurs 
en  Ailemagne,  et  que  la  protcciion  du  roi  de  Prusse, 
Frédéric-Guillaume  III,  ne  lui  ait  jamais  manqué,  il  eut 
aussi  ses  détracteurs  passionnés,  et  même  de  puissants 
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ennemis.  Od  lui  reprochait  de  s'oppôser  à  la  représenta- 
tion des  ouvrages  des  compositeurs  célèbres,  et  d  em-  , 
ployer  des  moyess  peu  honorables,  pour  nuire  au  succès 
de  reux  qu'il  tiai!  ob!ig«^  de  faire  jouer.  Xon  àeuienïMU 
on  atUKjuriii  le  mérite  de  nouTeaux  ouvrages,  maïs 
OD  allait  même  jusqu'à  mettre  en  doute  qu'il  (ut  réelle- 
ment l'auteur  de  la  VeëUUe,  Le  pins  âfAeat  de  ses  eniiémis 
Ail  Hdtelab  :  il  publia  eonClFe  le  compositeur  diver^éerift 
al  Abs  wiidc»  dn  jorniaiii  qaî  biMèreni  tWeneiil  la 
Msibililé  de  SpOBitar,  ef  le  décidèretti  à  tteomfy  m, 

son  ndvcrssttffcr  à-  likie 
déteaiii»  de  ^e^nes  mois  dUns^  une  prfMir  d^tat ,  foin 
de  serdr  ses  îotéréte,  pnratt  n^ir  augmenté  le  nombre 
de  ses  ennemis.  Aux  publications  de  Rellsub  succédèrent 
d'autres  î>ublir;ui(  ius  qui  avLiient  l'inconvénient  d'occuper 
toujours  It!  pubiic  de  ces  querelles.  Spuntini  lui-iurme 
ét^it  soTîTent  obligé  de  se  di-tVndre  daus  ies  journaux 
contre  les  attaques  dont  il  était  Tobjet.  dissentiments 
me  le  baron  de  Redeni,  mtendajit^néral  da  théâtre 
rofrt*,  étuem  aussi  pour  lui  une  cwse  ineessiiDie  de 
cbafrios.  Cesl  pem^èlre  à  ces-  moiifeipiil  (bot  attriBéCr 
te  fOfige^^li  fil  en  Italie,  pelsà  Psris.  Arrivé dane cette 
ville'(4i89),  il  ytoevm  vneplbœ  ncuiie  à'rinMiim^  el 
iUciioisi  pouplai'  remplir ,  som  le  eoiidlUoit  dë  ieiMMieef 
èsa  posillos  dè  B^fif  pevr  Habiter  IMs;  Cepcindénll 
après  son  retour  dauî  ia  capitale  de  la  Prusse,  il  parais- 
sait avoir  oublié  sç|  enî»a£»eîrh'nis,  lorsque  là  mort  du  roi 
Frédéric-Giaîîîàum^  111  vint  changer  son  sort  h  et) or: 
Une  lettre  imprudente  qn*il  fit  insérer  dans  un  journal', 
parut  une  atteinte  a  la  majesté  du  nouveau  monarque; 
SpoDtini  fut  cité  devant  un  tribunal  pour  en  rendre 
coas^,  et  flot  ûa|fé>  ëtva»  eondiunnationlnn  emprî-^ 
sonnimulfdaM  %rm  fériefesse;  laalelà  banié  dir  ref  le 
.  liftfiniy nidreatl»  pelae »  eiliR'asaiiMFle'iiittianiiÉ^ 
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«fantages  qu*U  poavait  espérer  pour  ses  services,  â?ec  la 
permission  de  se  retirer  où  il  voudrait  ^.  » 
•  Sl^otiDi  vit  actuellement  à  Paria;  il  est  membre  ëe 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes;  il  est  chevalier 
4es  ordres  de  la  tégion-d'Honneor  (1818),  de  l*Âigle 
rouge  (  1  ,  et  du  Mérite  de  Prusse  (1845),  de  Sft-Gré- 
goire  dq  Pape ,  da  Mérite  de  Hesse-Darmstadt,  de  la  Cou- 
ronne de  Bavière  (1827),  de  François  I"  des  Deux-Siciles 
(1859),  du  Danebrog  du  Dancniarck,  et  de  Léopold  belge 
(1844).  Par  ordonnance  royale  du  29  novembre  1817,  il  a 
été  naturalisé  français,  et  tout  récemment  (fin  de  (844), 
le  pape  lui  a  (  ouleré  le  titre  de  comte  de  San-Andrea,  en 
récompense  de  plusieurs  iustiiuiions  de  lueniaisanee^ 
éoo^  L'i^tAstrci  musicien  a  doté  son  pa^s  K 


*  Fëtis,  Biographie  etc.,  d^à  citée  plus  haut. 

•  Les  institutions  fondées  par  Spontiui ,  et  auxquelles  il^a 
consacre  son  patrimoiDe  et  ses  biens  acquis  t>sont  : 

Dans  la  ville  de  Jesi  (Marche  d'Âncone)  9 
Un  mont-dc-piété  ; 

Beox  bourses  pour  des  Jenaes  geas-destioéaaii  ssmdooe» 

1|t  dans  Majolati ,  lieu  de  sa  naissance , 

!•  Un  hospice  pour  les  Ticillards  des  deux  sexos  ; 
2®  Une  maison  d  éducation  pour  les  jeunes  tilles  pauvres; 
Une  oongnégatlon  de  Frères  de  la  docihueciiiétienne 
f>oqr,  rédncation  des  jeunes  garçons  ; 
4°  Un  autre  moDtrdep-piéte  ; 

5*  Deux  bourses  dans  un  monastère ,  pmir  rcduratinn  de 
jdiijv^  filles  qui  se  v»uÊniiâat.à.la,vieEdiis}eus6rel  desdot&8i 
eUe^se  marient  ; 
^  Divers  legs  en  faveur  de  quelques  ëgttses  ,e|l4e  quelq^ies 


paitiealieis; 
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Site  (Eugène)  M  né  à  Paris,  le  10  décembre 

L'impératrice  Joséphine  et  le  prince  Eugène  Beauharnais 

ont  été  sa  marrainfi  et  son  parrain.  La  famille  Suc,  très 
ancienne,  est  élablie  depuis  plusieurs  siècles  a  Llu  oline, 
près  de  Cannes,  en  IVovencc.  Elle  y  esieiiiore  l  epi  t  st  ntce 
par  M.  Sue,  oilicier  supérieur  en  retraite,  grand  oncle  de 
récrivain. 

L'arrière  grand-père  d'Eugène  Sue,  Pierre,  son  aleol 
Joseph,  et  son  père,  iean-Josepb,  onl  été  des  chirurgiens 
on  des  médecins  renommés;  Josepli  Sue  a  laissé  des  tra- 
vaux d*anatomte  considérables,  et  c*esl  à  lui  que  TÊcole 
médicale  française  dût  la  vulgarisation  de  la  pathologie 
de  Gaubius,  qui  succéda  k  celle  de  Bœrhave.  Joseph  et 
Jean-Joseph ,  tous  deux  gradués  de  Tuniversité  d'Edim- 
bourg, ont  fait  connaître  en  France,  par  de  nombreuses 
traductions,  les  iravaiix  de  rÉcole  médicale  d  Ecosse.  Le 
père  d'Eugène  Sue  a  piihlié  de  nombreux  ouvrages  et  fait 
des  études  curieuses  sur  le  supplice  de  la  (Icrollaiion  et 
sur  les  effets  du  galvanisme.  Il  clail  médecin  en  chei  de 
la  garde  impériale  dans  la  campagne  de  Russie.  Après  la 
Restauration,  il  devint  médecin  du  roi.  Jean-Joseph  Sue 
a  vécu  dans  Tamitié  intime  de  Fimpératrice  Joséphine, 
de  Franklin,  deMasséna,  de  Moreau  .et- de  tous  les  grands 
personnages  de  Tépoque  consulaire,  il  a  fart  généremK' 
ment  don  à  FAcadémie  des  Beaux-Arts  d*une  magnifique 
collection  d*anatomie  comparée  et  d'objets  d*histoire  nar 
turelle,  formée  dans  sa  fomille  par\|uatre  générations  de 
médecins  distingués.  Ce  musée  d'un  grand  prix,  forme 
galerie  au  palais  des  Beaux-Arts. 

Eugène  Sue  lui-même,  suivant  le  vœu  de  son  père, 
entra  dans  la  carrière  médicale.  Il  a  été,  en  qualité  de 
chirurgien ,  attaché  à  la  maison  militaire  du  roi  ;  puis  à 
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rétat-major  de  Farinée  d'Espagne,  en  i825;  puis,  dans  la 
même  campagne,  au  7* régiment  d'artillerie,  llsesl  trouvé 
ainsi  au  siège  de  Cadix,  à  la  prise  du  Trocadéro  et  à  celle 
de  Tarifa.  En  1824,  iî  quitta  le  service  de  terre  pour 
celui  de  mer.  Il  fit  plusieurs  navii^atioiis  en  Amérique; 
après  avoir  parcouru  les  Anlilles,  il  revint  dans  h  Médi- 
terranée et  visita  la  Grèce.  En  1828,  il  était  sur  le  vais- 
teaa  le  Breilaw,  aa  combat  de  Navarin.  Au  retour  de 
cette  campagne ,  ayant  renoncé  au  service  et  à  la  méde- 
cioet  doot  l'exercice  n'avait  aucan  attrait  iraur  lui,  il  ren- 
tra à  Paris,  où,  grâce  à  d*assez  beaux  revenus  qu'il  tient 
de  rhéritage  paternel,  il  put  mener  une  vie  beuieuse  et 
brillante.  Son  occupation  favorite,  après  le  plaisir,  était 
alors  la  peinture,  qu'il  étudia  chez  son  ami  Gudin. 

En  iSoO,  un  ancien  camarade  de  rariillerie  dit  & 
Eugène  Sue  :  «  Les  romans  de  Cooper  ont  mis  l'Océan 
a  la  mode  :  tu  devrais  biL'ii  nous  éei  ire  les  souvenirs  du 
bord,  et  créer  le  roman  maiiiinie  en  France.  »  L'idée  lui 
plut.  Il  quitta  le  pinceau,  prit  la  plume  et  publia /Tcrnocfc- 
le-Pirate.  Trouvant  la  chose  amusante,  cl  encouragé  par 
le  succès,  il  continua  d'écrire,  suivant  la  fantaisie  d'un 
esprit  vif  et  fécond.  Ainsi  parurent  successivement  de 
nombreux  ouvrages,  que  l'on  peut  distribuer  dans  l'ordre 
suivant  : 

Romans  maritimes  :  IT^rTiocMe-Ptrafe,  Pliek  el  Phek; 
Alat-GuU;  la  Salamandre;  la  Vigie  de  Eeai-Ven. 

Histoire  maritime  :  HiêUnre  de  la  marine  fran^ieeeoas 
LouU  XIV;  Abrégé  de  VhUloire  de  la  marine  mmUre  de 
Um  les  peuplée. 

Romans  historiques  :  Latréaumont;  Jean  CamUer,  ou 
les  fanatiques  des  Cevennes  ;  l'Art  de  plaire  ou  le  vicomte  de, 
Lélorièrcs  ;  le  Commandeur  de  Malte  ;  le  Colonel  de  SurviUe*, 
les  Aventures  d'Hercule  Hardy,  ou  la  Guyane  en  1772. 

Romans  de  mœurs  :toCo«icarak^;  Arthur;  Deleylar; 


fiméi  lâm»etê,^ikim&ék;  Tkérè$é  ihtnùper;  te  McméU 
êSMe ,  ou  fméntufier. 

OEuvres  tlrainaiiques.  —  An  Théâtre-Français,  avec' 
F.  Goubaux,  Latréaumont,  à.  5  a.  (18i0);  et,  la  Préten- 
dante, c.  5  a.  (1841).  —  Au  Gymnase,  avec  A.  de  Forgea, 
Jf.  le  Marquis,  esquisses  de  fSIfî,  v.  1  a.  (18^).  —  Aux' 
Nouveautés,  avec  le  même,  le  Fils  de  l  homme,  souvenirs  de 
182i,  d,  1  a.  (1850);  avec  F.  de  Villeneuve  et  Edouard 
Monnais,  le  Secret  d'état,  v.  1  a.  (1851).  — A  la  Porté- 
Str-Martin,  avec  Félix  Pyat  S  MathUde,  d.  5  a.  (1842);  ared 
^MilMiax,  lêÊ  Muitiru  êe  Péri»,  noman  S  parties  (fëU).  — 
À^lfl  dâilé^apvec  lé  même.leêPtmUmt,  â,  5  a.  (1841);  et, 
Pkm  ié^romkiÊfehâiififhm^  5  a.  (1842). 

Romans  phiiose^iques  et  8oeiaax  :  Let  Mytthm  ée 

Les  premiers  ouvrages  d'Eugène  Sue  annoncent  urf 
éspril  très-dégagé  de  préjuges,  une  nature  sympathique^ 
et  ardente.  Au  milieu  de  la  fantaisie  du  conteur,  parfoiff 
même  à  côté  du  paradoxe,  on  reconnaît  toujours  l'obser- 
vateur bien  doué,  qUi  voit  autour  de  lui  le  mal  et  constate 
le  triomphe  de  la  perfidie  et  de  la  violence.  Dans  le  con- 
teur inseueiant,  il  y  a  déjà  le  sentiment  vague  de  la^sub- 
¥er»ion  sociale.  Enfin,  Tînslinet  d'une  àme*  généreuse' 
inspira  k  Eagèae  Sue  ses  beaux  livres  des  U^Hèm  dir 

Eugine-  Snr  est-  d^im  caraetèrè'  trèv^Ulén^kfrt;  jftibSt 
dfaménilé  et  de  natnrd^  Il  est  simple  et'ne  janfilis, 
qualité  raire  chez  les  artistes^  de  floessie',  de  bonhomie  él^ 

de  tact.  C'est  une  nature  à  la  fois  pleine  de  franchise  et 
d&  finesse,  de  bonhomie  et  de  tact.  Il  est  homme  du  monde, 
aimable  et  recherché,  spii  iiitel  et  d^in  caractère  gai.  Nous 
le  croyons  d'huiineur  galante  et  nous  soupçonnons  que, 

v«  VMrn  notice,  AiimJUiiir  1844,  page  154. 
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voyageur  et  coureur  d'aventures,  il  a  dû  étodiar  m 
les  qaeslionsd^anioiir  chez  tous  les  peuples  et  dans  tiwtei 
Us  langues  bumaioes^  il  a  rœil  créole»  par«moments  tris» 
ij(  par  momenls  Toyë;  le  regard  observateur.  Leséeiir* 
dis»  noîn  et  épais»  termiaent  desarcades  très*pronoiié4^ 
Le  froat  moyen ,  présente  le  développement  des  organes 
de  la  cansalité  et  la  comparaison  jointes  à  toute^  les 
facultés  de  Tartisle.  Le  nez  est  fin  et  délié,  avec  les 
narines  bien  ouvertes.  Les  lèvres,  nellement  dessinées, 
ont  de  Taccent  et  annoncent  de  la  passion.  La  diovclure  a 
de  l'abondance  el  de  la  force;  le  teint  est  très-brun,  doré, 
La  taille  est  élevée,  un  peu  replète.  La  démarche,  l'en- 
semble expriment  une  certaine  mollesse  unie  à  beaucoup 
de  vigueur  et  de  sang.  On  dirait  d*un  hercule  créole. 

Eugène  Sue  habite,  dans  les  hauteurs  du  fauboui^ 
Saint-Honoré,  rue  la  Pépinière,  une  petite  maison  tapis- 
sée de  lianes  et  de  fleurs,  qui  font  voûte  an  péristyle*  Son 
|snn3in,est  amouKeusemrat  arrangé,  irais  et  parfiimé;  un 
jfetid'eaa  liniii  au  milieu  de  rochers  et  de  joncs.  Une  lon- 
gue galerie  fermée,  tapissée  de  sculptures  et  de  plantes, 
conduit  de  la  maison  à  une  petite  porte  extérieure,  toute 
dérobée  sous  un  rocher  artificiel.  Le  logement  se  compose 
de  très  peiiics  pièces,  un  peu  t'ioulTées,  tenues  obscures 
par  les  lianes  et  les  fleurs  pi  n  liantes  aux  fenèires.  L'a- 
meublement est  rouge  à  clous  ci  or;  la  chambre  à  coucher 
seule,  plus  claire  et  bleuâtre.  Les  meubles,  très  nom- 
breux, s'entassent,  non  sans  confusion,  entre  d'épaisses 
tentures.  Il  y  a  un  peu  de  tous  les  styles,  gothique,  re- 
naissance, fontaisies  françaises.  Le  salon  est  rocaille.  Les 
murailles  sont  cachées  par  les  ohjets  d*art,  hahuls,  en» 
riosités,  diverees»  peintuiie  et  sculpture;  portraits  de 
flamiU^  dovrefr  magistrales,  œuvres  des  artistes  moder- 
i|QS»  ses  amis.  Des  vases  précieux,  dons  des  amitiés  lâmi* 
nines,  couvrent  les  consoles.  Des  noms  glorieux  briUenl. 
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de  toutes  parts  :  Delacroix,  Gudin,  Isabcy,  Vernet...  Dans 
un  cadre,  on  voit  un  dessin  de  M"**  de  Lamartine  et  des 
vers  de  Tillustre  poète.  Un  tableau  occupe  une  place  pri- 
vilégiée, sur  chevalet,  au  milieu  des  coquetteries  du  salon. 
Cestuu  anachorète  (ïisnhey,  d'un  eiïet  terriiile,  contraste 
remairquable  dans  ce  peiit  temple  de  la  volupté.  De  tout 
cela  sort  un  parfum  doux,  où  se  distingue  la  saine  odear 
des  cuirs  de  Russie. 

Les  chevaux  et  les. chiens  qu*Eogène  Sue  a  préférés, 
peints  par  liii-méme  ou  par  k\frà  Dedreux,  gardent 
compagnie  à  qui  les  caressait  autrefois,  et  se  recomman* 
dent  au  souvenir  amical.  Dans  le  vestibule,  au  milieu  de 
Tatlirail  et  des  trophées  de  la  chasse,  un  loup  et  un  oiseau 
de  proie,  autrefois  apprivoiséset  aimés,  revivi m  empailles 
dans  la  demeure  du  jnaîire.  Au  fond  du  j.tiiliu,  sont  logés 
avec  soin,  deux  nia<^nili(iues  lévriers,  présent  de  lord 
Chesteriîeld.  De  beaux  faisans  dorés  et  des  ramiers  se 
promènent  librement  &ur  le  gazon  du  jardin,  et  viennent 
chaque  soir  se  coucher  sur  les  jardinières  des  fenêtres  et 
sous  le  perron,  gardiens  ailés  du  seuil,  élégants  et  doux 
amis  de  la  maison. 

Il  y  a  évidemment  deux  phases  dans  rexistence  d'Eugène 
Soe.  La  première  est  achevée ,  la  seconde  commence  et 
avec  honneur.  En  lui,  il  y  a  deux  hommes  :  le  premier, 
aventureux  et  insouciant,  même  dans  ses  écrits,  de  belle 
humeur,  préo<  < npé  de  bien  vivre,  exclusivemenl  adonné 
au  monde  età  st>  pompes;  le  second,  laborieux,  méditatif, 
préoccupé  de  l'idée,  dévoué  au  peuple,  aux  âmes  souftVan- 
tes,  à  rhumanité.  Cette  transformation,  manifeste  par  les 
œuvras  de  Técrivain ,  parait  concorder  avec  un  change- 
ment notable  dans  les  sentiments  et  les  habitudes  de 
rhomme.  Nous  en  trouvons  Taveu  dans  un  document 
émané  d'Eugène  Sue  lui*méme.  Cest  un  fragment  d*uiie 
lettre  à  un  ami  absent 
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«  Voos  vous  étonnez  de  ma  îransfemuuUm  littéraire;... 

»  mais  voici  un  fait  aussi  singulier.  J'ai  aimé,  vous  ie 
j»  savez,  pabbionnément  les  clievaux,  les  exercices  vio- 
»  lenls,  Tescrime,  la  natation,  le  puf^nlat;  j'ai  été  pendant 
»  quatre  ou  cinq  ans  un  des  plus  enragés  compagnons 
»  de  chasse  du  prince  de  \Vagram ,  qui  avail  .la  plus 
»  belle  et  la  meilleare  meute  de  Franoe;  tout  cela  ne 
»  m'empéduiH  pas  de  ne  jamais  manquer  TOpéra  ou  les 
»  Italiens»  et  d*aller  ensuite  dans  le  monde  jasqa*^  trois 
»  on  quatre  heures  du  matin,  et  de  trouver  encoire  le 
j»  temps  d'écrire.  Mais  depuis  deux  ou  trois  ans,  à  cette 
«  liabitude  de  vie  bruyante  a  succédé  chez  moi  un  pen- 
j»  cbant  irrésistible  à  h  retraite,  un  liesoin  impérieux  de 
A  travail  et  de  méditation.  »  

Ce  changement,  remarquons-le  bien,  n'est  pas  une 
réaction  vulgaire.  L'homme  du  monde  heureux  ne  brise 
pas  ce  qu'il  a  encensé;  il  ne  tonne  pas  contre  le  monde 
après  en  avoir  goûté  les  voluptés.  Il  admire  et  recommande 
toujours  les  joies  expansivcs  et  les  f<*ios  brillantes  de  la 
vie.  Mais  tout-à-coup  une  lumière  semble  avoir  frappé 
son  âme  :  il  a  vu  combien  d'êtres  innombrables  étaient 
privés  de  ces  biens  dont  le  petit  nombre  jouit;  ayant  eu 
sa  part  du  plaisir,  il  veut  prendre  sa  part  de  la  douleur, 
du  moins  par  la  sympathie  et  le  dévouement,  et  il  s'incline 
pieusement  vers  les  âmes  éprouvées,  opprimées  et  brisées, 
pour  étudier  leur  mai,  et  pour  leur  porter  le  remède  bien 
plus  encore  que  la  consolation.  Voilà  comme  nous  com- 
prenons les  conversions,  voilà  les  transformations  reli- 
gieuses comme  Dieu  les  veut  dans  notre  siècle. 

Eugène  Sue  est  chevalier  des  ordres  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  du  Lion  Néerlandais ,  et  de  Wasa  de  Suède. 


Tboiias  (Cbarles-Loni^-Ambroîse),  në  à  Mets,  leS  soAl 

1811,  reçut  de  bonne  heure  de  son  père,  qui  était  un  ar- 
tiste consciencieux  et  d'un  niériic  solide,  les  premiers  élé- 
ments de  son  édutalion  musicale,  et  en  même  temps  on  y 
joignit  celle  instruciion  littéraire,  cet  enseignement  de  bon 
goût,  sans  lesquels  Tesprit  atteint  rarement  ses  complets 
développements.  Sous  cette  surveillance  assidue  il  péoé- 
trait  lentement  dans  le  domaine  de  Tart,  mais  chacun  de 
ces  pas  y  était  assuré;  son  esprit  se  formait  sûrement  et 
se  pré|iarait  ainsi  à  profiter  de  plos  hautes  études,  dé  plus 
lërieuses  leçons.  Dès  Tâge  de  sept  ans  il  avait  commencé 
Tétude  du  violon  et  du  piano  sous  la  direction  de  hons 
maîtres;  et  déjà  11  était  habile  exécntant  sur  ce  dernier 
instrument  lorsqu'il  fut  admis,  en  1828,  au  Conservatoire 
de  Paris.  Élève  de  Zimmerman  pour  le  piano,  dans  cette 
école,  de  Dourlen  pour  Tharmonie  et  l'accompagnement, 
et  de  Lesneur  pour  la  composition,  il  reçut  aussi  des  con- 
seils de  Kalkbrenneretde  Barbereau  pour  le  contrepoint. 
£a  1829  il  obtint  le  premier  prix  de  piano  au  concours. 
Le  premier  prix  d'barmonie  lui  fut  décerné  en  1850,  et 
'  ûeux  ans  après,  TAcadémie  des  beanx-artsde  TlnstHut  de 
France  lui  accorda  le  premier  grand  prix  de  composition 
'musicale.  Devenu  pensionnaire  du  gouvernement  à  ce 
titre,  il  résida  pendant  près  de  trois  ans  en  Italie,  et  passa 
la  plus  grande  partie  de  ce  temps  à  Rome  et  à  Naples, 
puis  il  visita  Florence,  Dulogne,  Venise,  Tricste,  et  alla  de 
cette  dernière  ville  à  Vienne.  De  retour  à  Paris,  au  com- 
mencement de  1850,  il  y  a  composé  et  fait  représenter  les 
ouvrages  suivants  : 

X  rOpéra-Comique,  en  1857,  la  Double  échelle,  o.  1  a.; 
en  1858,  le  Perruquier  de  la  régence,  5  a.;  en  1859,  le  Pa» 
nier  fleuri,  I  a.;  en  1840,  Carline,  5  a.;  en  1845,  Angélique 
<l  IMor,  i  a.;  et,  Mina,  imUménageà  Irott,  3  a. 
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A  rAcadémie  royale  de  mudqiiet  en  1839,  Ut  Gipif»  h. 
3  a.t  avec  Benoist  et  Harliaoi  ;  en  1941 1  Carmagngia, 

g.^.  2  a.;  en         le  Guérillero,  1  a. 

Thomas  s'est  fait  connaître  aussi  par  la  publication 
d'une  messe  de  Riquiem,  quelques  autres  morceaux  de 
musique  religieuse,  uu  quinlette  et  un  quatuor  pour 
violons,  alto  et  basse;  un  trio  pour  piano,  violon  et  vio- 
loncelle, des  faniaisies,  caprices,  nocturnes  et  rondeaux 
pour  piano,  et  beaucoup  de  mélodies  et  de  romances. 

Quoique  jeune,  Thomas  a  déjà  fourni  une  assez  longue 
carrière  dramatique.  Il  est  du  petit  nombre  dea  lauréats 
du  Conservatoire  pour  qui  se  sont  ouvertes,  eomme 
d'ellea-méme,  les  portes  d'airain  de  ce  sanctuaire  de 
rOpéra-Comique,  accessible  à  si  peu  d*élus.  A  ce  dernier 
ihéâtre,  les  essais  de  Thomas  ont  été  plus  ou  moins- heu- 
reux; mais  les  trois  campagnes  que  le  jeune  compositeur 
a  foltes  sur  la  scène  de  FAcadémie  royale  de  musique 
n'ont  pas  eu  un  résultat  aussi  favorable.  Est-ce  parce  que 
les  auJireurs  y  sont  plus  difficiles,  ou  bien  parce  qu'un 
terrain  plus  vaste  exige  plus  de  vigueur  et  d'haleine  che* 
celui  qui  veut  le  parcourir?  l'un  et  l'autre  peut-être. 

Les  quaîiiés  jM  Ùdoiuinanies  chezTiiomas  sonila  clareté, 
la  facilité,  l'élégance  et  la  grâce;  ce  qui  parait  lui  man- 
quer, c'est  la  verve,  la  force,  la  passion.  On  a  donc  le 
droit  de  présumer  qu'il  réussira  sans  peine  à  l'Opéra- 
Comique  et  qu'à  l'Opéra  il  paraîtra  souvent  au-dessous 
desatàcbe* 

.  Thomas  est  membre  de  la  société  de  St-Cécile  de  Rome 
depuis  1841,  et  Tannée  suivante,  il  fut  désigné  par  Tin- 
stitut  .méme,  en  concurrence  avec  Onslow  et  Adolphe 
Adam  pour  remplaoer  Chérubin!  dans  cette  illustr» 
compagnie.  Lors  de  l'élection  définitive ,  ee  fut  Ouslow 
qui  remporta. 

«  Voir  fit  notice,  ANNCiuas  1838,  page  91. 


Vaez  (Jean-Nicolas-Gustave  Van  NiEimENHUYSEN ,  dil), 
né  à  Bruxelles  le  5  décemlire  1812,  a  foit  représenter  à 
paris,  dans  le  courant  de  1844,  les  onyrages  suivants»  en 
société  avec  Alphonse  Royer. 
A  rOdéon  :  la  ConUesêe  d^AUenberg,  d.  5  a.  (il  mars)« 
A  TAcadémie  royale  de  musique  :  Olhdh,  g.-o.  5  a.» 
imdoit  du  libretto  italien  \  musique  de  Rossini  (2  sept.). 


Wacke!»  (Louis>Édonard),  né  à  Liège  le  25  avrfl  1^19, 
est  le  liLs  d'un  ancien  conseiller  à  la  cour  de  justice  de 
Liège ,  et  fit  ses  études  à  Tuniversité  de  la  même  ville. 
Sous  lo  pseudonyme  d'Édouard  Ludoyic,  il  a  fait  ses  pre- 
mières armes  dans  la  Revue  belge,  recueil  littéraire  et  pé- 
riodique qui  a  paru  à  Liège  avec  succès  pendant  neuf 
années,  et  auquel  a  succédé  depuis  un  an  la  Revue  Uégeoin 
que  dirige  M.  Van  Hulst.  Il  y  a  publié  quelques  pièces  de 
vers  qui  sont  pour  la  plupart,  des  traductions  de  poésies 
allemandes.  Après  avoir  ainsi  esSayé  ses  ailes,  il  prit  un 
vol  plus  hardi,  et  fit  paraître  en  1841  un  drame  en  5  aetes 
et  en  vers  ayant  pour  titre  Y  Abbé  dé  Raneé.  Ce  drame  n*a 
encore  été  monte  jusqu'ici  su  rancune  scène.  Le  jeune  poète 
confirma  dans  cet  ouvrage  les  espérances  que  ses  pre- 

*  Voir  les  Annumrfs  pr(  rédents.  —  -  «  Olelio  »  o. -séria  3  a.» 
repr.  à  isaples,  en  ISIG,  traduit  en  français  (u  Otello,  ou  le 
Nove  de  Venise  »,  d.-lyr.  3  a.),  par  Gastil  Blaze  et  repr.  pour 
lal'«foi8àLyonIcl''-déc.  18^5  et  à  B.  Ie25  mars  1824;  traduit 
encore  en  français  f  (f  Ofelîo ,  ou  le  More  de  Fenise  »  g.-0.  4  a.) 
par  Jules  Lecomte,  et  repr.  à  B.  le  6  mars  1839. 
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mièrs  essais  insérés  dans  !a  Revue  belge  avaient  fait  con- 
cevoir. Ses  inspirations  se  revêtaient  déjà  de  cette  poésie 
jeune»  fraîche,  passionnée  qui  se  retrouve,  mais  plus 
riche ,  plus  écUtanle  et  sarteat  plos  pore  dans  son  André 
Chénier,  drame  en  trois  actes  et  en  vers»  représenté  sur 
Je  théâtre  royal  de  Bruxelles  le  27  février  1844,  puis 
stteeessirement  sar  celai  de  Liège  le  11  novembre»  et  sur 
celui  de  Verviers»  le  %9  décembre. 

Le  premier  ouvrage  dramatique  d*Édooard  Wacken , 
sans  se  recommander  par  une  entente  suffisante  de  la 
bcène,  offrait  cependant  un  intérêt  d'action  que  Ton  re- 
grette de  ne  pas  uouver  dans  son  André  Chénier.  Il  con- 
vient d'ajouter  que  le  sujet  de  ce  dernier  ouvrage  se  prête 
moins  que  le  premier  aux  exigences  de  l'art,  sous  ce 
rapport.  Mais  ce  manque  d'action,  sur  lequel  les  critiques 
ont  insisté  avec  raison»  le  poète  Ta  racheté  d*une  manière 
presque  toujoura  heureuse  par  un  style  pur»  eorrect, 
élégant,  par  une  poésie  abondante  et  par  des  scènes  tou- 
chanles.  Ce  que  nous  ne  pouvons  néanmoins  passer  sous 
silence  dans  Fœuvre  d^Andri  ChMir,  c^est  que  Fauteur, 
ayant  placé  son  sujet  à  Tépoque  de  la  Révolution  Française, 
il  ne  se  soit  pas  affranchi  de  certains  préjugés  politiques , 
fruits  de  Tignorance  ou  de  la  mauvaise  foi ,  pour  parler 
convenablemenl  de  cette  mémui  aLie  lutte  qui  aliàlé  Té-: 
mancipalioM  Inmiaiiie.  * 

Édouard  Wackeu  vient  encore  de  publier,  sous  le  titre 

4  Un  de  nos  amis,  G.  F.,  dans  une  critique  vive  et  chaltu- 
reuse  {Patriote  belge  du  2  mars  1844),  résume  sévèrement  son 
oplnon  sur  Tceavre  ^ André  Chémer,  «r  Le  drame  de  M.  Wscken 
pris  dans  son  ensemble,  dit-il,  comme  œuvre  littéraire,  est  un 
ouvrage  remarquable  qui  doit  avoir  du  succès,  et  qui  l'a  obtenu. 
Sous  le  point  de  vue  moral,  sous  ie  rapport  hîstoricjue,  sous  le 
rapport  du  vrai,  en  uu  mot,  c'est  une  mauvaise  aclion,  parce 
qu'elle  repose  sur  ce  qui  est  l^ux»  sur  ce  qui  est  injuste,  sur  et 
qui  est  sbsurde.  » 


—    160  — 

• 

de  Fa»f«liis»  ua  recueil  de  poésies  oà  nées  letrouvoM» 
à  o6lé  4*oii  grand  oonlire  de  pièces  inédites» — la  plupart 
des  essais,  niaisooiTigés,~qm  avaientmarqaésespresiim 

pas  dans  la  littérature.  Nous  y  revoyons  même  le  premier 
drame  de  Tauteur,  l'Abbé  de  Rancé,  réduit  aux  proporlions 
modestes  d'une  fantaisie  dr:nnaLirine ,  dans  le  genre  de 
celles  dWIfred  de  .Musset,  moins  le  laisser-aller  capricietUL 
de  récrivain  français. 

Les  diverses  publications  de  Wacken  ont  successive- 
menl  réTéié  par  la  forme  on  progrès  sensible.  Comme  la 
plupart  de  nos  jennes  llttératents,  il  a  d*abord  sacrifié 
toacoupà  récole  nenrelle  ;  mais,  par  la  pureté  à  laquelle 
on  yoit  qu*il  tend  aujourd'hui ,  et  à  laquelle  il  s'élève  sou- 
vent, il  est  aisé  de  s'aperoevoir  que  le  poète  li^^eois  se 
rapproche  des  belles  traditions. 

Édouard  Wacken  s^occupe  dans  ce  moment  d'un  nou- 
veau drame  ayant  pour  titre  :  Wallace,  Le  héros  de  la 
pièce  fut,  comme  on  sait,  le  Guillaume  Tell  de  TÉcosse, 


Zelger  ((  liarles-Josepli-Henri)  est  né  à  Namur  le  24 
août  1818, d  uo  père  français  et  d*unemère  belge.  A  Tâge 
de  18  ans,  il  commença  sa  carrière  dramatique  comme 
choriste  au  théâtre  de  lAè^e  ,  et  en  1858,  il  se  rendit  à 
Paris  pour  continuer  au  théâtre  de  la  Renaissance  à  chan- 
ter les  chœurs.  Donizetti^  ayant  remarqué  les  dispositions 
du  jeune  artiste  lui  confia  le  r61e  de  Raymond  dans  Lucie 
de  iMmmermoor;  Zelger  s*en  acquitta  à  la  satislàction  du 
maeilfo  et  du  public,  et  dès  lors  il  remplit  à  ce  théâtre 

«  Liège,  raix  Ondavt,  i&-8»,  îm. 
*  Voir  sa  notice,  Ann.  1839,  page  138. 
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peadint  tout  le  temps  qu*il  ezislt,  lesrôles  de  btsse  dam 

la  plupart  des  opéras  qui  y  furent  joués.  Successivement 
engagé  aux  théâtres  de  Lille  (1840),  de  Bordeaux  (1811- 
1842),  de  Ntmes  (  1842-1845),  comme  première  basse, 
il  arriva  à  Bruxelles  t  n  mai  de  celte  dernière  année  pour 
y  tenir  le  même  emploi.  Ses  dél)iits  eurent  lieu  dans  la 
Juive,  Robert  le  diable,  le  Chalet,  et  Guillaume  Tell. 

La  voix  de  Zelger  est  forte ,  étendue  ;  ses  notes  sont 
lielles  elODt  de  la  puissance  ;  il  ne  lui  manque  qu*un  peu 
jpius  de  merdant  expressif  et  d*acceiituation  pour  être  au 
dessus  de  la  critique.  D*aiileursles  progrès  que  cet  artiste 
a  faits  depuis  ses  débuts»  sont  immenses,  et  la  manière 
dont  il  tient  de  créer  (5t9  janvier  1815)  le  r^ie  de  Mow 
a.mis  en  relief  les  belles  qualités  qu'il  possède  comme 
chanteur  et  comme  acteur.  La  Be^fÂgweifMMiealtdont  le. 
jugement  est  toujours  si  sûr  en  matière  de  critique,  con- 
state ainsi  les  derniers  succès  de  Zelger.  «  Alizard  ^,  comme 
on  sait,  a  laissé  dans  Moïse  des  souvenirs  aussi  agréables 
que  profonds.  Malgré  celte  rirconstance,  Zelger  a  obtenu 
un  succès  réel  et  tout  à  faii  mérité  dans  le  même  rôle. 
Jamais,  peut-être,  cetartisten'aétéplus  chaleureusement 
applaudi.  C'est  que  cette  fois  aussi  il  est  parvenu  par  une 
articulation  nette  et  précise,  par  Texpression  vocale  appli- 
quée au  sens  des  paroles,  par  tout  ce  qui  concourt  enfin  à 
une  bonne  dédamation  lyrique  à  Ikire  apprécier  tout  ce 
que  son  bel  organe  renferme  de  ressources.  » 

*  Voir  sa  notice,  Ami.  1843,  page  lOi. 
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TABLETTES  NÉCROLOGIQUES 
DE  L'ANNÉE  ISM. 


Pendant  lecouraoL  de  l'année  iSAÔ  6ont  encore  morts  : 

A  Berlin,  "21  mars,  U.n/elmann  (Charles-Amédée),  né  à 
Mayence  !e  6  décembre  1780,  artiste  dramatique  qui  a  long- 
temps brilié  sur  les  principales  scènes  de  l'Allemague,  et  qui, 
pressé  par  la  misère ,  a  dans  ces  derniers  temps  traloé  soa 
talent  sur  les  théâtres  les  plus  infimes. 

Brittendlhg,  musicien  de  chambre. 

A  Detmold,  Leven,  artiste  dramatique. 
,  A  Dresde,  le  3  mai,  M"»«  Muller-Bachmann,  art.  dr. 

A  Francfort  sur  le  Meio,  Hau,  musicien  du  théâtre. 

A  Graetz,  M"«»  Lengvary,  art.  dr. 

A  Koeniggraetz,  M"*  Exler,  art.  dr. 

A  Manheim,  Eisenmenger,  chef  de  musique  pensiomié. 

A  Munich,  Holzbauer,  danseur. 

A  Prague,  Rucziczka,  musicien  du  théâtre. 

A  Sal^ourg,  M"«  Vanini,  art.  dr. 

Â  Wurzbourg,  M"«  Kronberg,  art.  dr. 

—  24  nov,  1843,  à  Villecresne  près  de  Corbeil  (Seine-et- 
Oise).  —  Campenon  (François-Nicolas  \  incent),  né  à  la  Guade- 
loupe le  29  mars  1772,  membre  de  l'Académie  Française  *, 
(en  1813,  en  remplacement  de  Dclilie;,  commissaire  impérial 
du  théâtre  de  TOpéra-Comique  (1803),  censeur  royal  (1814), 

*  Son  élection  donna  lieu  à  cette  épigramme  : 

Au  fauteuil  de  Delille  aspire  Campenon  : 
Son  talent  suffît-il  pour  qn'û  6*y  campe?  non. 
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latrélilfe  ta  cabinet  da  voi  ef  an  Henva-Plafoirs  *  (18lli)v 
ofMer  de  la  Légion.  dHonnear,  antenr  d«  poème  :  VEi^mU 
fTûdipK,  sur  lequel  sa  répotatlon  est  fondée  t  a  tiadull  de 
l'anglaii.de  Fàiqnbar»  VOfficier  m  reeruiemeni,  c.  S  a.,  impri- 
mée mais  non  représentée.  Il  a  encore  en  part,  avec  Laeieleilev 
an  Jardinier  de  Compîègne ,  o.,  rep.  à  la  cour  (1809). 

8  janvier  1844  ,  à  Paris.  —  Ducis  (Paul-Auguste),  né  aux 
Cayes,  St-Louis  (tleSt-Ik>miDg;ue),  le  6  mars  1789,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d*Honneae, 
chevalier  des  ordres  de  St-Louis,  etde  St-Ferdinand  d'Espagne, 
neveu  du  célèbre  poète  Ducis,  ancien  directeur  du  théâtre  de 
rOpéra-Comique  (1828  et  1829),  et  auteur  de  quelques  poésies 
fugitives  et  de  deux  pièces  de  théâtre  reiir.  au  Vniideville  : 
i°  le  liai  et  le  pâtre ,  v.  1  a.,  (1820\  et  liusr  d'amour  et  de 
guerre,  1  a.  (1821),  l'un  et  Tautre  avec  J.  Hélitas  de  Meun.  Il 
avait  épous(?  Rivière,  charmante  actrice,  qui  a  tenu  long* 
temps  les  premiers  rôles  au  Vaudeville. 

—  H  janvier,  k  Londres  —  Fitzwilliam  (Charles),  artiste 
dramatique,  né  en  1801. 

—  15  janvier,  à  Balh  (Angleterre).  —  Mazzixghi  (le  comte 
Joseph),  né  en  176o,  compositeur  de  musique,  autrefois  direc- 
teur du  tliéàire  de  l'Opéra  de  Londres. 

—  20  janvier,  à  Paris.  —  JcuEif  (Âlexis-Louis  GiNAun,  dit), 
né  en  1770,  ancien  acteur  du  YaudevttleetderOpéra-Goniique. 

—  20  janvier,  à  Francfort  snr  rOder.  — -  Grabl  (M**),  artiste 
dramatique. 

—  27  janvier,  à  Paria.  — Nonn»  (Gharles-Jean-Emmannel)» 
membre  de  l'Académie  Ftançaise  (1 833) ,  bibliothécaire  de  l'Ar- 
senal, che?alier  de  la  Légion  dHonnenr,  naquit  à  Besançon 
le  29  avril  1785.  Sa  première  éducation  fat  dirigée  par  son 
père,  homme  de  goût  et  de  saToir,  qui,  après  avoir  été  profes- 
seur de  rhétorique  à  Lyon*  puis  avocat  à  Besançon,  ensuite 

i  Ces  fonctions  lui  attirèrent  celte  nouvelle  épigramme  : 

Ses  petits  vers  sont  exigus , 

Hais  du  pouvoir  il  obtient  les  suffrages; 

Pour  le  placer  dans  les  Menus 

On  a  consulté  ses  ouvrages. 


fct'cond  [iiaire  constitutionnel  do  cette  ville,  y  exerça  les  fonc- 
tions do  président  du  tribunal  révolutionnaire  (1793-i794). 
Après  avoir  terminé  ses  études  classiques,  le  jeune  Nodier  pu- 
blia son  premier  ouvrage,  qui  est  un  oiivm^e  d  histoire  natu- 
relle (1798),  lut  nomme  adjoint  au  bibiiothiicaire  de  Besançon 
et  perdit  un  an  après  cette  place  à  cause  de  ses  opinions  exaltées. 
C'est  alors  qu'il  se  rendit  à  Paris  sous  le  patronage  de  Pichegru 
et  qu'il  fut  affilié  presqu'aussitôt  à  la  société  des  Philadelphes, 
dirigé  par  le  colonel  Oudet.  Au  moment  où  Napoléon  méditait 
de  s'emparer  du  trône,  Nodier  lança  dans  le  public  une  pièce 
de  Ters  contre  le  premier  consul ,  intitulée  la  Napoléon$  et  se 
terminant  ainsi  : 

Hier  j*ai  vu  le  cèdre  :  il  est  courbé  dans  Therlie* 

Devant  une  idole  supt^rbe, 

Le  monde  est  las  d'être  enchaîné. 
Avant  que  tes  égaux  deviennent  tes  esclaves. 
Il  &ttt.  Napoléon ,  que  Télite  des  braves 

JIODte  à  réchafoud  de  Sidney. 

Cet  écrit  valut  la  prison  à  son  auteur,  et  son  renvoi  de  la  capi- 
tale, après  quelques  mois  de  détention.  Bientôt  coiu|)rorais  de 
nouveau,  et  pour  éviter  la  prison,  Nodier  se  vit  obligé  de  fuir 
de  Besançon;  pendant  plusieurs  années  il  mena  dans  les  mon- 
tagnes du  Jura  et  en  Suisse,  une  vie  errante  et  malheureuse 
Jusqu'au  moment  où  le  préfet  Jean  Debr)'  obtint  pour  lui,  en* 
1808.  un  permis  de  séjour  à  Dôle,  où  il  ouvrit  un  cours  de  lit- 
térature qui  eut  quelque  succès. 

Dans  la  période  qui  précède,  il  avait  publié  en  1803  deux 
romans  :  le  Peintre  de  Salzbourg;  le  dernier  Chapitre  démon 
roman,  débauche  d'esprit  dans  le  genre  Faublas  le  plus  déver- 
gondé et  dont  l'analyse  est  impossible  ;  en  1804 ,  des  Essais 
d'un  jeune  Barde  ;  en  1808,  des  apothéoses  et  imprécations  de 
Pythagore  ;  les  Tristes,  ou  Mélanf/es  tirés  des  tablettes  d'un 
suicide ,  et  enfin  un  Dictionnaire  raisonné  dus  unonuUapées 
françaises. 

Après  un  nouveau  voyage  à  Paris,  où  il  publia,  en  1810,  des 
fliélanges  anecdotiques  et  philologiques,  sous  le  titre  de  Quêê- 
tUm  dê  UUénUure  légale,  on  retrouve  Nodier  .à  Amiens, 
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;t{Bei^faira  d^n  ABglads  retanii  prisonnier  en  France.  En  1811, 
il  étftit  tu  Illyrie,  où  il  fut  nommé  bibliothécaire  à  Laybach, 
par  le  due  d'Abrantès,  puis  directeur  de  la  librairie  par  le 
général  Bertrand,  puis  secrétaire  de  Foucbé,  et  directeur  dtf 

journal  qui  se  publiait  en  trois  langues  h  Laybach,  sous  le  titre 
de  Télégraphe  Ulyrien.  L'ancien  adversaire  du  Consulat  parut 
se  réconcilier,  en  apparence  du  moins  avec  1  Empire. 

L'abandon  des  provinces  illyriennrs,  en  1815,  le  ramena  k 
Paris,  où  il  entra  dans  la  rédaction  des  Dcbals ,  alors  Journal 
deVEmpire.  A  la  chute  de  l'empire,  il  se  prononça  dans  un 
sens  de  royalisme  très-décidé,  et  écrivit  des  articles  virn lents 
contre  Napoléon.  Aux  Cciif-jours,  il  se  retira  à  la  campagne 
chez  un  ami.  Â  la  seconde  Rcslauralion,  il  continua  à  rompre 
dans  les  Débats  des  lances  en  faveur  des  Bourbons;  en  1820  il 
passa  de  la  rédacti<ni  de  cette  feuille  à  celle  de  la  Quotidienne. 
Lors  de  la  mort  du  duc  de  Berry,  la  plume  de  Nodier  traça  celle 
phrase  imprudente  :  a  On  s'est  demandé  aven:  quel  instrument 
le  prince  avait  été  assassin*  .  Je  l  ui  vu,  je  sais  son  nom  :  je  vous 
le  dirai  :  ce  n'est  ni  un  puignard,  ni  un  couteau,  ni  un  poinçon; 
cela  s'appelle...  une  idce  libérale.  »  L'ancien  Gonspiiateor 
Philadelphc  ne  voyait  partout  alors  qu'associaUon  seer^;  et 
lui  qui  avait  conspiré  dans  le  temps  où  la  Fiance  était  asservie» 
il  appelait  le  regard  de  la  police  la  plus  active  soi  les  homniies 
qui  avaient  appris  peut-être  dans  les  révélations  desoniivKO 
•  anonyme  *  comment  les  gens  de  coeur  se  comptent  en  silence, 
comment  ils  minent  sourdement  un  pouvoir  oppresseur  ou 
déstkonoranU 

Charles  Nodier  fot  payé  de  ses  services  par  des  lettres  de 
noblesse  et  par  la  place  de  bibliothécaire  en  ch^  de  1* Arsenad. 
Sa  vie,  jusque  Ik  un  peu  tiiaillée  en  tous  sens,  s'ordonna  et  se 
fixa;  son  salon  devint  un  des  quartiers  généraux  de  la  jeune 
littératuie  romantique  qui  se  montra  reconnaissante  du  patrp* 
nage  quil  bit  aocoidalt. 

Les  ouvrages  de  Nodier  sont  innombrables,  nous  nHndique- 

*  HiMrê  des  sodélA  $ecrètes  de  l'armée  et  des  conspîraiions 
militaires  qui  mUpour  okiet  la  deiirwUon  du  (foumrtum^ 
.de  Bonaptuie. 
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rons  ici  que  sos  pièces  de  théâtre,  car  la  liste  de  ses  autres 
productions,  très  connues  d'ailleurs,  nous  entraînerait  trop  loin* 

A  la  Porte  Sl-Martiii ,  en  1820,  le  Vampire,  m.  3  a.,  avec 
Carniouche  et  de  Joufifroy;  en  1826,  le  Monstre  et  le  magicien, 
m  .  3  a  ,  et ,  en  1828,  Faust,  d.  3  a.,  Tim  et  l'autre  en  société, 
avec  Merle  t  t  Antony  Pérand. 

Ati  Panorama  Dram;ili(]ue  ^  en  Î821 ,  /e  Délateur,  d.  3  a., 
traduit  de  l'italien  de  !  (  dci  ici  ;  en  1822,  Bcrtram,  ou  le  pirate, 
m.  5  a.,  traduit  de  l'anglais  de  G.  Mat,huriD,  Tua  et  Tautre  en 
société  avec  le  baron  Taylor. 

Nodier  a  encore  traduit  de  l'anglais  de  John  Tobin,  la  Lune 
demirî,  c.  5  a.,  qui  n'a  été  jouée  siirau(  nu  Hiéâtre. 

Pendant  plus  de  40  ans  la  plume  infatigable  de  Nodier  s*cst 
exercée  dans  les  genres  les  plus  divers,  depuis  rentomologie, 
la  philologie,  la  bibliographie,  voire  même  en  passant  la  chi- 
nii(\  ï>ans  compter  l'art  du  prospectus,  dans  lequel  elle  eicel- 
lait.  jusqu'il  la  poésie  ;  depuis  le  conte  et  le  roman  dans  toutes 
ses  variett  s.  sentimentales,  erotiques,  fantasmagoriques,  som- 
bres ou  ironiques,  ju^tiu  a  la  politique  ou  à  l'histoire,  ou  plutôt 
jusqu'au  roman  liistorique;  car  les  souvenirs  iquei>  de 
sont  de  v(''ri tables  romans,  où  la  mémoire  ne  joue  qu'un 
rôle  très  secondaire. 

Charles  Nodier,  c'était  lu  fantaisie  incarnée,  la  fantaisie  in- 
cessamment poussée,  autant  par  son  propre  caprice  que  par  les 
nécessités  extérieures,  à  travers  toutes  les  régions  de  la  sciente 
ou  de  l'art,  voltigeant  de  fleurs  en  fleurs,  plus  semblable  au 
papillon  qui  les  caresse  qu'a  l'abeille  qui  en  extrait  sou  luiel, 
touchant  gracieusement  et  finement  à  toutes  les  idées  sans  en 
saisir  aucune  pour  la  creuser  avec  résolution  et  avec  vigueur; 
mais  aussi  ne  subissant  jamais  la  fatigue  qu'engendre  l'emploi 
de  la  force,  et  se  retrouvant  toujours  fraîche,  légère  et  prête  à' 
tenter  de  nouvelles  excursions. 

— .  •janvier,  à  Berlin.  —  Zieten  (de),  d'une  fotniUe  noble 
el  distinguée,  avait  embrassé  la  carrière  dramatique  par 
besoin;  mais  il  dut  bientôt  y  renoncer  pour  échapper  aux 

<  Ouvert  au  boulevard  du  Temple,  le  S  avril  iSSl  et  fermé 
le  SI  juillet  1823. 
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obsesfeimis  dé  ses  parents  qjoA  lui  Élisaient  où  crime  de  sa  pio  • 
lession.  S'étant  livré  en  dernier  lieu  à  des  spéculations  mal* 
hénreuses,  il  s*est  brûlé  la  cervelle. 

. ,  janvier,  àParis. — MuHTzaBRCER  (Joseph), nëàBmxélles 
en  1769,  était  le  fils  d*un  artiste  allemand  attaché  à  la  musique 
dit  prince  Charles  de  Lorraine.  Après  avoir  reçu -des  leçons 
de  son  père  et  de  Van  Maldère  il  partit  pour  Paris  où 
sans  autre  secours  que  la  méthode  de  Tillière,  il  parvint  par 
ses  études  à  exécuter  les  choses  les  plus  difficilés  de  ce  temps. 
Suixîésslvement  employé  à  Toichestre  du  théâtre  lyrique  et  co* 
mique,boulevard  St-Martin  (1790),  à  celui  derOpéra-^mique, 
à  la  chapelle  dé  Napoléon  et  des  deux  rois  de  la  Restauration, 
il  prit  sa  retraite  en  1830.  HUntzberger  qui  s*est  fait  entendra 
avec  succès  dans  plusieurs  concerts  a  publié  beaucoup  de  com- 
positions pour  son  instrument. 

—  3  fémer,  à  Prague.  — -  Pouwskt  (Ferdinand),  né  &  Berlin 
en  1779,  fils  d*un  officier  des  gaides  du  roi  Stanislas  de  Pologne, 
comédien  très  distingué,  commença  sa  carrière  dramatique  à 
Potsdam  en  1798  et  parut  tour-à -tour  avec  succès  sur  les  prin- 
cipaux théâtres  de  rAHemagne.  Il  a  été  à  deux  reprises  diffé- 
rentes directeur  du  théâtre  de  Prague  (1819  et  182i). 

—  6  février,  à  Brème.  —  Hoffmann,  baryton  du  théâtre,  né 
à  Vienne. 

—  7  février,  à  Paris,  —  Tournay  (Mathieu -Jean -Baptiste 
NiocHE  de),  né  au  Mans  (Sarthe),  le  50  décembre  1773,  est  au- 
teur des  pièces  suivantes  :  en  1801 ,  les  Jvant-Postes,  ou  l'ar- 
mistice, V.  1  a.,  Âudras  et  Vial  ;  Trois  contre  un,  la.,  Chazet; 
l'Abbé  Pellegrin ,  la.,  Audras;  en  1802,  le  Congé,  la.,  Vial; 
Marmontel,  1  a.,  A.  Goiiffô  et  Vieillard;  Point  de  bruit,  o.  1  a., 
seul,  musique  de  Doehe;  en  1803,  If.  Seringa,  v.  1  a.,  Gouffé  et 
Georges  Du  val;  en  i80o,  Arlequin  tyran  dnnirsfique ,  1  a.,  et, 
en  1806,/e  Fî(?7fJcr/irme?/r,3a.,Désaugiersel  Francis  d'Aliarde; 
en  1^,  M,  Vautour,  1  a.,  Désaugiers  et  G.  Du  val;  en  1816, 

*  Pierre  Van  Maldère  né  le  13  mai  1724  à  Bruxelles,  où  il 
est  mort  le  5  novembre  1768  était  à  la  fois  bon  compositeur 
et  excellent  violoniste. 
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biraffe ,  ou  la  mort  de  l'ours  blanc ,  v.  2  a.,  Désaugîers  et 
Francis  (son <i  Ip  pseudonyme  de  Bernard  de  la  nie  aux  ours). 

Membre  du  caveau  ancien  et  nouveau,  Tournay  a  enrichi  le 
recueil  d'une  foule  de  chansons  aussi  ^^racieuses  que  spiriiuel- 
les.  C'était  un  homme  instruit,  et  amateur  de  tous  les  arts  qu'il 
ne  cultivait  que  pour  son  plaisir.  Cependant  il  eut  les  honneurs 
de  l'exposition  pour  dcTix  tableaux  qui  parurent  au  salon  il  y 
a  une  \ingtaine  d'années.  lion  nnrsicien,  il  a  composé  de  très 
joUs  airs  pour  quelques  unes  de  ses  chansons. 

— 10  février,  à  Londres.  —  pRiCE,  première  flûte  du  thé&tn 

de  Covent-Garden. 

—  11  février,  h  Ï  Jf'gp. — LoxiîAY  (Denis),  né  en  1808,  profes- 
seur au  (>}nservatoire  royal  de  musique  de  î  iéçre ,  directeur 
d'une  harmonie  qu'il  avait  organisée  et  pour  laquelle  il  avaU 
compose  et  arrani^c  différents  morceaux  très  renuàrquablefi» 
sartout  ceux  qui  sout  tirés  des  opéras  de  Grétry. 

—  12  février,  h  Prague.  —  Stikpaneck  (Jean-Népomucène), 
secrétaire  et  jadis  co-directeur  du  théâtre  (1825-1825)  a  écrit 
ou  traduit  eu  langue  bohème  une  vingtaiqe  de  comédies,  et 
drames. 

—  15  février,  à  Gotha.  —  Stemmua  (M"«  Pauline)  artiste 
lyrique  du  théâtre  ducal. 

—  19  février,  h  iiurgstaedt,  près  CliemniLz.  —  EN6EUU2Ut 
(Charles-Auguste),  né  en  1800,  artiste  dramali(iue. 

—  19  février,  à  Elbing.  —  IIarwartu,  chef  d  orchestre  du 
théâtre. 

—  19  février,  en  mer  à  bord  d'un  navire  —  Latuam,  né^ 
1799,  chanteur  comique,  jadis  au  iliëàtre  de  Drury-Lane. 

—  .  .  février,  à  Paris. — Piattier,  né  en  1812,  artiste  lyrique 
dont  les  théâtres  d'Italie  ont  conservé  de  bons  souvenirs. 

—  21  février,  h  Paris.  —  Baerwolf  (>!'"<') ,  femme  du  direc- 
teur des  chœurs  de  rOpéra-Italien,  <  UiU  lait  connaître  comme 
cantatrice  de  mérite,  sous  le  nom  de  Kramer,  à  Cassel, 
Mayence  et  Francfort. 

—  .  .  février,  à  Paris.  —  Lemoigne  (M^'Sophie-Euphrosine 
Dutrieux,  épouse),  née  à  Dunkerque  le  26  mai  1805,  intelligente 
et  gracieuse  artiste  qui  a  fait  longtemps  les  beaux  jours  des 
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ééilt  tliéfttiicip  dft  Bmxdles  dui  U  conédifl,  le  dnne  <i  It 
fiii4eviQe.  râle  d'attistes  elle  débuta  foit  jeune  sur  le  théltte 
de  Lérienl»  enive  phis  tud  ee  Belgique  où  elle  se  mari», 
eeoepUATec  son  mari  un  engagmient  pour  la  Russie  et  cevipl 
ifuelque  temps  après  à  Eruielles  qu'elle  quitta  définitivemeDi 
eu  1840. 

—  29  février,  à  Bruxelles,  -r-  Wouter»  (Jean -Baptiste- 
diariee^eeeph),  ué  dans  cette  ville  le  29  janvier  4770,  ndie 
musicien-amateur,  jouait  très  bien  de  la  eontre-bassé  et'tou* 
chait  de  l'orgue.  Il  était  aussi  habile  facteur;  c'est  d'après  ses 
indications  que  l'orgue  de  l'église  de  Ste-Oiiduîe  a  été  construit, 
et  il  en  avait  construit  un  lui-même  pour  son  usage  particulier. 

'  —  .  .  février,  à  Paris.  —  PoriLXEY  (M™«),  née  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle,  cantatrice  qui  a  quelque  temps 
brillé  à  l'Odéon  quand  on  y  jouait  l'opéra,  et  qui,  malgré  sa 
belle  voix,  avait  fait,  en  mai  1834,  des  débuts  assez  malbeu- 
reux  à  Bruxelles. 

—  8  mars,  à  Vienne.  —  HEimiEiR  (Mcolas),  né  dans  cette 
ville  en  4781 ,  artiste  dramatique  pensionné,  avait  débuté  en 
1B03  et  faisait  partie  depuis  1821  du  théâtre  Hofburg,  sur  le- 
quel il  parut  pour  la  dernière  fois  le  49  avril  1843. 

—  16  mars,  à  Bruxelles.  —  Michel  (Jean-Baptiste),  né  dan» 
cette  ville  le  21  avril  1795»  organiste  de  l'église  SL-Jacquessur 
Caudenberg,  jouait  de  plusieurs  instruments. 

—  23  mars,  à  Londres.  —  Mackhitosch  (Jean),  né  eu  1766, 
eéièbre  bassoniste,  pendant  SO  ans  de  la  soqiëlé  royale  des 
4ntt8ici,ens,  i«  basson  ^  ïù^én,  Iialieiiid*ojlli  il  aurait  pfis  m  it- 
malte  en  1831. 

SB  mon ,  à  Vienne,  -n-  9wmm^  né  en  IBIB»  un  des 
«dlleurs  eolaiTs  du  théâtie  a»  ifar  j^twi. 

^^wm»,  ji  St-PéteEabonxg.  Mmutn  (W^  Adélaïde 
4'AxiMnii),;iiéBà€ffefidd.en  18Û6  d'une  liehe  fimiUepatrieienne 
«iftfnaiie  de  Vienne*  /enune  de  Teeteuf  CSiaflea  MûUer,  et 
aAtachée«Hlliéftt^im|iérielatteinand,  possédait  un  tiès  baan 
>taNnt  dans  la  oomédie  el  le  df^ne* 

—  8  wml,  à  Naumbourg.  RiCBTsa  (Frédéric-Joseph) ,  né 
'CD'ITM  à  Kenùtein  dan»  le  T^Veitîste  dramatique. 

—  %  avril,  à  Berlin.  —  Nbumann  {M"«  Adolphine),  née  à 
Carisrobe  le  1^  fiévii«ff  1.893,  .arti^  ^df^matiqpe  d*pn  ,|alqnt 
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gracieux  /  initiée  de  bonne  heure  à  son  ait  psrr  sa  niM, 
M"*  Amélie  Neamum-Haizinger  actrice  fort  distiiigaée« 
<I«i'e(Ie  a\'ait  accompagnée  dans  toutes  ses  tournées  en  AUema* 
^e.  Elle  jouait  tes  jeunes  rôles  dans  la  comédie  au  ihéàtfe 
.  xo]ral  de  Berlin. 

—  S  avri! ,  h  Vienne.  —  HoSEL  (Ignace-François  de),  né  à 
Vienne  le  2  avril  1772,  conseiller  de  la  cour  impériale  (1B21), 
premier  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'empereur  (1829), 
violoniste,  Htt(''rateiir-musicion,  bibliographe,  a  composé  la 

•  jnusique  de  trois  opéras,  de  cantates  elc.,  et  a  traduit  du  fran- 
çais en  allemand  :  le  Paria,  et  l'École  des  vieillards  de  Casimir 

.  DelMigne. 

—  .  .  avril,  h  Paris.  —  Menjaud  (K"^'  Armantine-Eniilie 
Devin),  née  à  Paris  vers  1795  sortit  du  Conservatoire  pour  dé- 
buter 311  Théfitrp-Français  sous  les  auspices  de  Fleury.  Après 
avoir  ele  chercher  à  Rouen,  Nantes,  etc.,  les  encouragements 
nécessaires  à  son  jeune  talent,  elle  revint  à  Paris,  en  juillet 
181o.  et  plus  tard  elle  devint  artiste  sociétaire  de  la  Conu  die- 
Française.  Cette  actrice  était  remarquable  par  sa  graink  intel- 
ligence de  la  scène,  par  le  naturel,  la  vigueur  et  l'âme  qu'elle 
déployait  dans  les  rôles  d'ingénues, 

'  —  20  avril ,  à  Londres.  —  De  WiTT  (le  comte  Nicolas"),  exeel- 

•  Jent  harpiste,  ancien  ofllcier  de  cavalerie,  lils  du  gênerai  russe 
de  ce  nom,  s'est  fait  entendre  avec  succès  dans  plusieurs 
jconcerts. 

i  22  fluri/,  à  Paris.  —  Rf.rton  (Henri-Montan),  né  dans 
cette  ville  le  17  septembre  1707,  compositeur  célèbre  .  îu  ofes- 
seur  d'harmonie (1803),  puis  de  composition  (1816;  au  Conser- 
vatoire, directeur  de  la  musique  de  l'Opéra-ltalien  (1807-1809), 
Chefdu  chant  à  rOpéra  (1810-1 81o),  membre  de  l'Institut  (1816), 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  (1854).  Son  père  après  avoir 
été  directeur  de  l'Opéra,  en  était  depuis  longtemps  chef  d*ôr- 
•cbestre,  et  c'est  lui  qui  monta  les  principaux  chefe-Kl*œttm 
4e  Gluck,  de  Picdnni  et  de  Sacchini.  Le  jeune  Berton  avait 
donc  appris  In  musique  presqu'en'noitfîrice,  et  H  avait  à  peine 

*  Mon  à  Paris  Is  44  mai  1780.  n  possédait  k  un  ^aut  degté 

l'art  de  diriger  un  orchestre,  et  ce  n'était  pas  un  petit  mérite  à 
l'époque  où  la  plupart  des  symphonistes  étaient  depourvusf^ 
Ulent.  Bbrton  a  mis  en  musique  plusieurs  opéi'as. 
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4 5  ans  qu'il  était  déjh  violon  à  l'Opéra.  Quoique  Rey,  son  pro- 
fesseur de  composiiion,  l'eût  abandonné,  décidant  qu'il  n'était 
ps^s  apte  à  cette  science,  Télève  n'en  continua  pas  moins  à  se  livrer 
à  réiude,  et,  en  raéditatant  les  oumges  des  grands  maîtres,  il 
apprit  le  secret  de  leur  art.  Saodiini  à  qui  on  montra  la  parti- 
tion de  la  Dame  ininime ,  premier  ouvrage  de  Berton,  ne  fût 
pas  du  même  avis  que  le  professeur»  il  engagea  le  jeune  com- 
positeur à  Yenir  travailler  auprès  de  lui,  et  jusqa*ett  1796, 
époque  de  sa  mort,  il  ne  cessa  de  lui  donner  des  leçons.  A 19 
ans,  Berton  avait  d^à  ikit  jouer  au  Concert  ^rUtiel,  plusieurs 
oratorios.  En  1787,  il  donna  à  la  ComMie  Italienne  (anjour- 
d*liui  Opéia-Gomique],  les  Pramessesde  imriage,eik  ce  premier 
essai  très  heureux  succédèrent  rapidement  d'autres  ouvrages 
qui  confirmèrent  les  espérances  qu'avait  fait  naître  1er  talent 
de  leur  auteur.  Berton  composait  facilement;  il  a  été  Tun  des 
musiciens  les  plus  féconds  de  son  temps;  son  répertoire  tant  à 
rOpéra-Comique  qu'à  l'Opéra,  se  compose  de  près  de  50  opéras 
et  ballets  qui  ont  été  représentés  de  1787  h  1831 ,  c'est-à-dire 
dans  un  intervalle  de  AÂ  ans.  (On  retrouvera  les  titres  de  U 
phiparldeces  ouvrages  dans  les  Ëphémérides  des  sept  volumes 
de  notre  Anvuairf).  De  tous  les  opéras  de  Berton,  il  en  est  trois 
que  ron  peul  citer  en  premipre  lip:ne,  comme  dignes  de  figurer 
au  nombre  des  chefs-d'œuvre  de  toutes  les  écoles;  nous  voulons 
parler  de  MonUmo  ,  du  Délire  et  d'Aline.  Le  génie  du  maître 
s'y  montre  sous  les  aspects  les  plus  variés,  et  le  temps  n'a  rien 
été  à  leur  immense  mérite.  Il  est  beaucoup  d'autres  opéras  de 
Berton  qui  renferment  des  partiesfort  remarquables,  mais  aucun 
ne  forme  un  tout  complet,  comme  les  trois  chefs-d'œuvre  que 
nous  venons  de  citer.  Indépendamment  de  ses  œuvres  pour  le 
théâtre ,  Berton  a  composé  une  quantité  considérable  de  ro- 
mances, des  recueils  de  canons  et  des  cantates  officielles,  entre 
lesquelles  nous  citerons  celle  de  Thésée  qui  lui  fut  demandée 
pour  être  exécutée  à  Bruxelles  devant  Napoléon.  Il  s'est  fait 
oûnnattre  aussi  comme  théoricien  par  plusieurs  ouvrages  sur 
la  science  de  rbarmonie,  il  a  écrit  deux  brochures  contre 
Rossini,  et  a  rédigé  les  articles  de  mnisique  de  VEncyclopédiê 
de  Gonrtin. 

Berton  aifait  perdu  sucoessiyement  tous  ses  enfînnu,  d'abord 
ui  filsqoi  promettait  de  devenir  un  peintre  distingué,  puis  sa 
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lAlé,  1lP«'€aiMUn ,  01  enûn  «on  tls  adné ,  f]ran(0l8  Betton  (nié 
mài  itSI),  enfant  natniél  qu'A  avait  en  de  H"*  ll^Uatd, 
làXAct  dtt  Giand-Opéfa.  F.  ^Berton  était  professeur  de  chant  m 
èetojMsitear  ;  Il  mourat  dn  «choléra  le  19  luillet  I8$2,  laissant 
demi  dis  <tui  àittonnThni  Mnt  acteors. 

aiml,  à  ^\  —  Ûmim  (M»»*),  née  en  1775,  artiste 
MmaUque. 

4  ntat,  à  Rotlisay.  MoRTAfiUB-STAiim,  comédien  d*Yin 
tftlent  populaire. 

6  mai,  à  Londres.  —  Nantz,  artiste  dramatique. 

—  8  mat,  à  Carsruhe.  —  Benda  (M"«  Caroline),  née  en  1790, 
autrefois  attachée  au  théâtre  de  la  cour,  tille  de  l'ancien  acteur 
'Benda  de  Berlin  et  descendante  du  célèbre  compositenr  de  ce 
nom  (Georges  Benda  né  à  Jungbunsiau  en  1722,  mort  à  Kaes- 
"tritz  le  6  nov.  1795),  avait  depuis  longtemps  quitté  la  scène  où 
elle  s'était  fait  remarquer  h  côté  des  Esslair,  Charles  Mayer  et 
^iriand.  Devenue  presque  aveugle,  des  personnes  charitables 
la  recueillirent  et  préservèrent  ainsi  ses  .derniers Jours  de  la 
misère. 

—  22  mat,  à  Waldenbourg. — Kanow (H^ Adélaïde),  artiste 

dramatique. 

—  .  .  7nni,  à  Paris.  —  Godat,  jeune  artiste  de  TOdéon  qui 
Vêtait  annoncé  d'une  manière  brilla  die. 

—  .  .  mai ,  à  Rome.  —  Baini  (1  abl>e  Joseph  ),  né  dans  cette 
Hlle  le  21  octoljre  1775,  directeur  de  la  chaptjllc  et  de  la  bi- 
bliothèque pontificale,  énidit  des  plus  disliiigiies,  et  à  la  fois 
un  compositeur  et  un  écrivain  remarquables.  Il  a  écrit  un 
'Miserere  qui  soutient  la  comparaison  avec  celui  d'Allegri,  ainsi 
que  plusieurs  brochures  et  livres  très  recherchés  sur  la  musique. 

—  . .  mai,,  à  Londres.  Fbnsom  (Jean) ,  né  en  I7S9.,  ex- 
m^ste  dramatique. 

^  28  «no»,  à  Oftm.  —  ^0BK0i.A]i-G]aHM,  ex-directeur  du 
'tliéfttie  allemand  de  Peslli. 

— .  .  mai,  à  Fontainebleau.  — KiuAiiy  clief  du  eabinet  du 
mtidstre  de  Tiostniction  publique,  contrebasse  au  GiÀnd* 
Opéra,  il  y  a  peu  d'années  encore,  8*est  noyé  pour  échapper 
aux  picmrsidtes  dont  il  était  Vobjet  du  chef  de  malversation. 

—  «  •  juin,  h  Fontainebleau^— GoNmn  {M**  Rosette  Omo- 
'MM,  mve),'iiée  en  1784,  andenne  actrice. 
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—  î  juin,  à  Ascherle|)eQ.-^Fiscu£R  (M^  Cécile)  de  Danlpck^, 
j|ctiàU  dramatique. 

—  . .  juin ,  au  Grand  Zschocher  près  de  Leipsick. — Schalk,^ 
Qé  à  Fiancfion,  acteur  et  chanteur  du  théâtre  d*Erftirt. 

— •  iO  jfuin;  à  la  Chap^e  pr^  Paris. — Baioter  (H""  ttorfe*' 
jtâdeleiiie)  r  ^  Paris  ie  4  février  i757«  ancienne  actrice  du; 
l^éfttre  Hontansier ,  des  Variétés  et  du  Palals-Rp^,  tyaSt 
obteD»  dès  8esdâ>uts(Ï769)  les  suffrages  de  Voltaîne,  detekain^^ 
de  PrériUe  et  de  Brizaid.  L*ftge  seul  la  foiça  de  quitter  te 
théâtre  peu  de  temps  après  ht  Révolution  deluiUet*  JI"H»'Baio|er 
avait  la  passion  de  son  art,  ce  qui  était  aisé  à  voir  par  la  c{a- 
leur  et  la  vivacité  de  son  jeu.  • 

• —  il  juin,  à  Cobourg.  —  Eichhorn  (Ernest) ,  né  dans. cette 
ville  ie  30  avril  18^2,  violoniste  célèbre  qui  dès  rdgedesîxaB% 
annonça  on  talent  extraordinaire,  et  se  fit  admirer ,  en  même 
temps  que  son  plus  jeune  frère  Ëdouard,  violoniste  conune^ 
lui,  dans  les  grandes  villes  de  l'Europe.  Ces  deux  intéressants 
artistes  ont  vn  leur  jninesse  exploitée  de  la  manière  la  filtt» 
'  odieuse  par  leur  père ,  homme  avide  et  brutal. 

—  il  juin,  à  Paris.  —  Séraphin  (François),  né  ea  1768,,di- 
recteur  du  théâtre  des  Ombres  chinoises,  établi  dans  la  (^arif 
de  A  aloîs ,  (!♦  jiuis  k  construction  du  PalaisrRoyal. 

—  18  juin,  k  Londres.  —  Euj»soK  (T.) ,  chanteur  çoinique  ,^ 
auteur  de  chansons. 

—  2G  juin,  à  Dessau.  — Greinea  (M"'),  directrice  du  thé^tfe» 

1—  2  juillet,  à  Berlin.  —  Blum  (Charles-Louis  Blume  ,  dit)^ 
né  dans  cette  ville  en  1786,  acteur  et  auteur  dramatique,  mu* 
fiicien  et  peintre  décorateur,  apprit  la  composition  musicale 
aOMS-BiUer  et  Salleri ,  et  Jouait  très- bien  du  piano,  du  violOA* 
cèMe  et  de  la  guitare.  Ucommepça  sa  carrière  dramatique.^ 
Koenjgsberg  en  18Q5,  et  laânii  à  Berân  pour  j  |ff^di9  lai^ 
IV9ationa.de  régiasepu^néral  du  théim  de  TC^éira.  H  a  MlL 
l^lnalaai^  voyagea  en  AUemaepe,.  en  Fianee  et  ên  Qelte»  te 
aenvcea  deamatjqioes  a^élèient  à.npi  nombre  eonridérable. 
lequel  H  j  a  une  grande  quanUté  de  liaductiona  »,  aorteut  dk 
WuMUes  Cran^iUs,,  car  c'est  BUymijiiijla  popularisé  ce  gefm  4ft 
BlècesenAllfwatgie»  RaoaiJN»  i]9i|vies:Q^nalesxie  Blum«  c^uir 
eiit.el»tee]B.le(  {dm.  pand  socete.,  en  ramajqffe  le^  comédlea  : . 

» 
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lei  Rêveries  à  la  mode,  Mirandolina ,  qui ,  quoiqu'elles  aient 
plus' de' vingt  ans  de  date,  se  maintiennent  au  réptitoire  de 
toutes  les  scènes  allemandes.  Blum  s'est  aussi  distingué  comme 
composilear;  on  a  de  lui  iHÈ  outrages  de  musique  tocale  et 
instnimentale,  eu  nombre  desquels  setiouTent  «tuelqaes'  hiU- 
lets  et  opëni9HM>mique8.  Il  a  aussi  exécuté  un  grand  nombre 
dé  décors  et  notamment  plusieurs  de  ceux  de  la  Jeanne  d^Atc 
de  Scbiller»  de  Reheri  le  JHalble,  de  Faust  et  du  FreyschtOg. 
.  —  20  jmlleit  k  Brème.  —  Melluiger,  baryton  du  tbéÂtre. 

—  ^juilUt,  à  Leipsick.  —  Lfinnis  (Jules) ,  né  dans  cette 
Tfllé  en  1808,  peintre,  autrefois  acteur  eu  BaTière,  en  Autri- 
che, etc. 

—  23  juiUet,  à  Dantzidf.  —  Weise-^  (H«>«),  née  à  Dessau 

le  32  septembre  1796,  artiste  dramatique  depuis  1811. 

—  ZOjuillet,  à  Carlsbad.  —  Mozart  (Wolfgang-Amédée),  né 
à  Vienne  le  S6  juillet  1791,  second  fils  de Tillustre compositeur, 
n*eut  pas  le  bonheur  de  connaître  son  père  qui  mourut  le  SS 
décembre  de  la  même  année.  Il  reçut  des  leçons  de  Neukomm 
d'Albrechsberger,  de  Haydn ,  et  parut  pour  la  première  fois  en 
public  en  180o,  dans  un  concert  où  il  exécuta  avec  un  talent 
d^à  remarquable  sur  le  piano  le  grand  concerto  en  ut  de  son 
père.  Depuis  il  s'est  encore  fait  entendre  ailleurs  qu'à  Vienne, 
excitant  partout  la  plus  vive  sympathie ,  bien  plutôt  duc  au 
nom  qu'il  portait  qu*à  son  talent  d'e&écutant  et  de  composi- 
teur. 

—  .  .  juillet,  à  Nancy.  —  Pixerécourt  (iienc-Charles  Guil- 
BERT,  dit  de),  né  le  22  janvier  1773,  au  village  de  Pixerécourt, 
près  de  Nancy,  dont  il  a  pris  le  nom.  11  était  le  lils  d  un  ancien 
major  au  rc^^imcnt  de  Boyal-Roussillon.  Son  père  l'éleva  très 
durement;  il  le  desLina  au  liant  au,  eL  le  jeune  Guilbert  venait 
de  tinir  son  droit  lorsque  ia  licvolution  éclata.  A  peine  âgé  de 
18  ans  ,  il  fut  obligé  d'émigrer  avec  son  père ,  et  fit  la  cam- 
pagne de  1792,  comme  officier  au  régiment  de  Bretagne,  dans 
Farmée  du  duc  de  Bourbon.  Bentré  en  France  en  1795,  il  dut 
sa  cacher.  G*estaufond  de  Fasile  secret  quil  avait  choisi, 
«iue,  se  nourrissant  d'idées  sombres ,  il  commença  à  écrire 
pour  le  théfttre.  Son  premier  ouvrage  ;  Marat  Mauger,  w  U 
Jacobin 'm  immen,  Ait  joué  eu  province.  Puis  vinrent  snooes- 
sivânent,  au  nombiè  de  118  pièces,  ime  coilectîou  d*opéras ,  ' 
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de  Taudevilles  et  de  niëiodiann  s.  Parmi  ces  derniers  nous 
citerons  principalement  :  Victor,  ou  l'enfant  de  la  forêt; 
Cœlitia,  ou  l'enfant  du  mygtère;  le  Pèlerin  blanc  ;  la  Famne 

deux  maris  ;  les  Mines  de  Pologne  ;  Tékeli  ;  le  Chien  de 
MmUargits  la  Téle  de  mort;  le  Bourreau  d^jimUerdam; 
Laittde,  etc.  (On  tiouveia  les  titre»  de  la  plupart  des  pièoes. 
de  raatenc  dans  les  Éphânérides  de  rAMNOAniK  1830.  à  I84S). 

Oatre  ses  ouvrages  de  th^tie,  Pixeiéooiin  a  publié  .encore 
une  traduction  des  SouveniridePariê  et  des  SouwmrM  d^Iialù 
de  Kotsebue,  nn  roman  intitulé  Charles  XII,  aâssi  traduit  de 
l*«allenuind  ;  une  vie  de  DaUtifroCp  deux  brochures  anonpftes ,  et 
une  édition  très  bien  Êiite  des  œuvres  de  Florian ,  josqu'alor» 
inédites. 

Pixerécourt  fut  directeur  de  TOpéra-Comique  de  1824  à 
1827,  puis  de  la  Gaité ,  jusqu'au  moment  de  Tincendie  de  ce 
théâtre  en  1835.  Il  était  aussi  chevalier  des  ordres  de  la 

Légîon-d'Honnegr  et  de  l'Éperon  d'or  ,  inspecteur  dans  Tad- 
ministration  des  domaines,  et  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Tout  le  temps  qu'il  ne  donnait  pas  à  ses  compositions», 
il  l'employait  à  la  formation  d'une  belle  et  curieuse  biblio- 
thèque, remplie  d'ouvrages  rares  et  d'éditions  remarquables, 
dont  il  fut  obligé  de  se  défaire  en  1839,  et  dont  l'excellent 
catalogue,  rédigé  par  le  bibliophile  Jacob  et  par  Ch.  Xodier, 
fait  connaître  les  richesses.  Le  dernier  de  ces  écrivains  a  donné 
dans  la  Revue  de  I^aris  (juilleli 835)  une  appréciation  très 
Juste  de  l'inHueuce  que  Pinerécourt  a  eu  sur  le  théiktre  de  son 
temps. 

Guilbert  de  Pixerécourt  passe  pour  être  le  père  du  mélo- 
drame ;  on  Ta  nommé  alternativement  le  ComeiUe,  le  Cr^lUm. 
des  boûlevafds,  le  Shaketpeare  franeaie.  Quoiqu'il  ait  Ml, 
jouer  le  premier  mélodrame  moderne,  il  n'acceptait  pourtant 
pas  la  qualification  du  créateur  du  genre;  il  prétendait  n'avoir 
ftdi  que  le  ressusciter,  et  en  fiiîaait  remonter  rorigine  Jusqu'à 
Gscbyle,  Jusqu'aux  Jeux  scéniques,  si  aimés  des  Grecs  et  des 
Romains,  Jeux  qui  n'éMtîent  en  définitive ,  selon  lui ,  que  des 
mélodrames.  On  a  plaisanté  sur  le  style  de  ces  pièces,  qui 
n'était  certainement  pas  aussi  ridicule  qu'on  voulait  bien  le 
dire*  et  qui  Tétait  beaucoup  moins  que  celui  de  certains  oti? 
mges  qui»  dejNiis,  ont  été  proclamés  des  chefo-d'œuvie;  «ar 
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il  avait  l'avantàge  d'être  compris.  Le  satyrique  DeÉpAzes  avait 
dit  en  faisant  parier  le  Corneille  des  boulevards  :  «  Je  n'écris 
que  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  lire.  »  Il  pourrait  dire  main- 
lettaiit  de  quelques  faiseurs  :  a  Je  n'écris  pas  pour  cmx  qui 
savent  Ute.  » 

—  4  asûi,  à  Klngstim  (Snrv^).  ~  Morgan  (Ben),  chanteur 
iitadals,  exceUilt  sartovl  dans  1«  charges  comiques. 

— •  Iwiài,  à  Miil.  ll4n»inN ,  directeur  de  raoadéoile  iê 
BMisiqùe  dé  la  ville. 

^  9  août,  à  Anvers^  —  fezim  (Jacques) ,  né  h  Bechthèlm 
(Hene-miéiiaiie)  en  179i,  prît  dès  l'Age  de  ciaq  ans  des  toQOM 
de  musique  de  rerganiste  Moeser.  Après  avoir  étndîé  levioloii 
sous  la  direction  de  son  père»  il  apprit  h  jouer  de  difiënails 
fnstniÈiiebts;  j|Mils  il  s*idonna  à  la  ooniposition.  S*étant  attaché 
ée  pM^hsnce  à  rtétnde  de  la  cHarliiette ,  ses  ptDgiès  ftirent  si 
tassées  sur  cet  instrument  qu'on  le  mngea  avec  faison  parmi, 
les  virtuoses  les  phis  dtstSugnés.  Il  a  occnpé  pendant  dix  ans 
la  place  de  chef  de  musiqnean  31*  régiment  d'infanterie  belge, 
ensuite,  celle  de  directeur  de  mnsique  à  St-Nicolas,  où  il 
fonda  la  Société  philharmonique ,  et  depuis  1833»  ii  était  chef 
d'orchestre  de  la  Société  royale  d'harmonie.  Il  a  composé  des 
fantaisies,  des  pots-pourris,  des  concertos,  piusreurs  cantatee 
d'un  grand  mérite  et  Une  messe  isoleimeHeqne  la  mort  ne  hll 
a  pas  permis  d'achever.  Plusieurs  partitions  Ont  été  anssi  ar- 
rangées par  lui  en  harmonie  mrli taire. 

—  ibaoùt,i\  Mons.  — Preud'homme  (Joseph-Parfait-Bien- 
venu), né  en  1787,  professeur  de  piano,  ancien  chef  d'orchestre. 

■ —  18  août,  à  Paris. — Chazet  (André-ReiK  BalthasarÂlissan 
de),  né  a  Paris  le  23  octobre  1774,  fit  ses  études  au  collège  de 
Juilly,  suivit  en  1792  son  parent .  M.  de  Markau,  ambassadeur 
à  >'ap!es,  et  revint  ;i  Paris  en  1796,  où  il  concoumt  à  la  rédac^ 
tion  du  journal  le  Dejtuner. Les  principes  de  ce  journal,  ayant 
dé^lu  au  gouvernement ,  Chazet  fut  condamné  à  la  déportation 
le3  septLMiibre  1797.  Il  faut  croire  que  son  exil  ne  fui  jiasde 
longue  durée,  car  sa  première  pièce,  la  PetUe  mvl roman ie, 
t[n\\  fit  en  «DCiétë  ïivec  Thésigny,  fut  jouée  au  théâtre  du  \  au- 
deville  le  même  mois,  ei  ses  autres  ouvrages  se  succédèrent 
tou\)  sur  coup.  Il  a  fait  un  nombre  considérable  de  pièces  de 
théitre-,  4ti  rOiMnces,  des  chansons ,  des  c6uplieVs>'des  petits 
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vers  de  sodété,  de  fêles,  de  circonstaocc,  etc.,  qui  lui  Milureiit, 
avant  comme  depuis  la  Reslaurution,  le  lilrc  d'Inévitable. 
Quelques  unes  de  ses  productions  légères  se  recommandent 
par  de  l'esprit,  de  ta  taciliié  et  du  trait,  et  autres  qualités 
spéciales  propres  àt  ce  genre ,  mais  dont  il  faut  excepter  k 
natvfd,  avec  lequel  Ckuel  parslMiil  htm^iné  auu  lénift* 
sioft»  Ce  début  et  ces  avaatanes  se  Betnmvent  diaèleecheueiii 
qu'il  a  composées  comme  membre  de  la  Société  du  Careaii. 
A  raMt  de  leus  les  événemenifr,  de  toutes  les  ctfODUStasea, 
de  toutes  les  anecdotes,  peisonne  ne  connaissait  mieux  qun 
lui  Taft  fiœile  d'encadier  rhlstotielle  du  Jour  dans  quelques 
scènes  rapidement  esquissées.  Ce  takntjd'lmpiovisatîun  a*ett 
firéqueroment  cxeKé  poui*  les  divers  gouvernements  qui  se  scol 
succédé  en  France  ;  aussi  ne  lui  a-t-il  manqué  que  le  litiu  de 
poète  lauréat.  Chazet  a  suivi  Napoléon  en  Hollande,  et  plus 
tard  Marie-Louise,  lorsqu'en  1815  elle  se  rendit  à  Cherbourg. 
Il  accompagna  également  Louis  XVIII  à  Gand,  en  1815,  et 
devint  successivement  chevalier,  puis  oflicier  de  la  Legion- 
d'ilonneur,  bibliothécaire  du  roi,  receveur  des  ûnanceStCi 
censeur  dramatique. 

Outre  les  pièces  de  théâtre  <  dont  nos  Éphémérides  offrent 
la  nomenclature  à  peu  près  complète  (voir  nos  sept  volumes)» 
Chazet  a  encore  donné  quelques  ouvrages  de  littérature  et  la 
traduction  de  quelques  romans  allemands. 

—  .  .  août,  à  —  CAMPAâ.>iuLi ,  né  en  1704,  artiste  lyrique 
italien. 

—  12  septembre,  à  Berlin.  ■ —  Eunicke  (Frédéric),  ué  à  Sach- 
senkttusen  piiès  dX)ranienboui!g  le  6  mars  1764,  premier  ténor 
au  tMtte  natUmal  de  Berlin ,  pensionné  depuis  1825 ,  après 
avoir  parcouru  une  carrière  de  37  ans  sur  divers  tkéAtvsa.  H 
awlt  marié  la  faaseuse  «ctrice,  Jeanau-Hcnrietle-Rfltsliie 
Scinder,  avec  laquelle  il  HM  «ngai^  successlvemeat  à  Maycnoe» 
Artisluidaw  f  Fraiiofi»t«t  Betlin.  Lesdenz  4§ovaL  dUvoNimiat 

■ 

^  Sur  près  de  200  pièces  de  théâtre,  Chazet  en  a  fait  deux 
ou  trois,  k  lui  seul ,  et  le  reste  avec  différents  collaborateurs, 
parmi  lesquds  Sewrki ^  Léger,  6ttm,  LaforteUe ,  Buboi», 
Rrancis,  MaUglm^CtontilvIhipatjri  tatt^^dlélflfiVlui 
,;jfMdai^ 
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eniuiie,  Euiiicko  pour  se  remarier  avec  «ne  cantatrice  r  ' 
M'^«  Schwachhûler,  et  M««  Eunicke-Schuier  avec  un  médecin, 
M.  Meyer,  avec  lequel  elle  divorça,  puis  avec  un  nutre  méde- 
cin ,  M.  Hendel,  qui  mourut  sept  mois  après  sou  mariage, 
ensuite  avec  le  professeur  Schutz,  avec  lequel  elle  divorça  ; 
encore.  Ce  quatrième  mari  est  mort  à  Berlin  le   sept.  IBii. 

—  M  septembre ,  h  Dublin.  —  Balls  (J.-S.),  né  en  lî&ô,  • 
acteur  du  théâtre  de  l'Abbey-slreet. 

—  20  septembre»  à  Londres.  —  Ross  (E.  WarrEBEADi,  dit)  ^ 
acteur  du  théâtre  Surrey. 

Si  99jpêBnibret  à  Dijon.  —  Vadé-Bibrb,  tnden  «eteor  de»  ^ 
théltues  de  Lyon ,  Marseille,  Rouen,  Anvers,  Liège  et  d«B Nra*.    .  \ 
Teàiités  de  Piris ,  ancien  diiectear  dn  théâtre  de  Dijon. 

— 86  Mptemdre,  à  Pasay* — GL^ncNT,  ex-^irtiste  et  i^ptaeevir 
dn  théâtre  deyerBaiUea,  s^est  noyé  par  désespoir.  Dès  eea 
enfimoe  »  il  avait  Joué  la  comédie  an  théâtre  des  Jcnnea  Élèver  * 
dé  la  me  Dauphine.  Il  y  resta  longtemps  et  de  là  passa  à  Ver- 
sailles, d*où  il  ne  put  sortir  malgré  les  débuts  qu*il  essaya  à 
Péris. 

—  26  tefilmJbm,  I  UOe.  —  Dblsiutb,  né  en  1616 ,  premier 
ténor  qui  avait  débuté  avec  tant  d'édat  au  théâtre  de  i*Opém 
de  Paris,  il  y  a  quelques  années,  et  dont  on  avait  constaté  tant 
de  fois  les  brillants  succès  en  province. 

— 29  septembre,  à  Paris.  —  Clermont  (C'%  dit),  un  des  plus    ,  » 
aneiens  acteurs  de  province  et  chef  aussi  honorable  que  dia* 
tingtté  d'une  famille  dans  laquelle  le  talent  est  héréditaire. 

—  .  .  septembre,  à  Paris.  —  Casimir  (Gompan  ,  connu  sous  le 
nom  de),  le  mari  de  la  première  chanteuse  de  TOpéra-Comiquer 
et  violon  à  rorcbestre  de  ce  théâtre  d'où  il  s'était  retiré  depui». 
quelque  temp<;. 

—  .  .  octobre ,  à  l^aris.  —  Paul  (M™«  Dl  trfilh),  ex-artiste  du 
théâtre  de  i'Opéra-Comique ,  et  fille  de  Michu  ,  ancieu  acteur 
du  même  théâtre  qui,  ayant  fait  de  mauvaises  allaires  avec  la 
direction  de  Lyon,  se  jeta  dans  la  Seine  et  y  périt  en  1801. 
Le  mari  de  M™«  Paul,  un  des  anciens  acteurs  et  administra- 
teurs de  rOpéra-Comique ,  vit  actuellenu  iu  à  Liruxelles. 

—  5  octobre ,  à  Marseille.  — Bernard  (  M'nf  Christine  Ronjon, 
veuve),  née  en  1772,  fille  d'un  colonel ,  actrice  et  directrice  du 
théâtre  de  Toulon  (ITÔO  k  1852 ,  puis  encore  de  iSôô  à  185a). 


Digitized  by  Google 


*'  — ^octobre,  à  Vienne.  —  Mattis-Haseniiut  (M"*  Pauline), 
née  eu  1811,  pi-emière  danseuse  du  théâtre  impérial  de  U 
Porte  de  Carinthie. 

— -  . .  octobre ,  à  Presbourg.  —  Grammerstoetter  ,  auteur  de 
i.  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  mort  de  misuru  dans  ua  hôpital. 

—  17  octobre  ,  à  Liège.  —  Rouillé  (Louis-Pierre),  né  à  Ver- 
sailles le  20  mars  17d7,  proicsseur  éméritc  à  runiversîté  dd 
U^ge,  naturalisé  belge  le  18  mai  1815 ,  auteur  de  deux  comé^ 
diés  :  1*  le  Momeni,  non  représentée  (1787),  et  2»  le  Omnait» 
itur,  3  a. ,  vers ,  joué  à  Vemilies  et  à  Bnudtes* 

•  —  SM>  octobre ,  à  Londres.  —  Horncastlc  (Georges),  artiste 
lyrique  dn  théâtre  de  Drary-Lane. 

— *    odcibre,  à  Dresde.  —  Effert  (Orono)  »  né  en 
.  strtiSjte  dramatique. 

r-9i  odotre ,  à  Brest.  —  JUta  {W^  Anna),  née  en  I8M, 
artiatfl  dramatique. 

—  Slodoftffv»  à  Quedlinbourg.  —  Wawhk  (M»*)»  aitisie 
dramatique. 

—  2  novembre ,  h  Weimar.  —  Haeser  (Augustes-Ferdinand), 
néàLeipsick  le  15  octobre  1779,  directeur  des  chœurs  du 
théâtre  de  la  cour,  écrivain-musicien,  et  frère  de  la  célèbre 
oanlaîrice  Charlotte  Haeser,  que  l'on  appelait  en  Italie  la 
divine  allemande  {la  diva  icdesca),  compte  parmi  ses  compo- 
sitions musicales ,  un  oratorio,  un  opéra,  des  messes,  des 
ouvertures ,  des  sonates ,  etc. 

—  .  .  novembre  ,  à  Paris.  —  Nadaud  (Joseph),  chef  d*orclies* 
trc  du  tlieàtre  français  de  St-James  à  Londres. 

—  8  novembre,  à  Chemnilz.  — Just  ,  ne  a  Meiningen,  artiste 
dramatique  et  directeur  des  chœurs  du  théâtre  de  la  ville. 

— 17  novembre,  à  Reading,  près  Londres.  —  Gattie  (Harrj), 
né  en  1774,  ancien  acteur  du  thé.àtre  de  Diiii}-Lane. 

.  .  novembre ,  à  Rome.  —  Theodoli  (Philippe),  une  des 
célébrités  les  plus  excentriques  de  la  capitale  de  la  chrétienté, 
un  pauvre  horloger  de  la  rue  dei  Banehi ,  qui,  depuis  une 
trentaine  d^années,  était  en  possession  de  foire  rire  Rome , 
par  le  Jeu  et  les  lazzis  qu'il  prêtait  à  ses  personnages  de  bois 
du  tbéMre  dei  Burattini  (marionnettes).  Cassandre,  tel  était 
le  nom  du  personnage,  semblait  avoir  hérité  de  tout  Fesprit 
caustique  de  Tandenne  eomédie  italienne.  Pas  un  fitU,  pas 


un  homme,  quel  que  fut  sou  habit,  u'écbapjyaii  à  sa  mordante 
critique  ;  c'était  le  Pasquin  vivant  de  l'époque.  Et  plus  d'une, 
fois  Theodoli,  le  Cassandre  vivant,  a  du  aller  au  château 
St-Ange  réûéobir  mt  les  ingempéri»  de  lâ  langue  on  det 
gestes  du  Cassandre  de  bois.  Nulle  classe  de  la  société,  net 
dédaignait  d'aller  rentendfe,  et  on  voyait  souvent  pami  se» 
andifeuis  plus  d*un  gtare  prélat. 

. .  nooembre,  à  Cbambéry.  —  Veibat  (J.-P.)»  né  à  Lyon 
ven  1810,  collaborateur  de  Bertbaud  dans  la  publication  da 
VHomme  rouge,  satire  bebdomadaire  (1833),  et  auteur  de  plu^ 
sieurs  ouvrages  dramatiques,  enti^auties,  au  Tbé&tre-Fcan^s^ 
de  VJii  et  le  métier,  c.  1  a.,  yers ,  avec  MasseUn  ;  et  sur  diffié^^ 
rents  théâtres ,  de  Casque  en  cuir  ei  pantalon  garênee,  des 
Commères  de  Bercy,  delà  Fille  du  Danube,  du  Maugrtinm,  dft 
VOncîc  d'Afrique,  des  Regreii,  etc. 

—  20  novembre,  au  village  des  Thèmes,  près  Paris.  — 
Pauline  (M"*  J^nne-Maiguerite-Nicole  LavH^^tère  dite),  née 
en  1787,  avait  débuté,  encore  enfant,  au  théâtre  des  Jeunes 
Élèves,  puis  aux  Variétés  en  1807  où  elle  a  joué  pendant  30  ans 
entiers  sans  que  l'âge  lui  eut  rien  fait  perdre  de  sa  gentillesse 
et  de  ses  grâces.  On  Tavait  surnommée  la  petile  Mars  des  Va- 
rictés.  Parmi  ses  dernières  créations ,  elle  en  eut  deux  dont  le 
contraste  fut  frappant  :  celui  de  la  pauvre  femme  du  V  agabondp, 
et  celui  de  la  brillante  comtesse  dë  Kean„  où  eik  sut  se  poser 
à  côté  de  Frederick  Lemaitre. 

—  20  novembre,  à  St-Pélersbourg.  —  Krylof  ou  Kriloff 
(Ivan-Ândréiévitch),  né  à  Moscou  le  2  février  1768,  célèbre 
poète  russe,  surnomiiK^  le  Lafoniaine  du  Nord,  auteur  d'un 
opéra  :  la  Défvme  de  bonne  aventure  (1784),  et  de  plusieurs 
coméiiiê!»  :  les  Espiègles,  VÀiUeur  dans  l'antichambre,  le  }faga-' 
tin  de  modes,  la  Famille  emportée ,.  Etie  le  Paladin,  la  Leçon 
#rfx  jeunes  ftUes ,  etc. 

Les  fables  de  Krjlof  oui  été  publiées  à  Pans,  en  1825,  par  Iç 
comte  Orloif,  sous  ce  titre  :  Fables  russes  Urées  du  reevisU  de 
M,  Krylof,  et  imitées  m  een  français  et  UnAiem  par  difiera 
autesurs.  Le  bacon  de  Stassaet  a  fourni  à.  ce  recneli  plusimiTS 
liaduetioDs  que  l'on,  pont  compter  pacml  oeilse  q|al  resxmliil^ 
siutaieQ  le  i^s  deboidieur,  de  ntfveté  et  d'esprit  liss  .pièces 
eciginalss  de  Krjlot  One  «ujtra  tiaductiou  ftançM^  da  ces 
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Mlles  publiée  à  Moscou  en  1828  par  Masclet,  est  regardé* 
leotnme  la  plus  complète.  Selon  Joukovski ,  Pun  des  meillean 

poètes  et  des  plus  judicieux  litt(^rateurs  russes  de  notre  temps, 
"les  fables  de  Krjiof  ne  doivent  pas  être  considérées  sous  le 
même  point  de  vue  que  celles  de  riniruitahle  Lafonlaine. 
Celui-ci  est  naïf  tandis  que  l'autre  ne  Test  [  oiiit;  Lafontaiiic 
nous  ravit  par  une  sensibilité  douce  et  sans  apprêt,  Krylof 
scintille  de  traits  vifs  et  pénétrants.  Ici  le  lecteur  s'identifie 
avec  tout  ce  qui  est  mis  en  scène;  là,  il  n'est  qu'un  spectateur 
curieusement  attentif.  Enfin  ces  deux  fabulistes  ont  chacun  un 
genre  de  meiiie  très  distingué  qui  leur  est  propre,  mais  qui 
n'est  point  le  même  sous  aucun  rapport. 

Krylo^tait  Tun  des  conservateurs  de  la  bibliothèque  impé- 
fiale,  conseiller  de  cour,  cbevaller,  et  membre  de  plosieun 
fod^és  Ulténdm.  Ses  obsèques  ont  «a  lien  avec  une  pompo 
cxlfaoïdiBiire;  le  aar  y  assistait,  ainsi  que  Téltle  de  la  popu- 
lition. 

novembre,  à  BrméDes.  —  Srmm  (Hemaid-loseph), 
né  dans  cette  Ttlle  le  14  aolkt  1787,  ffonctl<mnaire  public  en 
letiaite,  nrasicien-amateor,  possédant  vn  beau  talent  sur  le 
violon-alto. 

—  S  décembre  A  Lille. —Umoirr  (li"«aotiMe),  ei-eeeoaile 
danseuse. 

•i— . .  décembre ,  h  Munich.  —  Destouches  (Fiançoit),  né 
idans  cette  ville  le  i4  octobre  1774,  élève  de  Haydn,  a  composé 
plusieurs  opéras,  des  messes,  ouvertures,  chœurs  etc. 

—  10  décembre,  à  Danustadt. — Furst,  ancienne  basse-taille 
^u  théâtre  grand-dncai,  père  des  deux  Fûist,  acthces  da 
même  théâtre. 

—  10  dérnnbre,  à  Pnsen.  —  ROLANII  (M"»»),  née  MoUiEE- 
^jAVUES,  artiste  dr^maliciiie. 

—  drccvibrc,  à  Louvain.  —  Tiby,  né  en  1768,  le  premier 
«Qaftre  et  le  protecteur  du  célèbre  violoniste  de  Bériot. 

—  47  Décembre ,  k  Londres.  —  Webster  (M"*  Clara),  dan- 
seuse, née  en  182G,  morte  des  suites  de  brûlures,  sa  rohc  de^?azo 
ayant  pris  feu  à  la  rampe  du  théâtre  pendant  la  représeutation 
du  ballet  la  RévoUe  au  harem. 

^27  décembre,  à  Paris.  —  Belmont  (M"«  Sophie),  née  en 
1781,  avait  commencé  sa  carrière  au  théâtre  du  Vaudeville, 


dâûs  les  rôles  d'enfants,  et  après  avoir  joué  quelques  rôle» 
d'amoureiîuses,  elle  avait  au  plus  vingt  ans  quand  elle  eut 
un  succès  extraoïdinaf  re  da&s  Fmdum  ta  weUeuse.  Sa  char- 
mante figure,  les  grftces  de  sa  personne,  la  firent  distinguer 
par  les  auteufs  qui  lui  oonfièrent  les  rôles  les  plus  importants 
dans  toutes  les  pièces  à  succès  de  ce  temps^-là.  En  1808, 
H**  Bdmont  quitta  le  théâtre  du  Vaudeville  pour  celui  de 
rOpéra-Gomique,  non  qu'elle  Ait  cantatrice,  mais  parce  qa*à 
cette  époque  on  jouait  encore  beaucoup  de  pièces  à  ariettes 
qui  exigeaient  un  talent  de  comédie.  Entr^autres  rôles  où  elle 
Ait  remarquée,  on  peut  citer  Aline  reine  de  Gdeortde,  et  iVtiiofi 
chez  de  Sévigné*  Le  règne  des  cantatrices  éclipsa  bientôt 
celui  des  comédiennes,  M*"*  Belmont  se  contenta  d'un  emploi 
qu'elle  embellit  par  la  sagesse  et  la  distinction  de  son  Jeu,  et 
se  retira  en  1827,  pour  jouir  des  douceurs  de  la  vie  privée. 
Elle  épousa  alors  M.  Dupaty,  de  TAcadémie  Française,  dont  la 
plume  élégante  et  spirituelle  avait  contribué  à  ses  succès. 

—  .  .  décembre,  à  Pesth  —  JjiaiTZ  (M""'),  artiste  dramatique. 

—  Sont  encore  morts  dans  le  couraut  de  l'année  : 

En  France  Pougin  père,  Masson,  Derouvère,  Henry,  F.  Val- 
UFn,  M™"  Zoé  DuQUESN'ois ,  Lemoine-Montigny  (  née  Renaud- 
Walmont),  Mariette,  de  la  Porte-St-Martin,  artistes  ou  anciens 
artistes  dramatiqni  s,  Poirier,  directeur  ou  ancien  directeur  du 
théâtre  de  St-Étienne. 

A  Breslau,  àlbregut,  chef  d'orchestre,  Hertrampf,  musicien 
de  l'orchestre. 

A  Colojïne,  Jules  Rath,  artiste  lyrique. 

A  Francfort  sur  le  Mein,  Arnold  et  Bourmann,  musiciens  de 
porcbestre. 

A  Prague,  M""  Janauschek  aînée,  et  Sep,  danseuses. 

A  Vienne,  Jean  Gaensbacher,  né  à  Sterging,  dans  leTyrol, 
le  28  mai  1778,  ancien  ofl5cier,  élève  de  \  ogier,  maître  de  cha- 
pelle (le  St-Ëtienne,  a  publié  beaucoup  de  musique  religieuse, 
instrumentale  et  de  chant. 
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JOURNAUX 

PAKàISSANT  A  BRUXELLES. 

LE  C0RRE5P0NDA.NT  DES  THÉÂTRES,  paraissant  chaquc  diman- 
che, rue  Saint-Laurent,  22.  —  Prix  :  16  irancs  jour 
FaDnée. 

l'écho,  paraissant  tous  les  jours,  rue  du  Nord,  3.  — 
Prix  :  8  francs  par  trimestre. 

LA  BELGIQUE  MUSICALE,  paraissant  tous  les  jeudis.— Cin- 
quante-deux numéros  par  an  de  4  pages  de  texte  farmai 
grand  iii-4s  imprimés  avec  luxe,  et  cinquanteHleux  mor- 
ceauxde musique  ttouvelle.  — Abonaernent  aveemumque  : 
12  fr.  pour  six  mois;  20  fr.  pour  un  an.  —  Aboanfîmant 
sans  manque  :  6  fr.  pour  six  mois;  10  fr.  pour  un  un*  — 
On  s'abonne  à  Bruxelles  au  bureau  du  journal,  cfeez  les 
frères  Scbott»  éditeurs  et  marchands  de  musique,  petite 
rue  du  Musée,  3;  J.-B.  Tircuer,  iniprimeur-libraii'e,  rue 
de  rÉtuve,  '20,  et  chei  tous  les  libraires  et  directeurs  des 
postes  du  royaume. 

Ce  journal,  spécialement  consacré  h  la  musiquii,  a  été 
fondé  à  Bruxelles  en  ïHO.  Il  est  devenu  depuis  (Jeux  ans 
la  propriété  de  M.  Aug.  Gaussoin. 

On  dislingue  juirmi  les  rédacteurs  :  MM.  A.  Gaussoin, 
rédacteur  en  chef,  l'abbé Janssens,  le  Vicomte  db  l*£tang, 
A.  Boisseaux,  H.  de  Fbenot,  etc.,  etc. 

Les  compositions  musicales  quise  publient  avt  cle texte 
du  journal  sont  choisies  parmi  les  ceuvres  les  ^>lus  non- 
irelles  et  les  plus  remarquables  des  compo6itie«.is  natio- 
naux et  étrangers. 
Xa  BelgiquemiukaUMle  seul  journal  belge  d(  :  musique. 
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ANNUAIRE 

DRAMATIQUE 

POI  R  I8^G, 

CONTENANT,  POUH  CIIAQUE  JOrPx  DE  L'aNNXK  , 

I  l.  1  i.i.:-  .  L;.,i,;.iu'i-'-  ,    ^  } 

r  nn.î'vr  hes  .1      .    .  .>  r.rs  TiiF.\Tnr<!  ri*!  | 

DHUXEI-LES  PENDANT  184:.. 

PNE  GALERIE  DELCE  ET  ÉTRANCtRE  D* AUTEURS  ,  j 

Dl.                 ^  ET  Al;  ! 

r  rS  TADi  riTES  .Ni.i.UOLliùJQUEb  Uiu  i  r..  ' 

Huiéièine  Année. 


.■  *  > 


71  {întvcUes* 


TARRH'  ,        J.-A.  LELO.Nb, 

IBRAIRE,  PASSAGE       I  A  IMPIlIMEl/R-LIB -ÉDITEUR , 


t 


Monnaie.  |       46,  rue  des  Pieir*. 

A  Paris , 

Cîîr/  MNRCHANT,  RorrKVARD 


»  m 


ANNUAIRE 


DRAMATIQUE 


LF  PF.RSONVFf  T>KS  THEATRES  DE  LA  BELGIQUE  *, 
IX  RELEVÉ  i>£S  PIÈCES  HEPRÉSKNTÉES  SUR  LES  THÉÂTRES  DE 
BRUXELLES  PENDANT  iB4u; 
iniE  GALERIB  BELGE  ET  ÉTRANGÈRE  D*A1ITEUR$, 
BE  MUSICIENS  ET  ARTISTES  VIVANTS; 
LES  TABLETTES  NÉGROLOGIQOES  BE  L* ANNÉE  iW,  ETC.,  ETC. 


POUR  1846, 


CO:iT£NAiNT,  POUR  CHAQUE  JOUR  DE  l' ANNÉE  , 


Haltlème  Année. 


31  Brnttlki^ 


TAUillDË, 


J.-A.  LELOiSG, 

lUPRIMEim-LIB.-ÉDITEOR, 

46,  rue  des  Pierres* 


LIBRAIRE,  PASSAGE  BE  LA 

Monnaie. 
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ABRÉVIATIONS 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


a. 

signifie 

acte. 

A. 

j» 

Allcniaiiu 

A'. 

AiiLïlais. 

• 

uni. 

» 

aiuaieur. 

art.  chor. 

artiste  diore^i  :iplii([uc. 

)i  dr. 

n  dramatique. 

)»  lyr. 

• 

»  lyrique. 

»  ir. 

»  tragique. 

aut. 

auteur. 

D. 

• 

ballet. 

*> 

Belge. 

oas. 

» 

ba^nisie. 

clar. 

clarinettiste. 

€• 

n 

comédie. 

coant. 

» 

chanteur. 

ciav* 

ciaveciuisie. 

compositeur. 

11 

conii  coassisie. 

mm 

drame. 

D. 

Danuis. 

d.-v. 

drame-vaudeviile. 

dir. 

directeur. 

£. 

Espagnol. 

M%. 

ilûtiste. 

g.-o. 

grand-opéra. 

Gr.-Op. 

théâtre  du  Grand-Opéra. 

1  Tous  ceux  qui  ne  sont  pas  désignés  par  le  nom  de  leur 
pays  sont  Français. 


gail. 

Signifie 

guilanste. 

harp. 

» 

'harpiste. 

nautb. 

naatooiste. 

H. 

» 

110^  landais. 

I. 

n 

Italien. 

Ifit. 

n 

inicnuani  des  tiiiiairch. 

m. 

)> 

iTiciOfli  ainc. 

)) 

musicien. 

0. 

» 

opera-coaiKiuc. 

Op*-'Coiii« 

» 

Uléatre  de  i  upt^MHCiouiici. 

org. 

9 

oi^nisie. 

P- 

D 

paoïomiine. 

P. 

Jl 

Polonais 

P". 

» 

Portugais. 

parodie. 

* 

pian. 

pianiste. 

Rosse. 

S. 

iSiR'dois. 

et» 

Suis.se. 

t. 

)) 

tragédie. 

Tli.-Fr. 

Tuealre-F  ran^ais. 

iromb. 

» 

Irombouislo. 

V. 

vaudeville. 

V. 

vers  *. 

viol. 

)» 

violoniste. 

violottc. 

9 

.  violoncelliste. 

f 


*  Sauf  les  tragédies,  ^iii  sont  toujouTs  en  vers,  celles  des 
l)icces  à  côté  desquelles  ne  se  trouve  pas  le  signe  v*,  sont 
écrites  eu  prose. 
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ÉVHÉMéaiDES 

DRAMATIQUES,  LYRIQUES  ET  ARTISTIQUES 

Pour 


6 


JANVIER. 


•J. 
X 

NOMS 

Éph 

o 

DES  SAINTS. 

D. 

ANN. 

J 

Circoncis. 

\ 

18-25 

V 

Maenire 

2  17HG 

s 

GcHeviève 

31777 

D 

Rigobert 

4 '1826 

L 

Emilie 

5'1805 

M 

ÉPiPH.  5  roi» 

6:1800 

M 

Lucien 

7 '1809 

J 

Gudulc 

8,1808 

V 

Jalien 

9 

1757 

S 

Guillaume 

10 

1815 

D 

Hygin 
Césaire 

1  ] 

1 852 

L 

12 

1802 

M 

Léonce 

13 

1803 

M 

Hilaii'ti 

U 

1809 

J 

Paul 

1744 

V 

Marcel 

l(i 

1805 

S 

Antoine 

17 

1827 

D 

S.  N.  Jésus 

18 

1825 

L 

Canut, 

19 

1806 

M 

Sébastien 

20 

1824 

M 

Agnès 

21 

1803 

J 

Vinrent 

22 

1811 

V 

Bainiond 

25 

1837 

S 

Thimolhée 

U 

1831 

D 

Conv.  sPaul 

25 

1841 

L 

Polyearpe 

26 

1810 

M 

Chrisost. 

27 

1803 

M 

('liàilom. 

28 

WAl 

J 

Fra  n^. Sales 

2î) 

IS57 

V 

Marline 

,10 

1H27 

Eudoxie 

3. 

1686 

musiciens  morts  ou  vivants.  < 


ROMS  ET  nOMCATlONS  MVEIISES. 


Goossens  (Orner  rï!»rni;iin-.losoph),        cliant.  B.  * 
Uetlon  des  Chai»eiU's  (le  marquis  de),     '     c.  v. 
Schunke  (CotUiicd),  corn.  A. 

Tàlm,  ei^rt.  dr.  > 

Ihirmann  (G.-G.),  corap.  et  pian.  A.  * 

Pradher  (M"«),  ex-art.  lyr. 

Dorn  (Jacques),  corn,  et  guit.  A. 

Leibrock  (Joseph- Adolphe),   cunip.  el  violonc.  » 
FùKtenelle  (Bernard  Le  Bovier  de),       c.  g.-o.  t. 
Kfirr  (Henri),  coinp.  A. 

Tom  Pouce  (Charles  StrattOD,  dit),  nain  ainér. 
fllllftmnn-dalvani  (M™«),  art.  lyr.  A. 

Beckmann  (Frédéric),  »  dr.  » 

Truska  (Joseph-Simon),  comp.  et  viol.  » 

CMetnfOM  (Gharlefr^Hubert),  » 
Emsl  (François-Antoine), 
Drassinc  (M^*  Maria), 
Fabien , 

Veit  (Wenzcl-Henri), 
Bessin-Tabon  (M"»), 


»  )) 
art.  dr. 

»  » 
comp.  A. 
art.  lyr.  B.  » 


Salvador-Tuffet  (Jean-B.),  aut.  et  ex-art.  dr.    o.  v. 


Charles  (François-Jacques), 
Reck  (Frédéric-Antoine), 
Klinr/emann  (Auguste), 
fVebcr  (Georges-Louis  de), 
Léris  (Alfred  Desroziers,  dit  de-), 
Reichcl  (Henri-Joseph), 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
lA)i'hh  (F.-IL),  comp 
Monligny  (Charles- Jean), 
Maîret  (Jean), 


ex-art.  dr. 
comp.  A. 
d.  t.  » 
comp.  » 

V. 

art.  lyr.  A. 

comp.  A«. 
et  ex-art.  lyr.  A.  ** 
violonc.  B. 
t. 


*  Les  dates,  à  cùtf  «les  non)s  propres  en  italiques,  sont  celles  du  décès  d  au- 
teurs, etc.;  les  antres,  cellesde  la  naissance  d^auteurs,  etc.,  encore  vivants. — 

t  1«  prix  du  Conservatoire  de  Bruxelles  (1845).  —  »  (Wéon ,  elc.  —  ^  Et  de 
pins,  poète  distingué  —  s  Op(iî.j|_(^onnqti(\  M"*  P.,  aîitrcfois  M"''  More.  — 
A  paru  .sur  le  théâtre  du  Vand.  de  i'aris  dajis  ((  le  Petit  Poucet,  »  pièce  créée 
pour  lui.  —  '  Vaudeville.  —  *  Du  théâtre  trançais  d'Amsterdam.  —  ^  Gand. 
—  *o  Ambign*  —  Kanles.  —  •*  Voir  l'erratum  à  la  On  des  éphémérides, 
A!tNDAraB  1845. 
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JÂNVIËR. 


Ephémérides  de  pièces  jouées  pour  U  piemièietois  à  divers 

•théâtres.* 


D. 

ANN. 

V. 

4 

1802 

B. 

2 

1845 

P. 

3 

1796 

» 

1794 

» 

O 

1677 

)) 

(3 

1851 

M 

7 

1839 

)) 

8 

1825 

» 

i) 

185! 

M. 

10 

1837 

P. 

11 

1770 

» 

12 

1818 

T. 

13 

1798 

P. 

11 

18i3 

}) 

15 

1801 

» 

\H 

1811 

IT 

1818 

» 

18 

1808 

» 

19 

1818 

20 

1836 

» 

21 

180i 

B. 

loi  / 

n 

25 

1822 

B. 

n 

1801 

p. 

25 

1820 

B. 

26 

1781 

M* 

27 

1821 

p. 

28 

1822 

» 

20 

1843 

G. 

30 

1809 

T. 

31 

1778 

P. 

TITRES  DES  PIÈGES  AVEC  MQXSD* AUTEURS. 


La  mort  de  Tufenne,  d.  (voir  17  juin). 
Ënglish  importation,  v.  3  a.  Leuven,  Brunswick. 

Les  deux  Jocrisses,  v.  \  a.  Armand  Gouifé. 
L'intérieur  d  un  ménage  républicain,  o.  i  a.  Cbastenet.  Fay. 
IsiSf  g.-o.  5  a.  Quinault.  Luily. 
M»*  de  Lavalette,    I  a.  Barthélémy,  Brunswlclt,  Lhérfe. 
Jeanne  Hachette,  d.  5  a.  Â.  Bourgeois,  Dennery. 
Fieldiiig,  c.  1  a.  v.  Edouard  Menncclirt. 
Le  candidat  à  la  royautc,  v.  1  a.  Henri-Florent  DelmoUe,^ 
La  page  24,  v.^i  a.  Leuven ,  BarlUélémy,  Lbérie. 
Les  souliers  mordorés,  o.  2  a.  Ferrières.  Fridsleri. 
La  Lusingbîcra  ',c.  5  a.  Alberto  Nota. 
L'éprouve  délicate,  c.  1  a.  v.  J.-F.  Boger. 
Le  pied  droit  et  le  pied  gauche,  p'«-Y.  ôa.  Jouhaud,  Clair- 
La  famille  savoyarde,  o.  1  a.  **.  Fay.  [vUIe. 
Un  lendemain  de  fortune,  c.  1  a.  Picard. 
Karabi,  ou  nie  des  piqûres,    1  a.  Gonffé,  Belle. 
Imagination  et  jugement,  v.  1  a.  Dumolard. 
Zéloïdo ,      hîs  fleurs  enclmiilées,  g.-o.  2  a.  Etienne.  Lebnin. 
Miia ,  ou  l'esclave,  v.  1  a.  Dupin,  Mennecbet. 
Le  médecin  turc,  o.  (voir  19  nov.). 
La  petite  coquette,  v.  1  a.  Désaugiers,  Gentil. 
Les  plaideurs  sans  procès ,  c.  (voir  29  cet.). 
Milord  Goddem,  v.  1  a.  GoufTé,  G.  Duval. 
Les  bayadères ,  g.-o.  (voir  8  août). 
Idomeneus^,  0.    a.  **.  Mozart. 
La  bergère  châtelaine,  o.  3  a<  Planard.  Âuber. 
Le  père  et  le  tuteur,  c.  5  a.  y.  Théodore  et  Achille  Oartois. 
Klat's  Kapoen     v.  2  a.  H.  Van  Prene. 
Il  progellista     c.  5  a.  Alberto  Nota. 
L'nvpiiLïlt»  par  crédulité,  c.  1  a.  feu  de  Fourne 


'  Les  pièces  indigènes,  ainsi  que  Ic^  auteurs  et  compo<;îteurs  belges,  sont 
indiqués  en  i((ifi(pfcs\  —  B.  signifie  Bruxelles;  B"  Berlin;  Bx  Bordeaux; 
G.  Gand;  L»  Lyon;  M.  Mons;  P.  Paris;  R.  Rouen;  T.  Turin.  —  <  Emile  De 
Puydt  et  liippolvte  Hotits^,  >  tf  La  coquette.  »  —  *  Ifontoh.  —  '  «  Ido- 
ménée.  n  of  de  rocpim  %mn  Mnm  Hraefjongen,  («  Cofiit  €epM*,  ou  la 
vocaHon  d'tm  gamin,  »)  — >  ^  «  L'homme  à  prcjets.  9 
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FÉVRIER. 


D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

\ 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

\ 

S 


NOMS 


DES  SAINTS. 


Ignace 

PuniFiCAT. 

Biaise 

André 

Aunthe 

Ainand 

Romuald 

Septuaoés. 

Apoline 

Scholastiq. 

Sé  vérin 

Ëulalie 

Mardnlen 

Valeiitin 

Sexagksime 

Keinelde 

Théodule 

Siméon 

Boniface 

Eleuthère 

Pépin 

QlINQUAGÉS, 

Isabelle 
Matbias 

Cendres 

Alexandre 
Ho  nu  ri  ne 
Uuiuuiu 


lÉphëmérides  d'anteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  Morts  ou  vivants. 


D. 
1 

2 
3 
4 

5 
0 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
ii 
1;j 
16 
!7 
18 
19 
20 
^^1 

23 
24 

23 
26 
27 
28 


ANN. 


NOMS  ET  INDICATIONS  DHiERSES. 


1783 

1783 
1784 
1823 
182S 
181-2 
1823 
1707 
1841 
1799 
1808 
1797 
1796 
1837 
1795 
1826 
1820 
1808 
1844 
1771 
1800 
1813 
1838 
1803 
1738 
1726 
1786 
1818 


Caffarelli  (Gaétan  Major ano,  dit),  arU  lyr.  I. 
Séviile  (Ch*- Victor  Armand,  dit  Armand),  d.m.y. 

Westmorolaijd  It  comte  Jean),  comp.  k*.  * 

Darniy  (Kmile-J.-Bapt.  Jottvenei ,  dit),  art.  dr.  B.  ^ 
Elie  (Jean-iiaptisfe),  flût. 
Damcke  (Berlhold),  comp.  A. 

Massart  fils  (Hubert),  corn.  B. 

Lecmnte  (Jean  Guyot)^  ex-art.  dr.  * 

Gleich,  C.  d*  0.  V.  A. 

Neuville  (Ch;)rles-Aufl[tt8te)  t  un  v. 

SfcHen  (Paul  de),  mus.  A. 

Dauvergne  (Antoine),  comp. 
GreuHch  (Cnarles-GuiU.),       '  comp.  et  pian.  A. 
Sd'citwolff  (Jean-Henri-Théop.),  gult.  etviolonc.  » 
Niellon  (iV  f;rn«»ral  Charles),  ex-art.  dr. 

Delestre  OI'   Madel.-Josépiiine),  ,      ail.  cher. 
Vieuxtemps  (Henri-Jos.-Franç.),  comp.et  viol.  B.  ^ 
Desfaucherets  (Jean-Louis  Bmitsse-)^       c.  o.  v. 
Engelmann  (Gnarles-Ânguste),  art.  d.  A. 

Wittasek  (Jean-Nép.-Aug.),      comp.  et  pian.  » 
Lubize  (Pierre-Michel  Martin,  dit),  d.  v. 

Anielot  (Louisrtlugène),  viol.-am.  B.  ' 

Guénée,        '  ex-art.  dr.  • 

Martinn  (Pierre^oseph-Aug.),  une  c.  et  un  prol. 
JVilckc  (Jean-Gaspard) ,  art.  lyr.  A. 

Abaco  (Ev.-Felice  del^,  COmp.  I. 

Gubitz  (Frédéric-Guillaume),  c.  A. 

Fleury  (M»«),  ex-art.  dr.  » 


<  Avant  la  mort  de  son  père  (15  déc.  "1841)  connu  sons  le  nom  de  lord 

Burgbersh,  aujourd'hui  lieutenant- général  et  ambassadeur  à  Berlin.  — 
'  Théâtre  français  de  Berlin.  —  '  Théâtre-Français. —  *  So^js  lene.m  dWuguste, 
à  Anvers,  et  ailleurs  encore.  N.,  qui  a  été  natiiraii.se  belge  (IS.")?),  a  été  dir. 
aussi  d'une  troupe  ambulante  déjeunes  artistes.  —  ^  Bruxelles  (18-41).  —  ^  Sa 
date  de  nais.,  ind.  par  erreur,  au  20,  dans  notre  notice,  AimuAmB  1843,  page 
191.  M.  Fétis  {Biogr.  nnivi  des  mus.,  T.  vm,  page  455)  a  commis  la  même 
f-M\t(K  —  7  Sa  date  de  nais  .  indiquée  par  erreur,  en  1815 ,  AimoAiRE  1840.  — 
s  \  audeville.     »  Théâtre-Français. 
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Épliém^riiiei»  Ue  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


D. 

V 

1 

1844 

a 

2 

1807 

p 

3 

1825 

t» 

1792 

n 

5 

1806 

)) 

() 

1822 

)) 

7 

i8o:i 

)) 

8 

1806 

» 

9 

1811 

n 

99 

10 

1742 

99 

il 

1804 

n 

If 

12 

1801 

U 
99 

13 

1806 

n 

99 

li 

1 851 

)) 

lo 

18i4 

)) 

16 

IBOo 

17 

1814 

18 

1801 

)) 

19 

1  /  ,li> 

» 

20 

1802 

ZI 

1809 

» 

22 

1812 

)> 

23 

1843 

B. 

24 

1«42 

P. 

1830 

1845 

» 

27 

1807 

» 

28 

1821 

G. 

TITRES  «ES  PiteBS  AVBC  NOllS  to^AUTBURS. 


Marmontd  chez  Tioissi,  v.  1  a.  Joseph  Bînni 

carnaval  de  Beaugency,  v.  1  a.  Etienne,  NaïUeuii. 
La  quarantaine ,  v.  1  a.  Scrihe,  Mazères. 
Flora ,  o.  3  a.  Dnbiiissoii.  Fay. 

Le  nouveau  réveil  d^Epiménide,  c.  1  a.  Etienne,  Nanteuil. 
Aladin,  ou  la  lampe. mervetlteuse,  g.-o  féer.  5  a.  Etienne. 

[Feu  Nicoto ,  feu  Beaincori. 
Les  deux  colonels,  c.  2  a.  v.  A.-A.-F.  Pillon. 
L'intrigue  dans  la  hotte,  v.  1  a.  A.  GoulTé,  Simonnin. 
Les  expédiens,  v.  1  a.  Domolard,  Mario  Gosier. 
Le  mari  garçon,  c.  3  a.  Boissy. 
H  veut  lout  faire,  c.  1  a.  v.  GoIlin-d'HarlevIUe* 
Marcel,  o.  1  a.  Pîxerécoiirt.  Persuis. 
Mars  en  carême,  v.  1  a.  Désaugiers,  Francis. 
La  veillée  *,  o.  i  a.  P.  Duport ,  St-Hilaire.  Paris. 
Avant,  pendant  et  après  le  carnaval,  v.  3  a.  JoulKiitd,  Gst.rûhey. 
Le  diable  en  vacanoe,  o.  1  a.  Désaugiers,  Bosquier-Gavaudan. 

[Gaveaux. 

Le  bûcheron  de  Saleme,  v.  1  a.  Désaugiers,  Gentil. 

Enfin  nous  y  voilà!  y.  1  a.  Després,  Radet,  Ségur  jeune, GoulTé. 

Les  ennuis  du  carnaval,  c.  1  a.  r.  Homagncsi,  Riccoboni  fils. 
LePfiilitile  iU'  Dostouchf  s .  c.  5  a.  v.  Dumolai'd. 
Lafontaiue  chez  Fonquet,  c.  1  a.  Dumolard. 
Jeannette,  ou  six  mois  à  Paris,  v.  1  a.  Sewrin. 
Une  révohUion  jwut  rire»  c.  3  a.  Louis  LeAarre. 
Mon  parrain  de  Pdntoise,  v.  1  a.  G.  Fopz. 
Hernani,  un  ThAnnonr  castillan,  d.  5a.  o.  Victor  Hugo. 
I  np  t**»te  picarde,  v.  1  a.  Jouhaud. 
Pyrrhus ,  ou  les  Aeacides,  t.  5a.  Lehoc. 
La  bergère  châtelaine,  o.  (voir  tl  janv.}. 


*  Aujourd'hui  artiste  du  théàlre  du  Vaudeville  de  Bruxelles.  —  *  Et  non 
«  la  Veille,  »  Annuaire  1813. 
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M 
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NOMS 

DES  SAINTS. 


OrADRAGÉS. 

Simplice 
Ciinégoudc 
Casimir 
Théophile 

Colette 
Thom.  d'Aq 

HKMIMSCkRK 

Françoise 
Le8  40niar. 

Firmin 
Grégoire 
Donat 
Malhilde 

OCtLI 

Al)rabam 

Gertnide 

Gabriel 

Joseph 

Joachim 

Benoit 

Ljîtare 

f)thon 

Cyrille 

AXNONCUT. 

Ludger 
Riipert 

Sixte 
Passion 
Ami'tice 
BcDjamin 


D. 

1 

2 
5 
A 
o 
6 
7 
H 
9 
10 
H 
1-2 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
-20 
SI 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
^) 
.10 
31 


MARS. 


Kphéméndes  d'auteurs ,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  <m  vivants. 


ANX. 


791 
829 
803 
799 
800 
800 
797 
825 
812 
841 
833 
793 
832 
81  i 
820 
8U 
826 
781 
801 
802 
1801 
687 
805 
660 
816 
809 
799 
8U 
77-i 
824 
778 


NOMS  ET  INMCATlOSf S  MmSES. 


vSaavedra  (Aiigel  de),  c.  l.  E. 

B<>cht  ((Charles-Julien),  clar.  H. 

Dautrevan\  (Ciéophas  Uumboldt,  dit  Léon),  v. 
Meerts  (M«n«),  pian.  B.  « 

Baret  (Emm.^em-Joseph),        art  et  aut.  dr. 
Lang  (Alexandre),  comp.  A. 

Schwenke  (Charles),  comp.  et  pian.  »  , 

BDuvard  (M"^  Sophic-Anlonia),  art.  lyr.  *" 

Schmoelzer  ^Jacques-Edouard^,  comp.  et  Ilût.  A.  1 
Decomberauuse  (Bcnott-Miehel),  c.  t.  \ 

Riesch  (le  comte  F.^J.-S.),  c.  d.  t.  A. 

Pcellaert  (le  baron  Ang.-Phi lippe  de),  '  comp.  B. 
LebaiJl}/  (Antoine-François),  g.-o.  o. 

Lebucq  (Jean-Bapi. -Joseph),  pian.  B. 

Kanios  (M««  Christina  Villo  de),  art.  lyr.E.  » 
Su ppemant  (Charles),  à.  y. 

Wilhelmi  (M"«  Antonie),  art.  dr.  A. 

Vogt  (Auguste-George),  haulb. 
Van  Canipenhout  (Engl.-Franç.-Jos.),  viol.-am.  B. 

viol,  a!  I 

comp.  I.  s 
art.-lvr.  « 
comp. 
une  t. 
c.  d.  V.  E.  7 
c.  d.  t. 
art.  lyr.  A. 
»   chor.  » 


Comnierson  (Louis-Auguste), 
Sehmidt  (Simon>George), 
LiiIIy  ou  Lulli  (Jean-Bapt.  de), 
SoyeV  (Pierre-Adolphe  Temault,  dit), 

Auffcr  (Paul), 

Ponroy  (  Pierre-Gabriel-Arthur), 
Larra  (don  Mariano-José  de), 
Vigny  (le  comte  Alfred  de), 
Gnmbaum  (M»*  Caroline), 

Jude  (M'"-), 

Fleun  (M "Mîert. -Adel.de Blunliel, dite),  »  »  B.  o 
Benda  (^Krnest-F'rédéric),  mus.  A. 


<  Sa  date  de  nais.,  ind.  par  erreur,  au  40  mai  i804,  Annuaire  1841.  — 
*  Gand.  —    De  la  troupe  ital.  sous  la  dir.  de  M.  Landi,  îi  Bruxelles  1842.  — 
A  Tu  vaud.  ((  une  soirée  à  la  cuisine  )>  sous  le  pseud.  de  Carie  Daniel. 
V  Fondateur  dé  rOpéra  Franç.  —  *  Bnutdles.  —  ^  Plusieurs  de  ces  pièces  trad. 
du  françaissous  son  anagrammede  Ramon  Arriala* — *  Grand-Opém.— *Idem. 
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Éphéméiides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


il 
1= 


D. 

ANN. 

V. 

— 
i 

1782 

— 
P. 

1844 

» 

5 

i  843 

H. 

-4 

P. 

5 

1836 

» 

6 

1804 

7 

1772 

» 

8 

1842 

)) 

9 

1818 

B. 

iO 

1812 

P. 

11 

1808 

B. 

ii2 

1788 

B» 

13 

1841 

P. 

14 

1825 

)) 

15 

1840 

» 

16 

1813 

» 

17 

1822 

B" 

18 

1785 

P. 

19 

1805 

» 

20 

1841 

» 

21 

18-ii 

B. 

22 

i8iO 

P. 

23 

1801 

» 

24 

1842 

M 

25 

1601 

» 

26 

1824 

» 

27 

1813 

» 

28 

1840 

)) 

29 

1827 

B. 

30 

1803 

P. 

3J 

1811 

» 

TITRES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  D* AUTEURS. 


Thésée,  g.-o.  5  a.  Gersain.  Gossec 

La  comtrssp  de  ïufière,  v.  1  a,  Jouhmnï. 

La  tour  de  Rouen,  o.  1  a.  Octave  Feré.  J.  Bwenj. 

Victor,  ou  l'enfuQt  de  la  forêt,  m.  3  a.  Pixerécourt. 

Frogères  et  Loupin ,  t.  S  a.  Brunswick,  Lhérie. 

Une  heure  d'ÂIcibiade,  o.  1  a.  Dumolard.  Taix. 

Les  Druides,  t.  5  a.  Leblanc  de  Guillet. 

Un  secret  de  femme  ,  v.  3  a.  Alfred  Philibert. 

M.  Sans-Gêne,  v.  (voir  13  mai). 

Le  valet  intrigué,  c.  3  a.  Justin  Gensoul. 

11.  Vautour,  Y.  (voir  15  Juin). 

Othello  ,  t.  5  a.  Eschenburg. 

Lp  mari  de  sa  cuisinière,  v.  2  n  Lockroy. 

Jeanne  d'Arc,  t.  5  a.  Alexandie  Soumet. 

Les  trois  cousines,  v.  1  a.  Lubizc. 

L'Intrigante,  ou  réooie  des  fiatmilles,  c.  5  a.  v.  Etirane. 

Heinrichder  Vicrte    d.  5  a.  WilhelmYon  Schlegel. 

Les  aveux  difiiciles,  c.  1  a.  v.  Le  baron  d'Estat. 

La  belle  Marie,  v.  1  a.  Dumersan,  Pain. 

Le  perruquier  de  l'Empereur,  d.  5  a.  Dupeuty,  Mallian. 

Le  château  de  Nfdrmont,  d.-v.  i  a.  Théodore  idtmal  \ 

Une  malice  de  mon  oncle,  v,  i  a.  Décour,  Sl-Yriès. 

Désirée,  ou  la  paix  de  village,  v.  1  a.  Etienne,  Nanteuil,  Moras* 

Duchesse  H  poissarde,  v.  1  a.  Joanay  Auper,  Salvat. 

La  conlession  du  Vaudeville,  prol.,  Etienne,  ^antcuil,  Mor^I. 

La  place  du  palais,  m.  3  a.  Pii(»éconrt. 

Les  deux  jaloux ,  o.  1  a.  Vîal.  H«"«  Sophie  GaiL 

I. PS  comédiens  à  l'anberirr.  v.  i  a.  Jauhaud* 

Pierre  de  Portugal,  t.  v  oir  :2l  oct.). 

Les  maris  en  bonne  tortune,  c.  5  a.  Etienne. 

La  fête  de  village,  o.  i  a.  Etienne.  Nicole. 


*  La  date  de  cette  i*"*  repr.  ind.  par  ei  icur  un  f  l  juil.,  Annuaihe  iSil.  — 
*  «  Henri  IV  »  d'après  Shakespeare,  traduit  par  Guillaume  de  Schlegel.  — 
>  Getto  pièce  a  été  jouée  pour  la  l*^*  fois  par  les  amateurs  de  la  Smàé  Thalîe, 
dans  la  salle  des  Brigittines. 


* 
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J 


NOMS 


DES  SAINTS. 


Frauç.deP. 
N-D.  7doui. 
Isidore 
Hameaux 
Célestin 
Albert 
Waltrude 
La  S'«  cène 

VeXDR.  SAINT 

Léon ,  pape 

PAQLES 

Jules 

Ludivin 

Anastasîe 

Druon 

Rodolphe 

Usmar 

Léonie 

Sulpice 

Anselme 

Sydonie 

George 

Fidèle 

Marc,  abst 

Gaston 

Polycarpe 

Vital 

Edmon 

Catherine 


D. 


2 
ù 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
13 
li 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 


AVRIL.  

Éphéméride^  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


ANN. 


1794 
1804 
1824 
1778 
1817 
1779 
1783 
1798 
1796 
1835 
1778 
1787 
1794 
1807 
1811 
1810 
1811 
1811 
1771 
1820 
1791 
1781 
1799 
1783 
1839 
1807 
1792 
1824 
1730 
1792 


NOMS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


I) 


;1 


Dorsay  (Roux,  dit), 
Lachner  (François), 
Cariuaune  (Sébastien), 
8o/*(/c  (George- And  ré), 
Malvezzi  (Seltimio), 
T radia  (Tomaso), 
llabcrma n  n  père, 
Leilmann  (George-François), 
Se  y  far  th  (Jean-Gabriel) , 

Bussi  (Louis),  ;f  

Boucher  (Alexandre-Jeaiiy;^ 
Piantade  (Charles-François), 
Clunnfort  (Sébast.-Roch-Nicolas), 
Staudigl  (Joseph), 
Miller  (Jean-Gasp.  Krasimki,  dit). 
Bureau  (AUyre),  . ,  , 
(ioizet  (Jaccpies-Joseph), 
Allaroche  (Marie-Durand-Michel), 
CatruH'o  (Joseph), 
Midroy  (M"«  Clarisse), 
Fallon  (Théophile), 
Uber  (Fréd.-Chrét.-Germain) , 
Guillemé  (Augustin), 
Diniuiler  (Antoine), 
Millier  (Jean-Eninianuel), 
Sloll  (François  de  Paule) , 
Anol  de  Maizières  (CypriiMi  Anol,  dit), 
Fusnot  (M"e  Calherine-Octavie), 
Se?/ a  i7 /(•'  ( J ea n -Ba  p I  i  s t e) , 
Eschslruch  (le  baron  d'). 


art.  *  et  aut.  dr.  v. 

comp.  A. 
art.  lyr.  B,  * 
comp.  et  org.  A. 
art.  lyr.  l. 
I      comp.  )) 
•  '       ))  A. 
clar.  » 
et  viol.  » 
c.  t.  1. 
vioL  5 
comp. 
c.  t. 
art.  lyr.  A. 
comp.  P.  * 
comp.  et  viol, 
un  V. 
c.  V. 
comp.  I. 
art.  dr.  5 
mus.-am.  B.  6 
comp.  A. 
\. 

clar.  A^ 
et  org.  » 
guit.  )> 

t.  ' 
canl.  B. 
viol, 
comp.  A. 


comp. 


*  De  l'ancien  th.  Molière,  dir.  du  Ih.  du  Temple.  —  '  Liège.  —  ^  Sa  date 
de  nais.,  ind.  par  erreur  en  1770,  Annuaire  1840.  —  *  Né  à  Varsovie  ,  le  25 
oct.  1740,  ('pousa  en  France  la  veuve  de  Franç.-Xavier  Houbert  (.musicien  au 
corps  royal  de  l'artillerie,  régiin»  de  Grenoble),  née  Elisabeth  Chemitre.  C'est 
de  M"*  Houbert  qu'était  issue  M"*  Gardel  jeune.  —  Et  non  lyr.  Au  th.  de  la 
Gaité  et  non  de  rOpéra-Coiiiique,  Ann.  1844.  Aujourd'hui,  au  théâlrc  de  la 
Porte-St-Martin.  —  ^  Président  de  la  cour  des  Comptes.  —  Des  Iragmeuts 
d'une  t.  «Charles  1"  roi  d'Angleterre,  »  impr.  1825. 


# 
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Ëpbémérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


15 


0. 

ANN. 

V. 

— 

i 

1804 

— 
B. 

2 

1813 

L« 

5 

1810 

P. 

18-4:2 

G. 

3 

1821 

P. 

6 

1804 

)) 

7 

1813 

» 

8 

1808 

» 

9 

1817 

» 

10 

1843 

» 

ii 

1833 

12 

\7t 

1831 

1  i 

17ii7 

» 

15 

1807 

B. 

16 

I80Î) 

P. 

17 

1800 

B. 

18 

1818 

H. 

19 

1763 

P. 

20 

1796 

» 

21 

1843 

» 

22 

1845 

» 

2:; 

IS'l  î 

Bx 

24 

1841 

P. 

25 

1809 

» 

26 

1834 

» 

27 

1859 

28 

185G 

» 

29 

1810 

loO 

1821 

» 

TITBES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  d'aUTEURS. 


Il  veut  tout  faire,  c.  (voir  11  févr.). 
Dumollet  à  Lyon,  v.  1  a.  Cottenel,  Beuzeville. 
Denise  .  oii  l'avis  du  ciel ,  d.  5  a.  Boulé,  Rimbaut. 
La  Florentine,  d.  3  a.  A.  Siret  *, 
La  pietra  del  paragone  ^ ,  o.-b,  S  a.  **.  Rossini. 
L*espoir  de  la  faveur,  c.  5  a.  Etienne,  Nanteuil. 
Une  vengeance  de  raniour,  b.  1  a.  Varez ,  Thierry. 
Bon  naturel  et  vanité  ,  c.  1  a.  v.  Dumolard, 
Les  captifs  d'Aller,  m.  3  a.  A.  Bernos. 
Les  contrastes ,  c.  1  a.  Durand  de  Beauregard ,  Desvergers. 
Sophie  Amoiild,  t.  5a.  Leuven,  De  Forges,  Dumanoir. 
Charlotte  t  ou  le  conscrit  de  1812,  d.  3  a.  Jouhaud. 
La  jeunesse  de  Talma,  v.  1  a.  Barthélémy,  Brunswick,  Lhério. 
Coco  Ricco,  folie-v.  1  n.  Gouffé. 
Avis  au  public  ,  0.  (voir  22  nov.). 
Grimoii,  ou  le  portrait  à  finir,  y,  i  a.  Redon,  Pasquier 
Clémentine ,  ou  la  belle  mère ,  o.  (voir  19  sept.). 
La  mort  de  Brutus,  t.  ^  a.  T.  LicqTiot. 
Le  bienfait  rendu ,  c.  5  a.  v.  De  la  SuUc  de  Dampierrc. 
Le  secret ,  o.  1  a.  Hofiinan.  Solié. 
Le  brelan  de  philantropes,  v.  I  a.  Bochefort. 
Une  nuit  d'orage,  y.  1  a.  Lubize,  Valon. 
La  St-George,  ou  Tintérieur  d'uiio  famille  bordelaise,  v.  i  a. 
Le  chêne  du  roi ,  c.  3  a.  v.  Soumet.     [Marlignac  *,  Delavillc. 
LMntrigue  au  sérail ,  o.  3  a.  Etienne.  Nicolo. 
Les  Mal-Contents,  d.  5  a.  d'Epagny,  Jarry. 
Le  ))lus  court  chemin       1  a.  Fulgence,  Tully. 
La  jeunesse  d'un  cardinal ,  v.  3  a.  Mennechet ,  Nogent. 
Alexandre  chez  Apelle,  c.  1  a.  v.  Delaville  deMirmont. 
L,e  baptême  de  village,  v.  1  a.  Gentil,  Fulgence,  Bamond, 

[Ledoux. 


<  Sur  la  pîèee,  il  y  a,  par  erreur»  le  1«»  avril  pour  dnte  de  la  l'"'^  ropr  — 
*  if  la  pierre  de  touche,  »  repr.  pour  la  i^^  fois,  à  Milan,  en  1812.  —  Aujour- 
d'bui  le  Une  Pasquier,  ciiancciier  de  France,  membre  de  l'Acatl.  Fr.  etc.,  a  eu 
part  à  d'autres yaud.  qui  n'ont  pas  étéiropr*  — *  Le  vicomte  Al  ga y  de  Martignac, 
successivement  député,  ministie  sous  Charles  X,  etc.,  dut  6a  fortune  politique 
à  cette  pièce  anti -francise,  repr.  h  Bordeaux  en  riïonneur  des  Anglais,  alors 
maîtres  de  la  ville.  —  '  Autrefois  «  attendre  et  courir  »  (voir  %1  mai). 
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iviAI. 


ÊÊi 

Om 

NOMS 

O 

DES  SALNTS. 

V 

Phil.  iacq. 

s 

/Mhanase 

D 

Inv.  s  Croix 

L 

Monique 

M 

PieV 

M 

Jean  p.  lat. 

J 

Stanislas 

V 

Désiré 

S 

G  n 'ivoire 

D 

Auluuiu 

L 

Manuii€f 

M 

Léopold 

M 

Gervais 

i 

Boniface 

v 

Isidore 

S 

Honoré 

D 

Ubalde 

L 

Venant  rog. 

M 

Célest.  rog. 

U 

lîeru'^  Roo. 

J 

AbCENSIO. 

V 

Julie 

s 

Guilbert 

D 

Jeanne 

L 

Marie  de  P. 

M 

Philip.  Ner. 

M 

Ferdinand 

J 

Germain 

V 

Ma!(imin 

S 

FéHx  Mc.  /. 

il 

PENTEC. 

Éphémérides  d'auteurs ,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


D. 


1 


ASN. 


1802 

-2  1837 
1H02 
1821 
1615 
1789 
!H59 
1844 
9'i80<) 
10  18-22 
1840 
1814 
1807 
1822 
1805 
1759 
1727 
1833 
1807 
1803 


>OMS  ET  iXMCATIONS  DIVERSES. 


Costermans  (F.),  mus.  B. 

Pari  ni  (Louis),  ex-art.  Ivr.  I. 

St-Einest  (L«-Nic.  Brette,dit),  art.  »  et  aut.  cîr.  d 


11 
12 
13 
li 
13 
16 
17 
18 
19 
20 

2111047 
23 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
51 


caut.  B. 
corap.  A. 

P  B 

C.  O. 
art.  dr.  A. 
comp.  » 
viol.  * 
ex-trt.  dr.  > 

comp.  eiotg.  A. 


Fusnot  (M»*  Jeanne) , 
Steuerlein  (lean), 
Siegert  (Gotttob), 
Fiévée  (Joseph), 
Benrla  (M"«  Caroliîtp), 
KHld  (Jean-ChreUeii), 
Gcnsse  (Jean-Marie-François), 
Gavmdm  (Jeaii-Ba{iA.-Saa¥eur), 
HofTmann  (André), 
HerinL^  f Charles-Edouard), 
Di'linoite  (Henri-FIoreutiu-ioseph),         c.  o.  B. 
Ileller  (Slephen),  comp^  et  pian.  A. 

Schellcr  (Jacques),  *  " 

Swoboda  (Thomas), 
Gardel  (Mo"=), 
Laurrn^  (Louis -Constant) 
Nauunhurg  (Gustave), 
lloofl  (Pierre), 
1820  Peska  (AJexandre-Eniest), 

1842  Espronceda  (José  de), 
1825  VtiUrc  (M'-^^i, 

1843  Alb'my  (M~«  Marie-Louise)» 
1791  Meilheui*al , 
177.)  Maffei  (le  chevalier  Joseph), 
1824  Dupuif  (Jean-Jacq.*Hlehd'406epb) 
18iî  77<o»w«on  (Jean) , 

1791  i/o^s  (Ildf'j)li()nse),  comp.  A. 

1814  Oscar  (Louis-OscarMaillart, dit),  art.  *  étant,  dr.v. 


viol,  » 
org.  » 
ei-art.  ehor 


mns.  A. 
d.  t.  H. 
oontp.  et  plan.  A. 
atie  c.  B. 

art.  lyr. 
ex-art.  dr.  A. 
une  c. 
c.  d.  I. 
B. 

nos.  A*. 


<  An^ign-Comique.  —  ^  VioloB  solo  au  théâtre  de  Bruxelles.  —  '  Opéra- 
ComiqQe.  —  *  Variétés.  —  *  Est  !e  ]>rf' mifr  qni  ;i  im^'^'ine»  dé  jouer  en  hannonie 
sur  les  quatre  cordes  du  violon,  en  dri:u  haut  le  talon  «le  l'airhot  alin  que  les 
crins  touchassent  toutes  les  cordes  peuUaul  que  la  ba^^ueUe  tLuUait  le  d4)s  de 
l'i&etntment.  —  ^  Grand-Opéra.  M^**  6.  était  eonnue.  avant  son  mariage ,  sona 
le  nom  de  M'>"  Miller.  —  ?  A  éerît  aussi  sous  le  nom  de  Constant.  —  *  Théàtrat 
Beaumarchais,  ex-dir.  do  celui  du  Panthéon,  fils  naturel  du  fièfe  ée  Tauteur 
de  «  Léonidas  »  (Pichat),  dont  il  prend  quelquefois  le  nom* 
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Êpbépéiideft  4e  pièott  jouées  pimr  la  pniBi^  fois  à  difiei» 

tiiéàtfes. 


0. 

ANN. 

V. 

— 

1 

1804 

— 
P. 

1829 

» 

■3 

1802 

» 

1819 

5 

1815 

» 

6 

1762 

7 

1825 

» 

8 

1799 

9 

1765 

10 

1845 

)) 

li 

1811 

n 

12 

1795 

» 

13 

1816 

» 

U 

15 

1845 

16 

1840 

17 

1845 

18 

1844 

» 

19 

1094 

20 

Î762 

^21 

1800 

» 

1829 

» 

25 

18U 

)> 

1829 

» 

'2o 

1820 

26 

1850 

'27 

1850 

28 

1845 

n 

29 

1841 

» 

50 

1805 

» 

51 

1845 

» 

UIRS^  DES  PlàlCES  AVEC  NOUS  ]>*AUT£URÇ. 


Le  premier  àe  «tl ,  on  les  pépinières  de  Vitiy,  Y.  t  a.  Aadel , 
Les  ciaq  sens,  v.  i  a.  Bnisswick ,  Lhérie.  {GanÉé. 
Gli  zingari  in  fiera    o.  5  a.  **.  Piaisiello. 

Jeanne  d'Arc  à  Rouen ,  t.  5  a.  D'Avrigny. 

Lo  rai)i ,  ou  amour,  honneur  et  deroir,  m.  3  a.  Cbarris. 

Zelmire,  t.  5  a.  De  Delloy. 

L'héritage,  c.  5  a.  o.  Edouard HeniieplMt. 

Clément  Marot,  v.  1  a.  A.  Goullé,  43. 1)tt?al. 

La  mort  de  Socrate,  t.  3  a.  Sauvigny. 

An(.'éli(|ue  ei  Médor,  o.  T  a.  Sautage,  G.  de  Luriea.  Tbomas. 

ie  iu  émancipe,  v.  1  a.  Giiuzet. 

La  supercherie  par  amoar,  o.  3  a.  D'Avrigny.  Jadi^. 

M.  Sans-Gêne,  v.  i  a.  Désaugiers,  Gentil. 

Favartà  Bellcvillo,  v.  i  a.  GouOp,  Biazier. 

Les  cuisines  parisiennes,  v.  5  a.  Dupeuty,  Comoa. 

Le  (Jamné,  d.  5  a.  H o& lein ,  Cartier. 

La  niie  de  Figaro,  t.  5 a.  MélesTllIe,  fea  Théaulon. 

Les  charpentiers,  d.'-v.  6  tabl.  Jmbaud, 

Attendez  moi  sous  l'orme ,  c.  1  a.  Rer^nnrd. 

Le  procès,  on  la  plaideuse,  o.  5  a.  M"'«  Favart.  Duni.  [telle. 

L'oiivei  Uire  du  jardin  Égalité  «  v.  1  a.  Goiiffé,  Chazet,  Lalor- 

Une  journée  d'élections,  c.  3  a.  v.  DelavilledeMirmont. 

L*hôtel  garni ,  c.  1  a.  Vm  Désau^ert ,  Gentil. 

Le  vieux  mari ,  c.  3  a.  v.  Delaville  de  Mirmoal. 

Arlequin  irrésolu,  v.  1  a.  RamoDd,  Dufergief  de  Uaaianne. 

Le  déluge,  ni.  2  a.  Hapdé. 

Attendre  et  courir,  o.  1  a.  Fulj^ence,  TuHy.  Halevy,  Ruolz. 
Une  Toix ,  o.  i  a.  Bayard ,  Potran.  fioidaager. 

La  maîtresse  de  poste  ,  t.  1  a  Gourex ,  Dupeiily. 
Seringa  ,  p'*"-v.  1  a.  Goutfé  ,  G.  Duvjil ,  Tonrnny. 
Les  malheurs  d'un  hoiiiine  îi'op  licincux  ,  v,  ô  n.  Joulirmâ. 


<  «  Les  Miémiene  à  la  foire.  » 
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1  ^ 

NOMS 

Ëph 

DES  SAINTS. 

D. 

ANN. 

L 

V  %  1*1 

Paini>lule 

1 

IS-IO 

M 

1814 

M 

(.lolihie 

5 

1779 

J 

rranrois 

4 

1819 

\ 

Do  ni  face 

5 

1815 

S 

>orl)crt 

6 

1842 

i-v 

u 

Trinité 

i 

1829 

L 

M eu ara 

8 

1795 

Prime 

9 

1840 

M 

Marguerite 

10 

1821 

J 

Fête-Dieu 

11 

1807 

Y 

Olympe 

12 

1844 

S 

Antoine  P. 

13 

1828 

D 

Elisa 

14 

1815 

ff 

1. 

Vile 

V6 

1839 

M 

r  iiïnp.  Picg. 
Adolphe 

IG 

1827 

17 

1819 

f 

J 

Marcel 

18 

1794 

V 

Julienne 

19 

1818 

Florence 

20 

1825 

I) 

Louis  de  G. 

21 

1818 

L 

Paulin 

1825 

M 

Marie 

1  oll.» 

M 

Jean-Iîapt. 

24 

1775 

J 

Prosper 

25 

1810 

V 

Jean  et  Paul 

26 

1841 

S 

Ladislas 

27 

1817 

D 

Léon  II 

28 

1765 

L 

Pierre-Paul 

29 

1805 

M 

Martial 

50 

1827 

musiciens  morts  ou  vivants. 


NOMS  et  indications  DIVERSES. 


t  T  '4. 


I." 


Gervasoni  (Charles), 
Sainton  (Prosper), 
Klitujncr  (M""^), 
Klintjuhr  (Joseph), 
Pannier  (M"'«  Sophie) , 
Toby  (M-n»),  •  •  » 
Coli'net  (M.-J.-N.-J.-P.-J.-M.), 
Wurda  (Joseph), 
Schalk,  i. 

Deutz  (Magnus),  =   

Devaux.  ^Eugène),         i  •  ,  r 
Lowe,  .  .  ! 
Veldcman  (M"c  Rosette),  i.; 
Brock  (Ernest), 
Wiele  (Adolphe), 
Amelot  (M"»  Eugène), 
Fouberl  (M»«  Charlotte)  \  - 
Saxe-Cobourg-Golha  (le  duc  de)  *, 
Laurent  (M™*^  Quillevéré,  dite), 
Marins,  , 
Hosini  (Jean) , 
Herbin  (Victor), 
Greincr  (M"*), 
Gurrlich,  .... 
Seichcrt  (Laurent), 
Reuther  (Henri), 
Frère  (Michel-Marlin-Adrieu), 


Dïc/icr  (Nicolas /'o^/c/j,  dit)  *,  d.  v. 

Cartier  (Marie-Aimé  *  Carpier,  dit),  d.  v. 

Zinkeisen  (Conr.-Louis-Dietrich),  cump.  et  viol.  A. 

mus.  I. 
viol, 
art.  dr.  A. 
org.  n 
une  c.  ' 
:  I      art.  dr.  * 
hautb.  B. 
.    art.  lyr.  A. 
»    »  » 
pian.  B.  * 

V. 

art.  dr.  amér. 
art.  dr.  ^ 
comp.  A. 
viol.  » 
comp.  B. 
ex-art.  dr.  » 
comp.  A. 
art.  dr.  9 
M     »  *o 
c.  d.  L 
d. 

dir.  «lu  lli.  (le  Dessau.  A. 
.  ,  comp.  » 

viol.  » 
hautb.  » 


viol.  B. 


*  Et  non  Didier,  tout  court,  attendu  que  c'est  un  pseud.,  Annuaire  1844.  — 
*  El  non  Anne,  voir  Ann.  1841,  dans  lequel  sa  date  de  naissance  a  été  indiquée 
aussi  par  erreur  au  51  mai.  —  '  «  Les  dangers  de  l'étourderie,  »  impr.  mais 
non  repr. —  *  Palais-royal.  —  ^  I"prix  du  Conserv.  deBiiix.  (1845). —  Porte 
S*-Marlin.  —  ^  Depuis  le  mois  de  déc.  1845.  la  femme  de  M.  Soyer,  art.  du 
th.  do  Brux.  — «  Neveu  du  roi  des  Belges.  —  ^  Brux.  M™«  L.,  avant  son  mariage, 
M"«  Marie-Thérèse-Desirée  Alliouzc-Luguet.  —    Porte  S'-Marlin. 
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D. 

i 

2 

T 

,  ) 

4 
a 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
15 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

n 

-25 
26 
27 
28 
20 
30 


ANN. 


1824 
1810 

1773 
1805 
1794 
1821 
1819 
1740 
1842 
1841 
1825 
1776 
1805 
1815 
182(j 
1839 
1797 
1800 
1856 
1801 
1827 
1830 
1803 
1854 
1798 
1827 
1818 
1734 
1857 
1840 


V. 

P. 

n 

» 

» 

B. 

P. 

» 
» 
» 

D 
)) 
» 
» 
» 
)) 
» 

» 

» 
» 

» 
)) 

» 


TITRES  DE&  PIÈCES  AVEC  NOMS  D^AUTECRS. 


Grëtry,    i  a.  Fnlgence,  Ledoux,  Ramond. 

Le  secret  de  Madame ,  v.  1  a.  Horeau,  Dumolard. 

Térée  et  Philomèle,  t.    n.  Renoiit. 

Colonibine  dans  la  tour  d'Est,  v.  1  a.  Goiiffé,  Dossion. 

L  apothéose  du  jeune  Barra,  o.  1  a.  Léger.  Jadin. 

L*auberge  du  grand  Frédéric,  v.  1  a.  Tbéaiilon,  Lafontaine, 

La  fenêtre  secrète,  o.  (voir  17  nov.).  [Coste. 

Zulime,  t.  5  a.  Voltaire. 

Un  veuvage  ,  c.  3  a.  v.  Samson. 

Le  balai  d'or,  v.  5  a.  Léon  Hait* vy,  Jaîme. 

Les  empiriques  d'autrefois,  v.  1  a.  Scribe,  Alexandre. 

Les  mariages  samnites,  o.  3  a.  De  Rosoi  *•  Grétrp. 

M.  Vautour,  v.  1  a.  Désaugiers,  Tournay,  G.  Du^.  * 

Les  Français  à  Venise,  o.  1  a.  Gensoul.  Nicolo. 

Les  comptes  de  tutMe,  v.  1  a.  Merville,  Bayard. 

M"»«  de  Brienne,  d.  2  a.  Max.  Raoul. 

La  mort  de  Tarenne ,  d.  3  a.  Bouilly,  GaTélier. 

Pymalion  à  St-^aur,  v.  1  a.  Etienne,  Morel,Beniafd-TalYilie, 

La  pièce  improvisée,  v.  1  a.  Lhérie.  [Gosse* 

Quel  est  le  plus  ridicule?  v.  1  a.  Etienne,  More! ,  Gosse. 

Les  Nalchez,  m.  3  a.  Pixerécourt. 

L'épée,  le  bâton  et  le  chausson ,  v.  4  a.  Barthélémy,  Lhérie, 
Clémence  Isaure ,  v.  1  a.  Gouffé,  G  Du  val.  [Gérao. 
La  tour  de  Babel  ,  revue- v.  1  a.  Lhérie  et  ' 
Le  général  suédois,  o.  2  a.  Monvel.  Dellamnrin. 
Les  peintres  en  voyage,  v.  1  a.  P.  Diiporl,  Dumersan,St-Hilaire. 
Le  misanthrope  en  opéra-comique,  c.  1  a.  v.  Ch*  Maurice. 
Le  peut  maître  amoureux,  c.  3  a.  v.  Kmmgnesi. 
L*élève  de  Rome,  y.  1  a.  P.  Duport,  de  Forges,  J.  Arago. 
Les  premiers  fiacres ,  v.  â  a.  £.  de  Dinant,  L.  Duménil, 


<  Et  non  DufOaoirv  wi?  Ax!<caire  1840.  —  ^  L'année  de  la  1«  repr.  de  cette 
pièce,  ind.  par  erreur,  en  1800,  A\\.  is:.!».  —  s  Adam,  Alboize,  Aude, 
Barthélémy,  H.  Blanchard,  A.  Bourgeois,  lîra/.ier,  Brunswick,  riiabot  de 
Bouin,  Cogniard  frères,  de  Courcy,  Arm.  et  Ach.  Dartois,  Deslandes,  Didier, 
Doflot,  Dnmanoir,  Alex.  Dumas,  Dumersau,  Dupin,  Jaime,  Lafargue,  Langlé, 
Leufen,  Mallian,  Roche,  Rocbefort,  S^Georges,  et  quatre  anonymes. 


3. 
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ce 


M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 


NOliS 


Rombaiit 

Visil,  N.-D. 

Hyacinthe 

Gaspar 

Philoiiiène 

GodelivÊ 

Willibald 

Elisabeth 

LtV>nai(i 

Rutine 

£leuthère 

Jean  Gnalb. 

Anadet 

îioDave&tiir 

Henri 

N.D.du  u.c. 

Aleïis 

Amonld 

Vinc.  de  P. 

Marguerite 

Victor 

Madelaine 

ApoUioaire 

Christiiie 

Jacqoes 

Anne 

Désiré 

Nazaire 

Mardie 

Eléonore 

IgnacedeL. 


D. 

4 

3 
4 

7 
8 
9 
40 
11 
12 
15 
U 

{:^ 

10 
17 

18 

19 
20 
21 
2-> 

23 
24 

25 

I 

28 
29 
50: 
31| 


ËjiliéiBérides  d*autears,  ariiales  dnmatiqw»  et  de 

musiciens  morts  ou  vivants. 


822 
813 
811 
81i 
828 
694 
811 
707 
808 
824 
824 


712 
707 
782 
700 
796 
814 
788 
810 
797 
809 
842 
805 
H58 
845 
802 
802 
840 
7oo 

aoo 


KOmS  £T  IMMCATIOXS  MV£BSES. 


Evers  (M*<  Cethiska),  art.  lyr.  A. 

Beauharnais  (M"«  la  comtesse  Feny  de),  c. 
Dubreuil  (Louis-Gédéon),  aat.  ctes-eiL  dr.  *  d.  v. 

Gaussoin  (Auîruste  Lnni<  .  comp.  H. 

Vieuxtenips  (Jeaii-Jo:>eph-Lucieo),  pian,  n  * 

BerretUi  (François),  couip.  1. 

Poujol  fils  (Adolphe-Jacq.-Marie),  d. 
Clarke  (Jérémie),  eomp.  eiorg.  A» 

Haly  (Pierre-Josoph), 
Pelipa  (M'*«  .Aimee-Victorine-^Vmie), 
Samuel  (Adolpbe-Ahrahauij, 
Deslandes  (Raymond) 
Sauer  (Chrislopbe-Gottlieb), 


arl.  lyr.  B.  * 
î»     D     j>  * 

comp.  j>  ^ 
on  T. 
A 


Hauteroche  ÇSoëlLebreton  de),  ant.etex-ert  dr.  ^  c 

Fiirint-Ifi  (Carlo  Bro^chi,  dit), 
l  'aUiadolid  ^François  de), 
Beicke  (Chrélien-Golllieb;, 
Andrew»  (Mlle»-Peter>« 
Decomberousse  ^  (F.  I.  Hyadntlie)* 
Francisque  jeune  iHulin,dil),  Ht.  *®  et  aut.  dr  d.v. 
Schoberlechner  (François),       coup,  et  pian.  A. 
Proch  (Henri), 

Wedememi  (Gailbasse), 
Dof:$e!H  (M"*), 
Philippe, 

Randbartinger  (B.)» 
Sarii  (Joseph), 
AUmUn  (Hyacinthe), 
JoUy  (Antoine-François), 
Masson  (Angnste-Michel-BenoU  <  >),        d.  o.  t 


»   Ivr.  I. 

corap.  IF**, 
flùl.  A.  ». 
C.  A* 
cd.  m.t 


ji      viol.  J) 
ex-art.  dr.  k*. 
conp.  et  019.  A. 
ei-arl.dr.  *« 
art.  cher. 
comp.  A 
Ji  I 

b.  d.  T 

c.  g.-o 


<  An  th.  de  Meotmartie.  —  *  Fièie  da  eél^ie  ^oloniste  de  ce  nom.  — 
>  An?ers.  —  ^  Toumay.  W**  P.,  qui  est  née  à  Bnix.,  est  la  fille  de  TancieB 

maître  de  baikts  du  même  nom.  —  ^  \^  prix  du  ^rand  concours  de  compo- 
sition musicale  1815^  —  c  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  deux  de  ses 
homonvines.  —  '  1  bcàtre-Franr.  —  ^  Syd,  date  de  uais.  indiq.  par  emnir  au 
7  janvier,  Anx.  1840.  —  •*  Et  non  Comberoussc,  As.\.  4859.  —  *•  Gailé.  — 
•<  Bnix.  —  «  Maneille.  —    Gandichot-Xasson,  dit  MiehH 
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ËphéaléfMeftde  pièces  jouées  pour  la  piemière  fois  à  dWeis 

*  théfttras. 


D. 

ANN. 

V. 

1 

1818 

P. 

2 

1799 

» 

3 

1839 

)) 

4 

1831 

» 

5 

1821 

6 

181:) 

G. 

7 

1798 

P. 

8 

1805 

B. 

9 

1812 

P. 

10 

1804 

}) 

1 1 

1792 

)) 

12 

1844 

)) 

13 

1782 

V3 

iÂ 

1851 

B. 

15 

1809 

P. 

18 

1824 

)) 

17 

1820 

B. 

18 

1815 

P. 

19 

1834 

» 

20 

1800 

» 

21 

18i0 

22 

1844 

» 

1  U  £  1 
J  O  t  i 

)) 

24 

1799 

)) 

25 

18i0 

» 

26 

1815 

» 

27 

1845 

)) 

28 

185G 

)) 

29 

1821 

)) 

30 

1816 

» 

31 

1793 

» 

Vif  BK8  MS  PikCBS  AVEC  NOMS  D*AUTBIJIIS. 


Le  proscrit  et  la  tiancee,  m.  3  a.  Merle,  Môlesville,  Boirie. 
Rencontre  sur  rencontre ,  o.  1  a.  Etienne.  Gresnick, 
L'épreuve  ,  v.  1  a.  Antony  Bëfaad. 

Les  croix  et  le  charivari ,  v.  1  a.  Brunswick,  Géfan,  Lhérie. 

L'auberge  du  grand  Frédéric ,  v.  (voir  6  juin). 

Jati  de  n'vsle  ^  d.  5  a.  F.  Roclanls,  K.  V&rbntggen* 

Helvetius  à  Yoré,  c.  1  a.  Ladoucette*. 

Le  diable  en  vacances,  o.  (voir  16  février). 

Le  dénoaemeiit  en  Tair,  v.  1  a.  Mestre-Poirson,  Richard. 

Diderot,  ou  le  voyage  à  Versailles,  c.  1  a.  Aude. 

Le  projet  cxtravnj^ant,  o.  2  a,  Fay. 

Le  hilln      l;iirL'  part ,  v.  2  a.  Bayard. 

I)ie  LaUuciiiuti^  aus  deiu  Serail     o.  3  a.  Bretzner.  Mozart. 

La  coalition  d*onvriers ,  v.  (voir  ^  oct.). 

Un  tour  de  Colalto  ,  v  1  a.  Moreau  ,  Dumolanl. 

La  tante  et  la  nière,  v.  1  a.  (Jouiïé,  Belle. 

Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  l.  (voir  4  mai). 

Le  mal  avisé,  c.  1  a.  Pixeiécouit. 

La  cinquantaine ,  v.  1  a.  Desvergers,  Yarln ,  Lubize. 

Le  cban  i  loiinier  homme  d'état  imaginaire,  c.  3  a.  Etienne. 

La  peur  du  tonnerre,  v.  1  a.  Adrien  Payn , 

Le  miracle  des  roses ,  d.  16  tabl.  A.  Béiaud,  H.  Hosiein. 

Diégarias,  d.  3  a.  v.  Victor  Séjour. 

Gilles  aéronaute ,  v.  1  a.  Gouffé,  Buhan ,  Desfougerais. 

La  grande  dame  et  le  chiffonnier,  d.  3  a.  Joukaud. 

Les  sept  merveilles  du  monde,  v.  7  tabl.  Carmouçhe,  Varin. 

Un  Français  en  Sibérie ,  d.  3  a.  C.  Lafont,  N.  Parfait. 

Georgine,  ou  la  servante  du  pasteur,  v.  1  a.  De  Forges,  Hoche. 

Un  jeu  de  bourse,  c.  1  a.  Picard,  Wafflard,  Fulgence. 

Natalie,  ou  la  fomiUe  russe,  g.-o.  3  a.  Guy.  Reicha. 

Quintus  Fabius,  t.  3  a.  Legouvé. 


*  Jeanl*^,  —  •  Le  baron  Ladoucette,  préfet  sous  l'Empire,  aujourd'hui 
député  de  la  BloseUe.  —  >  Vienne.  —  ^  «  L*enlèvement  du  séndl.  a  Cette  pièce 
porte  pour  premier  titre  c  Belmonte  et  Constance,  a  malselle  est  pins  connue 
45006  le  second. 

Rectifications  des  Epliemcridcs  de  1843. 

5r>  jnniet  183B.  —  R.— Fleurette,  b.  2  n.  Anicl.  C.-L.  //aimem.  Celte  pièce 
a  été  repr.  pour  la     fois  à  Lyon,  en  1835,  puis  à  Bruxelles. 
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es 

Ëph 

o 

DES  8AIHT9* 

D. 

1 

ANîf.  ' 

rierre-es-i. 

1 

1801 

U 

LiienQ6 

1832 

I 

l 

1814 

Vf 

U0Illlul(|U6 

1764 

\i 

M 

.  u.  aux  1^. 

o 

1841 

1 

1  r.  utf  »i.-o. 

6 

1800 

V 

V 

Gaëlan 

1841 

c 

VjjI  J(ll|UC 

1700 

rk 
U 

n(MiUilll 

9  1837 

I 

L 

L,aureni 

10 

1806 

Al 

Suzanne 

178G 

Al 

Al 

Liaire 

1859 

I 

J 

tijpoiite 

13 

1780 

V 

Lusêoe 

li 

1794 

c 

t  CC/MilkT 

15 

1784 

TA 

? 

nocn 

16 

1814 

L 

iiianies 

17 

1781 

M 

tieicne 

18  1812 

Al 

19' 

1786 

1 

isernara 

20 

1820 

V 
V 

AiDcnc 

21 

1814 

c 

busiave 

22 

1790 

n 

u 

25 

1768 

1 

oariDcieiiu 

-24 

1815 

M 
M 

LOulS 

25 

1813 

M 

Zéphirin 

26 

1813 

J 

Césaire 

27 

1836 

V 

Ânguslin 

28 

1841 

S 

Dec.  s  J.-B. 

29 

1766 

D 

Rose 

30 

1803 

L 

Raymond 

31 

1773 

mafiiciens  omMs  ou  vivants. 


yOM9^  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


comp.  A. 

))  H. 
contreb. 
org.  A. 
Ilût.  » 


Monza  (Charles),  comp.  I. 

PùtUeih  art*  dr.  « 

Schubert  (François-Joseph),  viol.  B. 

Vialla  de  Soinini(  res  (le  colonel  L.-C),      une  c.  • 

Grossmann  (M'"«Chnstiane),  art.  dr.  A. 

Bcnelli  (Ant()iiio-Peregriûoj,comp.etex-art.ljT.  I. 
Porieiis  (Georges),  »   dr.  A» 

Schachl  (Mathieu-Henri),  mus.  D. 

Bruhl  (le  comte  C.-F.-M.-P.  de),     ex-int.-gén.  ' 
Kalkbrenner  (Chrétien), 
Schwindel  (Frédéric), 
Mi  chu, 

Espenmuller  (Mathieu), 
Kleinkneehi  (Jacqoes-Frédéric), 
Biondeau  (Pierre-Auguste-Loiiifl),  oomp.  etviol. 

Belin  (Jules-Henri-Robert),  t.  * 

Cannabich-Woraleck  (M"»«),  ex-art.  lyr.  A. 

Rodolphe  (Jeau-Joseph),  comp. 
Aubigny  (J.-M.-Théod.Battdonln,  dit  d'))  c.d.m.  v. 
Gougk  (M<MGath.-Ag.iraffti0if>dite),  ex-art.  dr.  « 
Campagnoli ,  art.  lyr.  I. 

Delestre-Poirson  (ChM^aspaid),      c.  g.-o.  o.  v. 
Stamitz  (Thadi^e), 
Verhasselt  (François), 
Maschinlm-Schneider  (Mb<), 
Gross  (Benoit), 

Massart  (Nicoias-Louis-Léon),  - 

Hcichert, 

Schoize  (Jean-Godefroi), 
ternaire  (M**  Adolphe), 
Baumann-Priedel  (M"*), 


violonc.  A 
mus.  B. 
art.  lyr.  A.  ^ 
chant.  » 
violonc.  B. 
art.  dr.  A. 
comp.  » 
ait.  dr.  ' 
ex  cant..A. 


*  Toulouse.  —  2  «  La  Harpe  et  Dorai  »  2  a.,  reçue  au  Théâtre-Français, 
en  1823,  mais  non  repr.  —  »  Des  théâtres  de  Eerlin.  —  *  Trad.  de  Pangiais, 
impr.  mais  non  repr.  —  s  Bruxelies,  M">«  G.,  née  à  Strasbourg,  le  3  mars  1 734, 
avait  marié  M.  Joseph  Borremans,  aujourd'hui  orjraniste  de  l'église  S»-Nicolas. 
—  ^  Femme  de  Franç.  Schubert,  l''  violon  à  la  chapelle  du  roi  de  Saxe.  — 
^  Bruxelles. 
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Éphémérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  k  divers 

'  tbéAtres. 


D. 

ANN. 

V. 

! 

1835 

P. 

~1 

1782 

)) 

3 

1800 

)) 

4 

1845 

» 

1817 

» 

c 

1787 

)) 

7 

1844 

)) 

8 

1810 

)) 

9 

1769 

)) 

10 

1844 

)) 

H 

1800 

)) 

12 

182G 

U. 

15 

1842 

P. 

U 

1765 

)) 

15 

1840 

» 

16 

1794 

B. 

17 

1844 

P. 

18 

1841 

» 

19 

1859 

» 

20 

1828 

» 

21 

IMH 

22 

1812 

n 

25 

1814 

)) 

24 

1829 

B. 

25 

1812 

Bx 

26 

1859 

P. 

27 

1840 

)) 

2S 

18i:i 

» 

2i) 

1855 

ÔO 

1814 

» 

51 

1845 

TrmES  OES  PIÈCES  AVEC  NON»  ft*AVTEUItS. 


Le  roi  de  Prusse  et  le  comédieo,  T.  1  a.  Brunswick,  Lhérie. 
Agis,  p'«^^-Y.  1  a.  ^  Goulard. 

Ah!  la  la  1  Ott  le  Tom  de  ne  plus  danser,  p^-v.  1  a.  Etienne, 

La  salle  d'armes ,  v.  1  a.  Bayard,  Gabriel.  [âosse. 

Le  café  des  Variétés,  v.  1  a.  Scribe,  Dupin. 

Les  intrigants,  c.  5  a.  Dumaniant. 

Eucharis,  b.  2  a.  J.  Coralli.  Ernest  Deldevez. 

Les  bajadères,  g.-o.  3  a.  Jouy.  Catel. 

Le  père  de  famille,  d.  5  a.  Diderot. 

Les  deux  gentilshommes,  o.  1  a.  Plana rd.  Justin  Cadaui. 

Les  Dieux  à  Tivoli ,  v.  1  a.  Etienne,  Morel,  Servières,  Francis. 

Les  comptes  de  tutèle,  v.  (voir  !o  juin). 

Sur  la  rivière,  v.  i  u.  Paul  de  Kuck  ,  A.  de  Beauplan. 

Pharamond ,  t.  5  a.  Laharpe. 

Dix-huit  ans  après,  d.-v.  1  a.  X.  Masselin. 

Les  tu  et  toi ,  ou  In  i  nrfaite  égalité,  v.  (voir  22  déc), 

La  Initièro  de  Vaugirard,  v.  2  a.  Jonhmfâ ,  lU>7.el. 

Le  pelit  chaperon  rouge,  v.-féer.  4  a.  Simonniu. 

Denise,  v.  1  a.  Hicbel  Masson,  Lafitte. 

Le  comte  Ory,  g.-o.  t  a.  Scribe,  Delesire-Poiison.  RosainL 

Les  Marocaines ,  folie-v.  1  a.  Glairviile,  Damarin. 

Le  piège,  v.  i  a.  Théaulon. 

Pelage,  ou  le  roi  et  la  paix ,  g.-o.  2a.  Jouy,  Spouiini, 

Le  comte  Ory,  g.-o.  (voir  le  20). 

I^hus ,  on  les  Aeacides ,  t.  (voir  27  févr.). 

La  rose  jaune,  v.  \  a.  Léon  Halev7. 

Lecuisîni<'r  inimicipal ,  v.  1  a.  Charles  Duveyrier. 

Une  histoire  de  voleurs,  v.  \  a.  Sirnudin,  Fontaine. 

Louis  XI  en  goguette,  v.  i  a.  Fulgence,  Â.  Decomberousse. 

Les  deux  boieurs,  t.  1  a.Désaugiers,  Francis,  Simonnin. 

Les  dévorants ,  v.  2  a.  Biéville. 


'  d' <(  Agis,  »  t.  de  Laiguelot. 
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SEPTEMBRE. 


X 


NOMS 
DES  8AI2IT8. 


M I  Constant 
M  Juste 
J  Sërapbi 

V  Hosalie 
if  s  Berlin 

D  Eugène 
L  Cloud 
M;^'aliv.N.-D. 
M  Omer 
J  iNicolas  T. 

V  iRinilien 
S  '(iuiiloij 
i)  [Allié 
L  Exal.S.  Cr. 


M 
J 


Emile 

Euphrasie 

Lambert 


y  iSU»phie 
S  Janvier 
D  Eastache 

L  Mathieu 
M  Maurice 

M  Th,\]o 

J  Aii'Jociie 
V  Firmin 
1  Justine 

l)  iCome  et  D. 
L  |\Ven('f'slas 
MjMioliei 
M  j  Jérôme 


Éphéniëfiiles  4*autenn,  artistes  dnunatkfQes  et  de 
musicieos  morts  ou  vivants. 


D. 

1 

9 


a 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

22 
25 
2i 
25 
26 
27 
28 

50 


MOMS  ET  BIDICATIONS  DIVERSBS. 


1781  HouiagiH'si  An  toi  ne- Joseph-Michel), 
1800  llosnei  (i  raiu;ois  Hosnik,  dit), 
1789  Heyden  (Frédéric-Auguste  de), 
1785  Plachy  (Wenceslas), 
1794  Kunigl  (le  comte  Léopold  de), 

1806  Haiizenhusch  (Juan-Eugenio)  * 
1800  Schroeder  (Jca<i). 
1795jUast  (Louis-Amedée  de), 

1 807  Vogel  (  Fréd  .-Guill.-Ferdiiiaiid),  comp.  et  org.  A. 
!  S 1 0  niisschop  f  Juleft-Augtt$te<^illanme),     comp.  B. 


comp. 
art-  1)T.  A. 
c.  d.  L  » 

plan;  et  org.  » 

inl.  ' 
c.  d.  E. 
BJUS.  H.  * 
c.  t.  5 


1856 
1816 
1825 
1821 
1816 
1841 
1774 
'1806 
1797 
1808 
11772 
1842 
1808 
11776 


iAttadini  (Paul), 
Wusi  (M»i«=  Henriette), 
Uasêi  (L^uis), 

GondeviUê  de  MmtHehé  (A.)» 
Wolff  (Edouard), 
GoiUier, 

Siège!  (Daniel-Siepneyer), 

Laubc  (Henri)  ^, 
Daube  (Jeaii-Frédéi'ic), 


art.  lyr.  I. 
»    »  A. 
»    J»  I. 
t. 

comp.  et  piaa.  P. 

ex-art.  dr.  « 

org.  A. 
c.  d.  t.  » 
comp.  » 


Kalelialre  (Jean-François),  art.  *  et  aul.  dr.  d.  v. 

Angliviel  de  la  Bcanmelle  (V.-L.-S.-M.) ,  et. 

DnrboviUp  (J.-E.-J.  Qrrgpt,  dil),  art.  di . 

l'estris  ((iîM  fnît-A.-B.  9^e$lr%,ik\\)^  ex-art.  cIk m  .  I. 
Kennis  (Antoine),  mus.  B. 

!  1  "MlGrandiml (C.-F.-N.  Ragot de),aut.  et  ex>art. dr. c. 
;i841  \Crickx  (Jeaiv-Benott),  viol.  B. 

|1817  Pieraon  (Eugène-OësaNlYoïliert),  d.  y. 

1800  Lwerf  (Auguste),  v. 
178:2  St-Priest  (lo  comte  Alexis  de),  r.  t.  v. 

iKOOj  Wuuderiy  (Jost»ph-Henri),  comp.  A. 


^  Petit-fils  dt' l'art,  et  fécond  ant.  dr.  Jean-Antoîne B.,  petit-lils  lui-mt  me  de 
Ciuthio,  iameux  coiiitkiicn  du  Théâtre-Italien,  né  à  Namur,  en  1690,  d  une 
famille  d*origine  italienne,  et  mort  à  Fontainebleau,  le  11  mai  4743.  —  «  Du 
th.  d'Inspnick.  —  3  D'une  famille  originaire  d'Allemagne.  —  *  Chef  de  mus. 
au  7«  régim»  bel^ic,  a  obtenu  Tindigénat  en  1845.  —  Hec'ues  h  l'Odcon  et  nii 
Th.-Fr.,  mais  non  repr.  —  ^  (iymnase.  —  '  Sa  date  de  nais.  ind.  par  erreur, 
le  10,  voir  Axn.  1845.  —  Palais-Uoy.il.  —  ^  Trad.  de  respagnol,  impr.  mais 
non  repr.  —  "  Marseille,  autrefois  à  Bruxelles  (1816-1825).  —  **  Gr.-Opéra. 
Vestris  est  aussi  auteur  de  quelques  ballets.  —  Th.-Franç.  —  Trad.  du 
russe ,  publié  mais  non  repr. 
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e 


louées  pour  la  prainère  fois  à  divers 


D. 

V. 

1 

1835 

P. 

2 

1840 

5 

1829 

)> 

A 

1844 

n 

li 

1816 

)> 

6 

1809 

7 

1784 

n 

8 

1799 

n 

9 

1840 

)) 

10 

JHtT 

)) 

11 

1816 

(i. 

12 

1800 

P. 

13 

1800 

)) 

U 

1  Mi9 

» 

15 

IHiO 

» 

16 

1820 

17 

1855 

» 

18 

1841 

B. 

19 

1799 

P. 

20 

1845 

» 

1841 

j) 

22 

lolo 

m 

ia44 

B. 

24 

1845 

23 

1816 

P. 

20 

1771 

)) 

27 

1842 

n 

28 

1799 

» 

29 

1845 

30 

1851 

TITRES  nES  PIECES  W'V.C  VOMS  l>'AT'TrURS. 


L'ouvrière,  d.-v.  3  a.  C.  Berrier,  H.  Levesque,  P.  Prieur. 
L'automate  de  Vaucanson,  o.  1  a.  Leuven.  Bordèse. 
Le  protecteur  et  le  mari ,  c.  5  a.  v.  Gatlmif  Bonjour. 

Guerre  au  sexe  !  v.  1  .t.  A.  JouhffUfL 

La  magin'iiMiioirniiiL^ ,  V.  1  a.  Juieà  Vernet. 

Le  rival  par  amiiie,  v.  1  a.  Oumolard ,  Favart. 

PanfaB  et  Colas,  c.  1  a.  Beaunoir. 

Vadé  à  la  Grenouillère,  v.  1  a.  GoufTé,  G.  Duval. 

La  chouette  et  la  colombe,  féer.-v.  3  a.  P.  de  Kock.  C;\rmouche. 

Une  promenade  à  St-Cloud,  v.  1  a.  Wnfîhrd^  Fuls^enee,  St- 

Le  bûcheron  de  Salerne,  v.  (voir  17  levr.).         [Laurent  *. 

Un  seul  violon,  v.  I  a.  Gbaxet,  Dupaiy,  Gouffé. 

Rembrandt,  v.  1  a.  Etienne,  Motel,  Moras,  Serviètea. 

Le  fnTe  el  l'amant,  c.  5  a.  Fulgence,  A.  Deromberousse. 

Anionin  ,  ou  les  trois  boulevarts,  v.  3  a.  Seiu^Davenay,  Abel. 

La  pelilc  Américaine ,  m.  5  a.  Guigniez. 

La  lettre  d'audience,  v.  3  a.  Fulgence,  Tully. 

Histoire  de  rire,  v.  1  a.  Victor  Mosnier. 

Glémentine,  ou  la  helle-mère,  o.  1  a.  YiaL  Fay. 

L'enstMgnement  mutuel,  c.  3  a.  C.  Desnoypr,  E.  Nus. 

Geoniic  le  tonnelier,  v.  t  a.  Ch.  i\>ùcr,  LajarUrtle. 

Le  duel  et  le  déjeuner,  v.  i  a.  Goulfé,  Ledoux.  * 

Het  wtrêrek  nœr  Fera-Pat  \  v.  ft  a.  J*  KaU» 

J(tn  (h  eerate,  d.  (voir  GJuiL). 

M.  Bediam,  v.  1  a.  Gouffé ,  ViUters» 

Le  fils  naturel,  d.  5  a.  Diderot. 

Un  cabaret  d'auLrefois,  v.  1  a.  Jouhaud,  Florentin  Leiilâ. 

Le  panorama ,  v.  1  a.  Gouffé,  6.  Duval. 

L'école  des  prioeeSf  c*  5  a.  t>.  Louis  Lefèvre. 

Le  dey  d*Alger»  t.  1  a*     Ktieuiief  Kanteuilt  Dtavergers, 

fVarin. 


^  D*aiicaiis  nomneat,  au  lieu  de  ce  d6niler«  A.»A.  Rouvdt  ^pt^  nous  rem- 
plaçons pnr  S'-Laurent  d'après  une  note  qui  nous  a  vt6  communif|né(*  par 
Fulgence  lui-même.  Le  départ  pour  ^crw-Paz,  —  *  Autrefois  «  le  pacba 
de  Surène  »  voir  Anudaus  1843,  le  31  mai. 
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OCTOBRE. 


j 

V 

s 

D 
L 
M 
M 
J 


NOMS 
Dit  SAms. 


Éphémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiqueret  de 

musiciens  morts  ou  vivants. 


Rémy»  év. 
Anges  gard. 
Gérard 
Rosaire 
Pfacide 
Druuo 
Auguste 
Brigitte 


S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 


François 

Badilon 

Maximilien 

Edouard 

Caliste 

Thérèse 

Dfuialicn 

Hcdvvige 

Luc,  évang. 

Aimable 

Caprais 

Ursule 

Elodie 

Séyerin 

Magloire 

Crép.  et  Cr 

E  va  liste 

Florent 

Sim. Judas 

Narcisse 

ZënoMte 

Quentin 


D. 
1 

ô 
i 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
U 
!5 
IG 
17 
18 
19 
20 
21 

24 

25 
20 
27 
28 
29 
50 
31 


KOHS  ET  INDICATIONS  D^'ERSES. 


1770 
1799 
1859 
1827 
1845 
1821 
1806 
1802 

1817 
1788 
1844 
1824 
1804 
1815 

1  7.K> 

1819 
1774 
1819 
1776 
1771 
1810 
1783 
1806 
1823 

i70r> 

1857 
1798 
1773 
1843 
1843 


lUow  (Jean), 
Traaitmann  (Edouard), 

Latnu-r  (Jean-Marie-Louis), 
Rollliier  (Zacharie-François), 
Lifjnac  fCiharles-Josephj, 
Lind  (M""^  Jenny), 


Mallian  (Julien^^harlefr-Btlenne  de), 
Joly  (P.-P.-J.-A.-Anténor), 

Spapîh  (André), 
Be^sin  (Eugène), 
Sembler  (Simon), 
GrammentoeilUr, 
Pracht  (Auguste-Guillaume), 
Gressler  (François-Albert), 
An^îp!  (A. -J. -Robert  Ëustache,  dit), 

M  a  roi  h  i  (  (  >  eo  rfîes) , 
Roelants  (Jeau-François-Barbe), 
Mvllner  (Âdolpbe), 

Ducray  J)  u minil  (François-Guillaiime), 
Tiirr^cliniit  (U  fCharles-Nicolas) , 
(rraun  (Jean-Tliéopbile),  /  comp 
Tayber  (François),  » 
Bartley  (M"»»), 
Seydclmann  (François), 


comp.  A*, 
comp.  et  org.  A. 

viol, 
tlùt.  B. 
org.  » 
ait.  lyr.  S. 


c«  d.  V. 
ex-dir.  ^ 
comp.  A. 
art.  lyr.  * 
comp.  et  org.  A. 
c.  » 
comp.  » 
mus.  » 

V.  B. 
mus.  A. 
c.  V.  B.  5 

c.  V. 

corn.  A. 
et  viol.  » 

» 

ex->art.  tr.  A», 
comp.  A. 


Araldi  (Mu«Marie-LouiseBetloni,  dite), art.  tr.  1 

fl'prrhneistfir  (André),  01^.  A. 

Hmjmmard  (François-Ju^e- Marie),  t. 
Sciimittbach  (Charles),  bas.  A. 

Drenlette  (L.-S.-Naicisse),  ex-an.  dr.  ' 

Mauclieral  (M"^*"),  »    »  * 


Lindner  (Joseph), 


mus.  A. 


4  Du  tb.  de  la  Benaissanee.  —  <  Gand.  —  >  Une  c,  un  v.  en  flamand ,  et  an 

Y.  en  français.  —  ^  Théâtre-Français  (1845).  Mi>«  A.  a  commencé  par  être 
danseuse.  Voir  plus  loin  sa  biographie.  —  ^  et  dir.  de  spectacle,  sous  son 

frénom  de  Narcisse,  anjourd'hui  coutrdleur  au  théâtre  de  Bruxelles.  — 
Boulogne-sur-œer. 
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25 


I 


ËpbéniérideB  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


D. 

ANN. 

V. 

1 

1818 

P. 

1810 

D 

mm 

O 

484i 

» 

4 

J8-20 

» 

o 

1827 

)) 

6 

1840 

)) 

7 

1844 

)) 

8 

)8-9 

)) 

y  48-20 

B. 

iO 

179(5 

» 

11 

1841 

P. 

12 

1844 

» 

15 

1812 

» 

U 

1839 

H. 

13 

1799 

)) 

16 

1799 

1>. 

17 

1843 

M. 

18 

1809 

P. 

19 

1841 

» 

20 

1844 

21 

1825 

23 

i843 

» 

-,  ) 

1844 

24  1840 

)) 

•55 

1799 

» 

-26 

1859 

» 

27 

1768 

» 

28 

1S50 

29 

1821 

» 

30 

18  il 

» 

51 

1810 

TITHfS  DES  MKGES  AVEC  NOMS  i>  AUTEURS. 


M.  Mouton,  v.  i  e.  Armand  OonlTé,  Pan!  de Kock. 

Les  lieux  lions,  v.  1  a.  Barré,  Radet,  DesfontaineS,  Picard. 

Le  foyrr  d*^  l'Opéra»  v.  i  a.  J/x/Arturf, Gin-née. 

Le  voisin  ,  v.  1  a,  Désaugiers ,  Gersln  ,  GabrieL 

L'ami  Bonterops,  v.  1  a.  Tbéaulon,  Mélesviile. 

Le  bijoutier  de  Naremberg»  d.-v.  3  a.  Guénée,  Ch.  Potier. 

Richard  en  Palestine»  g.-o.  3  a.  Paul  Fouefaer.  Â.  Adam. 

Le  sauf-conduit,  v.  2a.  Fulgence»  H.  Rimbaut. 

La  bergère  châtelaine  »  o.  (voir  27  janvier). 

Le  secret,  o.  (voir  20  avril). 

CantUrelli»  ou  les  deux  ténors»  v.  1  a.  Louis  Couaiiiiac. 

Pluie  et  beau  temps,    \  a.  Clair?iHe. 

La  lecture  de  Clarisse»  c.  1  a.  c.  J.-F.  Roj^er. 

Arsène,  mt  la  haffueUe  mnfprptr,  h.  5a.  Albert.  SOTjSingelée» 

Victor,  ou  l'enfant  de  la  foivt,  ni.  (voir  4  mar<5). 

Kiunia,  ou  le  soupçon»  o.  1  a.  filarsoUier.  Fay. 

l'épreuve  prrparttktire,  prol.^v.  i  a.  Félix  Potel. 

Le  mariage  de  Charles  Collé,  t.  1  a.  Goaffé/ Brasier,  Simonnin. 

Les  Wilis,  V.  1  a.  Jules  Cordier. 

Le  M.  du  conpp,  v.  t  a.  Duvert,  Lauzanne»  P.  JDuport. 

Pierre  de  l^orlugal,  l.  o  a.  Lucien  Arnault. 

La  croix  d*aoier,  d.  1  a.  t».  Frédéric  Dubomme. 

La  Béarnais  »  c.  3  a.  v.  Ferdinand  Dugué. 

1  (  'jnrçon  d'écurie,  d.  3  a.  Tournemine,  F.  Maire. 

La  nouvelle  cacophonie»  v.  1  a.  A.  CcinAT'. 

Le  serrurier  d'Oilenbach,  d.  5  a.  Jouhaud,  H.  Hosteio. 

Les  sabots,  o.  1  a.  Sedaine.  Dnni. 

La  coalition  d*0UTrier8 ,  v.  i  a.  Méle.sville,  Carmouche. 

Los  i)laideurs  sans  procès»  c.  5  a.  v.  Ktienne 

Calislo  .  ou  le  geôlier,  v.  1  a.  Fournifr,  Louis  de  Burgos. 

Les  montagnes  russes,  v.  1  a.  Scribe.  Dnpin,  Merle. 


*  La  date  de  cette  l**  repr.  indiquée  par  erreur  au  S9  sept.,  AmilAiikE  i84Q.' 
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NOVEMBRE. 


NOMS 


DBSIAPITB. 


Aft^éméildes  d^auteurs ,  artistos  drtmtitiquei  el  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


D.  ANS. 


D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 


TOUSSAIN» 
Trépassés 
Hubert 
Ch.  Borrom 
Bertile 
Léopold 
Ernest 
Dieudonné 
Théodore 
Juste 
Martin 
Lieviû 
Brîoe 
Aldegonde 

Dédicace 

Edmoud 

Grégoire 

OdoB 

Elisabeth 

Félix  deVal. 

Prés.  N.-D. 

Cécile 

Clément 

Flore 

Catherine 

Victorine 

Maxime 

Mensuel 

AVINT 

André 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 

8 
9 

10 

11 

12 
13 

M 
1.") 
It) 
17 
18 
19 
20 
24 
22 
23 
24 

26 
27 
28 
29 
30 


NOMS  ET  nniCATIONi^  DIVFR^FS. 


1785 
1845 
1768 
1804 
171)6 
1807 
1807 
1797 
1829 
1828 
1793 
1829 
1817 
1794 
1787 

1  i  D') 

1843 
1790 

1815 
1817 
1817 
1824 
1825 
1830 
1784 
1811 
1785 
1783 
1835 


coup,  et  viol.  A 

-    »      9      »  D. 

J»  A. 

c.  o.  t.  * 
mus.  A.  ^ 
oonp.  elooBtieb.  B. 
»    m  pian.  A. 

clar. 

danseur  comique  ^ 


iMS.  B 
une  t.  * 

comp.  A. 
»  » 

V. 

régissear  du  Tb.-Pr. 


St-Edme  (Edme-Théodore  Bourg,  dit),  une  t.  burl.  ' 
Urhoft  (Chréaen), 
f^an  Maldere  (Ptone 
Dorn  (Henri), 
Pichot  (Ainëdée),  • 
Schirmer  (Chrétien) , 
Navard  (Jean-Théodore), 
Salzman  (Charles-Oodenoi), 
Lefèvre  (Jean-Xavier)» 
Armand, 

Neubauer  (François-Chrétien),  comp.  et  viol.  A. 
Monroie  Œarrizm,  dit),  art.  lyr. 

Wittocx  (losse-GhIalain), 
Leclère  (Aristide-Jaoques), 
Cihuk  (Christophe), 
Ries  (François), 
Oelauiuiy  (Victor-Célestin) 

SaSnê-Pma,   

Adam  (J.-P.-M.,ditAmédée),aut.eleai4rt.dr.*  *c.d .  V . 
Claudius  (Georges-Charles),  comp.  A. 

Van  Volsem  (Jean-Baptiste),  vioiouc.  B. 

lierardi  (Léon- Augustin),  un  v. 

Collin  (Mat)iieu  de),  d.  g.-o.  t.  A. 

Deponthtôres  (JoaeliiBiirEDgl«-Léop.),  0ftt.  B. 
Rode  (Pierre),  comp.  et  viol. 

Kustner  (Charles-Théodore  dr^  c.  d.  A. 

Leniaire  (Pierre-Constant- Adolplie),       art.  dr 
Carafa  deColobnino  (M.-H.-V.-F.-P.),  comp.  L 
Elsenhofer  (Franç<ri»-!llavier) ,  »  A. 

BapdtU  atné  {AusHmê,  dit),  ex-art.  dr. 


13 


*  «  Tftns,  ou  savonnette  et  toupet ,  ou  la  mort  de  Peignoir,  ou  le  repentir 

de  Lahuppc,  ou  h-s  perruquiers,  »  petite  t.  sans  prose,  par  Charrin  (et  Edme 
Bourg»  dit  St  Kdiii.  ),  1806.  —  «  Gr.-Op.  — -  ^  Et  non  Paul  Fan  Mnldn\  ainsi 
que  l'ont  écrit  (îerber  et  tous  ses  copistes.  —  *■  Trad.  de  Tangiais,  impr.  mais 
non  repr.  —  ^  kn^*  regim^  de  ligne  belge,  a  obtenu  Tindigénat  en  1845.  — 
•  Lyon.  —  '  Hâvre.  M.  était  le  frère  de  Texcellenl  comique  du  Th.-Fr.  —  •  «  La 
mort  de  Kiéber,  »  non  repr.,  mais  Impr.  1822.     '  Sa  date  de  décès,  Ind.  par 
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47 


Ëpkénéddes  de  pièces  jouées  povr  le  pienière  fois  à  difers 

théâtres. 


D. 
i 

2 
3 

l 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
^{) 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


1845 
1841 

1804 
18i5 
1804 
1833 
1833 
4807 

1833 
1826 
1842 
1819 
1845 
1845 
1799 
1818 
1820 
1803 
1800 
1816 
1806 
1830 
1802 
18:29 
18-29 
1835 
1804 
1845 
1843 


V. 

P. 
» 

» 

» 

» 

» 
» 

B. 
» 
P. 
» 

B. 
P. 
)} 
» 

» 
B. 
P. 
B. 

P. 

)) 

B. 
P. 
» 


TITRES  DES  PifeCES  AV'EC  NOMS  d'AUTEURS. 


Lê  mari  fusilier,  v.  1  a.  Jouhaud,  Paul  Adam. 

Le  premier  succès  de  Jesn-Baptiste,  t.  f  s.  E.  Nyon. 

L*amant  soupçonneux,  c.  1  a.  v.  Ghazet,  Lafortelle. 

Le  Béarnais,  ou  la  jeunesse  de  Henri  IV,  c.  5  a.  v.  Fiilgencp  , 

La  Camilla,  o.-ser.  3  a.  Carpani.  Paër.     [Ramond ,  Ledoux. 

Forêt  à  vendre,  v.  1  a.  Brazier,  Fulgence,  Â.  Decomherous&e. 

Marie  Tudor,  d.  5  s.  e.  Victor  Hugo. 

Nicaise  (d'après  Vadé),  t.  i  S.  QoeHë. 

Saùl,  t.  5  a.  Soumet. 

Le  roi  de  Prusse  et  le  comédien ,  f.  (voir  1""  aeftt). 

Le^vuisiu ,  v.  (voir  4  oct). 

Une  aTentQfe  suédoise»  d.  I  a.  e.  Hippelyte  Lucas. 

Bouton  de  rose,  m.-féer.  3  a.  Pixerécourt. 

Fan  Dyek,  o.  3  a.  Henri  Defmnffp.  WiUent*BOfdogni* 

Le  diable  à  quatre ,  v.  3  a.  A.  Jouhaud, 

La  journée  de  St-Cloud,  v.  1  a.  (iouiTé,  Léger,  Chaxct. 

La  fenêtre  secrète,  o.  5  à.  Desessarts^d'Ambreville»  Battop. 

L'homme nolr^    1  a.  Scribe,  Dupin. 

Le  médecin  turc,  o.  1  a.  GoniTé,  Villîers.  Nicoîo. 

L'Apollon  du  Belvédère,  v.  1  a.  Etienne , NâDteuii. 

La  lettre  de  change,  o.  (voir  11  déc.). 

Avis  au  public ,  o.  2  a.  Désangiers,  Sourignères.  A.  Picéintii. 

¥.  Foleem,  t.  i  a.  Victor  Kosnler. 

Ramponneau ,  v.  1  a.  GoufTé ,  G.  DuTal. 

Scliahabaham  à  Paris,  v.  1  a.  Brunswick,  Lbérie» 

Le  protêt  leur  et  le  mari ,  c.  (voir  5  sept.). 

La  sonnette  de  nuit,  v.  1  a.  Barthélémy,  Brunswick,  Lhérie. 

Isabelle  de  Poitngal»  e.  I  a.  Etienne,  NantentL 

Les  pièces  de  six  liards ,  t.  1  a.  hmhatté* 

SpartacQs ,  U  5  a.  Beuerille. 


erreur  au  17,  Ann.  1839.  Voir  an  surplus  l'erratum  des  Épbéni.,  Ann.  1^45.  — 
m  p^re  fie  Perd.  Ries,  mort  le  13  janv.  1838.  —  En  dernier  lieu,  au  Cirque- 
Olymp.  —  Int.-gén.  du  th.  royal  de  Berlin.  —  Brux.  Sa  date  de  nais.  ind. 
par  erreur  au  14  uov.  1810,  A^ss,  1845.  *^  Naturalisé  franc.  D'après  la  Hste 
éleetAitlede  Paris  U.  sonit  né  le  8  nov.  1787,  conttatromenià  tous  les 
biograplies.  ^  Th.-^r^ 
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DÉCEMBKE. 


M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 


NOMS 

DES  SAINTS. 


KIoy 

Dibiane 

Kraiiç.  Xav, 

Barbe 

Sabbas 

Nicolas 

Anibroise 

COXCKPTION 

Léocadie 

Eulalic 

Damasc 

Odile 

Luce 

Nicaise 

Evrard 

Ad(3laïde 

Olynipie 

Gratien 

Cyriaquc 

Eugène 

Thomas 

Flavien 

Victoire 

Nathalie 

NOËL 

Etienne 

Jean  évang. 

s  Innocents 

Thom.deC. 

Sabin 

Sylvestre 


Éphéuiérides  d  auleurs,  artistes  dramatiques  et  de 
mu>irions  morts  ou  vivants. 


D. 


ù 

4 

Ù 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
1-2 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
2t) 
27 
28 
29 
30 
51 


ANN. 

772 

798 

817 

801 

779 

812 

855 

797 

805 

791 

819 

856 

799 

704 

785 

799 

725 

819 

851 

809 

818 

841 

807 

817 

808 

795 

80() 

780 

709 

771 

786 


50MS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


Biiranl  (Jean-Baptiste), 
.Margueiy  (Guill.-Tell-Prosper)» 
Mullvr  (Aug.-Eberhard), 
Pillet  (Gustave-Fabien), 
Gclinck  (Hermann-Antoine), 
Honconi  (Georges-Alexandre), 
Hore  (M"'«  Hannah),     »,  .i>  l  u  i 
Speck  (Jean  -Guill.-Guntber), 


f 


».  ex-art.  lyr.  * 

V. 

comp.  et  org.  A. 

un  d. 
'    viol.  A. 
art.  lyr.  I.« 
t.  A", 
mus.  A. 


Masarnau  ^-Santiago  (de),  comp.  et  pian.  E. 
Wieninger  (Georges),  viol.  A. 

Lacressonnière  (G.-A.),     art.  *  el  aut.  dr.,  un  v. 


Farinelli  (Joseph), 
Heine  (Henri), 

Duché  de  Vancy  (Joseph-François), 
Poujol  père  (André-Vérand), 
Boilly  (Edouard), 
Beaubourg  (Pierre  Traction  de), 
Zwicker  (Chréticn-Gottlieb),  >m(f»< 
Massiirt  (Jean-Victor-Léopold), 
Kuhmstedt  (Frédéric), 
Donelii  (Gaétan), 
Borini  (Joseph), 
Fontainas  (André-Napoléon), 
Perelli  (Natale), 
Bardou  (Noël-Edouard), 
Hunlen  (François), 
huhne  (Frédéric-Gustave), 
/>f/m«cy  (M"«),     t.  »*  m 
Bcauval  (Jean  Pitel  de), 
Hiccoftoni  (M™«  Louis),  s.  . 
Schmidl  (Martin), 


comp.  I. 
l.  A. 
g.-o.  t. 
c.  d.  m.  V. 

comp. 
e\-art.  dr.  » 
tromp.  A.  6 
pian.  H. 
comp.  A. 
art.  lyr.  I. 
bas.  »  ' 
flùt.-ani.  B.  » 
comp.  I. 
art.  dr.  ^ 
eomp.  et  pian.  A. 

d.  » 
art.  lyr.  «• 
ex-  »  dr. 
))    j>   »  î. 
mus.  A.  <5 


*  Gr.-Op.  —  *  Italiens  de  Paris.  —  'Et  non  Masarno,  voir  Ann.  1841.  — 
*  Ambigu.  —  5  Th.-Fr.  —  <»  Brux.,  au  régim»  des  Guides.  —  '  Professeur  au 
Conservatoire  de  Bruxelles.  —  ^  Avocat  et  conseiller  communal  à  Bruxelles. 

—  9  Vaudeville.  —  *<>  Gr.-Op.  —  Th.-Fr.  —  M"«  Hélène-Virginie  Balelli  , 
dite  Flaminia,  épouse  Louis  Riccoboni,  a  écrit  aussi  deux  pièces  pour  la  scène 
française ,  a  le  Naufrage,  »  c,  et  «  Abdilly,  roi  de  Grenade,  »  tragi-coinédîe. 

—  '3  Chef  de  musique  du  régim'  d'élite  belge,  a  obtenu  Findigénat  en  184oo 
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Ëphëniérite  de  plèeedjovées  pour  la  premièK  fois  à  divers 

thëAtns. 

D. 

ANN. 

V. 

P. 

9 
» 

» 

G. 

M» 

P. 

» 

» 

» 

» 

B. 
P. 

» 

» 
}) 
)) 

9 

9 

» 

M« 

B. 

P. 

» 

B. 

P. 

TITRES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  D'aOTBIIBS. 

1 
2 
3 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
15 
14 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
94 

26 
27 
28 

2d 

30 
31 

1818 

1777 

1803 

1829 

1840 

1800 

1816 

18i4 

1851 

1851 

1815 

1833 

1798 

1711 

1827 

1843 

1837 

1843 

1802 

1856 

1841 

1793 

1778 

1819 

1844 
1772 
1813 
1820 
1802 
1845 
1841 

Le  retour  à  Yaleaclennes ,  v.  l  a.  Gouffé,  Belle. 
Myrtil  et  Lyoerfis,  o;  1 1.  BonfeHIie».  Dtermery. 
Cassandre  Apmcmnon,  t,  1  a.  Barfé,  Radet,  besfonUines» 

Elisabeth  d  Angleterre ,  t.  5  a.  Ancelot.  TGoiiffé 

Eulalie  Duval ,  d.  5  a.  Nns ,  Follet,  René. 

Taises-vous,  p«*.v.  1  a.  Etieune,  Nanteuil,  Léger,  Moras, 

M.  Sans-Gêne,  v.  (voir  43  mal).            [Servières ,  Fiaûcis. 

Lp  perruquier  de  VOpéta,  V.  1  a.  A.  de  PeellaerL 

Le  mort  sous  le  scellé ,  v.  4  a.  Banhélemy, Lhérie,  Géran. 

Law,  d.  3  a.  Mennechet. 

La  lettre  de  change,  o.  1  a.  Planard.  Bodisa. 

Le  eavvenr,  v.  3  a.  Léon  flalevy,  Lhérie. 

Le  voyage  de  Paris  à  St-Oloud,  paV  terre  et  par  mer,     3  a. 

Rhadani i sto  et  Zénobie ,  t.  5  a.  CrëbiUon.  [Gouffé, G.  Duval. 

L  ami  BoniLmps  ,  v.  (voir  5  oct.). 

Angélique,  ou  i  épreuve  nouvelle ,  v.  1  a.  Ëdouard LemaUre. 

Petit  Pierre,  v.  8  a.  JmOuHid,  P.  Royer. 

Le  médecin  de  son  honneur,  d.  3  a.  Hippolyte  Lucas. 

L'auberge  de  Calais,  c.  1  a.  G.  Duval , Dorvigny, Bond. 

Roquelâure,  ou  l'homme  lo  plus  laiddeFiance,  v.  3  a.  Leuven, 

Gnson  et  grisétte,  v.  1  a.  Labié.  [T Jvry,  Lhérie. 

La  parlhlte  égalité,  ou  les  tu  et  les  toi,  c.  5  a.  Dorvigny. 

L'amant  jaloux ,  o.  3  a.  D*Helé,  Uvassenr.  €rëtty. 

La  mam  droite  ot  la  main  gauche,  d.  8  a.  Léon  Gozian. 

Ma  vocation,  v.  1  a.  A.  Joithand, 

Lucio  Silla,  o.-ser.  5  a.  Gamerr^.  Mozart. 

Les  deux  jaloux,  o.  (voir  27  mars). 

M.  Fougère,  v.  l  a.  Gouffé,  Belle. 

La  petite  école  des  pères,  c.  1  a.  Etienne,  NanteuiL 

La  servante  de  Molière ,  c.  1  a.  Adolphe  Sfrr?.  3 

1842  à  l'hôtel  Bullion  ,  re\lie-v.  1  a.  Jouhaud,  Guénér . 

<  Molenbeck-lez  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Nouveautés.  —  «  Munich.  — 
»  Cette  pièce  a  été  jouée  par  des  amateurs  sur  le  théltie  de  la  société  du  Cerde 
des  Arts. 
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Rcctmcattopg  des  Éphéméridci» 

DES  AJméES  PRÉCÉDEKTES. 

Mai  i6.  —  1780.  Berner  (Frédéric-G»«),  pian.  A. 

est  mort  depuis  le  9  mai  1827  et  n'aurait 

par  conséquent  pas  du  figurer  parmi  les  mu- 
siciens encore  vivants. 

Août  n.  —  1789.  Lemonnîer  (M"»'') ,  ex  art.  ïyr.  »  bis. 

Août  15.  —  1819.  Melvil  (Joseph-Marie  Meynen,  dit  Arthur) , 

art,  dr.  B: 

Voir  plus  loin  les  Tablettes  nécrologiques. 
184^. 

Juin  19.  —  1798.  Paris  (Aimé),  mus.  « 


^  bis.  Opéra-Comique. 

G  et  non  ^.  Propagateur  de  la  méthode  de  Galin  ,  à  laquelle  il 
a  beaucoup  ajouté. 


RECTIFICATIPyS  DE  LA  TABLE  DES  ÉPHÉMÉRIDËS 

Page  56.  Au  lieu  de  Minne  y  il  faut  mettre  Miné. 
»  37.  Seichert,  etc.,  h  supprimer. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

BE8  ÉPHÉMÉaiDES 

POUR  L'iNîiÉE  iH^O. 


Ahaeo  (E.-F.  del). 

févr. 

Boêsi  {Louis), 

sept. 

Adam  (Àmédée), 

Bast  (Amédée  de) , 

» 

Alberlin  (H)ac.), 

juil. 

Baudouin  (voir  d'Aubigny). 

Albiny, 

mai. 

Baumann  •  Friedel  (  M""  ) , 

Alla  roche , 

avril. 

août. 

Aiiieiot  (Eugène), 

janv. 

Beaubourg, 

déc. 

Amelol  (M"*), 

juin. 

Beauharnais  (M"*  Fanny 

Andrews  (M.-P.), 

jfîil. 

de),  • 

juil. 

Angel, 

nov. 

Beauval, 

déc. 

ÀDgUviel  de  la  Beaumelle , 

Becht  (C.-J.), 

mars. 

sept. 

Beckmann  (Fréd.), 

janv. 

Anol  de  Maizières, 

avril. 

Beicke  (C.-G.), 

juil. 

Armand,  danseur, 

noT. 

Delin  (Jules), 

août. 

AniIdi(Mn 

od* 

Benda  (E.-FO« 

mars. 

Anbigny  (Baudouin,  dit  d^), 

Benda  (H"«  Caroline),  maL 

août* 

BenéU  (A.-G.), 

août. 

mars. 

Bérard  (J.-B.), 

déc. 

BaptiHe  atné, 

nov. 

Bérardi  (Léon), 

nov. 

Bardou  (Edouard), 

dëc. 

Berrella  (François) , 

juiL 

Barel , 

mars. 

Bassin  (Eugène), 

oct. 

Bartley  (W^), 

oct. 

Bcssin-Tabou  (M"«), 

janv. 
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Betloui  (M"*),  voirArâldi. 

CosLermaiiS  (F.), 

mai. 

Bcverlepf 

juil. 

Crickx  (J.-B.), 

sept. 

Bl<nv  (Jean), 

oct. 

Danirke  (B.), 

févr. 

Hloiideau  {Auguste), 

août. 

Daniel  (Carie),  voir  Sup- 

Boîlly  (Edouard), 

déc. 

pernanl. 

Borini  (Joseph), 

» 

Darbovilie , 

sept. 

juil. 

Darmy, 

févr. 

Boni  (Louis), 

avriL 

Daulfi  (J.'F.), 

avril. 

Boucher  (Alexandre), 

» 

bautrevaux. 

mars. 

Bouvard  (M% 

mars. 

Dauvergne, 

févr. 

Brassine  (H"*  Maria),  Janv. 

DecomberouÊëe  (B.-M.),  mars 

Brock  (Ernest), 

juio. 

Decomberonsse  (H.), 

juil. 

Bruhl  (le  comte  de), 

aoAt. 

Maunay  (¥.•€.)> 

nov. 

Bureau  (AUyre), 

avril. 

Delestre-Poirsoo), 

août. 

,  Burrmann  (G.-G.), 

janv. 

Dtiiestre  (M""). 

lévr. 

Busschop  (Jules), 

sept. 

Delmolle  (Henri), 

mai. 

Caffarelli , 

févr. 

Depoulliu!  es, 

nov. 

Campagnoli , 

août. 

Desfaucher  ets, 

févr. 

Ca  n  D  a  bich- Woraleck 

Desiandeâ  (Raynaond),  juil. 

(M-), 

août. 

Deutz  (Magnus), 

juin. 

GaraHat., 

oov. 

Devaux  (Eugène), 

ji 

Gannanne, 

avrU< 

» 

Carpier  ) 

Juin. 

Dimmler  (Antoine), 

avriL 

€arUer  )' 

Donelli  (Gaéun), 

dée. 

Catmffo» 

avrQ. 

Dom  (Henri), 

nov. 

Ckamfarl, 

» 

Dom  (Jacques), 

janv. 

aarlet(F.-l.), 

}aiiv. 

Donay, 

avriL 

ClàrAce  (Jérémie) , 

juil. 

Drtnleite  (Nareisse), 

nov. 

Claudius  (G.-C), 

nov. 

Dubreuil  (L.-G.),  ' 

juil. 

CÀlladini  (Paul), 

sept. 

Duché  t 

déc. 

Colinet, 

juin. 

Ducray-D  uminil. 

OCL 

Collin  (M.  de). 

nov. 

Dupuis  (J.-M.-J.), 

niaii 

Commersoa , 

raors. 

Dupuy  (voir  Aiurodie). 

€oiistaat  (voir  Laurent). 

Dwrancu  (M"'), 

déc. 
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Eisenhofer  (F.-X.), 

nov. 

£lie(J.-B.), 

févr. 

Engclmann  (C.-A.), 

» 

Ernst  (F.-A.), 

janv. 

E8clilrucb  (le  baron  d*),  avril 

Ëspenmaller  (Halh.),  août. 

Esprwcedap 

mai. 

£vers  (M"-  C), 

juil. 

Fabien, 

Janv. 

Fallon  (Théophile), 

avril. 

Farinelli  {Broschi,  dît) y  juil. 

Farinelli  (Joseph), 

déc. 

Feska  (A.-E.), 

mai. 

Fiévée  (Joseph), 

» 

Fleury  (M"*), 

févr. 

Fleiiry  (M"*  de  Bluoket , 

dite), 

mars. 

Fontainas  (Aadré), 

déc 

FonteneUe , 

janv. 

Fool>ert  (M>^  GharU  juia. 

Francisque  jeune  « 

juil. 

Frère  (Michel), 

jttÎD. 

FusBOt  (W^  C,-0.), 

avril. 

Fuinot  (HP*  leaoïie) 

,  mal. 

Garéel  (M-''), 

» 

Oaussoin  (Auguste), 

juil. 

Gavaitdan, 

mai. 

Çeltaek,  ' 

déc. 

C  eusse , 

mai. 

Gcrvais  (C.-H«)s 

janv 

Gervasoni, 

juil. 

Gleich ,  0 

janv. 

Gluck , 

nov. 

avril. 

GondevUle,  sept. 

Goossens,  -  jaov.  ■ 

Gmlier,  sept. 

Goagei  (M"»*},  aoOt. 
GrammeriloeUer,  oct. 

Grandval,  sept. 
Graun  (J.-Théopbile),  oct. 

Creiner  (M"'*),  juil. 
Grossier  (F.-A.),  oct. 

Grculich  (C.-G.),  févr. 

Gross  (Benoît),  aoiU. 
Cwrossmann  (M"*),  » 

Gi  iiniKiuui  (>!"•-' Car.),  mars 

GulHiz  (F.-G.),  févr. 
Guetu'c ,  » 

Gnilleiiié  (Auguste),  avril. 

durrlich ,  juin. 

Haas,  (Ildephonse),  mai. 

Habêrmann,  avril. 

Haruenl>usch,  #  sept. 

UmUerocke^  juin; 
Heine  (Henri),  «  déc. 

Heller  (Slephen),  mai. 

Henri  VIH,  janv. 

Herbin  (Victor),  juin. 

Bering  (G.-G  ),  mai. 

Heyden  (F.-A.  de),  sept. 

IIolliiiaiiH  ^Aiiiiré),  mai. 
Hoofl  (Pierre),  » 
Hunton  (Françuibj,  déc. 
Ilyacinlhe  (voir  H.  De- 

comhcrousse). 
Joly  (Anlcnor),  ocl. 

JiMu  (Ant.-François),  juil. 
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Jude 

.mars. 

Kalekaire , 

8e|»t. 

Kaikbrmner  (Chrét.)»  août. 

ivcnnis  ^Auioine^, 

sept. 

Kiltd,  (J.-C), 

mai. 

Klcinknrcht  (J.-F.), 

août. 

Kiingemann  (Aug.), 

janv. 

Klingncr  (M""), 

jaîD. 

Klimjohr  (Joseph), 

» 

Kuhiiisipdi  (Frcd.), 

déc 

Kuhne  (Ferd.-G.)> 

Knyj^  (le  comie  L.  dek  sept 

Kustner  (C.*T.  de)> 

DOV. 

Lachner  (F.)» 

avrIL 

Laci'essoAiiière , 

déc 

Lang  (Alexandre), 

mars. 

Larra  (de), 

^  » 

Laube  (Henri), 

sept. 

Launcr,  * 

oot. 

Laurent  (L.-rx)nslaDi),  mai. 

Laurent  (M**  Quillevérë), 

juin. 

mars. 

Lebucq , 

» 

Lecerf  (Auguste), 

sept. 

Leclère  (Aristide), 

not. 

LeamU  {h  Qu^,  dit),  févr.  * 

Lrtèore  (L-Xavier), 

DOT. 

liCibrock  (J.*A.), 

janv. 

Leilmann  (G.-F.), 

avriL 

Lemairc  (Adolphe), 

nov. 

Lemairc  (M"""), 

Lëris  (A.  de). 

janv. 

AAf 

I  in«l  /Iflle  TAmn«  \ 

Liioa  (H   jenny  ; , 

te 

Jl 

M 

janv. 

•  • 

JUlll. 

Lubize , 

fcvr. 

Luii%  {J.-Js.  uc). 

mars. 

MallCl  ^JOSCpil|^ 

• 

niai* 

Mairei  ^jean^. 

• 

jiinv. 

Maliian , 

0€t. 

mm  -  1  . 

Maivetsi, 

avril. 

Margaery, 

oec. 

Manos, 

JVID» 

Marothi  (G.), 

ocu 

févr. 

Hasamas-Santiago, 

déc. 

Mas<Ainlui  (M"«), 

août. 

Massart  fils  (Hubert),  févr. 

Massart  (Léon), 

août. 

Massan  (Léopold), 

déc. 

Masson  (Michel), 

juil. 

Maucheral  (M"*), 

oct. 

Meerts  (M"«), 

mars. 

Meilheurai, 

■Mii. 

Michu, 

aoAt. 

lildroy(ll«*  Clarisse),  avril. 

MiXkr  (KfëHnêki), 

» 

nov. 

Montigny  (Gliarles), 

Jaav. 

Ifor»  {W^  HamuOi), 

déc. 

Monsa  (Charles), 

août.  ' 

Muller  (Â.-E.), 

déc. 

Muller  (J;-Em.), 

avril. 

MuUner  (Adolphe), 

ocl. 
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'  Narcisse  (voir  Dreulettc). 

Riccoboni  (M"*  Louis),  déc. 

Nauenburg  (G.), 

mai. 

Hies  (François), 

nov. 

Navard , 

nov. 

Riesch  (le  comte], 

mars. 

Neuville , 

févr. 

nov. 

Neubauer  (F.-C), 

nov. 

Rodolphe, 

août. 

Niellon  (le  f^^énéral), 

févr. 

Roelaiits  (François), 

oct. 

Oscar  (Maillart,  dit), 

mai. 

Roinaguesi, 

sept. 

Pacini  (Louis), 

» 

lioneoni,  » 

déc. 

PanDier  (M«"«  S.), 

juin. 

Rosini  (Jean), 

juin. 

Peellaert, 

mars. 

Hosncr  ( Roanick,  dii),  aepl. 

Perelli  (NaUle), 

déc. 

Roithier , 

CCI. 

PeUpa  (M»*  A.-V.), 

'juil. 

Saavedra, 

mars. 

Pkaippe.  danseur, 

m 

$t-Edme  (Boun;,  dit), 

t  nov. 

Pidi^t  (Amédée), 

noT. 

St-Emesl  (Brelte,dil),  mai. 

Pieraoo  (Eugène), 

sept. 

Si-Paul, 

nov. 

Pillel  (C!.-F.)» 

dée. 

Sl-Priest  (le  eomte  À.),  aepl. 

Plachy  (Weacealas), 

aept. 

Sainton, 

juin. 

Plantade  (Charles), 

avril. 

Salvador-TuOet, 

janv. 

Ponpoy  (Arlhur), 

mars. 

Salzman  (C.-G.), 

nov. 

Punie  il, 

août. 

Samuel  (Adolphe), 

juil. 

Porkus  (G.), 

» 

Sarti, 

» 

Poujoi  ilib, 

jiiil. 

Sauer  (C.-G.), 

Poujol  père , 

déc. 

Saxe-Coboiirg-Golha,  juin. 

Pracht  (A.-G  ), 

ocl. 

Schacht  (M.-U.), 

août. 

Pradlier  (M"*), 

janv. 

Schalk, 

juin. 

Pffoeh  (Henri)» 

juil. 

Scheller  (Jacques), 

mai. 

Ramos  (M"*), 

mars. 

Schirmer  (Chrél.), 

nov. 

J(andhartinger, 

juîL 

Scbmidt  (Marlin)^ 

dée. 

BttipMuard, 

oct. 

Sebmidt  (S.-G.)r 

mars. 

Reek  (F.-A.), 

janv. 

Schnilttbach  (Charl.), 

,  oct. 

Reden  (le  marquis  de),  » 

Schmoelaer  (J.-E.), 

mars. 

Reiebel  [E.-hl 

a 

SclioberleeliBer  (F.), 

juil. 

B0i€hert , 

aetit. 

Scholze  (J.-G.), 

août* 

Reather  (Ilenrj), 

juin. 

Schroeder  (Jean), 

sept. 
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Sebnbert  (F.), 

août. 

Vrhan  (Chrétien), 

nov. 

Schunke  {(].), 

jaiiv. 

Valère  (M"*), 

mai. 

Schwriikc  ;(-harlPs), 

mars. 

ValhadoUd, 

juil. 

Schtcindci  ^Frt'd.j, 

août. 

Van  Cam|><^nhout, 

mars. 

Sechler  (Simon  ^ 

ocl. 

Van  Maldere  (Pierre), 

nov. 

Seichert  (Laurent), 

juin. 

Van  Volsem  (J.-B.), 

» 

Seîfarih  (J.-G.), 

avril. 

Veit  (W.-H), 

janv. 

SenaïUé  (J.-B.), 

» 

Yeldeman  R.), 

juin. 

Séirille  (Armand), 

Yerliasseli  (F.), 

août. 

Seydelmana  (F.), 

œu 

YetifiÊ  (Gaétan), 

sept 

Sîegel  (D.-S.), 

sept. 

Yiala  de  Sommieres, 

août. 

SicgertIG.), 

mai. 

Yieuxtemps  (Henn), 

févr. 

Soryé'  (G.-A.), 

aTill. 

Vieuxtemps  (Lucien), 

juiL 

Soyer  (TernauU,  dit),  mars. 

Vigny  (Alfred  de), 

mars. 

Spaeth  (André), 

oct. 

Voijei  (F.-C.-F.), 

sept. 

Spff/c  (J.-G.-G.), 

dëc. 

Vogl  (A.-G.), 

mais. 

Stamitz  (Fréd.), 

aoiU. 

Weber  (G.-L.  de), 

janv. 

Slaudij;!  (Joseph), 
Stelten  (Paul  de), 

avril. 

Wcdemann  Guil.), 

juil. 

l'évr. 

Werthmeister  (André),  oct. 

■  Stetierlein  (Jean), 

mai. 

Wesimoreland  (leC")i  févr. 

Stoll.(F.  de  Pauie)» 

avril. 

Wiele  (Adolphe), 

juin. 

Streûtpolff» 

févr. 

Wienrnger  (Georges), 

déc. 

Suppernant  (CharK), 

mars. 

Wikke  (J.-G.), 

févr. 

Sicoboda  (T.), 

mai. 

VVilhelmi  (M'^^A.), 

mars. 

TaUm, 

janv. 

Wittmann^vani  (M"*), 

Tayber  (F.), 

cet. 

jaAT.  ' 

Thomson  (Jean), 

mai. 

Wittaselc  (J.-N.-A.). 

févr. 

Toby  (M"'), 

juin. 

Witlocx  (J.-G.), 

nov. 

Toin-l'uuce, 

janv. 

^V()l^r(^:douard), 

sept. 

lHuita  (Toinaso^, 

avril. 

Wuiiderly  iJ.-H.), 

•  j» 

TrauUmann  (  hUouard),  ocl. 

>Vurda  (Joseph), 

juin. 

Truëka  (J.-S.}, 

janv. 

>Vusl  (M"*  Hcnriellc),  î>eju. 

Turrschniicdl  (C.-N.),  ocl. 

Zinkeison  (C.-L.-D.), 

juiu. 

Ubcr  (F.-C.'G.), 

avrii. 

Zwicker  (C.-G.), 
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POUR 

L*AJSî9i£E  THÉÂTRALE  184»  A  1840. 


Art.  1*^.  Chaque  mois  d'abonnement  se  coiiipose  de 
VINGT  repr^eixtatiotta,  et  commence  le  premier  de  cha- 
que mois  pour  tlni?  à  la  fin  du  même  mois  et  continuer 

ainsi  jusqu'au  50  avril  1846,  époque  de  la  clôture  de  l'aii- 
nce  théâtrale. 

Art.  II.  Les  abonnements  sont  de  trois  espèces,  savoir: 
1°  L'abonnement  à  1  année,  comprenant  douze  mois, 

depuis  le  i*'mai  !815  au  50  avril  1810;  2"  rnîioiiiienient 

d'hiver,  commençant  au  plus  tard  le  1"  octobre  1815; 
Tabonnemeni  au  mois  dit  :  abonnement  d'étrangers  :  le 

tout  payable  par  ancicipation,  et  conformément  au  tarif 

ci^près. 

Aat.  m.  Dans  chaque  loge  il  y  a  un  titulaire  qui  signe 
le  contrat  d'abonnement  et  demeure  responsable  de  la  l(^e 
entière»  pendant  la  durée  de  Tabonnement.  Il  paie,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  co-abonn^  >  sur  une  seule  et  même 
quittance,  déilirrëe  par  le  trésorier  de  TAdministration. 

Aar.  IV.  Tout  abonnement  est  essentiellement  person- 
nel; en  conséquence,  nul  abonné  ne  peut  se  faire  rem- 
placer, sauf  le  cas  de  décès.  Cependant,  si  un  abonné  se 
trouvait  dans  1  impossibilité  de  fréquenter  le  speclacle, 
soit  pour  cause  de  maladie,  changement  de  domicile  hors 
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Bruxelles,  ou  tout  autre  motif  grave,  il  pourra  se  faire 
remplacer ,  mais  sous  la  coudition  expresse  que  rabonaé 
remplaçant  payera  supplément,  sur  le  pied  de  Fabon- 
nement  au  mois,  et  ce  Jusqu'à  Texpiratioa  de  rahonne- 
ment,  le  tout  sous  la  responsabilité  personnelle  do  titu- 
laire. L'abonné  remplacé  payera  ^lement  le  même 
supplément,  sur  le  pied  et  de  la  manière  que  dessus. 

Art.  V.  Les  titulaires  de  loges  et  leurs  co-abonnës, 
n'ont  droit  à  se  placer  que  dans  leurs  loges;  néanmoins 
la  faculté  d  occuper  toute  autre  place ,  non  susceptible  de 
location  et  d  un  prix  égal  ou  inférieur  à  leur  abonnement, 
reste  tolérée,  mais  ptuir  les  jours  de  représentations  or- 
dinaires seulement;  les  dimanches  ei  jours  de  représenta- 
tians  extraordinaires,  les  abonnés  de  loges,  même  en  'payant 
un  êupplément,  ne  peuvent,  avant  la  fim  du  premier  acte, 
ifceuper  les  plaea  du  public  paj/anl. 

ÂRT.  VI.  Les  suppléments  d*une  place  à  Tautre,  ainsi 
que  ceux  pour  jouissance  des  abonnemente  tutpendue, 
devront  se  prendre  pour  toute  la  durée  de  Fabonnement, 
et  seront  payables  aux  mêmes  époques  que  les  prix  dV 
bonnement. 

Art.  vu.  L'abonnement  individuel  donne  le  droit 

d'aller  à  toutes  places  non  louées,  sans  louicluis  que 
rA«iniinistration  garaulisse  aucune  de  ces  piuces,  dans  le 
Qjïs  011  elles  seraient  occupées  par  le  public. 

Art.  Mil.  Si,  par  suite  de  calamité  publique,  force 
majeure  ou  ordre  supérieur,  le  Théâtre  viendrait  à  être 
fermé ,  TAdministration  n'est  passible  envers  les  abonnés 
d'aucune  restitution  ou  diminution  sur  le  mois  d'abonne- 
ment commencé;  maison  cas  de  prolongation  de  ferme- 
ture dans  le  mois  d'abonnement  suivant,  alors  il  s'opérera 
une  réduction  dans  le  prix  d'abonnement,  calculée  d'après 
le  nombre  des  représentations  dont  les  abonnés  se  trou- 
veraient prives,  contrairement  à  l'art.  I**. 
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PRIX  DES  ABON>.EMENTS. 

ABONI^ËMENT  A  l'aKKÉë  ,  COMPOSÉE  DE  11  MOIS. 

Loges  d'avant  scènes  au  Rez-de-  J  Pourramiéeet 

chaussée,  Premières  Loges,  Bal-  I  par  place,  paya- 

cons,  Stalles  et  secondes  de  fiu  e.  400-001  ble  par  sixième. 

Secondes  de  côté  ei Rez-de-clia  us-  /  du  jour  de  l'ou- 

sée  51 8-00  \  vertaiedu  tbéft- 

Troisièmes  Loges.  •  .  .  I  .  .  .  .  228-00 

Aboouemeat  peraonneletiDdivid.  572-00 1 
Moyennant  un  supplément  de  soixante  francs ,  Tabonnë 

pourra  aller  à  toutes  places  non-retenues. 

ABONNEMENT  D'hIVER,  COMPOSÉ  DE  7  MOIS. 

Loges  d^avani  scènes  au  Rez-de-  \  p_ 

chaussée,  Premières  Loges,  Iprîmofs  paya- 

Ralcons,  Stalles  et  Secondes  [ble partiel^; un 

de  face   550-00  \  premier  tiers  en 

Secondes  de  côté  et  Rez-de-chaus-  /j)renaiit  rabon- 

séc  275-00  liïeiu',  les  deux 

Troisièmes  Loges  480-00  U"*'®»»  deux 

Abonnement  personnel  etîndivid.  300-00  Jeu  deux  mois. 

ABONNEMENT  AU  MOIS. 

L<^es  d'avani  scènes  an  llcz-dc- 
ftaussée,  Premières  Loi^os,  Bal- 
cons,Sla  U»;s  etSecoudesde  face.  55-00 
Secondes  Loges  de  côté  et  I{ez-  F    Par  place  et 
de-chaussée   45-00 1  P^^r  mois,  paya- 
Troisièmes  Loges   35-00  /     P^^  antici- 

Abonnement  individuel  à  toutes  L  P^^^^"^ 

places   55-00 

Abonnement  militaire,  an  Par- 
quet seul   20-00 

Nota.  MM.  les  Aijoanés  pourront ,  s'ils  le  désirent ,  conserver 
la  jouissance  de  leurs  loges  et  places,  pour  tous  les  jours 
d'abonnement  suspendu,  moyennant  le  paiement  d'un  tiers  en 
sus  des  prix  s(i[)ulés  an  présent  Tarif,  en  se  confoimant  à  ce 
qui  est  dit  à  l'art.  VI  ci-dessus. 
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PRiX  DES  PLACES  ; 

PAR  CAIkTE.  EN  LOCATION. 

Premières ,  Balcons  et  Stalles.   .   fr.  5-00  6  00 
Seooodeade  faee,  Galerie  et  Avant- 
scène  de  Re»-de-cbaiifi6ée  .  •  »  4  00  4  75 
Secondes  de  côté ,  Parquet  et  Loge 
de  Res-de^^haussée  ....  »  3  50  4  00 

Troisièmes  »  2  i5  2  45 

Parquet  militaire  »   î  00  Ji 

raiierre  »    1  60    •  » 

Quatrièmes  Loges  »    i  25  » 

Paradis  »   0  60  » 

Id.   militaire  j»   0  45  » 

THÉÂTRE  DU  PARC 

Premières  Loges,  StaUes  d*orchestre ,  secondes 

d*avant  scène  fr.  4  00 

StaUes  des  premières.'   »  5  50 

Secondes  Loges   »  3  00 

Parquet  et  Stalles  de  secondes   9  2  50 

Troisièmes  Lo*;es   b    1  50 

Am  pli i théâtre  des  troisièmes   »    1  50 

Parterre  (pour  hommes  seulemeut)  .    .    .    .  «  110 

Paradis   ...»    0  50 

Les  enfants  paient  moitié  prix. 


COMITÉ  T)E  LECTURE  POUR  LES  PIÈCES  NOUVELLES. 

MM.  Baron  ,  professeur. 

ReilVeuberg  (harou  d<;),  directeur  de  la  bibliothèque 
royale. 

Louis  Alvin ,  chef  de  division  au  ministère  de  Tinté- 
'  rieur. 
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CIRCULAIRE 

Adressée  aux  Abonnés  par  la  Direction  des 
Tlwâires  Boyaux  de  Bruxelles, 


MES6IEDRS, 

ff  La  Direction  actuelle  des  Théâtres  Royaux  de  Brux- 
elles ^  compte  staintenaul  dnq  années  d*existenee.  Nous 
voulons,  en  constatant  ce  fiiit,  non  pas  nous  donner  une 
vaine  satisfection ,  mais  remplir  un  devoir  de  reconnais- 
sance envers  vous.  Car,  si  nous  avons  été  asses  heureux 
pour  rendre  quelque  stabilité  à  une  administration  dont 
'la  mardie  ne  peut  être  interrompue  sans  préjudice  pour 
les  plaisirs  du  public  et  les  intérêts  de  la  capitale,  c'est 
en  partie  à  vous,  Messieurs,  qu<^  nous  en  sommes  rede- 
vables ;  saos  votre  concours,  souvent  nos  cûurts  eussent 
été  vains. 

«  Aux  difTicultés  nombreuses  conlrc  lesquelles  nous 
avons  f^n  liiiu  r  pendant  les  quatre  années  précédentes, 
sont  venues  se  joindre,  Tan  dernier,  des  diftieullés  d'un 
autre  genre  que  nos  devanciers  ne  rencontrèrent  pas,  et 
qui  diminuent  chaque  jour  les  chances  de  succès  d^nne 
exploitation  théâtrale  de  premier  ordre;  alors  surtout, 
que  ces  chances  sont  déjà  tant  affaiblies  par  la  réduction 
considérable,  opérée  depuis  1840  sur  les  subsides,  par 
rélévation  toujours  progressive  des  appointements  des 
premiers  sujets,  par  rimpossibilité  de  maintenir  chaque 
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année  les  receilcs  à  la  lian(c«r  fruii  budj^et  qui  ne  motue 
pas  à  moins  de  700,000  Irancs,  impossibilité  que  les 
résultats  généraux  de  notre  entreprise  constatent  de  la 
manière  la  pins  évidente. 

«  Malgré  ce  qu*il  y  a  de  peu  rassurant  dans  cette  expé- 
rience, noos  ne  désespérons  pas  encore  de  Tavenir,  parce 
que  nous  comptons  sur  votre  équité,  sur  votre  appui. 
Cet  appui  ne  nous  a  pas  manqué  jusqu'à  ce  jour,  et  peut- 
être  nous  est-il  permis  d'attendre  qu'il  grandira  avec  les 
difiicullcs  toujours  croissantes  de  notre  tache.  Sous  ce 
rapport,  le  passe  non^  est  d'un  heureux  augure.  Si, 
parmi  nos  actes  et  nos  <  lioix,  il  en  est  qui  aient  été  jugés, 
dans  les  premiers  nionienis  avec  sévcritc,  on  a  vu  depuis 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  s'étaient  constitués  nos 
censeurs  les  plus  rigoureux,  revenir  de  leurs  préven- 
tions, et  avec  une  bonne  foi  qui  les  honore,  avec  une 
loyauté  dont  nous  les  remercions,  se  rallier  au  sentiment 
de  la  majorité  du  public. 

«  Pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  rien  n*a  été 
.  négligé  pour  donner  de  la  variété  au  répertoire  :  outre 
la  mise  à  Tétude  de  nouveautés  importantes  et  la  reprise 
de  plusieurs  ouvrages  d'un  mérite  incontesté ,  nous  avons  * 
appelé  à  Bruxelles  la  plupart  dos  illustrations  de  la  scène 
étrangère. 

«  La  (!('( oiaiiuii  du  Théâtre  du  Parc  a  été  rcuuiivolée, 
ci  (l  licurcusc:^  modifications  ont  été  apportées  à  la  distri- 
bution de  celle  salle.  Convaincus  de  la  nécessité  de  ces 
changements,  nous  avons  concouru  avec  radministralion 
communale,  et  pour  une  large  part,  à  la  dépense  qu'ils 
ont  entraîné. 

«  Le  besoin  de  pareilles  améliorations  au  grand  Théâtre 
ne  se  faisait  pas  moins  vivement  sentir;  le  conseil  com- 
munal ,  en  votant  récemment  le  crédit  nécessaire  pour 
cette  œuvre  d'embellissement,  a  réalisé  le  vœu  général. 
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Pendant  la  fermeture  du  Grand  Théâtre,  les  représenta- 
tions  de  celui  du  Parc  seront  beaucoup  plus  fréquentes, 
et  la  composition  du  spectacle  rendra  moins  sensible, 
nous4*espérons»  rinterruption  forcée  des  représentations 
de  la  troupe  d*opéra. 

«  Redoubler  de  xèle  pour  mériter  vos  suffrages,  tel 
sera  toujours  notre  but.  Nous  aimons  à  croire  que  vous 
voudrez  bien  nous  tenir  compte  de  nos  efforts,  et  c'est 
avec  une  entière  confiance  que  nous  folsons  aujourd'hui 
un  nouvel  apiwil  à  votre  bienveillance  et  à  votre  impar- 
tialité. ' 

«  La  Direeleun  de$  Théâtres  Rn^yaux  de  BrwteUee, 

«  Ch.  HANSSENS, 
«  VAN  CÂNEGHEM.  » 


Bruxelles,  le  l*' Mai  1845. 
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POUR 

l'â]SNÉ£  THÉàTBALB  1845  A  1846* 


AiminUtration. 

Administrateurs  MM.|  y^tciNEGUEM. 

Uet;is><  nr-général   Pu  l  Philippon. 

Régisseur   Mo.nmeii. 

2«. Régisseur,  et  au  Théâtre  du  Parc.  Dedecker. 

Bégisseur  des  ballcis   Duchateau. 

Régisseur  des  chœurs   Vandevfver. 

Contrôleur  en  chef.   Artol-r  d'Hôtel. 

idem    du  Théâtre  du  Parc.  .  .  VakobbBogabede. 

idem    chaîné  do  recouvrement  de 
rabonnemeot  DBEULETTEetBLUM. 

Comédie,  Tmgédie,  Drame. 

KMt  LOIS.  NOMS  DES  ARTISTES. 

Premiers  rôles  en  tous  genres.    .    MM.  Davelouis. 

Jeunes  premiers,  foris  jeunes  pre- 
miers ,  jeunes  premiers  iiiies  au 

besoin   Yerdellet. 

Seconds  rôles,  jeunes  premiers  au 

besoin   Léo». 

Seconds  et  troisièmes  amoureux  au 

besoin   Jules  Baldt. 

*  Telle  qu'elle  existe  au  3i  décembie  1845. 
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EMPLOIS. 


NOMS  DES  ARTISTES. 


Pères  nobles ,  premiers  rôles  mar- 

• 

A.  Génies. 

Finaiiriers,  grimes,  paysans,  man- 

Baron. 

Rôles  de  convenance,  financiers  au 

Bouches. 

Lafoete. 

Idem      des  pères  •  •  « 

BOSSBLET. 

Idem       utilités  .... 

SumsLAs. 

Ddprbz. 

Id.  id. 

LEXims. 

f  BCCBATEAU. 

\  Lbrot. 
s  Mailly. 

(  TOOIMILUON. 

Premiers  rôles  jeunes,  tous  premiers 
rôles  y  tenant,  coquettes.  Mars, 
et  fortes  jeunes  premières.  •  .  M*"^  Rabot. 

Seconds  premiers  rôles,  jeunes  mères 

nobles  .  •  «   DouGNT. 

Jeunes  premières  et  des  jeunes  pre- 
miers rôles   '  Laurert. 

Jeunes  premières,  ingénuités  •  .  THOiixnsR. 

Secondes  amoureuses  et  ingénuités.  Remet  Leroux. 

Troisièmes  amoureuses   ....  Maria. 

Mères  nobles   Bucabe. 

Duègnes  et  caractères   Luguet. 

Mères  nobles  et  duègnes.   •   .   •  Hélène  Bazire. 

Soubrettes   Varlet. 

Rôles  de  convenance   Millet. 
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Urand^Opéra,  Opéra^Comique  el  nadueUùns. 

EMPLOI».  MOUS  OfS  ARTISTE 

Premier  ténor  MM.  Labcbde. 

Premiers  ténors  dans  ro|)éra-comiq.  Gouoerg. 
Des  premiers  et  forts  seconds  ténors 
dans  ropéraHM>m.,  et  les  seconds 

ténors  dans  les  grands-opéras.    .  Tisserand. 

liarylons  et  Martiiis   Laurent. 

Premièresbasse-taillescniouî  genre.  Zelcer. 
Seconds  ténors,  Phiiijïpe,  Gavaudau 

eldes  ténors  comiques.   .   .   .  Soyer. 

Premières  basses  comi(|ues  .    •   .  Bellecoor. 

Secondes  et  troisièmes  basses  

Ténors  comiques   Doprez  c (  LBUAms. 

Coryphée  ténor   MiLLËT^fDEScoms. 

Id«    basse   Eugène  Cannis. 


Pi  eniieres  chanteuses  à  rouiadcs.  M*"**  Laborde. 

Premières  chanteuses   Julien. 

Premières  chanteuses  et  fortes  se- 
condes en  tout  genre*  .  «  .  .  Chabtox. 

Premières  Dug^zons  ,   Guiciuiuk 

Secondes  et  jeunes  Dugazons.  .   .  H.  LBftotnu 

Mères  Dugazoas   Biagabe. 

Duègnes  et  caricatures   Lucuet. 

Secondes  idem   H.  BansE. 

Troisièmes  Dugazons  et  r^les  de 

convenance   Millet. 

Coryphée  et  rôles  de  convenance   .  Auglstj.ne. 

Quarante  choristes. 
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Ballet. 

EMPLOIS.  NOMS  DES  ARTISTES. 

Maître  de  ballet  MM.  Appiani. 

Premier  danseur  demî-oaraclère   .  Page. 
Deuxième  et  troisième  danseur.   .  Honoré. 
Troisième  danseur  coryphée.   •  •      1baz«  Uamel. 
Corniques,  rôles  mimes  ....  DociUTEiu. 
Hôles  mimes  HAHELeiKoESELBBRG. 
Première  danseuse  noble.  .  .  •  M**  Roossst. 
Premièredaneense,  demi^earaetère.  Page. 
Secondes  danseuses  LKBLOSD^f  Honoré. 

ÎTOll.  MOMTASSV. 
Amgélina. 

Messieurs  et  Dames  du  corps  de  Ballei. 
Quatre  quadrilles. 

Orchestre* 

# 

Premier  chef  d*orchestre.   .   .   •  MM.  ftAmn^ENS. 
Second  chef  d'orchestre  et  premier 

du  Vaudeville  .      G.  Bosselet. 

Sous-chef  d*orchestre  et  répétiteur 

desdiceurs.   D*Hao8St. 

€hef  répétiteur  de  la  danse  ...     De  Grebp. 

Répétiteur  des  chœurs   Van  Volxeh. 

Soixante  musiciens. 

VaudenOh. 

Premiers  rMes,  forts  jeunes  premiers 

rôles   Davelouis. 

Jeunes  premiers ,  forts  jeunes  pre- 
miers  Verdellet. 

Jeunes  premiers  amoureux,  et  forts 

seconds   Léon. 
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EMPUM* 

premiers  rôles  marqués  et  pères 
nobles  ^  

Seconds  et  troisièmes  amoureux, 

jeunes  premiers  au  besoin.  . 
Financiers,  grimes,  paysans,  etc 

Premiers  comiques.   •   .  '  .  . 

Seconds  comiques  

Des  pères ,  rôles  de  convenance. 

Troisièmes  rôles  

Premiers  grimes ,  rôles  de  conven 
Grande  utilité  et  troisièmes  rôles< 
Seconds  et  troisièmes  comiques. 


NOMS  DES  ARTISTES* 

• 


G^às. 

Baldy. 

Baron. 

ÂSSENAC. 
DUPREZ. 

LEMAi:;K. 

Bouchez. 

Laporte. 

bosselet. 

Stanislas. 

duchateac. 


Premiers  rôles  et  jeunes  premiers 

rôles  M' 

Premiers  rôles  et  jeunes  mères.  . 

Jeunes  premières  et  des  jeunes  pre- 

micrs  rôles  

Jeunes  premières  amoureuses,  in- 

génuités  

Premières  amoureuses ,  Déjazct.  . 
Pi'emièrcs  soubrettes,  rôles  comiq.^ 
Premières  etdeuxièmes  amoureuses, 

ingénuités  

Secondes  et  troisièmes  amoureuses. 
Premiers  rôles  marqués  et  mères 

nobles  


Rabot. 

DOLIG^T. 

Laur£.m. 

tuuilliek. 

GcicnvH!». 

Yablet. 

H.  Leroux. 
liiUET  et  Maru. 


BUCABE. 


Premières  duègues.  .   .  .  ...  Luguet. 

Mères  nobles  et  secondes  duèî);nes.     H.  Bazihc. 
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DÉBUTS.  * 


AflSEMC ,  réle  de  CatkiUr,  ou  U  emmi$  tay^meut,  dans  la 
pièce  de  ce  nom;  Cttillaume  Moogeron,  dans  Trianon 

(10  mai). 

Baron  (Fa y,  dit),  Maurice,  dans  la  pièce  de  ce  nom  ;  Naudin 

du  Capitaine  Roland  (15  juU.);  Orgondu  Tartufe  (S  août); 

Mathieu  du  Mari  à  la  campagne  (13  id.);  Gléreiiil)attii 

dans  Une  chaitie  (10  sept.). 
Bazire  (M"*^  Hélène),  Joséphine  de  Louise  de  LffjncroUe^ 

(9  m'^i);  M""^  Orliiès  de  Ccmitiir»  ou  U  commit  voyageur 

(iO  id.). 

BiACABE  (M""''),  r  (iiiitesse  Augusta  do  VAmbatsadrice (G  mai); 
Marguerite  du  Pré-aux-clercs  (8  id.);  Edwige  de  Guil- 
laume Tell  (lU  id.). 

Charton  (M"*),  An^'èle  du  Domino  noir  (19  maih  la  Cata- 
rina  des  Dianiauu  de  la  couronne  (21  id.);  Anna  de  ia 
Dame  blanche  (25  id.). 

DuPHEz  (Edouard),  emploi  des  Laruette  (outre  les  comi- 

Îues),  Baptiste  du  Maçon  (12  sept.)  ;  lord  Kokbourg  de 
'ra-Diavoh{i^  id.);  Job  du  PeiU chaperon  rouge  {^^  id.). 
Fdiart  (M"*'),  1**  danseuse  noble;  rôle  de  la  Sylphide 
(6  mai);  Hyrtha  de  GUéUe  (9  id.);  la  tyrolienne  dans 
GuUlmrn  Tett  (16  id.>. 

La»dead  (Léon),  second  amoureux  et  premier  au  besoin; 
Edmond  du  Mari  à  la  campagne  (15  mai), 

* 

*  Cmx  des  artistes  que  Ton  ne  trouvm  pas  sur  le  tableau  de 
ta  troupe,  pages  44  et  suivantes,  n*ont  pas  léussi  dans  leurs 
débuts. 
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Laporte,  Raoul  de  Bcauvilhirs  dans  la  Voisin  (19  juin); 
Cléaiue  tiu  ïarLufe  (8  uoùi) ,  Don  José  de  SauUrcm  de 
Don  César  âe  Basuin  (27  id.);  le  dac  de  Vendôme  de 
Brueys  et  PaXajprai  (29  id.). 

LMmEMT-QoLLEViâRÉ  (M"'),  d-devant  M^^  Luoubt,  Jfodf- 
Inne,  dans  le  drame  de  ce  nom  (17  mai);  Maritana  de 
Ihn  Céiar  de  Basan  (<îO  id.);  Édouard  V  desEnfimU 
d'i^douard  (28  id*);  Valérk  dans  la  pièce  de  ce  nom 

(4  août). 

Leblond  (M"*),  Zanetia  dans  Marco  Bomba  (8  aoûl);  un, 
pas  de  trois  dans  Gisdle  (ilid.);  pas  de  tfoisdans' 
Robert  k  diMo  {%  aepi.). 

.  Leroux  (M"^  Henrt)  ,  Emmeline  des  Premières  amours 
(51  mai)  ;  Yo-Manghi  du  Cheval  d$  fifonse  (lé  août); 
Zoliéide  du  Maçon  (12  sept.). 
RouQUET-PrTiT  (M'"^),  danseuse  noble;  rôle  de  la 
Sylphide  (29  août)  ;  pas  de  deux  dans  Robert  U  Diable 
(2  sept.) 

RoossET  (M"**  Caroline),  1^  danseuse;  pas  de  deux  et  la 

cacucha  dans  un  divertîsscmenl  (25  sept.);  rôle  de  la 
Sylphide  (29  id.);  un  pas  seul  et  un  pas  d'ensemble 

dans  Giselle  (45  oct.). 

Tisseront,  Chapclou  du  Portillon  de  Lo/yummu  (5  mai); 
Mergy  du  Pré-aux-clercs  iè  id.);  liaiiobaut  de  mberl  le 
diablê(\i  id.). 

ToomLLON,  emploi  desLaruetlc,  Tsing-Siug  du  Cheval 
de  Bronze  {\A  3iOÙi)\  Gil  Vari^as  de  la  Part  du  DiabU 
(18  aoùi);  le  duc  de  Popoli  du  la  Strène  (5  sept.). 
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REPERTOIRE 

DES  PIÈCES  JOUÉES  SVK  tES  THÉÂTRES  ROYAUX 

DB  BAIOEfiLLIS, 

Fendant  l'Année  IMS.  ^ 


*  Abbé  (r)  galant,  V.  <4) 
AideipdeH^inp  (les),  v.  (0) 

*  Ambassadrice  (F),  o.  W 

*  Ami  (1*)  Grandet,  c,  (5) 
Amour  (F),  v.  5  a.  Rosier.  —  P.  21  sept  1830.  —  B.  iS  avril 

1845. 8,  (5) 

*  Anglais  (les)  en  voyage ,  v.  1  a.  Davrecourt,  Arvers.  —  P. 
juil.  1844.     B.  4  sept.  1845.  i.  (0) 

*  Avocat  (1)  Loubet ,  d.  ^  (3) 
Auberge  <r)  des  Adrets,  m.  *  (S) 


*  P.  Indique  Parié;  R.  BnuseUe»;  les  dates  à  côté  de  éfanque 
ville  indiquent  Tépoque  de  la     représentation  ;  les  lettres  s. 

sttrch;  d.-s.  deml-fivcrès; g.'S, granà-iuccès;  c.  chute;  h.  heure; 
iTi.  minutes,  j)uui  ia  durée  des  pièces  ;  les  chiffres  entre  paren- 
thèses, le  nombre  des  représent,  à  Bruxelles  pendant  Tannée. 
Les  vaudevIUee  en  1  «de  ont  «ne  durée  moyenne  de  50  m. 

Les  pièces  précédées  d*uneastérique  ont  été  imprimées  dans 
le  format  in-18,  chez  Leiong,  éditeur  du  iiô^srtotrsctramaligMe, 
à  Bruxelles,  nie  des  Pierres,  40. 

Mous  donnons  les  titres  des  pièces  tels  qu'ils  ont  été  impri- 
més, sans  tenir  compte  des  ebanganents  on  des  altérations  <rue 
les  directeurs  de  spectacles  de  province  ou  les  artistes  en  repré- 
sentation  Inir  nnt  fait  subir.  —  Nous  n'avons  pas  répété  les 
noms  d'auteurs  ainsi  que  la  date  des  l"*"  repr,  à  P.  et  B.  pour 
celles  des  pièces  qui  liguraient  d^jà  dans  nos  vol.  précédents. 
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Bains  (les)  à  domicile,  v.  1  a.  Paul  de  K.uck.  —  P.  1"  ocl.  1845. 

—  B.  ^'6  ocL  ^.  (4) 

*  Bal  (le)  d'enfants,  v.  1  a.  Duaianoir,  d'Ennery  (A.  Philippe, 
dit).  —  P.  24  janv.  1845.  —  B,  1«  mars.  s.  (0) 

Bari>ier  (le)  de  Séville,  o.  (7) 
Belle  (la)  et  labéte,  t.  2  â.  Bayard,  Varaer.— P.22in|n184!(. 

B.  27  avril.  9.  (4) 
BéDëficiaire  (le),  t.  5  a.  Théatilon,  ËUeime(lourdan).~P.96 

avril  1835.  —  B.  30  jall.  1895*  (1) 
Biribi  lemazourkiste  »  v«  1    Dameisan,  de  Leuven  (te  comte 

de  BlbblDg«  dit).  —  P.  2  lévr.  IMS.  —  B.  15  mais.  e.  (i) 

*  Bobècbe  et  Galimaf^ë  «  t.  3  a.  Ckigniard  foèiea.  —  P.  3  jitil. 
1837.  —  B.  13  sept.  1845.  t.  (2) 

*  Bo^pilUen  à  la  reçibercbe  d'an  père,  t.  3  a.  Bayaid,  Dmnanolr. 

—  P.  15  janv.  1845.  —  B.  mars.  s.  (12) 
Bouquet  (le)  de  hal ,  c.  i  a.  Charies  Desnoyer.  —  P.  17  avril 

1837. — B.  29  janv.  1845.  s.  (10) 

*  Brasseur  (le)  de  Preston,  o.  (4) 
^  Brelan  de  troupiers,  t.  1  a.  Dumanoir»  Étienne Arago.  —  P. 

9  oct.  1843.  ~  B.  31  mai  1845.  s.  .  (13) 

Brueys  et  Palaprat ,  c.  (3) 

*  Bruno  le  fileur,  v.  (6) 

*  Cagliostro ,  o.  •  (2) 
Capitaine  (ie)  Roland,  v.  1  a.  Varin ,  Desvergers  (Chapeau,  dit), 

Ëdouard  (Monnais).  —  P.  23  juin  1834.  —  B.  18  mars 
1837.  »  (1) 

*  Capitaine  (le)  Roquefineite,  v.  (2) 

*  Caporal  (le)  et  la  payse ,  v.  (1) 
Carabins  et  carabines  ,  v.     '  (3) 

Casanova  au  Fort -St- André,  v.  3  a.  Varin,  Ëtienne  Arago, 
Desvergers.  —  P.  Sûjuil.  1836.  —  B.  11  janv.  184i>.  d.-s,  (2) 

*  Casimir,  ou  le  comnûs  voyageur,  v.  (3) 

*  Chalet  (le),  o.  ^  (8) 

*  Chanoinesse  (la),  v.  •  (2) 
Cliailatanisme  (le),  v.  1  a.  Scribe,  Macères, — P.  10  mai  1823. 

—  B.  25  juin  1825.  (8) 

*  Charies  VI ,  g.-o.  5  a.  Casimir  et  Germain  Delavigne.  Halevy. 
— P.  15  mars  1843.  —  B.  2  oct.  1845.  s.  —  4  h.  30  m.  (20) 
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*  Chef-d'œuvre  (le)  inconnu,  d. 

*  Cheval  (le)  de  brome,  o. 

*  GberaHer  (le)  da  guet,  v. 


(3) 


Christophe,  09  dnq  contre  un,  y.  I  a,  tal  Duport,  Desver^ 
gers,  Varin.  —  P.  23  cet  i833.     B.  5  lévr.  f  854*  (5) 
^  Client  (le)»  ou  les  repiésailles    ir.  1  a.  Hippolyte  teronx  (et 
iLncdot.)  —  P.  24  Juin  1844.  —  B.  26  aoM  184S.  t.  (1) 

*  Comtesse  (la)  d'Altenberg,  d.  5  a.  Alphonse  Rojer,  Onstave 
Faez  (Fan  Nieuwenhuyien,  dit;.  P.  11  mars  1844.  — 
B.  Sîuin  1848.  (3) 

*  Comtesse  (la)  du  tonneau ,  v.  (1) 
Concert  (le)  à  la  oonr,  o.  (2) 

*  Couleors  (les)  de  Marguerite,  y.  2  a.  Bayard,  BiévUle  (Edmond 
Desnoyers,  dit) — P.  4  od.  1848.  --B.  18  nov.  a.  (4) 

Dame  (la)  blanche,  o.  (7) 

*  Dame  (la)  de  St-Tropez,  d.  (5) 
Davis,  ou  le  bonheur  d  èire  fou,  v.  2  a.  Foumier.  —  P.  11 

no¥.  1842.  —  B.  8  mai^  1843.  5.  (7) 
Demoiselle  (la)  à  marier,  ou  la  première  entrevue ,  v.  (2) 
Dépit  (le)  amoureux,  c.  (7) 
Désert  (le),  ode-symphonie,  3  parties,  avec  strophes  décla- 
mées, airs,  chants,  chœurs  et  grajid  orchestre,  poëmed  Au- 
guste Colin,  musique  de  Félicien  David.  —  P.  8  déc.  1844. 
—  B.  11  févr.  4845.  g. -s.  {5} 
Deux  compai;iion,>5  du  tour  de  France,  v.  2  a.  Lockroy  (Simou, 
dit),  Julus  de  Waiily.— P.  10  nov.  i84a,~B.  20  déc.  d.-s.  (2) 
Deux  filles  k  marier,  v.  1  a.  Âmédée  de  Beau  plan  et  ***  (Edouard 
Monnais).  —  P.  12  oct.  1844.     B.  14  déc.  1844.  (5) 
Deux  papas  très  bien ,  v.  *  (7) 

Deux  (les)  précepteurs,  ou  nitfiiw  ailmtm  frkat,  v.  1  a. 
(Scribe  et  MâesYille)  «.  —  P.  19  juin  1817.  ^  B.  ...  (1) 

*  A  Bnix.  sous  le  litre  «  le  Notaire  et  le  client.  » 

*  Il  y  a  eu  longtemps  incertitude  pour  le  nom  du  collabora- 
teur de  M.  Scribe.  Les  agents  dramatiques,  dans  leur  catalogue, 
noœmaieDt  M.  Moreau.  L'auteur  de  la  liste  des  pièces  de 
N.  Seribe,  impr.  dans  leienrnal  la  France,  du  8  février  1857, 
désignait  M.  Dupin.  Enfin ,  cette  pièce ,  <|iil  a  été  imprimée 
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*  l)iai)le  (le)  à  quatre  ,  h.  9  a.  De  Leuveii,  Ma/ilier  (el  de  Si- 

Geor-csK  Ad.  Adam.  —  P.  Il  août  1845.  — B.  26  dec.  s,  (3) 

*  Diaiile  (le;  a  quatre,  v.  5  a.  De  Leuven,  Brunswick  (Lhérie 

aîné,  dit),  Sirtiiidin.  — P.  15  ocL  ItUo.  — B.  H  nov.  d.-s»  (2) 

*  l>ial)le  (le)  aiiiourcux,  b.  (3) 

*  Diamants  (les)  de  la  couronne,  o.  (7) 
Dieu  vous  bénisse,  v.  (4) 
Diplomate  (le),  v.  (1) 

*  Domino  (le)  noir,  o.  (4) 

*  Don  César  de  Bazan,  d.  (7) 
'  Double  (la)  éebeUe ,  o.  (3) 
Éeheeaumari,yrA9i,\ieiLUi^er,^,S1iènAWLd.'$.  (2) 
£eole  (P)  des  maris,  e.  (1) 
figaiements  (les)  d'niie  canne  et  d'un  paiaplvie,  ¥.  (7) 

*  Elle  est  folle,    2  a.  MélesviUe  (A.-H.-J.  Daveyrier,  dit).  — 

P.  SOJanT.  1S3S.  —  B.  II  avril  183S.  (4) 

*  Emma,  y.  (1) 
Enlluit  cbéri  des  damos,  y.  3  a.  Oiari.  Des&ojer,  Kari  Helbein* 

^  P.  7  févr.  1845.  »  B.  15  mais.  t.  (5) 

*  Enftnts  (les)  d*£doiiaid,  t.  (S) 

*  Enfimts  (les)  de  tniape ,  (Q 
EnfiuDils  (les)  du  dâiie,  t.  (5) 
EngUsIi  Imporlatioa,  salmigondis  S  tabi.  arec  couplets.  De 

Leuven,  Bnmswiclu— P.  S jaoT.  laiS.^.  18  sept.  d.-9,  (1) 
Enragés  (les),  (4) 
Entre  l'arbre  et  Técoroe,    1  a.  L<'oncc  fT.m!rençot,dit),  Holéri 

(Demolière,  dit).— P.  30  sept.  1843.  —  B.  ISnov.  d.-s,  (2) 
'  Escadron  (r)  Tobnt  de  la  reine,  v.  1  a.  Dumanoir,  ^onard 

Lafargue.  —  P.  7  mai  1845.  —  B.  7  jain»  i{.*f.  (2) 

*  Esclave  (V)  du  Çamoéns,  o.  (2) 

*  Étoumeau  (1*),  v.  (1) 

*  Étudiants  (les),  d.-v.  3a.  Frédéric  SouUé.— P.  24  mai  18i5. 

—  B.  23  juin.  5.  (14) 
Famille  (la)  des  innocents,  ou  comme  Tamour  vient,  v.  1  a. 


dans  la  Sfiltf  du  Ri^perioîre  de  Madame,  en  1828,  l'a  été  pour 
la  première  fois  avec  des  noms  d'auteurs ,  et  ce  sont  ceux  de 
MM.  Scnbe  et  Mélesville. 
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Sewfin,  Chazel.  —  P.  96  janv.  1807.  —  B.  21  oct.  1807.  (2) 
Famille  (la)  Renneville,  d.  3 1.  Léoace,  Molërl.       il  mai 


1843.  —  B.  29  oct.  1845.  t.  (4) 
Famille  (la)  Biqnébourg ,  on  le  mariage  inal  aasorti ,  ?.  (2) 

*  Panfui le  batonniste ,  2  a.  J.  Gabriel»  Dopealy.  —  P.  30 
août  1843.  —  B.  1«  aoY«  d,-9,  (2) 

*  Far&dets  (les),  b.-féer.  3  a.  Cogniaid  firèfes.  POati  (PIIate,dit). 

—  P.  8  mai  1841.  —  B.  21  janv.  1845.  t.  (18) 

*  Faigeau  le  nourrisseur,     2  a.  Bvmanoir,  d'Enneiy.  —  P. 

i  8  oct.  1842.  —  B.  23  janT.  1843.  «.  (4) 

*  Favorite  (la) ,  g.-o.  (12) 
Fausses  (les)  infidélités,  c.  (1) 
Femmes  (les)  savantes,  c.  (1) 
'  Fille  (la)  du  régiment,  o.  (2) 
Fin  (la)  d'un  roué,  c.  1  a.  Édouard  Bomberg    —  B.  23  mai 

ia45.  s.  — 43  m.  (6) 

*  Florin  a  ,  v.  (6) 
'  Forte  Spada  raventurier,  d.  o  a.  Félicien  MaUefiUe.     P.  i5 

janv.  1845.  — -  B.  15  févr.  f/.-,?.  (2) 
Fra  Diavolo,  ou  l'hôtellerie  de  Terracine,  0.  (7) 
Frère  (le)  de  Pire n ,  v.  (2) 

*  Garde  forestier  (le),  v.  2  a.  De  Leuven ,  Brunswick  (et  Alex. 
Dumas).  —  P.  15  mars  1845.  —  B.  10  avril,  i.  (3) 

*  Ga/ette  (la)  des  tribunaux,  v.  (4) 

*  Gendre  (le)  d'un  millionnaire,  c  3  a.  Léonce,  Moléri.  —  P. 
25  févi .  18 15.  —  B.  22  ocl.  y.  (3) 

*  Georges  et  Ttiérèse,  v.  (7) 

*  GiseUe ,  b.  (7) 

*  Guide  et  Ginevra,  ou  la  peste  de  Florence,  g.-o.  3  a*.  Scribe. 
Halevy. ^  P.  3  mars  1838.  —  B.  14  avril  1845.  s.  —  3b. 
43  m.  (10) 

Guillaume  Tdl,  g.-o.  (7) 
flaine  (la)  dHioe  femme,  ou  le  jeune  bomme  à  marier,    1  a. 
Scribe.  —  P.  14  déc.  1824.  —  B.  13  janv.  1823.  (1) 


*  împr.  à  Bruxelles ,  Mâine,  Cans  et  in-18. 
*Rédnlten4aete8. 
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Héritière  (P),  v. 

Hochet  (le)  d'une  coquette ,  v. 

*  Huguenots  (les),  g.-o. 


(3) 
(*) 
(8) 


He  (1)  (le  Hobinson,  v.  i  a.  Duvert,  Lauzanne.  —  P.  3  nov. 
i8i5.  ~  B.  13déc.  (2) 

*  Image  (!'),  v.  1  a.  Scribe ,  T.  Stuvage.  —  P.  47  avriHB43.-- 
B.  31  mai.  d*-§.  (2) 

*  IndîanaetCfaarlemagne,  V.  (2) 
iwtii  le  McM^iek,  y.  S  a,  Cogniaid  fièvn.    P.  S3  nov.  1844. 

^B.  4  janT.  1845.  (2) 

*  leairne  et  Jeanneton ,     3  a.  Scribe,  Vamer.  ^  P.  98  awil 

1845.— B.  21  mai.*.  (6) 

*  Jeunesse  (la)  de  Gharies-Qnint,  o.  (3) 
loconde,  ou  les  coureurs  d'aventares,  o.  5  a.  Étienne.  Nieolo 

(Isooaid).  P.  38  févr.  1814.  —  B.  9  Janv.  1818.  —  3  h. 
15  m.  (3) 

*  luiTe  (la),  g.-o.  (1) 

*  Justice  (la)  de  BleR  *  d.  5  a.  Anicet  Bonrgeois,  Paul  Pevdier. 

— P.  18  mars  1845.  —  6. 37  avril,  d.-s.  (2) 
Lansquenet  (Ip>,  v.  1  a.  Lockroj,  Ferdinand  Lan(^.  —  P.  27 

mai  1845.  — B.  1*  noT.  $,  (4) 
Legs  (le),  c.  (7) 

*  Lekain  à  Draguignan ,  y«  (5) 

*  Louise  de  Lignerolles,  d.  (6) 
Louisette ,  on  la  chanteuse  des  nies^Y.  (4) 

*  Lucie  de  Lanimermoor,  g.-o.  (6) 
Mnrnn  (le),  o.  3  a.  Scribe,  G.  Delavigne.  Auber.     P.  3  mai 

\H2:j.  —  B.  losept.  1825-  — -2h.  15m.  (M) 

*  M"''  liiiLohTi ,  V.  1  a.  Léon  Dumousiier.  —  P.  Èl  avril  1845. 

—  B.  la  juin.  s.  (6) 
M">«  de  C('ri{/ny,  v.  1  a.  Bayard  ,  Regnaull  (Polron,  dit).  —  P. 

30  dec.  1844.  —  B.  1»  févr.  1845.  s.  fi) 
M'"*-  rlc  St-Agnès,  v.  1  a.  Scribe,  Varner.  —  P.  20  iévr.  1829. 

—  B.  27  juin  1829.  (5) 
M"'' Bruscanibille ,  v.  1  a.  Sl-Yves  (Dt  addé,  dit),  Alzay  (Sau- 

zay,  dit).  —  P.  25  déc.  1844.  —  B.  12  mai  1845.  s.  (3) 

*  M"e  d'Aloigny,  v.  (6) 
,*  Madeleine,  d,  5  a.  Anicet  Bourgeois,  Albert  (Thierry), etc.  (4) 
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Maître  (le)  de  chapelle,  o.  (9) 
Major  (le),  Cravachoii,  v.  (4) 
Malade  (le)  imaginaire,  c.  (1) 

*  Malheurs  (les)  d*iitt  amant  heureux ,  ou  le  nouvel  homme  à 
bonnes  fortunes,  (8) 

Manche  à  nanche,  v.  (4) 
Mansarde  (la)  des  artistes,  v,  1  a.  Seiibe,  Dupin ,  V^mer.  — 
P.  9  avril  1834.  B.  4  sept.  1824.  (5) 
Mantean  (le)»  c  (3) 
Marco  Bomha^b.  (S) 

*  Mari  (le)  à  la  campagne,  c.  (5) 

*  Mariage  (le)  an  tambour,  v.  (4) 

*  Marie  de  Rohan,  ou  un  duel  sous  Richelieu ,  9.-0. 5  a.  Loc- 
kroy,  Edmond  Badon.  DonisetU.  —  P.  19  aoT.  1M3  <.  fi. 
9  janv.  184S.  iL-s.  (5) 

*  Marie  Jeanne,  ou  la  femme  du  peuple,  d^  5  a.  DenBeiy,  Mal- 
lian,  —  P.  11  nov.  1845.  —  B.  13  déc.  5.  (3) 

Maris  (les)  vengés,  v.  3  a.  ^  A.  de  Comberousse,  Ét.Arago, 
Roche.  —  P.  5  féTZ.  1839.  ^B.  a&aoOl  1^45.  s.  (1) 
Marraine  (la),  v.  (5) 

*  Martyrs  (les),  g.-o.  (1) 

*  Mathilde,  ou  la  jalousie,  v.  5  a.  Bayard,  Laurencia  (Cha- 
pelle ,  dit).  —  P.  3  juin  1835.  —  B.  17  ocl.  1^15.  (3) 

'Maurice,  v.  2  a.  Mélesville,  Ch.  JDuveyrier.  — P.  16  févr. 

1839.  —  B.  1«'  avril  1859.  (7) 
Mazurka  (la),  ou  les  clarinettes  et  les  manouneltes,  v.  1  a. 

Adolphe  (Dennerj),  Léon  (Duiuanoir).  —  P.  23  nov.  1844. 

—  B.  iojauv.  1845.  f?.-y.  (2) 

*  Mémoires  (les)  du  diable,  n.  (3) 

*  Moïse ,  g.-o.  (6) 

*  Aux  Italiens  sous  le  titre  a  Marie  di  Rohan ,  »  o.-sev.  3  a. 
par  Gammaiano  et  Doniwtli ,  d'après  :  «r  Un  duel  sons  Biche- 
lieu  ,  »  d.-v.  3  a.,  de  Lodiroy  et  Edmond  Badon.  Ces  deux 
auteurs  ont  arrangé  eux-mêmes  pour  la  scène  française  la  tra- 
duction du  librettiste  italien. 

^  Un  n'a  joué  à  Brux.  qu'un  acte  de  cette  pièce  sous  le  titre  : 
«  le  Mari  vengé ,  »  esquisse  de  mœurs  en  1  tabl.,  d'après 
Gavami. 
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M.  Du  Boix,  on  nmtvelle  noblesse,  c.  5  a.  Henri  DelmoUe  — 
B.  15  mars  ISUi.  .s.  (7) 

M.  Lafleur,  v.  1  a.  Paul  Siraudin,  Héné  (Lordereau).  — P.  12 
déc.  1844.  —  B.  17  janv.  184o.  s.  (7) 

*  Mousquetaires  (les),  d.5a.  et  12  tabl.,  précédé  dp  »  TAuî^erge 
de  Bëthune»  »  prologue  ;  Alcxaadie  Dumas,  Auguste  Maquet. 

—  P.  27  oct.  1845.  —  B.  29  nov.  g.-s.  (14) 
Haet  (le)  de  St-Malo,  ou  les  grandes  émotions ,  t.  1  a.  Yann, 

Lublze  (Martin,  dit)  (et  Desvergers).  ^  P.  6  fésn.  1S57.  — 
B.  15aTriM837.  (5) 
Hnette  (la),  g.-o.  (2) 

*  Mystères  (les)  de  Paris»  d.  (5) 
Nannand  et  Nonor,  on  Vhôpital  et  les  lùnanilnilesy  t.  4  a.  v.  * 

Eugène  TTer.  —  Amiens,  ner.  1843.— B.  i  1  janv.  i8é5.  ê,  (3) 

*  Noémie,  t.  â  a.  Denneiy,  Clément  (M««;«).— p.  51  oct.  1845. 
^B.  93  noT.  d,-ë,  (2) 

*lloraia,g.-o.  (5) 
Nouveau  (le)  seigneur  de  village,  o.  1  a.  **  (Creuzé  de  Lesser  et 

Favières).  Boieldieo.  —  P.  29 juin  1813.  —  B.  15oct.  1813. 
1  h.  25  m.  (2) 
On  demande  des  professeurs,     1  a.  Lockroy,  Jaime.  —  P.  9 

oct.  1845.     B.  22  nov.  d.-i.  (2) 

*  Panier  (le)  fleuri ,  o.  (7) 
Parlez  au  portier,  v.  1  a.  Dcnnery,  Lajarietle  (Letorzee,  dit). 

—  P.  2  mars  1 845.  —  B.  10  avril.  d.-«.  (2) 
•Part  (la)  du  diable,  o.  (9) 

*  Passé  minuit ,  v.  (2) 

*  Paul  et  Virginie,  d.  (1) 
Pauvre  Jeanne,  d.-v.  3  a.  Dennery,  Grangé  (Basté,  dit).  —  P. 

30  mars  1843  —  B.  8  févr.  1845.  «.  (5) 

*  Peau  fin)  du  lion ,  v.  (2) 

*  PerniisMun  [ià)  de  dix  heures,  v.  (1) 
Péroline,  ou  la  visite  de  noces,  y.  1  a.  Bayard,  Dupin.  —  i*. 

5  janv.  1843.  —  B.  11  janv.  1845.  d.-s,  (2) 


^  Impr.  Jamar,  in-18. 

*  pte  de  repéra  «  la  Favorite.  » 
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Petit  (le)  chaperon  rouge  ^  o.-fëer.  5  a.  Théaulon.  Boieldieo. 

—  P.  30  juin  1818.  —  B.  27  janv.  i819.  —  2  h.  30  m.  (13) 
'  Petit  (le)  Poucet ,  v.-féer.  5  a.  Dumanoir,  GUirviUe  (Nicolaïe 

aîné,  dit).  —  P.  5  mai  18m  —  B.  4  juil.  #.  (10) 
Petite  (la)  sœur,  v.  1  a.  Sciil>e,  Mélesville.  ^  P.  6  jain  1821. 

—  B.  27  févr.  1822  ».  (2) 

*  Petites  (les)  iiiisèrcs  dr  l:i  \\e  humaine,  v.  (5) 

*  Pilnîos  (les)  du  diable,  féerie.  (1) 
Point  du  jniir,  v.  (1) 

*  Polka  (h)  en  province,  v.  (2) 

*  Polkliinelie,  u.  1  a.  Scribe,  C.  Duveyrier.  Montfort.  —  P.  14 
juin  1839.  —  15.  9  janv.  1845.  «.  —  1  h.  (15) 

*  Porthos  à  la  recherche  d'un  équipement,  v.  1  a.  Anicci 

^Bourgeois),  Duraanoir,  Ed.  Brisebarre.  —  P.  25  juin  1845. 

—  B.  19  juil.  5.  (3) 

*  Postillon  (le)  de  Lonjumeau,  o.  (9) 

*  Pré  (le)  aux  clercs,  o.  (4) 
Premières  (les)  amours,  ou  les  souvenirs  d'enftnee,  (7) 

*  Pioserit  Oe) ,  on  le  comlre  de  Venise,  g.-o.  4  a.  *  Esendier 
frères.  G.  Veidi.  —  B.  17  dée.  1845.  d.^,  01) 

*  Prosper  et  Vincent ,  t.  (9) 
Rabelais,  ou  le  pred>ytère  de  Meudon ,  t.  1  a.  A.  de  Leuven , 

Charles  (de  LîYiy).— P.  3  sept.  1831.  — B.  12  mai  183t.  (3) 

*  Rebêcca ,  v.  (1) 

*  Reine  (la)  de  Cbypie,  g.-o.  (SO) 

*  Reine  (la)  dei  eaux,  ou  Une  faut  pa$  jouer  mœe  U  feu,  v.  1  a. 
Charles  Lavry.  —  B.  8  mars  1845.  «.  (5) 

'  Robert  le  Diable,  g.-o.  (7) 
Robert  Macaire,  m.  4  a.  St-Amand  (A. Lacoste,  dit),B.  Antier, 
•    Frédéric  Lemaltre  (Maurice  Alhoy).  —  P.  Ujuin  1834.  »  — 
B.  0  net.  1842.  (2) 
Robin  des  bois ,  o.         ,  (i) 


<  El  non  24  juil.  1824.  Voir  Annuaire  1840,  p.  98. 

^  Nouveau  libretto adapté  sur  la  musique  de  repérait  Emani  » 

de  G.  Verdi. 

'  Et  non  sept.  1835.  Annuaire  1843. 


Digitized  by  Google 


60 


*  Roi  (le)  des  Frontins,  v.  S  a.  Labicbe,  Leftunc^P.  28  mars 
1845.  ~  B.  3  mai.  (4) 

Roman  (le)  d'une  heure,  c.  (5) 

Rossignol  (le),  g.-o.  i  a.  Etienoe.  Lebran.— -F.  25a?ril  1816. 
—  B.  15nov.  1816. —  1  h.  30  m.  (1) 

Rubena  cl  J^an  Dyck  à  Sm>enthem,  V.  3  a.  Loitis  Scfaoonen 


*  Sept  (les)  châteaux  du  diable,  féerie  3  a.  et  18  tab].,  précédé 
du  a  youdoir  de  Satan,  »  prol.  1  a.  Dennery,  Clairville.  — 
P.  9  aoi'^l  1844.  —  B.  4  ocl.  1845.  s.  (3) 

Servante  (la)  du  curé,  y.  1  a.  Bayard ,  Xavier  (Boniface  ,  dit 
Sainliue),  iMasson.— P.  25  mai  ië4U.— B.  27  févr.  1841.  (4) 

*  Sirène  (la),  o.  (14) 

*  Sœur  (la)  dr  Joe  risse,  v.  (8) 
'  Sleplien ,  uu  le  fils  du  proscrit,  d.  4  a.  Anicet  Bourgeois, 

Boulé.  —  P.  7  mai  4842.     B.  4  janv.  1845.  *.  (3) 
Suite  (la)  d*un  bal  BiasqQé,  c.  (4) 
Sylphide  (la),  b.  (9) 
SyKrandife,  tottan  d*AlexaiMiie  Dnmas,  mis  en  4  ehapUres, 
par  de  LeeveD,  VanderilMirch  (et  Alex.  Damas).  —  P.  7  Jain 
1845.  -  B.  2  août.  c.  (I) 
Tartufe  (le),  c.  (4) 
TênUtn,  uu  ia  nôee  fiamande,  o*  1  a.  d*apfè0  le  taadeville  de 
Oouilly  et  Pain ,  arraagéet  mie  en  musique  par  le  bareii  de 
Peellaert.^  B.  9  mars  1826*  (2) 
Théobaid,T.  (0) 

*  Tourlourou  (le),  v.  (5) 
Trîano]i,y.  (5) 
'  Trois  (les)  dimanches,  t.  (3) 

*  Trois  (les)  loges,  t.  3  a.  Ciairville,  Hostein.  —  P.  18  janv. 

1845.  —  B.  22  lévr.  s.  (8) 
Trois  (les)  péchés  do  diable,  liéerie-v.  (2) 


1  impr.  Bruxelles,  D.  Raes,  in'8^ 


-  B.  ^2ly  janv.  1845.  «. 

*  Kiiys-Blas ,  d. 

Si  (  oiide  (la)  anuée,  ou  à  qui  la  faute?  V. 

*  Secondes  (les)  noces,  v. 


(3) 
(1) 
(S) 
(2) 
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Trois  (les)  polkas,  v.  1  a.  Dumanoir,  Carmouche,  SiraucUn. — 
P.  23  mars  18-ii.  —  B.  8  févi.  Ib4u.  a.  (3) 

Trois  œufs  dans  un  panier,  y.  (2) 

Un  anumr  de  la  reine  Margot,  d.-v.  2  a.,  d*après  le  roman 
d*Aleiaiidre  Dumas ,  par  Davéloaîs.  (2) 

Un  ange  totéiaire,  ▼«  (i) 

*  Un  ebangemenl  de  nain,  t.  8  a.  Bayard,  Ch.  £a;/bfi<.— P.  28 
Juin  1845.  — B.  S6  Jtiil.  ê.  (iO) 

Un  enfantillage  9  t.  (5) 
Un  Jenr  de  liberté ,  ?.  3  a.  M»<  Ancelot.  —  P.  8$  nov.  18U.  — 
B.18janT.  I845.C.  (1) 

*  Un  mariage  raisonnable ,  c.  1  a.  Ancelot  (etM">*  Anedot).—* 
P.  4  nov.  1835.  —  B.  9  janv.  1845.  «. — 1  h.  (5) 

*  Un  Monsieur  et  line  dame ,  v.    ,  (!) 

*  Un  péché  de  jeunesse,  y.  f  a.  Samson,l«le8  de  Wailiy.  —  P. 
28  mars  1843.  ^  6.  10  août  1845.  d.-».  (^) 

*  Un  roman  intime ,  c.  (3) 

*  Un  tuteur  de  vingt  ans,  v.  !2  a.  Mélr^vlUe,  Paul  Vcrmont 
(Kufî^>ne  Guinot,  dit).— P.  24févf.  1845.— B.  28  mars.  s.  (5) 

*  Une  cliaîne,  c.  (2) 
Uue  séi)a ration ,  on  le  divorce  dans  la  loge,  v.  i  a.  Frédéric  de 

Gourcy,  Carmouche.  —  P.  5  avril  1844.  —  B.  20  sept.  1845. 

*•  J  (3) 

*  Une  soirée  à  la  Bastille,  c.  i  a.  v,  Adrien  ûecourcelle.  —  P. 
30  avril  1845.  —  B.  19  déc.  s.  (2) 

'  Valentine,  d.-v.  2  a.  Scribe,  Mélesville.  —  P.  4.jaiiv.  1838. 

—  B.  18  janv.  1845.*.  (3) 
Valérie,  c.  (4) 
yan  I>yck,  e.  3  a.  Henri  IMmolTe.  Wlllent-Bovdogni.  —  B.  14 

nov.  1845.  t.  (5) 
Veau  (le)  d'or,  t.  1  a.  Scribe,  Dnpin.  —  P.  26  févr.  1841. 
.  B.  29  mars  1845.  (4) 
Vie  (la)  en  partie  double ,    1  a.  Anicet  (Bourgeois),  Dennery, 

Ed.  Brisebane.  —  P.  19  août  1845.  — »B.  18  oct.  s.  (6) 
Vieille  (la)  fille,  v.  1  a.  Bayaid,  ChabotdeBooln.  —  P.  10 nov. 

1834. --B.44févr.  1835.  (3) 
Voisin  (la),  d.  5  a  Paul  Fottcher,  Aiboiae.  —  P.  28  déc  1841. 

—  B.  19  juin  1845.  d.-s.  (2) 


*  Zanetta,  ou  jouer  avec  le  feu,  o.  3  a.  Scribe,  de  St -Georges. 
Attber.^  P.  18  mai  1840.  —  B.  50  déc.  1845.  $.      '  (1) 


Pendant  l'année  1845,  on  a  donné  snr  les  théfttres  royaux 
de  Bnixelies,  83  onmges  nouveanx  »  parmi  lesquels  : 

4  Graiids-operas,  doat  2  a,  et  2 

6  Comédies ,  «. 

3  Opéras-comiques ,  «. 

8  Drames,  dont  \  g. -t.»  3  «.  et  4  d.-», 

3  Drames-vaudevilles,*, 

2  Ballets,  s. 

53  Vaudevilles ,  dont  34  s.,  18       et  3  c, 
1  Féerie. 

i  Ode-symçbonie. 
83  Ouvrages  nouveaux. 


Rubms  et  Van  Dyck  à  SavetUhem,  v.  2  a.  Louis  Scimnen. 
(Cet  auteur  est  oelge.) 


RECTinCATIOlV  A  PAmB  k  LA  PAGfi  60. 
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'    DE  l'année  1845. 

« 


Gontinuatioii  des  représentaUoiis  de  la  tnrape  d'enfonts 
sous  la  direction  de  M*^  Weiss,  aa  grand  thâtre^  l*',  2 
el  5  janvier  (Voir  Ankqaibe  1845,  page  78). 

Représentations  d'AuRtoi,  clown  du  théâtre  du  Cirque 
Olyiiàpiqac  à  Paris  (au  théâtre  du  l'arc,  9  et  15  janviei). 

Fêtes  de  nuit  (an  grand  Ihéàtre,  25,  50  janvier,  2,4, 
•  '  9  février  et  2  mars). 

Le  FoTCB  dtt  théâtre  du  Parc  est  ouvert.  Commode  et 
bien  aménagé ,  il  est  formé  de  deux  salles  communiquant 
l'une  dans  rantre,  et  situées  entre  les  troisièmes  et  qua- 
trièmes galeri^.  Il  y  a  une  t  r  i  rasse  ouvrant  sur  la  colon- 
nade du  pérystiie  (25  janvier). 

Dans  un  intermède,  M.  Buck,  professeur  de  l'iiisiitut 
polytechnique  de  Londres,  fait  rexliibitipn  de  vues  et 
portraits  (disuMng  views).  Cette  galerie  tient  à  la  fois 
de  la  lanterne  magique,  du  panorama  et  du  diorama  (au 
thé&tre  du  Parc,  27  Janvier). 

M'"  Louise  Dedfcklii,  âgée  de  dix  ans,  qui  paraît  pour 
la  première  fois  sur  la  scène,  remplit  avec  iiuelligcnee  le 
rôle  de  Jenny  dans  la  Pelile  Sœur  (au  théâtre  du  Parc, 
8  et  9  février). 

Représentations  de  M"^  Stot  tz  (  M°*  Lescuyer-Noeb, 
dite),  premier  sfijet  de  rAcadcniic  royale  de  Paris.  — 
La  tavorik,  la  Reine  de  Chypre  (au  grand  théâtre,  14, 
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46,  18  et  20  février)  et  une  iiitlodie  de  Schubert  au 
bénéfice  de  M"*  Bouchet  (au  ihéâlre  du  Parc,  15  février). 

M™*^  Stollz  est  pour  nous  une  ancienne  counaishance  ; 
jK'iHianl  trois  ans  elle  a  tenu  rem]iloi  de  seconde  el  puis 
de  première  chanteuse,  et  ne  nous  a  quiiiés  que  pour 
prendre  son  essor  vers  Paris.  Depuis  cette  époque  elle  est 
amyëeà  tenir  seule  et  sans  partage  le  sceptre  de  première 
chanteuse  à  TAcadémie  royale  de  musique. 

Le  talent  de  H"^  Stoitz  a  beaucoup  grandi  sous  le  rafH 
port  du  jeu  scénique  et  de  Tinspiration  dramatique  :  elle 
a  trayaillé  sa  voix  dans  les  cordes  du  contr*alto  au  détri- 
ment des  notes  aiguës  ;  dès  qu'il  s'agit  de  donner  des  notes 
un  peu  élevées ,  la  voix  devient  dure  et  les  Intonations 
manquentc  souvent  de  justesse. 

M™*  Stoitz  a  voulu  consacrer  sa  dernière  soirée  par  une 
bonne  action,  on  jouant  au  bénéfice  de  Thospice  des 
aveugles  et  incurables  do  \:\  société  de  pliilantropie. 
Rappelée  après  la  chute  du  rideau,  M""*  Stoitz  a  été  ra- 
menée en  scène  par  M.  Laborde,  et  a  obtenu  une  ovaiitm. 
que  lui  méritaient  bien  dn  reste  et  son  beau  talent  et  sa 
généreuse  conduiie.  Les  Heurs,  les  bouquets,  les  couron- 
nes lui  ont  été  lancés  de  tous  les  points  de  la  salle,  et 
sont  venus  tomber  à  ses  pieds.  Une  députation  de  Thos- 
pice  des  vieilîiirds  assistait  au  spectacle  dans  une  loge 
d*avant-scène  d'où  elle  jeta  des  fleurs  à  sa  bienfaitrice.. 
Le  lendemain,  le  président  de  la  société  philantropique 
et  les  membres  du  conseil  remirent  à  M™'^  Stoitz  une 
médaille  commémorative,  et  lui  portèrent  l'assurance 
qu'un  lit  perpétuel  serait  fondé  h  l'hospice  en  son  nom. 
Un  pauvre  aveugle  y  a  été  admis  immédiatement.  (Voir 
la  biographie  de  M*""^  Stoitz,  Annuaire  1840,  page  268.) 

M.  Nabisch,  tromboniste,  se  fait  entendre  entre  deux  v 
pièces  (au  grand  théâtre,  21  février). 

On  sait  que  le  trombone  est  un  instrument  des  plus 
ingrats.  Entre  les  mains  de  M.  Nabisch  il  devient  tour  à 
to|ir  impétueux ,  expressif,  tendre  et  d*une  suavité  peu 
commune.  D*une  qualité  de  son  et  d'une  justesse  irrépro- 
chables, on  dirait,  à  Tentendre,  que  tous  les  instruments 
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dè  cuivre  se  résument  en  un  seul.  Cest  le  cor,  la  trom- 
pette, rophicléîde  se  succédant  altematiyemeat  avec  le 
caractère  qui  leur  est  pro^e.  Dans  Fair  de  LuteU,  Tartiste 
saxon  a  paru  se  liiire  un  jeu  des  difficultés  et  a  Arancht 

sans  peine  et  sans  hésitation  tous  ces  obstacles  que  les 
exécutants  ordinaires  évilent  avec  tant  de  soin  et  qu'il  a , 
lui ,  abordés  de  front  avec  une  franchise  dont  raudiioiie 
a  été  émerveillé.  Au  moyen  de  la  pression  des  lèvres ,  et 
peut-être  aussi  d  un  mouvement  de  langue  dont  M.  Nabisch 
possède  seul  le  secret,  il  est  parvenu  à  exécuter  les  traits 
les  plus  hardis  et  surtout  les  cadences  avec  une  netteté 
6t  une  prédilon  qui  n*ont  jamais  été  mis  en  défiiut. 

m 

M.  V.vRLET  résilie  son  engagement  et  part  pour  la 
Russie  tSK8  février). 

Le  jeune  Verdellet  et  les  petites  Durdissel  et  Louise 
Dedecker  remplissent  les  rôles  d'enfants  dans  le  vaudeville 
intitalé  :  le  Bal  ^mfainU  (aux  deux  théâtres ,  pendant  le 
mois  de  mais). 

Concert  de  M.  Henri  Yieuxtemps  et  de  son  jeune  frère 
LociEK  (au  grand  théâtre,  19  mars). 

Inutile  de  décrire  reffetproduitparVicuxlemps  dans  son 
5*"  grand  concerto  et  dans  le  Carnaval  de  Venise,  qui  a  été 
bissé  à  la  demande  générale  et  a  mérité  au  célèbre  exé- 
cutant les  honneurs  d'un  double  rappel  et  une  couronne 
de  hiuriers.  L*on  applaudit  Yieuxtemps  non  seulement 
pour  la  perfection  q|u*il  déploie  dans  son  jeu ,  mais  on 
admire  encore  la  science  et  Toriginalité  répandues  avec 
tant  de  profusion  dans  ses  diverses  compositions.  C'est 
\m  beau  et  lei^lt  i me  succès  remporté  de  nouveau  par  ce 
grand  violoniste. 

Le  jeune  Lucien  Yieuxtemps  a  fait  son  début  sous  les 

auspices  de  son  frère,  dans  une  brillante  fantaisie  pour 
piano  sur  des  motifs  de  Oom  Sébastien  ,  et  il  a  ck;  beau- 
coup applaudi.  (Voir  la  biographie  de  Henri  Yieuxtemps, 
ÂNN.  1^45,  page  191,  et  la  note,  Ann.  1845,  p.  76.) 
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Ucprésentalions  de  Frédéric  Lemaître  et  de  M"''  Cla- 
risse MiROY,  acteurs  de  la  Porie-St-Mariin.  —  La  Dame  de 
St-Tropez,  Rui/-J)l(is,  Don  César  de  Bazan,  l'Auberge  des 
Adrets,  les  Mystères  de  Paris  y  AoderNAfocaire  (au  graud 
théâtre ,  24 ,  20 ,28,  30  mars,  1«%  3,  5,  G,  8  et  9  avril). 
£ii  tout  10  représenta  lions. 

Frédérie  Lemaître  est  un  artiste  exceptionnel  duiit  la 
manière  de  créer  un  rôle  a  quelc^ue  ciiose  de  celle  spon- 
tanéité que  le  génie  seul  peut  donner.  Tout  en  lui,  jus- 
qu'à sa  voix  étranglée,  est  excentrique  ;  il  ne  marche  pas, 
il  ne  se  pose  pas,  il  ne  parle  pas  comme  les  autres  :  c'est 
la  fantaisie  qui  règle  son  débit  comme  son  jeu.  11  procède 
par  éclairs»  il  marche  par  bonds.  Bouffe  est  plus  acteur; 
Frédéric  est  plus  poète.  Bouffé  est  le  calque  parfait  de 
Potier;  Frédéric,  qui  a  succédé  à  Talma  dans  le  mélo- 
drame détrônant  la  tragédie  antique,  n'a  imité  personne; 
il  s'est  laissé  aller  à  sa  nature  bizarre,  tourmentée,  et  il 
est  devenu  ce  qu'il  est,  un  acteur  d'inspiration  et  non 
d'étude.  Rien  n'est  parfait  dans  Frédéric  :  au  contraire 
tout  est  heurté  dans  son  talent  :  on  dirait  deux  principes 
en  lutte  au  fond  d  un  seul  et  même  hoinaic.  C'est  ce  qui 
explique  la  supériorité  avec  laquelle  il  a  créé  dans  le 
firincipe  le  beau  rôle  de  Ruf-Blm  et  le  cachet  d*or^na- 
llté  qu*il  a  imprimé  au  ({eisonnage  ignoble  de  Robert 
Macaire  dans  VAuberffe  des  Adrets;  c'est  ce  qui  explique 
comment  dans  Rémoud,  par  exemple,  il  a  des  moments 
de  verve  qui  rappellent  les  plus  saines  traditions  de  la 
vieille  comédie,  et  comment,  l'instant  d'après,  il  tombe 
tout  à  coup  dans  la  trivialité  et  dans  la  chargo.  Dans 
toutes  les  antres  pièces  de  son  répertoire,  à  l  evri  piion 
des  trois  dernicis  actes  de  la  Dame  de  Sl-Tropez,  où  il  est 
admirable,  rancieu  roi  du  mélodrame  n'est  plus  que 
l'ombre  de  lui-même.  Et  pourtant  ce  n'est  pas  que  Fré- 
déric soit  si  âgé  ;  mais  il  est  vieux  par  la  délùiuche,  il  est 
usé  par  Texcès.  (Voir  la  note  consacrée  à  cet  artiste*  Ann. 
.    1845,  page  86.) 

M"*  MiROY  (Midroy,ou  Midoy),  possède  une  diction  pure 
et  accentuée;  son  jeu  est  empreint  à  la  fols  de  distinc- 
tion ,  d'entraînement  dramatique  et  de  sensibilité.  Outre 
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lesdrames  dans  lesquels  elle  a  secondé  Frédéric  Lemattre» 
cette  aetriet  a  encore  Joué  le  Tandeville  LmUeUe. 

M.  DuMBamLE  (Dumont),  engagé  pour  remploi  des  S""* 
et  d*"^  basses  et  afln  de  faciliter  les  représentations  de 

F.  Lemaître ,  remplit  le  rôle  d'Antoine  Caussade  dans  la 
Dame  de  Sl-Tropez  (25  et  20  mars).  En  attendant  ses 
débuts ,  il  joue  encore  dans  d'autres  pièces  pendant  le 
courant  d'avril. 

Au  bénéfice  de  retraite  de  M.  Victor  (Voir  sa  biogr., 
Ann.  1S40,  page  274.)  M.  Delavardë,  ténor  du  théâtre 
d'Anvers,  remplit  le  rôle  d'Arnold  dans  GuUkmmê  T^, 
et  Gabrielle  Boudcues,  élèTe  de  M*  Ferdinand  {Vandenr 
heuvel),  n'ayant  encore  paru  sur  aucun  thélttre,  celui  de 
Matfailde  (âGavnl). 

Clôture  de  l'année  théâtrale  1844-1845  (50  avril). 

Ouverture  de  Tannée  théâtrale  (!*'  mai). 

«  La  direction  actuelle  des  théâtres  royaux,  ainsi 
qu'elle  le  rappelle  dans  son  programme,  compte  mainte- 
nant cinq  années  d'existence.  Assurément,  c'est  là  une 
chose  remarquable  et  qui  vaut  la  peine  d'être  constatée, 
•  ne  fût-ce  que  pour  la  rareté  dir  fait.  Cinq  ans  !  c'est  beau- 
coup dans  la  vie  d'une  administration  théâtrale.  A  une 
épo<iue  où  chaque  jour  nous  apportiî  la  nouvelle  de  quel- 
que débâcle  dramatique  ,  il  est  honorable,  pour  une  di- 
rection ,  de  pouvoir  dire  :  Voilà  (  inq  ans  que  je  vis,  pen- 
dant cinq  ans  j'ai  fait  honneur  à  tous  mes  engagements, 
tenu  toutes  mes  promesses,  pourvu  à  toutes  les  nécessi- 
tés; de  tant  de  crises,  d'embarras,  de  complications,  de 
luttes ,  je  suis  sortie  saine  et  sauve ,  J^existe  enfin  ! 

«  Dans  les  grandes  villes  de  France,  dont  les  théâtres 
sont  placés  à  peu  près  anr  la  même  ligne  que  les  nôtres, 
combien  est-il  de  directeurs  qui  puissent  se  rendre  à 
eux-mêmes  un  pareil  témoignage?  L'année  qui  vient  do 
s'écouler  (pour  ne  parler  que  de  celle-là),  a  vu  succomber 
sous  le  poid-s  (le  leurs  charges  ou  SOUS  les  attaques  de 
leurs  adversaires ,  les  administrations  théâtrales  de  Mar- 
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seiile,  fiordcant  el  Toulouse;  que  ée  cattstr^es  du 
même  genre  nous  aurkiiis  à  eiter  ii  aow  «ettOBtioua  plas 
haut  dans  le  passé  1 

«  Mais  ifa'est-il  besoin  4*aller  dierdier  à  réirangerdes 
exemples  et  des  points  de  comparaison?  Personne  n'ignore 
comment  Tannée  théâtrale  vient  de  se  terminer  à  Gand 
et  à  Anvers.  A  Bruxelles ,  quel  a  été  le  sort  des  adminis- 
trations précr<îentcs?  !1  y  en  a  eu  quatre  depuis  \  à 
1840;  au(  utie  îles  quatre  n'a  bien  fini.  La  dîrecliouLalBlé 
a  suceouibé  au  bout  de  quelques  mois,  la  direction  Car- 
tign\  après  trois  ans,  la  direction  Bernard  après  trois 
aus  et  demi ,  la  société  anonyme  après  trois  ans.  Créée 
en  1810,  l'administration  actuelle  a  seule  fourui  une  pai- 
sible carrière  4e  cinq  années.  Cependant,  qne  de  chances 
défavontbles  elle  avait  à  afiroaterl  Les  subsides,  dont 
jouissaient  ses  prédécesseurs,  avaient  snbi  une  énonnn 
réduction ,  dès  le  début  de  son  entreprise  ;  il  fellait  donc 
n*elle  fit  face,  avec  des  ressources  amoindries ,  à  des 
épenses  non  susceptibles  de  diminution  ;  il  fallait  qu'elle 
se  suflil  ou  qn('l((ue  surîc  à  el!e-m<Miie,  nlors  (\no  l'appui 
le  plus  large  et  le  plus  lilii  ral  n'iiviiit  pu  in  éveiiir  la  ruine 
des  directions  auléi  if  iircii.  Il  n'éiait  ^ucre  possible  sous 
de  plus  lacbeux  auspices  et  avec  moins  d'éiémeuts  de 
succès;  elle  a  réussi  cependant. 

«  IndépendaiiMiient  de  la  prîvaiioii  d'une  partie  des 
subsides  dont  jouissaient  les  ad niinislra lions  précédentes, 
les  directeurs  actuels  ont  eu  à  lutter  contre  une  concur- 
rence  active  et  de  plus  d*un  genre.  Le  nombre  des  ëta« 
bllssements  dramatiques  dans  Bruxelles  a  suivi  tout  à 
coup  une  progression  extraordinaire ,  et  Ton  peut  affirmer 
sans  crainte  qu^U  n*est  peut-^tre  pas  en  Europe  une  seule 
ville  qui,  proportion  gardée  avec  la  population,  possède 
autant  de  théâtres  que  la  nôtre. 

«  Ainsi  donc  la  situation  de  la  direction  était  double* 
ment  dilTieile  :  réussir  avec  de  faibles  subventions  el 
malgré  la  eoncurrence ,  là  où  tant  d'autres  avaient 
échoué  avec  d  éuornies  snhsidcs  et  en  rabson(  c  de  loule 
concurrence,  tel  était  le  (iioblènie  à  résuudie  et  le  pro- 
blème a  été  résolu.  11  Ta  été  du  moins  autant  qu  ii  pouvait 
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Fèlre;  car  il  ne  faut  pas  faire  la  situation  nicilîeiirc 
qu'elle  n'est.  La  direction  a  satisfait  a  ses  obligations , 
mais  voilà  tout.  Il  est  dans  sa  lettre  un  passage,  celui  où 
elle  avoue  qu'en  présence  des  résultais  ijénéraux  de  sa 
gestion ,  elle  ne  peut  se  dissimuler  rimpossibilité  d'élever 
cbaque  woée  le  chifflre  des  recettes  à  la  hauteur  d*un 
budget  de  dépenses  qui  ne  monte  pas  à  moins  de  100,000 
fhuieSb  Certes ,  il  est  triste  d*aYOir  à  faire  un  tel  aveu, 
après  tant  d'efforts,  tant  de  travaux.  On  n'a  rien  négligé, 
rien  épargné  ;  on  a  tout  tenté ,  tout  fiiit  ;  on  a  déployé 
toute  l'activité  imaginable  ;  et  cependant  on  n'est  pas 
parvenu  à  maintenir  un  équilibre  constant  entre  les 
charges  et  les  produits  de  l'entreprise.  Espérons  que 
l'avenir  dédommagera  la  direction  de  ses  travaux.  Elle 
se  flatte  de  retioiiver  l'appui  au'uu  accordait  aux  admi- 
nistrations précédentes.  Elle  fait  aujourd'hui  un  nouvel 
appel  à  la  bienveillance  et  à  Timpartialité  du  public;  elle 
lui  demande  de  mesurer  son  appui  aux  difficultés  tou- 
jours croissantes  de  sa  tâche.  Nous  ne  doutons  pas  que 
cet  appel  ne  soit  entendu.  »  '        (Cammeree  Belge), 

M.  Albert  Dommange,  i«'  ténor  du  théâtre  de  Gand , 
remplit  le  rôle  d  Edgaid  dans  Lucie  de  Lammermoor  (11 
9iai). 

(Test  dans  le  rôle  d*Edgard ,  son  meilleur  rôle ,  que 
M.  Albert  déploie  ses  grandes  qualités  dramatiques.  11  est 
impossible  d*étre  plus  tendre  et  plus  expressif  au  V  acte, 
plus  sauvagement  énergique  dans  Tana thème  du  2*  acte, 
où  il  laisse  échapper  des  larmes  au  milieu  de  ses  plus 
violents  transports.  Il  est  difficile  de  trouver  réunis  plus 
de  chaleur,  d'élan ,  d'instinct  musical  et  de  vérité  dra- 
matique. Aussi  le  public  a-t-il  applaudi  M.  Albert,  comme 
on  n'a  plus  applaudi  depuis  Elssler,  Taglioni  et  Kachel. 
(Voir  sa  biogr.  Ann.  18  iO,  p.  213.) 

Rentrée  de  M.  Léon,  dans  le  rôle  de  Sévelas  des 
fdoUê  de  Iroupe  (17  mai). 

M.  DiisfEamLB  résille  son  engagement  et  H.  RivttoE, 
peintre-décorateur,  est  remplaâ  par  M.  Puiustre  (20 
mai). 

4. 
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Fermeture  du  graod  ihëâtre  paur  eause  de  réparaiion 
^    et  d*eiui»eliisseiucat  (50  mai). 

Départ  de  la  troupe  d'opéra  pour  Londres  juin)» 

Début  de  la  troupe  belge  au  théâtre  de  Covcnl-Garâm 
à  Londres  (G  juin),  où  elle  a  joué  successivement  le  Clialet, 
GuiVaumc-Tell,  la  Favorite,  les  Diamant f;  de  la  co^ironne , 
Guiili)  et  Ginevra  (l"  acte),  Robert  le  diable,  la  Muette ,  le 
Postillon  de  Lonjumeau,  la  Part  du  diable,  le  Panier  ftiuri, 
les  Huguenots. 

M.  Albert  Dommange  remplit  le  rôle  de  Mazanicllo 
dans  la  Muette. 

•  Le  2  juillet,  la  troupe  quitlo  le  théâtre  de  Covent-Gar- 
dm  pour  passer  à  celui  de  Drury-Lane,  où  elle  fait  son 
début  le  surlendemain,  et  où  elle  joue,  outre  quelques- 
uns  des  ouvrages  cités  plus  haut,  la  Reine  de  Chypre,  le 
Maître  de  Chapdlêf  Lude  de  Lammemtùor, 

Représentations  de  Ton  Pouce  (Charles  Stiutton),  nain 
américain  ,  âgé  de  15  ans  et  haut  de  25  pouces.  11  rem- 
plit le  rôle  du  Pelit-Poucet  dans  la  pièce  de  ce  nom,  com- 
posée pour  lui  à  Paris  (au  théâtre  du  Parc,  du  4  au  15 
juillet).  En  tout  10  représentations. 

«  Le  monde  est  ainsi  fait ,  à  Londres  comme  à  Paris, 
à  Bruxelles  comme  à  Londres  >  à  Bagdad  comme  à  Brux- 
elles, une,  deux,  trois  choses  Toccupent  exclusivement  ; 
ce  ne  sont  pas  toujours  les  meilleures,  ni  les  plus  amu- 
santes, ni  les  plus  distinguées;  mais  enfin,  peu  importe, 
nous  ne  chercherons  pas  à  juger  les  motifs  de  certains 
succès ,  nous  nous  bornons  à  constater  le  succès. 

«  Cela  a  produit  beaucoup  d*effet  !  Cela  n*a  produit  aucun 
effet  l  Voilà  les  deux  phrases  magiques  qui  décident  de  la 
vie  ou  de  la  mort  d'un  homme  ou  d'un  ouvrnge.  Cela  a-l-il 
beaucoup  produit  d'effet,  aussitôt  rhomme  est  illustre,  el 
1  ouvraî^e  e^l  célèbre,  et  la  foiile  d'accourir,  et  Tor  et  les 
fleurs  de  pleuvoir.  Cela  n  a-l-il  pus  eu  d'c/fet,  quel  lamen- 
tabio  malheur  î  quel  revers  î  quelle  mort  !  Pas  d  effet  !  Ces 
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deux  mois  sont  un  linceul  sous  lequel  on  est  enseveli  à 
tout  jamais,  sans  aucun  espoir  de  resurieciion. 

«  Le  nain  Tom  Pouce  a  produit  celte  semaine  un  effet- 
géant,  j»  (Observateur), 

Exercices  de  H.  Sahds  et  de  ses  deux  fils  Maurice  et 
Jessy,  équilibristes  américains  (au  théâtre  du  Parc ,  du 
ft5  juillet  au     août).  En  tout  8  représentations» 

Même  succès,  même  vogue  que  pour  les  Risley. 

Retour  de  la  troupe  he\ge  de  Londres  où  cUe  a  rem- 
porté de  Térîtables  triomplies  (28  juillet). 

Réouverture  du  théâtre  de  la  Monnaie  par  la  Reine  de 

Cftypre  (5  août). 

«  Avant  d'entrer  dans  la  salle  nouvellement  rcstrturée, 
on  remarque  deux  améliorai  ions  dans  la  distribution  du 
vestibule.  On  a  ouvert  (h  u\  portes  à  droite  et  à  gauche, 
à  côté  des  bui  eaax  ,  de  borle  que  l.i  queue  peut  se  fui  iutîr 
à  Tabri  de  la  pluie,  sous  la  galerie  extérieure  et  pénétrer 
dans  la  salle 'sans  quitter  cet  abri.  Les  voitures,  grâce  à 
un  eidiaussement  du  pavé,  déposent  les  dames  sous  le 

Eérystile;  enfin  les  abonnés  et  les  personnes  munies  de 
illets  lonés  d'avance  entrent  par  la  porte  da  milieu , 
sans  être  obligés  de  se  mettre  à  la  queue. 

«  Â  rintérieur,  peu  de  changements  ont  été  Mis  dans 
la  distribution  de  la  salle  :  Torchestre  est  agrandi  de 
deux  rangs  de  stalles;  le  balcon  s*étcnd  jusqu'aux  avantr 
scènes,  ei  la  devanture  de  la  galerie  n'est  plus  plane,  elle 
est  renilee  (  oiunie  le  ventre  d'une  corbeille,  i'xvw,  forme 
permet  aux  spectateurs  d'être  assis  conunoilément  sans 
être  obligés  de  ramener  leurs  jambes  sous  leur  banquette; 
de  plus  elle  donne  beaucoup  de  grâce  à  la  galerie,  d'au- 
tant plus  de  grâce  que  la  peinture  qui  la  recouvre  est 
très  ornée,  profondément  fouillée,  et  que  le  renflement 
lut  donne  plus  d^épaisseur  et  lui  fait  prôduire  tout  Teffet 
d*un  bas-relief  largement  sculpté.  Enfin ,  le  plancher  des 
loges  est  exhaussé  de  manière  à  ce  que  les  femmes  soient 
vues.  Or,  que  cherche  une  femme  au  théâtre?  est-ce  bien 
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lo  spcotndo  qu'elle  veut  voir?  Eh,  mon  Dieu  î  le  spectacle 
u'esl  que  i  accessoire.  Uûe  iemtne  vieul  au  théâtre  pour 
s'y  voir  être  vue.  Or,  elles  jouissaient  peu  de  cet  avantage 
lorsque  le  bourrelet  leur  montait  jusqu'au  menton  el 
leur  donnait  à  toutes  Tapparence  de  femmes  an  bain, 
avee  la  téle  seule  hors  de  leur  baignoire. 

«  Cet  eihaussement  du  plancher  des  premières  a  aussi 
Tavantage  de  rapprocher  les  spectateurs  du  plafond  des 
secondes ,  et  par  conséquent  de  diminuer  la  dislance  qui 
régnait  entre  ces  deux  rangs  de  loges. 

a  Les  corniches  énormes  qui  faisaient  auparavant  une 
saillie  telle  qu'il  était  impossible  aux  speclalours  des 
secondes  d'î^ percevoir  ceux  placés  en  dessous  d'eux,  sont 
remplacées  par  une  corniche  peu  saiiiauie ,  ornée  d'une 
guirlande  en  bronze  doré. 

a  La  salle  est  fort  bien  éclairée.  Li  lustre,  sans  être 
changé,  est  redoré  et  disposé  d'une  nuaiière  plus  avaiiia- 

§euse  pour  la  répariiiion  de  la  lumieie.  £niin,  tout  autour 
es  preniièies  loges ,  de  riches  branches  de  bronze  doré, 
chargées  de  bougies,  remplacent  les  maigres  giranddes 
qui  répandaient  auparavant  plus  de  fùmée  que  de  lu- 
mière 

«  Mais  laissons-là  tous  ces  détails  et  arrivons  à  la  déco- 
ration de  la  salle,  à  l'œuvre  de  MM.  Dépleschin»  Séchan 

et  Diéterîc. 

«  Ce  qui  frappn  tout  (Vnhoi  d  dans  l'aspect  de  la  shHp, 
c'est  la  simplicité  et  relegauce  des  ligues,  l'abseuce  de 
tout  orni'im  nt  snpertlu  el  cependant  un  luxe  heureux  de 
pcinuire  cL  d  ur,  une  polychrouic  sa^e ,  uu  elle t  pitto- 
resque bien  ménagé. 

c(  Par  le  choix  de  ses  ornements,  mélange  heureux  da 
style  Louis  XIV  et  de  celui  de  la  Renaissance,  H.  Déple- 
schin a  donné  quelque  chose  de  grandiose  à  une  salle 
qui  n*était  que  grande.  En  choisissant  pour  les  peintures 
des  loges,  les  tons  mats  et  4;lairs  de  la  grisaille,  et  pour 
le  rideau  ,  les  tons  puissants  el  vigoureux  du  velours  ama- 
rante, il  a  élargi  la  salle  cl  réhrci  la  scène;  il  a  corripjé 
un  des  plus  grands  défauts  du  théâtre,  le  manque  de 
proportion  entre  la  scène  et  la  salie. 
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«  Le  besoin  d'obtenir  une  grande  haiMnonie  interdisait 
remploi  de  couleurs  trop  vives,  et  l'ariiste  s'est  borné  à 
Tor,  aiir  tous  sages  de  la  grisaille;  ce  qu^une  gamme  si 
bornée  lai  a  fourni  de  ressources  est  miment  remar-, 
quable.  Il  n  a  peint  ni  fleurs,  ni  figures,  ailleurs  que 
dans  le  plafond,  mais  ces  ornements  n'exprhnant  aucun 
objet  éveillent  dans  l'esprit  des  idées  de  goût  et  d'élé- 
gance. Avee  un  ccrlecîisme  rértéehi,  il  s'est  approprié 
les  Ibruics  les  plus  nobles  et  les  plus  convenables. 

ce  De  la  galerie  chargée  d'un  ornement  touiiu ,  !e  rognrd 
se  porle  aux  secondes  déjà  peintes  à  plus  grands  traits, 
moins  surchargées  et  cependant  riches  encore.  De  là  il 
arrive  sans  efforts  à  la  balustrade  élégante  des  troisièmes, 
et  enfin  à  la  devanture  plus  simple  encoredesquatrièmes. 

«  Les  femmes  assises  dans  ees  loges ,  dont  la  décoration 
est  si  unie  et  si  tranquille,  brillent  de  tout  Tédat  de  leur 
toilette,  dont  les  fraîches  couleurs  brillent  sans  concur* 
rence,  sans  voisinage  de  tons  criards  et  écrasants.  Elles 
ressortent  d'ailleurs  merveilleusement  bien  sur  le  fond 
doux  et  caressant  des  loges  tci^ducs  en  amarante  clair  et 
velouté. 

«  De  cette  salle  si  blanche  et  si  bien  graduée,  l'œil ^ 
passe  par  une  transition  insensible  au  plafond  circulaire, 
teinté  faiblement ,  et  avec  un  sentiment  d'harmonie  re- 
marquable. 

«  Le  plafond  simule  une  votite  supportée  par  des  ar- 
cades ,  à  travers  lesquelles  on  aperçoit  le  ciel ,  mais  un 
ciel  bleu,  d'une  nébulosité  laiteuse  qui  fait  du  bien  à 
l'œil  et  caresse  le  regard.  Au  milieu  de  chaque  arcade 
s'élcve  nn  v^vnn^  vase  de  fleurs.  La  voirie  est  divisée  par 
des  caissons  richemeni  ornés  et  par  d'élégants  médaillons 
ovales  où  sont  peints  des  su  jets  allégoriques.  De  grandes 
statues  peintes  de  manière  à  produire  une  illusion  com-  ' 
plète  et  fort  bien  composées ,  s'enlèvent  sur  le  fond, 
dans  les  intervalles  qui  séparent  les  arcadeis  les  unes  des 
autres,  et  se  partagent  fort  heureusement  les  rayons  de 
la  voûte. 

(c  Ces  statues ,  les  vases  de  fleurs  et  tous  les  détails  de 
rarcfaltecture  plafonnent  très  bien,  et  de  manière  à  ajou- 
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ter, par  leur  raccourci,  à  I  clévaiion  de  la  salle.  Les 
vases  8ont  d*une  sUheuelte  élégante  et  gracieuse;  les 
Heurs  sont  admirablement  peintes;  elles  ne  sont  pas  trop 
découpées,  d'un  ton  trop  vif  et  trop  réel. 

«  Le  rideau  est  magnifiquement  vrai.  Ses  larges  plis , 
profonds  et  chands,  tombent  avec  une  noblesse  et  une 
ampleur  extrêmes;  ce  n*est  pas  de  la  peinture,  c'est  du 
velours,  un  vrai  rideau  orné  d'une  magnifique  frange,  de 
crépines  et  de  fi^lands  d*or  de  plusieurs  nuances  et  d'une 
richesse  singulin  e. 

«  Le  plafond  d'avanl-scène  est  divisé  en  caissons  d'un 
goût  excellent,  au  centre  dcscjucls  un  fableau  allégorique 
représente  Finduslriellc  et  artistiqii<^  Melgique. 

ff  Je  n'insisterai  pas  sur  critiques,  parce  que  les 
delauis  de  cette  décoiaiion  éuienl  iucviiabîes,  inhérents 
à  la  forme  et  à  rarchitccture  de  la  salle. 

«  M.  Tasson  a  concouru  a  cctlc  restauration  pour  les 
peintures  du  foyer.  Sa  part  est  honorable.  Il  a  peint  son 
plafond  sans  trop  d'inexpérience  et  avec  assez  d*éclat  et 
de  fraîcheur.  Ce  qni  manque  un  peu  à  H.  Tasson  c^est 
la  disiinciion.  Son  foyer  rappelle  malheureusement  quel- 
.quefois  la  peinture  des  cafés.  Cependant  il  y  a  dans  son 
ornementation  de  bons  détails  qui  méritent  des  éloges.  » 

(Observateur), 

Représentations  de  H.  BinDOu,  l*'  comique  du  théâtre 
du  Yâudevilie,  à  Paris*  —  Manche  à  manche^  k$  ^iiteê 
mUères  de  la  vie  humaine^  Deux  filles  à  marier,  Pa$$é 

minuU,  un  Péché  de  jeunesse,  la  Gazette  des  tribunaux ,  lê 

Frère  de  Piron,  les  Afêmoîres  du  diaJble,  VAmi  Grandet, 
les  Trois  loges  y  Rahchiis,  ?r<?  3/(7  ris  vengés,  le  Client,  la 
Haine  d'une  femme  (aux  deux  LbcÂtrss,  du  5  au  26  août). 
Ln  tout  15  représentations. 

M  R.'ïrdou  est  un  acteur  dans  toute  la  force  du  terme; 
il  a  le  masqne  mobile  et  singulièremenL  expressif,  les 
traits  ioriement  acciiM  s  et  sculptés  pour  la  perspective 
théâtrale;  ces  avantages  extérieurs  si  précieux  (Irjà  pour 
Taeteur  comique,  il  les  féconde  par  son  intelligence  et 
par  sa  verve  singulière.  Il  s'attache  à  rendre  avec  la 
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vérilé  plus  amusante  l'expression  de  tous  les  senii- 
iiienls  (  oniiques,  depuis  Tironie  narquoise  jusqu'à  J'cton- 
nement  ébahi;  chez  lui,  lout  est  soigné,  tout  concourlà 
TefTet;  il  est  bien  pénétré  de  Fimporunce  extrême  du  cos- 
tume et  du  jeu  des  muscles  du  visage.  Cette  pantomime 
&€iale,  que  tons  les  acteurs  éminents  ont  étudiée  sérteu- 
sèment»  est  un  des  mériies  de  Bardou. 

Il  sait  composer  ses  Mes  avec  un  art  réel,  avec  un 
ensemble  incroyable,  une  logicjue  rigoureuse  et  un  natu- 
rel qui  lui  valent  tout  son  succès.  Quand  nous  disons 
qu*il  compose  ses  rôles,  cènes,  Tcxpression  îrest  pas 
trop  forte ,  car  gardez-vous  bien  de  croire  que  le  rôle 
écrit  contienne  tout  ce  qu'il  y  l'ait  entrer  à  la  représen- 
tation. i>iea  habile  serait  celui  qui  pourrait  deviner  a  la 
lecture  tout  ce  que  Bardou  découvrira  dans  un  réle.  Ce 
qui  nous  platt  chez  lui,  c^est  qu*il  joue  des  rôles  dans 
des  pièces  et  non  pas  des  rôles  tenant  lieu  de  pièces* 
(Voir  plus  loin  la  biographie  de  Bardou.) 

Ueprésentations  d'André  Hoffmann,  î*»  comique  du 
théâtre  des  Variétés,  à  Paris.  —  Les  Anglais  en  voyage, 

Indiana  el  Charlemagne,  Bruno  le  fdeur,  la  Sœur  de  Jocrisse, 
Christophe f  hs  Trois  dimancJies,  ks  Enragés,  Bobèche  cl 
Galimafré,  Enfants  de  troupe,  English  importation. 
Une  séparation,  le  Tourlourou  (aux  deux  théâtres,  du  4 
au  25  septembre).  En  tout  14  représentations. 

M.  Holinianii  est  un  comique  amusant,  sans  être  un 
comique  niais  ni  un  comique  sentimental,  la  pire  espèce 
des  comiques,  selon  nous.  11  est  comique  par  le  caractère 
de  vérité  qn*il  sait  donner  à  ses  rôles,  par  la  manière 
dont  il  saisit  et  rend  les  gestes,  Taccent,  la  pensée  du 
personnage  qull  représente.  Jamais  il  ne  laisse  la  scène 
vide  ;  même  quand  il  n'a  rien  à  faire  ou  à  dire,  il  occupe 
le  public  par  les  jeux  de  scène  les  plus  amusants  et  qui 
lie  laissent  pas  refroidir  un  seul  instant  Taclion.  Il  a  une 
jolie  voix  et  très  juste  ;  il  chante  ses  chansonnettes  comi- 
ques avec  beaucoup  de  goût  ctd'esprit.  Il  imite  les  Anglais 
avec  une  vérité  incroyable,  sans  charge  ni  exagération. 
Sous  ce  rapport,  il  est  bien  supérieur  àLevassor  qui 
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charge  loujours,  e(  (lomie  la  caricature  an  lieu  du  por- 
trait. Hoffmann  est  loujunis  portrait;  et  un  portrait  co- 
mi(}uc  et  exact  est  toujours  bien  piuà  amusant  qu  une 
caricature.  (Voir  plus  loin  la  biographie  d^HoffhianD.) 

M.  RoussET,  pour  faciliîcr  le  début  de  M'''=  Caroline 
Rousset ,  danse  avec  elle  deu\  pas  de  deux  daoâ  UQ  diver- 
tissemeot  (graad  Uiéàtre,     sepieuiiire).  - 

H.  Hartim,  aneieo  1*'  ténor  du  théâtre  d^Ânvers,  dési- 
rant se  faire  coimaftre,  remplit  le  rôle  de  Fernand  dans 
la  Fawniu  {au  grand  théâtre ,  26  septembre). 

M*^  .Justine,  amoureuse,  désirant  se  faire  connaître, 
joue  le  rôle  de  Marie  dans  Maurice  (au  théâtre  du  Parc, 
15  novembre). 

La  famille  des  ituiocerUs,  vaudeville  joué  par  les  jeunes 
Adolphe  DoLiGNY,  Félicie  et  Léonline  Doligny,  Louise 
Dedecker  ,  Rosine  Bellecolk  ,  Bernardine  et  Émille  La- 
viOE ,  et  Désirée  (au  théâtre  du  Parc,  22  et  25  nov.). 

Bénéfice  de  retraite  de  M''''  Lebrun,  après  i7  ans  de 
sen  icc  (au  grand  théâtre ,  le  2  décembre).  (Voir  la  biogr. 
de  M"«  Lebrun,  Ann.  1^42,  page  131,  et  la  note  que  nous 
avons  consacrée  à  cette  artiste,  Asn.  1$44,  page  89). 

M.  Brindeac,  artiste-sociétaire  du  Théàtre-Fnmçais» 
remplit  le  rôle  du  duc  de  Richelieu ,  qo*il  a  créé  à  I^ris , 
dans  la  comédie  :  Une  soirée  à  la  Bastille  (au  théâtre  du 
Parc,  le  20  déc,  et  à  celui  de  la  Monnaie ,  le  25). 

Acteur  froid,  guindé  et  nullement  à  la  hauteur  du 
titre  qu'il  porte. 

Les  douze  Indiens,  0-lni>-BE-Wjis,  de  TAmérique  du 
Nord  (au  ^nd  théâtre,  22  décembre),  sont  obligés,  dès 
leur  entrée  en  scène,  de  se  retirer  devant  les  huées  dn 
public. 
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THÉÂTRE  DU  TAVDETILUË 

RUE  DE  L  ÉYÈQDE,  23. 


Administration, ^UM.  Doligny  aîné,  directeur;  Émile 
Guerin,  rcgisscur-géDéral;  DelosieTf  2"^  ré^iâseur;  De 
VTilde,  contrôleur;  R9ger,  chef  d^orcbestre;  ^ittemberg, 
magasinier. 

Artistes,  —  MM.  Dclannoy,  Blum,  Alliée  Roubière» 
Drappier ,  Yoisel ,  Henry,  Rey,  Xavier  Delmary,  Leuoo- 

nier,  Bertrand,  Tcissier,  Léon,  Bcrgeronneau. 

^me»  ^nna  Luther,  Ballagny,  Louise  Bernf^nl,  Horfos, 
Roubière,  Delaun^y,  J)e&bordés,  Amédine  Luther,  Iriua, 
Bossan. 

Chœurs.  —  Six  hommes.  —  Six.  Dames. 
ùrehesire, 15  musiciens. 

PRIX  DES  PLACES. 

Premières  loi^cs  de  face,  o  fr.  50.  —  Stalles  de  baleon 
el  d'orchestre,  5  fr. — Premières  lop;es  de  côté  et  baignoi* 
res,  2  fr.  50.  —  Parquet  et  secondes  loges  de  face ,  2  fr. 
'  —  Parterre  cl  secondes  galeries,  1  fr.  —  Ampliitheàtre , 

50  centimes. 

Après  9  heures  on  paie  demi  place  aux  parterre ,  se- 
condes galeries  et  amphithéâtre. 
Il  n*y  a  pas  d'abonnement. 

Les  représentations  ont  lieu  tous  les  soirs  sans  inter- 
ruption ,  de  7  à  10  heures  pendant  les  mois  de  mai , 
juin,  juillet»  aottt,  septembre  et  octobre,  et  de  6  ^/s  à 
10  ^1%  heures  pendant  les  autres  mois. 
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1"  février  1845.  —  Inauguration  du  ihéâlre  du  Vaude- 
ville pâr  Lue  soute  sur  terre,  irilogie  fantastique,  cl  les 
Trois  polkas,  vaudeyille. 

La  salle,  construite  d'après  le  plan  de  M.  Fardiiiecte 

Cluysenaer,  est  un  rectangle  à  angles  coupés;  Tun  des 
petits  cdtés  da  reetan^le  est  occupé  par  le  théâtre  ;  Tautre 

par  une  sorte  de  caisse  profonde  et  simulant  un  salon , 
où  s'élèvent  en  amphiihéàlre  plusieurs  rangs  de  stalles. 
Les  quatre  petits  côtés  qui  coupent  les  angles  du  rectan- 
gle, sont  occupés  par  des  loges  comprises  entre  les  huit 
colonnes ,  d'après  lesquelles  la  forme  de  Teuceinte  a  été 
déterminée.  On  conçoit  que  les  loges  d*avant-scène ,  en 
retour  vers  la  salle ,  ne  peuvent  Toir  4ue  très  obliquement 
la  scène. 

Autour  des  huit  colonnes  blanches  s*enroule  en  spirale 
une  gttirhindede  bronze  doré  ;  une  légère  balustrade ,  de 
forme  gracieuse  et  nouyelle,  circule  autour  des  premières 

et  s'étend  d'une  avant-scène  à  l'autre;  la  forme  de  la 
devanture  des  secondes  est  différente.  Les  devantures 
sont  surmontées  de  candélabres  ;  il  n'y  a  pas  de  lustre. 
Devant  chaque  spectateur  est  ime  espèce  de  petite  table 
mobile,  formée  d'une  planche  qui  se  lève  et  s'abaisse  à 
volonté  et  sur  laquelle  des  domestiques  en  livrée  posent 
les  rafratcfalssemenls  demandés. 

Le  plafond  est  oet<^nal  et  à  fiicettes,  comme  le  taber- 
nacle d'une  tente;  le  centre  est  occupé  par  quatre  cais^ 
sons  à  jour  qui  servent  de  ventilateur.  Cette  disposition 
est  motivée  avec  bonheur,  par  la  forme  octogonale  que 
donnent  à  la  salle  les  huit  colonnes  phicées  dans  Jes 
angles. 

La  dérnrnt  ion  des  fonds  n'est  pas  divisée  et  subdivisée 
comme  un  (  asirr  à  spcrtaicurs,  c'est  une  décoration 
suivie  et  doni  les  lii^iit^s  sont  tracées  pour  concorder  avec 
la  disposition  ardiiiccturale  de  la  salle.  Les  plafonds  des 
diOéreuts  étages  sont  oiués  de  rosaces  et  de  moulures  en 
couleurs. 

Le  rideau,  peint  par  M.  Rivière,  représente  le  triomphe 
des  arts,  d'après  une  gravure  de  RaphaèL 
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Des  salons  richement  décorés  et  attenant  à  la  salle  de 
spectacle,  servent  de  foyer  pour  les  spectateurs,  de  taba- 
l^e»  de  café  et  de  restaurant. 

^^^^^^ 

.  Dans  le  principe,  la  salle  du  Vaudeville  avait  été  des- 
tinée à  un  café-tnéâtre»  mais  la  non-réussite  de  cette 
entreprise,  en  changeant  la  destination  de  la  salle,  a 
exigé  de  la  part  de  la  nouvelle  administration  un  change- 
ment total  dans  le  svstôme  intérieur  des  loges  et  des 
galerie:».  Du  1*"'  au  "l  i  septembre  le  Ihcâtre  du  Vaudeville 
a  donc  été  fermé  pour  exécuter  les  travaux  nécessaires. 

L'élargissement  de  la  salle  a  clc  de  5  mètres  50  centi- 
mètres dans  sa  circonférence.  Les  loges  du  rez-de-chaus- 
sée ,  précédemment  couvertes  par  les  galeries  des  pre- 
mières, sont  actuellement  au  niveau  d*un  premier  rang 
de  loges  qui  tiennent  lieu  de  stalles,  auxquelles  on  ne 
parvenait  qu'à  Taide  d'un  escalier  dangereux.  Ces  stalles, 
d*où  la  vue  était  fort  gênée ,  ont  été  remplacées  par  des 
loges  d'une  commodité  et  dl'une  élégance  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer;  la  grande  loge  du  fond  a  jdispani  et  a  été 
divisée  en  loges  ordinaires. 

Les  secondes  galeries  ont  subi  des  modifications  de 
même  nature  ;  seulement,  les  deux  côtés  ont  été  conser- 
vés en  galeries,  et  le  fond  seul  a  été  divisé  eu  loges;  les  • 
troisièmes  sont  restées  comme  elles  étaient.  Dans  son 
ensemble  la  salle  compte  22  loges  de  plus. 

Le  parquet  a  été  entièrement  remanié.  Le  parterre 
'  occupe  le  fond  de  la  salle.  Le  parquet  est  réparti  en  stalles 
mobiles ,  garnies  en  velours.  On  y  arrive  par  deux  portes 
pratiquées  de  chaque  côté.  Les  banquettes  sont  partout 
en  velours  rouge  et  le  fond  des  loges  en  lilen  moiré;  les 
colonnes  des  loges  d'avanl-scène  et  du  fond  ont  eié  entière- 
ment refaites,  et  mises  eu  rapport  avec  le  reste  de  la  salle  ; 
le  rideau  a  été  changé  et  l'éclairage  établi  d'après  un 
nouveau  système  qui  satisfait  à  toutes  les  exigences  et  à 
tous  les  b(^ins. 
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RÉPERTOIRE 

des  pièces  jouées  sur. le  théâtre  du  Vaudeville, 

depuû  son  ouverture  jtuqu' à  la  fin  de  1845  ^. 


Â  la  belle  étoile,  v.  i  a.  Edouard  Brisebam,  Ch.  Potier* 

—  P.  22  oct.  1844.  —  Y.  23  nov.  1845.  *.  (3) 
AIniaiiach  (Y)  des  25,000  adresses,  v.  5  a.  Ferd.  de  Ville- 
neuve, Ëdouard  LaiSargue.  —  P.  30  août  1845.  —  V. 
9  oci.  s.  (12) 

*  Amours  (les)  de  M.  et  M°**  Denis,  v.  2  a.  Anîcet  Bour- 

geois, Micliel  Delajporte.  —  P.  17  jum  1845.  —  V.  25 
août.  ».  (10) 
Apprenti  (F),  oa  l'art  de  Cuire  mie  maÉtrease,  1  a.  Co» 
fUniard  (frères),  Adolphe  (Dennery).— P.  9  mal  1834. — 
B.  5  cet.  1834.  ~  V.  6  oct.  1845.  (7) 

*  Arthur,  ou  seize  ans  après,  d.-v.  2  a.  Dupeuty,  Fonlan, 
Davrignv  (f.usfnve  Robillard,  dit).  —  P.  12  avril  1838. 

—  B.  25  juin  1 S58.  —  V.  11  nov.  1845.  (1) 

*  Bertrand  Hiorloger,  ou  le  père  Job,  v.  2  a.  Jules  de 

Préiuaray.  —  P.  2  iMrs  1845.  —  V.  1"  juin  1845. 

d,'S.  (3) 
Bouquetière  (la)  des  Champs-Élysées,  d.-v.  3  a.  Paul  de 

Rock,  Yalory  (Mourier,  dit).  —  P.  20  févr.  1858.  —V.  * 

14  mars  1845.  #.  (7) 
Bruno  le  fileur,  v.  «  —  V.  1 G  avril  1845.  (13) 
Bureau  (le)  de  placement ,  v.  2  a.  Aug.  Jouhaud,  P.iSoyer. 

—  P.  22  iUr.  187^8.  —  V.  22  févr.  1815.  s.  (12) 
Cabaret  (le)  ri(;  Lusdid  u,  v.  — -  V.  8  oct.  1845.  (7) 
Caravanes  (les)  d'Uîysse,  v.2a.Dc  Léris  (Desrozic  i^,dit), 

Bellevue.  —  P.  2  sept.  1844.  —  Y.  o  mars  1845.  *.  (5) 

*  V.  sîiînifie  théâtre  du  Vaudeville  de  Bruxelles. 
<  Yoir  pour/ les  autres  détails,  le  Répertoire  des  tlféàtres 
royaux  de  Bruxelles,  page  51. 
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Caporal  (le)  et  la  payse,    ---y-.  10  jniii  1815.  (li) 
Carte  blanche ,  c.  1  a.  Léon  Halévy,  Pianl  l^oport.  —  P. 
24  juil.  1859.     y.  83  OOY.  1845.  s.  m 

Casimir,  on  le  commis-voyageur,  v. — V.  l"oct.l8i5.  (5) 
*  Chamboran  (le),  v.  1  a!  De  Leuven,  Siraudiil.  —  P.  4 

déc.  1844.  —  V.  9  août  18  55.  d.-s.  ^3) 
Chanoinesse  (îa),  v.  —  V.  1  i  :ivril  1845.  (5) 
Cliaiibou  (la)  de  l'aveugle,  ou  la  jeunesse  de  Désaugiers, 

folie-v.  1  a.  Junien  (**).  —  P.  26  févr .  1845.  —  y.  Î5 

avril  1845.  t.  (1) 
Chatte  (la)  métamoriibosëe  en  femme,  t.  —  y.  19  févr. 

1845.  (1) 
Chevalier  (le)  de  Grignon ,  v.  —  V.  28  avril  1845.  (5) 
Clermont  ,  v.  —  V.  56  mai  1815.  (3) 
Code  (le)  des  femmes la. Dumanoir. — P.  18u€t.l845. 

—  V.  21  déc.  5.  (6" 
Commis  (le)  ei  la  griselte,  v.  —  Y.  26  févr.  1845.  (5 
Geurte-paille  (la),  v.  ^  y.  17  févr.  1845.  (8 
Cuisinières  (les),  v.  1  a.  Brasier,  Damersan. — P.14avri 

1825.     B.  10  mai  1 823.  —  V.  23  avril  1 845.  (1 
Deux  (les)  borgnes,  folîe-v.  1  a.  Cogniard  frères  (et  Dcla^ 

boulave)  ~  P  '22  août  1854»  —  B.  18  janv.  1835.  — 

V.  6  mars  1845.  c.  (2) 
Deux  paires  de  bretelles,  v.  2  a.  Edouard  Brisebarre, 

Eugène  Nyon.  —  P.  o  févr.  1844.  —  V,  16  oct.  1845. 

t. 

Elle  est  folle»  V.    1. 20  juil.  1845. 
*  Enfants  (les)  du  délire,  v.  —  y.  15  févr.  1845. 

Estelle,  011  le  père  et  la  fille,  v.  —  V.  7  mai  1845. 

Être  aimé  ou  mourir,  v.  —  V.  12  avril  1845. 

Famille  (la)  improvisée,  scènes  épisodiqijcs ,  Henri  Mdn- 
nier  (c.-à-d.  par  lirazicr,  Dnpeutv,  Duverl), — P.  5  juil. 
1851.  — B.  30  juin  1852.—  V.  18  avril  1845.  (2) 

Fées  (les)  de  Paris,  v.  —  V.  10  févr.  1845.  (5) 

Femme  (la)  du  peuple,  d.-v.  — V.  27  juin  1845.  (4) 

Femmes  (les),  le  vin  et  le  tabac,  v.  1  a.  P.  de  Koek,  Co- 
gniard frères.^P.  51  déc.  1856.— y.  26  sept.  1845.  s.  (7) 

Ferme  (la)  de  Bondy,  ou  les  de  ux  réfhtetaires,  épisode  de 
Fempire,  4  a.  Gabriel,  de  Villeneuve,  Masson.  —  P.  2 
mai  1832.--B.  25  janv.  1833.— Y.  21  juil.  1845.  d.-$.  (4) 
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Fille  (la)  de  Dominique,  t.  —  Y.  0  déc.  i  S  (il 
Fille  (la  de  Jacqueline,  v.  —  V.  16  nov.  1845.  (81 
Fille  (la)  (\e  Tavare,  v.  —  V.  47  mai  1815. 
Fin  (le)  mot ,  v.  1  a.  Paul  Dandré  (Auguste  Lefranc,  Marc 
Michel,  Eugène  Labiche).  —  P.  21  juil.  1840.  —  B.  51 
ocl.  1840.  —  V.  28  oct.  1845.  (9' 
Fiole  (la)  de  Cagliostro,  v.  —  V.  3  mars  1845.  (16 
FiaDCine  la  ganUère ,  t.  -^V.  16  oct.  1845.  (9 
Fumeurs  (les),  v.  2  a.  P.  de  Koek,  Yarîn.  —  P.  l**  juif. 
1845.  —  V.  26  févr.  1845.  d.^.  (4) 

*  Gardeuse  (la)  de  dindons,  v.  3  a.  Arm.  Danois,  Biévîlle 
(et  feu  Tbéaulon).  —  P.  14  juin  1845.  —  V.  28  nov. 

i,  m 

Gris^tie  (la)  romantique ,  v.  —  \.  7  févr.  1845.  (10) 
Habit  (1  )  ne  fait  pas  le  moine,  v.  5  a.  Sl-Hilaire  (Villain  de 

Sl-llilaire),  P.  Duport. — P.  18  août  1805. — li.  IG  janv. 

1858.  ^  Y.  18  oct  1845.  (71 
Hemri  Hamelto,  c.    Y.  8  dot.  4845.  5^ 
HériUère  (F),  v.  —  Y.  1 1  avril  1 845.  (5; 
Indiana  et  Charlemagne,  t.  —  V.  21  avril  1845.  (21* 
Jeune  (la)  et  la  vieille  garde ,  v.  4  a.  ClaiiriUe»  âolvol.  ^ 

P.  25  juin  ^U'.  —  V.  20  mai  4845.  s.  {n) 
Keltly,  ou  le  icionr  en  Suisse,  v.  1  a.  Ouvert,  Paulin 

(Paul  Dupori).  —  P.  28  ianv.  1825.  —  B  1825.— 

V.  5  avril  1845.  (5) 
Kobe  Katlebul  le  Marolien  au  théâtre  Vaudeville,  scène 

comique  par     (Chartes  Fa»  SwygenkoivtH),  —  Y.  23 

mars  1845.  «.  (2) 

*  Latude,  ou  trente-cinq  ans  de  captivité,  nL-bUt.  3  a^  e4 
5  tabl.,  précédé  d*((  une  matinée  à  Trianon,  »  prologue. 
Guilbert  de  Pixerécourt,  Anicet  Bourgeois.  —  P.  14 
nov.  1854.  —  B.  30  janv.  1855.  —  V.  22  déc.  1845.  iA) 

Loup  (le)  dans  la  bergerie,  v.  —  V.  28  sept.  1845.  (9) 
Lucia  di  LanimeriiKioj ,  o.-ser.  —  V.  51  juil.  1845.  (2) 
Ma  femme  et  mon  paiai)luie,  v.  1  a.  Laurencin,  Varin. 
—  P.  25  juin  1835.  —  B.  5  sept.  1855.  —  Y.  14  mai 
1845.  (7 
M«*elM.Pinclion,v.— 20mail845.  (14 
Madclon  Fi  iquet,  —  5  juil.  1845. 
Mu«  Dangevilie,  y.  —  V.  24  sept.  1845. 
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M"""  Mimi  Pinson,  v.  1  a.  Bayard,  Dumanoir.  —  P.  26 
janv.  1845.  —  V.  23  mars.  c.  (2) 
Magasin  (le)  de  la  graine  de  lin ,  v.— V.  5  juin  1845.  (iU) 
Maître  (le)  d'école,  v.  —V.  25  avril  1845.  (9 
Haitresse  (la)  de  langues,  v.  —  V.  27  mai  1845.  (13] 
Hanche  à  manche ,    —  Y.  19  avril  184$.  ( 
Marcelin ,  v.  —  V.  4  avril  1845.  ( 
*  Marco,  v.  2  a.  MélesviUe.  —  P.  26  jain  1840.  —  Y.  5 
maM8l5.  (5) 
Margot,  V.  —V.  11  févr.  1845.  (22) 
Marquise  (!n)  de  Prélintaino ,  v.  —  V.  20  févr.  1845.  (9) 
Marraine  (la),  v.  —  V.  17  juin  1845.  (16) 
Mémoires  (les)  du  diable,  v.  —  V.  16  déc.  1845.  (1) 
Mendiant  (le),  v.     Y.  9  mai  1845.  (7) 
Mina,  ou  la  filledn  bourgmestre,  y.  —  Y.  8  juin  1845.  (9i 
Moiroud  et  compagnie,  v.  —  Y.  16  déc.  1845.  (1) 
M.  et  M"^  Galochard ,  v.  1  a.  Xavier  (Saintine),  Du  vert, 
Lauzannc.  —  P.  6  févr.  18S6.  —  B.  49  avrU  4836.  — 
Y.  14  avril  1845.  •  (8) 

Ninette  à  la  cour,  v.  —  V.  23  mars  1845.  (5) 
Novice  (le),  v:  —  Y.  27  août  18i5.  (4) 
Omelette  (l  )  fantastique,  v.  —  V.  9  avri*  1845.  (5) 
On  ne  passe  pas ,  v.  —  Y.  28  cet.  1845.  (6) 
Oncle  (r)  Baptiste ,  v.  Y.  25  sept.  1846.  (8) 
Oobli  (P),  ou  la  chambre  nuptiale,  V.  2  a«  Paul  Duport. 
—  P.  18  juin  1830.  — B.  >  —  Y.  18mara 

1815.  (7) 
Otello,  o.-ser.  5  a.  *  **.  Rossloi.  —  Mapies,  1816.  —  P. 

1821.  — V.  18  juiK  1845.5.  (4) 
Pascal  et  Chambord ,  v.  —  V.  20  mai  1845.  (8) 
Passé  minuit,  v.  —  V.  18  avril  1845.  i 
Pauvre  Jacques,  v.  —  Y.  9  avril  1845.  (7) 


*  Il  existe  trois  Iraduct.  de  cet  ouvrage,  savoir  :  l^"  «  Otello  , 
ou  le  More  de  Venise,  »dr.-lyr.  4  a.,  par  Gastii-BIazc—Lyon, 
l»  déc.  1825.  —  B.  23  mais  1814. 

99  *  Otello,  ou  le  More  de  Feniie,  g.-o.  4  a.,  par  Jnles  Le- 
comte.  —  B.  6  mars  1839. 

3»  •  Othello,  g.-o.  3  a.,  par  Alphonse  Royer  et  Gustave  f^a«^. 
—  P.  2  sept.  mi. 


•  Perruquière  (la)  de  Meudon ,  v.  2  a.  Anicet  Bourgeois, 
d'Ennerv.— P.22  juil.  i8i3.— V.  27  avril  1845.  s,  (9) 

Peïît  (le)  Poucet ,  féori^î-v.  —  Y.  27  juiû  OM.  c.  H 
Philippe,  V. — \.  4  avril  1845.  .  (l 

Philtre  (le)  champenois,  v.  —  V.  18  févr.  1845.  (19) 
Polka  (la)  en  province»  t.  —  Y.  25  cet.  1845.  (7] 
Pmt  (le)  de  Laekm,  pièce  «Tean  1  a.,  eimélée  de  couplets. 

JmUumd,  P.  «.  —  Y.  24  sept  1845.  «.  (2) 
Premières  fies)  amours,  v.  —  Y.  50  mars  1845.  (6) 
Prisonnier  (le)  d'une  femme,  v.  1  a. A.  Lagranf^e,  Cormon 

(Piestre,dit).— P.  7  mars  1856.— V.  5  févr,  1845.*.  (6| 
Quand  l'amour  s*en  va ,  v.  —  V,  8  févr.  184S.  (6) 

•  Riche  d*amour,  v.  1  a.  Xavier  (Saintine),  Duvert,  Lan- 
zaïmc.  —  P.  20  nov.  1845.  —  V.  27  déc.  s,  (2) 

Roland  furieux ,  —  Y.  15  mars  1845.  (8) 
SaltimlNinques  (les),  t.  ~  Y.  9  mai  1845.  (7) 
Savonnette  (la)  impériale,  v.  —  Y.  28 sepl.  1845.  (5) 
Seconde  (la)  annâ,  on  à  qui  la  Ikute?  v.  —  Y.  8  juil. 

1845.  (1) 
Siinplelte  la  chevrîArp,  v.  —  V.  13  févr.  1815.  (19) 
Tempête  (la),  ou  l'île  des  bossus,  v.  1  a.  De  Forges,  Ad. 

de  Leuveu,  Charles  (de  Li?ry). —  P.  17  oct.  1^4. — V. 

5  mai  1845.  d.-«.  (5) 
Toby  le  sorcier,  v.  —  V.  16  juin  1845.  (12) 
Tom-POQff ,  à  propos-v.  1  a.  par  un  nain  connu  (Méies- 

vîUe,  Carmondie,  de  Coiircy).  —  P.  25  avril  1845.  — 

V.  5  juil.  (5 
Trois  (les)  polkas,  —  V.  1*'  févr.  1845.  (20 
Trop  heureuse ,  v.  —  V.  9  août  1845.  (G 
Un  bal  du  grand  monde ,  v.  ^  V.  15  jnil.  1815.  (9 
Un  matelot,  v.  1  a.  T.  :Sauvage,G. deLurieu. — P. 6 mars 

1855.  —V.  15  nov.  1845.  «. 
Un  Monsieur  et  une  dame ,  v.  —  Y.  7  mai  1845. 
Un  roman  intime,  c.  —  V.  30  sepl.  1845.  (1 
9fddat  4ê  Vimpereur,  sowmiiri  du  5  mai  1821,  moacH 

loffue  en  vers,  par  Ed^Mannoy   — Anvers,  2  mm 

i&S,  ^  Y.  Itl  avril.  (5) 

<  Impr.  F.  Blâiez,  in-18. 

^  Impr.  L.-J.  De  Gort,  à  Anvers,  in-8«. 
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Un  troisième  mari,  v.  1  a.,  (imité  de  la  chanson  de  Bé- 

ranger).  Clairville. — P.  9  juil.  1815.  —  V.  6  août.  s.  (o) 
Une  dame  de  Terapire,  v.  1  a.  Ancelot,  Paulin  (Paul 

Duport).  —  P.  17  mars  1834.  — B.  18  aoAl  1855.-— V. 
août  1845.  (12) 
Une  Ikute,  d.-v.  2  a.  Scribe  (et  Mélesville,  Bayard).  — 

P.  17  aoât  1850*  —  B.  10  sept.  1851.  -^V.  16  août 

18io.  (8) 
Une  horreur  d'homme,  ou  le  Sans-Cuhtlc  de  \  793,  d.-v.  2  a. 

**  (Aui^.  Jouhaud,  P.  Royer),  —  V.  24  sept,  1845.  t.  (31 
Une  jeunesse  oragensc ,  v.  —  V.  8  mars  1845.  f5j 
Une  passion,  v.  —  V.  26  juin  1845.  (4) 
Uw  'Ufirée  iur  ferre,  trilogie  AinlasUque ,  5  a.,  mêlée  de 

chant,  de  Ters  et  de  danse,  par  Martial  Dndont. — V. 

l"févr.  1845.  *. 
Vendetta  (la),  v.     V.  14  juin  18i5. 
Vieux  (les)  péchés,  v.  —  V.  12  avril  1815. 
Vision  du  Tasse ,  scène  en  vers.  —  V.  2G  août  18i5.  (1) 
Voisin  (le)  Bagnolet,  v.  4  a.  P.àcKock,  BoYer(Partout,dit). 

—  P.  22  août  18i5.  —  V.  10  déc.  s.  ii\ 
VoUairc  en  vacances,  v.  —  V.  9  déc.  18i.>.  \i) 
Zclia  la  danseuse ,  ou  nn  canton  réfinrmiste ,  v.  2  a.  Léon 

Herliaumont  (N.  Foumîer,  Delestre^Poirson).  —  F.  50 

a^nl  1844.  —  V.  8  août  1845.  «.  (11) 


SQr  les  121  pièces  jouées  depuis  le  1**"  février  jusqu'à 
•la  tin  de  1845,  il  y  en  a  eu  55  nouvelles,  parmi  lesquelles  : 

1  CoBiéd»,«. 
1  Monologue,  s* 
1  Trlloipefentastique^  #. 
50  Yandevillefi ,  dont  25    4       et  5  e. 

55  pièces  nouTelles.  ayant  vu  le  jour  én  1845,  on 
n*ayant  pas  encore  été  représentées  sur  aucun 
des  théâtres  de  BruielleB. 
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Les  artistes  dont  les  noms  suivent,  ont  joué  une  on 
plusieurs  fois  sur  le  théâtre  du  Vaudeville  dans  le  cou- 
rant de  Î':>îuip0  :  MM.  Mcynadier,  Darmy(Xûo\p.  Jouvenel, 
dit),  Durbc  [Slecnhuuwers,  dit),  AlIxTt ,  Cbopisean  ,  Beau- 
raiii,  Franville ,  Guillaume,  Irulock,  Adoiphe,  Adrien. 

^me>  Co[iLreuiouUO}  Coeffé,  Caroline  Boucher,  Emilie 
(îoucheL,  Jules. 

FÊTES  i»B  NUIT  (S,  4»  9  février  et  2  mars). 

Expériences  physiciennes  et  prestidigitratrices  de  M*** 
GBAMMâBT      25,  28  et  50  mars). 

Concert  de  M.  Sivou  au  béaéiice  du  diispensaire  du 
nord  (29  mars). 

M.  PooiLLE,  jeune  violoniste,  exécute  une  fantaisie 
(4  avril  et  20  mai). 

M**  LouvET  et  M.  Coiuuiti ,  artistes  lyriciues  du  théâtre 
d'Anvers ,  chanteui  deux  morceaux  de  lopéra  de  Charles  VI 
(9  mai). 

La  ÎRorrr  it\t!fn'nf  ^,  composée  de  MM.  Tagliaûco, 
Bassadona,  Mauari,  baucili,  Lomhardi,  M""^  ikrtucat, 

*  Avait  débuté,  le  21  juin  ,  sous  la  direclioD  de  M.  Mira  , 
protesseur  de  déclamation  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  dans 
la  salle  de  la  Giande-Harmonle,  où  un  tbéatie  avait  été  dressé 
pour  la  cirooBStancc.  On  y  a  donné  les  opéras  suivants  :  Romeo 
ftGiulcttn,  conTiu  en  Italie  sous  le  titre  :  i  Capnlclti  cd  i  Monli'C- 
vhi  (21,  25  juinj;  VElisire  d'ambre  (25,  27, 29  juin  et2  juii.)j 
la  Soimainbula  (9,  11  et  13  id.). 

Outre  les  artistes  désignés  plus  bant,  il  y  avait  encore  : 
MM.  Deltasto  (Delatouche),  R iccio,  ComeZts,  M°>«*  Gianoni , 
Albnni  —  l  on  hestre  éuit  dirigé  par  MM.  Riccio  et  Ferdi- 
irand  (  f  andeîifwuvcl). 

Le  jour  de  louverture ,  au     acte  de  iivmcu  cl  Ciuletia^ 
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CottifdoDiientiieuf  reprës^tetkuM,  savoir  :  quatre  d*Ol0tto 

.(18,  19,  U  et  29  juillet),  trois  de  YEliHre^amore  (22,  27 
et  29  juillet),  et  deux  de  iMcia  éi  Lammertnoùr  (M  juillet 
et  4  août). 

M.  Cavallini,  1"  clarinette  du  théâtre  de  Milan,  H 
chef  d'orcheslre  de  la  troupe  Italienne ,  conjointement 
avec  H.  Rlceio,  se  foit  entendre  sur  son  instrament  (24 
juillet  et  4  août). 

If.     Tîoloniste,  exécute  un  morceau  (15  août). 

Fermeture  pour  cause  de  réparations  (1"  septembre). 

Réoiivertarc  (24  septembre). 

Représentât  ions  de  M"'=  Déjazet,  du  théâtre  des  Variétés. 
—  La  Gardeuse  de  dindons  (28  nov.),  3llle.  Dangeville 
(6  déc.).  (Voir  la  note  consacrée  à  W^*  Déjazet,  Am^uaire 
4843,  page  81). 

M.DoLiGNY,  directeur,  pour  cette  fois  seulement,  remplit 

le  rôle  de  Doucet  dans  Moiroxid  et  C'*,  M.  Deponthière  se 
l'ait  entendre  sur  la  Ilûte,  et  M"*  Boulart,  âgée  de  8  ans, 
jsur  le  piano  (14  déc). 

M"*  Albanl  a  failli  p^^rir  dans  les  namme<=;.  T  e  feu  de  la  rampe 
avait  gagné  son  voile,  puis  sa  robe.  Grâces  à  de  prompts  se- 
cours ,  Tartiste ,  qui  était  tombée  évanouie  au  milieu  de  la 
scène,  a  pu  reparaître  après  vingt  minutes  d'entr'acte. 

Par  suite  de  la  non  rmissite  de  son  entreprise,  M.  Mira 
prend  la  fuite  en  abandonnant  ses  artistes  qui  s'associent 
lentr'eux  pour  continuer  les  représentations  (du  2  au  13  juii.). 
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Administration.  —  Delacroix,  directeur;  St-Pa«l, 
régisseur  ;'ttichon,  chef  d'orchestre;  De  wilde,  contrôleur. 


lart,  iaroiuseaa,  Rey,  Deleonrt,  Teisaier,  Qtimcliei, 
Hippolyle,  Hul^rt,  luiea  fiahloa ,  toarain ,  Bourgeois, 

Fritz» 

M""  Georgina,  Hontluc,  Maria,  Euphémie  Rosé,  Léon , 
Ygonnet,  Qiiinchez,  Jttlieone,  Fauqueuoy»  Hortensei 
Coraly,  Reine. 

Divertissement.  —  M.  et  M"*  Dumas.  —  Vingt  élèves  de 
Tccole  ^e  danse. 


Fontaine.— P.  18  déc.  1842.— M.26févr.  184S.  d.-«.  (2) 
Agnès  Beroau ,  d.  5  ar.  Âlhoize,  Paul  Fondier. — P.  7  juin 

im.  M.  s  août.  d,^.  (2) 
Amour  (V)  dans  tous  les  quartiers,    7  tabl.  CJainrille.— 


Cogiiiard  Ireres,  Michel  Delaporie.  —  P.  22  sept.  1840. 
7-M.  G  juil.  1845.  <.  (10) 


^  Voir  iK>ur  les  autre8  détails  le  r<'[)citoire  des  théâtres  de 
inuxelle:»,  pag^â  îil  ctbO.  —  M.  i>i^itilie  Moieube«;k. 
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Aventures  (les)  de  Telcmaque ,  V.  (\\ 
Babiole  et  Joblot,  v.  (5) 
Bal  (le)  Habille,  (!) 
Boequet  père  el  fils*  —  M.  18  avril  1815.  (5) 
Boquillon ,  v.  ^  II.  88  férr.  1845.  $.  (8 
Calomnie  (la),  c.  (i) 

*  Canal  (le)  Si-Martin,  d.  5  a.  Dapeaiy«  ConooD. —  P. 
i2  juil,  4845.  —  M.  19  oct.  s.  (iO) 

Cbaeun  chez  soi,  v.  1  a.  Léoace,  Lubize.  ^  P.  15  juin 
1845.  —  M.  17juU.  (7) 
Chevalier  (le)  de  Grignou,  v.  (â) 
Chien  (le)  de  Monlargis ,  ou  la  fprét  de  Bondv,  m.-hi8i. 
3  a.  R.-C.  Gailberlde  Piierécoarl.  —  P.  18  jvin  I8i4. 

—  B.  15  mars  1816.  19  janv.  1845.  (â) 
Cuisinier  (le)  ée  Buffon,  v.  1  a.  De  Rougemont,  Merle, 

Simonnin.  —  P.  89 sept.  1885.    B.  84  ianv.  1884.  — 
M.  ^27  mars  1845.  (5) 
Dame  (la)  de  St-Tropez,  d.  (2) 
Dame  et  ^risette,  v.  1  a.  N.  Fournier.— P.  84  juin  1845. 

—  M.  6  nov.  #.  (8) 
Don  César  de  Bazan ,  d.  (5) 
École  (r)  bniMODBîère,  v.  8  a,  Léfrane,  Lablebe.  —  F. 

85  juil.  1 845.     M.  5  oct.  s,  (4) 

*  Édouard  et  ClémentiBe,  y.  5  a.  (imité  du  drame  <  de 
Kotzebue),  pnr  Laurenciii  (et  Paul  Diipert.).-.*.P.  9 Juin 
i  842.  —  M.  10  mai  1845.  d.-s.  (1) 

Elle  est  folle,  v.  —  M.  31  mai  i8i5.  (l) 
Escadron  (l  )  volant  de  la  reine,  v.  —  M.  f^i  juin  1^45.  *.  (8| 
Être  aimé  ou  mourir,  v.  —  M.  10  mai  1845.  (7) 
Fille  (la)  de  Tair,  féerie-v.  5  a.,  précédé  «  des  enfants  des 

finies,  )>prol.,  Cogniard  frères,  Raymond  (Provoal). — 
.  S  aoûl  1857.  —  B.  6  nov.  1841.  —  M.  19  juin  1845. 

s.  m 

Filles  (les)  de  Tenfer,  d.-fant.  4  a.  et  6  tabl.  Dupeuty,  Ch. 

Destioyer.— P.7sept.  1859.--M.  50janv.l846.^.-#.  (52j 
Gamin  (le)  de  Paris ,  v.  —  M.  15  oct.  1845.  (2 
Garde-forestier  (le),  v.  —  M.  19  avril  1845.  t,  (5) 


«  «  Misanthropie  et  r^^Ur.  » 


Digitized  by  Google 


—   90  — 

eMéemse  (b)  de  diadoM,  —  IL  17  JuL  iSI5.  f.  (S) 
Gknre  ei  perroque,  v.  (5) 

Grâce  (la)  de  Dieu ,  d.-v.  f2) 
ibbeas  iV)  corpus,  ou  liberté  Hherias  v.  |  ai. Vana,  Boyer. 

—  P.  il  janv.  18i5.  —  M.  ib  fevr.  #.  (n) 
Hamlel,  t.  —  M.  ii  févr.  lSi5.  M) 
Homme  (l  /  au  luasque  de  fer,  d.  5a.  AruouUi ,  N.  Foiur- 

nier.  —  P.  5  aoàl  1851.  —  B  15  mars  185i.  —  M.  16 

noT.  tus.  (2) 
Il  y  a  seâe  «06,  d.  5  a.  Tictor  DocaMe.— P.  SO  jaîQ  1831 . 

~  R.  19  jaov.  1 852.  —  M.  27  «un  4845.  {% 
Jacqoart,  ¥.  —  M.  i8  Jm  1845.  (6) 
Jeanne  et  Jeannetnn ,  t.  —  M.  24  mai  1 8  ^'>.  s.  (4) 
•  J»^!iiie  (!c^,  d.  5  a.  ei  6  labl.  (tiré  du  ronmn  ^  les  trni* 

liile^  de  la  veuv.-  n),  Victor  Duoange,  Guiii»ert  de  Pi\e- 

récoort.  —  P.  4  sept.         —  M.  15  juin  1845. 
Juif  (le;  errant,  v.-€ûmieo-u-agîco-boriesque,5â.«'i  »ial>i. 

(tiré  du  roman  dTug.  Sue).  M.  iSnoY.  1845.1.  (2) 
JMiee  (la)  de  Dico.  d.  —  V.  tO avril  1815.  c.  (1) 
Km,  c  —  M.  27  avril  1845.  (4) 
Lazare  le  |»âtre,  d*  (1) 
Louise,  ou  la  réparation ,  v,  —  M.  19  avril  1845.  (5) 
Madeline  la  «tboiière,  t.  2  a.  Bavr^nl .  Lafiiif^ ,  Ch.  Des- 

nover.  —  P.  25  févr.  1856.  —  M.  28  avril  i84a.  s.  (G) 

Mansarde  [h  du  <  t  im-^ ,  v.  —  3|.  lU  uov.  I5t5.  (2) 

Mariage  (le)  e\iiava^..ai,  v.  (5) 

Marquis  (le)  de  Brosoy,  v.  (1 

Marqaise  (la)  de  Carabas,  t.  (5 

Marraine  (la),    —  M.  19  juS.  1845.  (I 

3I<'nioires  (les)  dn  diable,         "  (2) 

M-  CJiapolard,  v.  (,%) 

Pa^p>  (les)  cl  les  poîssa»-'^*- ,  v.  ;  î  i 

Parî«i  à  la  caiiitocno     la  campagne  à  Paris,  v.  -1  a  P;iul 
Siraudio,  Charité  Dauviu  (foli^uet,  dit/.  —  P.  2u  sioùl 

1815.  —  M.  5  0(1.  d.s,  {t\ 

paris  la  uuil,  d.-v.            .  (8) 

Paris  TOleor,  ^  1  / 
Pèche  (b)  aux  beaux-pères,    %  a.  Bayard,  Sauvane  (el 

G.  de  Larieo).  —  P.  16  join  1815.  ^  M.  «7  jnU.  *  <^ 
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Pensionnaire  (la)  mariée,  v.  (3) 
Petits  (les)  meuniers,  1>.  i  a.  Blache  père,  musique  ar> 

rangée  par  Miclion.  —  **  —  M.  9  nov.  1845.  (5) 
Premières  (les)  armes  de  Uichelieu ,  v. 
Premières  (les)  armes  du  diaMe»  t. 
Roman  (le)  de  la  pension»  y, 
Sepi  (les)  château  du  diable ,  féerle.-^M.  21  août  1845. 

0.-$.  (29) 
Simon  Terre-Neuve,  v.  ^  M.  27  mars  IMâ.  (iOj 
Sirènes  (les),  v.  (1 
Sylvandire,  roman,  etc.  —  M.  5  août  4845.  e,  (2) 
Télégraphe  (le)  d  amour,  v.  5  a.  Michel  Masson  ,  Frédéric 

Ttiomas.  —  P.  5  août  1845.  —  M.  15  sept.  *.     •  (5) 

*  Térésa,  d.  S  a.  Alexandre  Dumas  (et' Anicet  Bourgeois). 
-:-P.  6  féTr.  1852.  —  B.  27  juin  1854.  -  M.  28  sept. 
1845.  (4) 

Tête  (la)  de  singe,  y.  2  a.  Dumanoir,  Si-Yves,  de  Léris. 

—  P.  U  déc.  1841.  —  M.  5  avril  1845.  s.  (i) 
Thérèse,  ou  Torpheline  de  Genève,  m. — ^M.  8  mai  1845.  {"1) 
Tiridate,  v.  ib\ 
Toujours,  ou  l'avenir  d  nn  fils,  v.  —  M.  26 avril  1845.  (5) 

*  Tour  (la)  d'Lgoliu,  ou  le  mariage  par  appétit,  v.  2  a. 
Laurencin,  Marc  Midiel.  —  P.  25  lévr.  1845.  —  H. 
1«  mai.  #.  (5) 

Tremblement  (le)  de  terre  de  la  Martinique,  d.  4  a. 
Dennery  (et  Ad.  Lemoine-Hontigny). — P.25  janv.  18i0. 

—  M.  15  mars  1845.*.  (16) 
Trois  (les)  épiciers,  v.  —  M.  24  mars  1845.  (5 
Trois  (les)  péchés,  v.  (5 
Turlurelte,  V.  (1 
Un  fils  s'il  vous  plaît,  v.  1  a.  Moléri,  Edmc  Chauffer.  — 

P.  28  août  1845.  —  M.  10  nov.  f.  (5) 
Un  jour  de  liberté,  v.  — •  H.  8  janv.  1845.  s.  (4) 
Un  scandale,  folie-v.  1  a.  Ouvert,  Lauzannc. — P.  18  janv. 

1851.  —  B.  5  mai  1854.  M.  5  mars  1845.  (4) 
Vn  trait  de  comédienne,  V.  1  a.  François  BoeknUs  *.  — 

31. 17févr.  1845.«.  .  (5) 


*  iiiipr.  chez  J. -t  .  De  Greef-Laduruu ,  iii-18. 
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Une  averse ,  v.  1  a.  P.  de  Kock,  Boyer. — P.  2ddéc.  1844. 

—  M.  Bmai  4iU5.  #.  (4) 
Une  cil  ai  ne,  c.  '  (1) 

Vampire  (le),  v.  (5) 
Voisiu  (le)  Bagnolet,  v.  —  M.  26  ocl.  1845.  t.  \i) 

Sur  les  80  pièces  jouées  depuis  le  1"  janvier  jusqu'au 
34  DOY.  1845,  il  y  eu  a  eu  53  nouvelles,  |>armi  icw^uciles  : 

$  Drames,  dont  I  g.'$.,  %  t.,  i  d.^i,  ei  1  c.  | 
%  Féeries»  dont  1  g.-ê.  et  1 1. 
26  Vaudeviltes,  doot  22  s.,  5       et  I 

55  piècM  neoTelles,  ayant  vu  le  jour  en  1845,  on 
n*tyant  pas  encore  été  représentées  Sur  aneuD 
des  théâtres  de  Bruxelles. 


cmtoiiiQinB* 

FiTBS  DE  Horr  (4, 12, 18, 25  janviér,  5,  4,  9  février). 

Exercices  du  Chien  âbd-el-Kabkr  (12, 15, 16, 19  janv.) 

M,  MoNTDi&iER  (  Labriche  ,  dit)  résilie  son  cagagemcpt. 

MM.  DwiB,  ancien  pensionnaire  du  Théâtre-Français, 
Félix,  Mcralès  et  Lsaoux  donnent  deux  repr.,  Tune 
de  Hamiet  (12  févr.),  et  Tautre  â'Anêromaqtte  (15  id.).  • 

M"'  VFHNKni  (voir  Axncure  I8i2,  p.  85),  donne  deux 
rcprésentaiioDâ  du  drame  :Ily  a  mze  an$  (27  et  31  jmars). 
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A  la  lin  do  184i,  M.  Meeos-Mullrr  ,  propriétaire  du 
théâtre  des  Noi]v«^aiités  ,  obtint  un  jugement  du  tribunal 
de  Bruxelles  qui  obligeait  M.  Delacroix  à  vider  les  lieux 
immédiatement. 

Cet  arrêt  fut  réformé  par  la  cour  d'appel ,  le  4  jan- 
vier 1845»  *et  la  cause  renvoyée  deirant  le  tribunal  d'An- 
vers. 

Le  22  mars»  le  tribunal  d^Anvers  fixa  à  un  an  la  durée 
du  bail  et  condamna  M.  Delacroix  à  laisser  le  théâtre  des 
Nouveautés ,  à  partir  du  \2  juin,  à  la  libre  disposition  et 
entière  jouissance  de  M.  Meeus. 

Le  19 mai,  la  cour  d'appel,  de  nouvenn  saisie  de  cette 
alîaire,  et  après  une  plaidoirie  fort  remaninnîile  de 
M*  Joltrand ,  avocat  de  M.  Delacroix,  mit  à  néant  le  jn^»'- 
nient  du  tribunal  d'Anvers,  et  par  un  arrêt  longuement 
et  savamment  motivé,  reconnut  que  le  bail  conclu  entre 
■  llii*  Heens  et  Delacroix  avait  une  durée  de  trois  ans  et 
qn'fl  expirait  le  3  avril  4847,  que  le  Ibyer  était  un  acces- 
soire du  théâtre^  dont  11.  Delacroix,  preneur,  devait  avoir 
la  jouissance;  que  M.  Meeus  devait  rembourser  à  M.  Dela- 
croix les  dépenses  qu'il  a  faites,  pour  plancher  de  bal  du 
théâtre  ;  que  M.  Meeus  devait  compte  à  M.  Delacroix  des 
5  p.  c.  qu'il  a  reçus  sur  la  recette  brute  pour  entretien  du 
matériel,  et  qu'il  devait  lui  rembourser  jusqu'à  concur- 
rence de  ces  <i  p.  c.  les  dépenses  légitimement  faites  à  ce 
titre.  H.  «Meeus  fut  eandamné  à  des  dommages-intérêts  à 
libeller  pour  ne  pas  avoir  livré  Ions  les  accessoires  néces- 
saires au  théâtre  ;  M.  Delacroix  f^t  admis  à  prouver,  tant 
par  titres  que  par  témoins,  que  Tatelier  des  peintres 
iréiai!  pas  élnbli  d'une  manière  convenable  ;  il  fut  reconnu 
que  M.  Meeus  avait  aussi  droit  à  l'usage  gratuit  de  sa  loge 
de  face.  Les  dépens  de  première  instance  et  d'appel 
furent  répartis  comme  suit  :  Trois  quarts,  M.  Meeus ^  un 
quart ,  M.  Delacroix. 

Les  parties  furent  en  outre  renvoyées  devant  le  tribu- 
nal de  Haiines  pour  tous  les  points  qui  ne  forent  pas 
réglés  par  cet  arrêt* 

A  la  date  où  TAmiuAiiB  se  trouve  sous  presse ,  cette 
affaire  n'est  pas  encore  terminée* 

a. 
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Nouscmprunlonfi;<  la  brillante  plaidoirie  de  M*  Jourand 
louie  U  |>ai  lie  lelalïve  àretaJUli&bomeuL  du  Uicàire  (ancieii 
et  moderne)  de  la  plaee  de  Hi  Nomuiie  à  Bruxelles. 

«  Le  théâtre ,  à  Bruxelles,  le  premier  et  longtemps  le  seul 
de  la  nature  r!p  cmx  qui  existeot  maintenant,  ne  da}e  pas  de 
plus  (l'un  siècle  t  L  demi 

«  Antérieurement  à  l'époque  du  bombardement  de  Bruxel- 
les, qui  eut  lieu  en  1696,  il  n'existait  à  Bruxelles,  ni  en  Bel- 
gique, aucun  théâtre  permanent  ;  il  n'y  avait  que  des  chambres 
de  rhétorique;  elles  étaient  ïsoumiséi»  à  une  censure  extrême- 
ment sévère ,  par  deux  décrets  (15  janv.  1559,  sous  Philippe  U, 
,  et mai  1601,  sous  Albert  et  Isabelle),  porunt  qu'on  ne 
poavait  donner,  en  quelque  lieu  <|ne  ce  fftt ,  sans  pemistàm  j 
'  des  représentations  où  Ton  s'ocenpftt  de  questions  religieuses 
(c*é(aient  alors  les  quesUoiui  politiques),  et  qu*!!  était  défendu 
de  donner  aucune  iseprésentsitioii  sans  la  permission  du  euié. 

«  Quelques  années  spiès  le  bombwdainentdè.BiinelleSfii 
répoque  où  Ton  s'occupait  de  reoonsilutie  eeUe  capitalo, 
l'électeur  de  Bavière ,  qui  était  gouverneur  de  nos  provinces 
pour  l'Espagne,  autorisa  la  construction  d'uD théâtre  sur  i'em* 
placement  de  Fancien  hôtel  de  la  Monnaie  que  le  bombarde- 
ment a\'ait  détniit,  et  accorda  à  un  sieur  Paul  de  Bombarda, 
qui  l'avait  const  ruit  et  achf%-é  ses  frais  ,  de  1703  à  1705,  le 
privilège  d'exploiter  ce  théâtre  pendant  trente  ans,  à  partir  du 
^  janvier  i70î>.  En  vertu  de  cet  octroi  de  trente  ans,  Bombarda 
fit  rq)rése  11  ter  dans  son  théâtre,  qui  s'appela  le  Grand-Opéra 
(Grool-Opei'a^nm/s),  des  opéras,  des  comédies,  donna  des 
bals  (première  indication  que  c'est  uu  usage  que  les  directeurs 
de  théâtres  donnent  des  bals). 

et  L'octroi  de  trente  ans ,  accordé  à  Bombarda ,  ne  put  être 
mené  à  bonne  fin;  car,  dès  lé  20  mars  1735^  un  sieur^iMU»- 
BapHste  Meeui  (eiactement  r&omonyme  do  mon  adversaifo  et 

<  Tonte  cette  partie  do  la  plaidoirie  est  eaitinito  do  doe»- 
menis  oificiels  indiqués  dans  d'anciennes  publications,  et, 

pour  quelques-uns,  déposés  au  j^reffe  de  la  roiir ,  don?;  les 
archives  du  conseil  de  Brabani.  M*  Jottrand  cite,  pour  ciiaque 
fait,  la  source  où  il  l'a  puisé. 
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de  plus  son  arrière-grand-père)  obtint  un  antre  octroi  pour 
UM  oDplDitsIloii  de  dlK'  tML  (L*«ote  se  laranve  m  registre  île  lu 
dttnlm  ta  eonpies;  cTélait  mt»  rempeieur  Ctantas  Vl.) 
te  eifiopylallett  omitie  tomlmdli,  le  sieor  l.-B.  Wte»  vitii 
«sbeféte  théllfe  ta  le  8  nefenta  1717;  ee  qel  élafefUtqiie 
Benrilaeda  n'ateit  iMé  da  IbéAtre  ^  de  1708  à  17<l  7,  et  qa*il 
y  Mil  lut  de  mauvaises  affâires,  quo!qu*il  etf  litt  oenol  de 
leente  tas,  qu'il  pût-domier  des  bals,  etc.,  etc. 

«  lean-Baptiste  Meeus  ne  fît  pas  de  meilleures  a-ffaires  que 
Bombnrrtfi  :  le  7  avril  1720,  il  fut  saisi  à  son  tour  dans  tous  ses 
biens,  h  la  reqiK"'t<'  (l'un  sieur  l'an  Brve,  qui  fui  autorisé  k  les 
\endre,  y  coininis  le  iheâUe  de  la  Monnaie  et  tous  ses  acces- 
soires. Le  28  juillet  1750,  le  premier  huissier  du  conseil  du 
Brabant,  se  plaçant  à  la  i>etite  tribune  de  rHôtel  de  Ville ,  où 
aujourd'hui  le  gfrefBer  assiste  à  l'exécution  dtfs  arrêts  criminels, 
proclama  larrèt  exécutoire.  On  mit  en  vente  le  théâtre,  uu 
caféatténant,  appelé  U  Chat,  un  grand  hôtel ,  appelé  le £oti»r», 
loué  en  dernier  tiee  à  l^end^MHlesrde  Portugal.  Ifads  TexprO^ 
priatloii,  commencée  en  1720,  dan  jusqa*aii  31  Janvier  1793 
(le  jwllee  alltll  ftnt  tentemeM  elm).  Pendemt  <|eel.4l.  Uéeus 
élelc  en  décoeitiire,  lé  lliëfttra  tvek  élé  levé;  nuls  nous  D*a- 
vous  pas  tionvé  de  traoes  de  la  dnrée  des  baux. 

«  L'eKprepriation ,  commencée  au  profit  du  sieur  Van  Brée, 
eut  tieil  au  profit  des  demoiselles  Meeus,  filles  de  J.-B.  Meeus, 
qui ,  pendant  la  procédine,  s'étaient  Ml  subroffer  ans  drails 
du  premier  poursuivant. 

«  Après  la  déconfuure  de  ce  sieur  J.-B.  Meeus  et  pendant  la 
procédure  en  ex j»ro[)ri alioD,  voici  ce  qui  se  passa,  quant  à 
l'exploitation  du  théâtre.  Nous  nous  en  rapportons,  à  cet  égard, 
à  un  petit  ouvrage  intitulé  :  «  Spectacle  de  Bruxelles,  ou  ca- 
lendrier historique  et  chronologique  du  Théâtre,  iïSk^v\mé\tQ\ix 
la  première  foisentT^T,  à  Bnixdles,  chezJ.-J.  Boueherie, 
impvira«i»-iibralfe,  nie  de  rSÔpUal,  avec  approbatlen  et 
prifilége.  »  L'extrait  que  nous  en  allons  fiilre  a  été  fMt 
dans  VAnnua^  dramaUque  pour- 1840,  taxlème  année» 
Bruxelles  et  Paris;  excellent  petit  onmge,  sans  nom  d*aateiir, 
qui  a  continué  à  se  piâiller  id  sous  forme  d'almanach,  jns^ 
qa*en  la  présente  année  1845. 
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«  En  172^,  iii  aïciiï  Laiid)'  vint  k  Bruxelles  avec  un  opëi'â 
«  italien,  aux  dépens  duquel  ne  pouvant  «iflicie,  il  ftil  arrêté 
«  etconduil  à  li  TowMn^rg  (Trenrenbtig),  o&  il  mt»  tiè$ 
«  loiiglemp8...lAnlIefe8te8ftiisa|i«Bt«deju8q«^ 
«  que  la  sieuf  d*Hiaiietiife  vku  d*Aii»la4}hâpeUe  Avec  aa 
«t  tiottpe.  Il  ëudi  entieptertev  du  speclade,  lonqne  1»  ntié- 
«  chai  de  Sue  entm  dans  Bniidles  en  1740  (après  la  bttiUle 
«  de  Fonleiioj  de  1745).  Lee  aieura  Favart  etPemmlier,  di- 
«  recteurs  de  la  troupe  du  naiéciiâl,  «Dgagèrent,  par  son 
«  ordre,  le  sieur  d'Uannetaine*  ion  épouse  et  quelques  acteurs 
«  de  sa  troupe,  du  nombre  desquels  étaient  les  sieurs  Dubois 
«  et  Duranry.  Au  moyen  de  cette  rwnie,  la  troupe  du  maré- 
«  chai  devint  si  considérable,  qu'on  fut  obligé  d'en  fî^iredeux, 
«  dont  la  principale  resta  au  niart'ihal,  sous  la  dirt'itioii  du 
«  sieur  Favart  et  sous  la  r^ie  du  sjeijr  Bei'caviUe  :  la  seconde 
«  fut  envoyée  au  prince  deCleruiont.  Celte  troupe ,  qui  suivait 
•c  le  mareclial  dan^  tous  ses  camps,  venait  passer  i  hiver  à 
«  Bruxelles;  maia  ioiâ  de  1  évacuation  des  F ranv^^is,  elle  se 
«  dispersa. 

tf  Peu  de  temps  après,  la  cour  voulant  avoir  un  spectacle  k 
«  Bnnelles ,  Mgr.  le  docd'Areoberg^  Mgr.  le  marquis  de  Dénie 
«  et  Mgr.  le  ^u»  d*Unelt  qni  ont  toujours  lionoM  les  tsienis 
m  de  leur  piotectfon«  firent  venir  à  Bruxelles  li  troupe  des 
«  Aires  Hu9,  qti  étsil  pour  lois  à  Rouen,  laquelie  arrifu 
«  en  1748.  Sur  la  fin  de  ThiTer,  une  partie  de  cette  tronpe  se 
«  dispersa ,  et  Ait  remplacée  par  difféients  su|els  sons  la  di- 
€  rection  de  ces  mêmes  seigneurs,  qui  k'ooniinnèrent  ainsi 
«  pendani  iroit  otméei,  et  s'en  démirent  ensuite  en  faveur  du 
€  Sieur  IHironey,  qui«  ayant  olitenu  de  S.  Â.  R.  Iepriviié0e 
«  pour  trois  ans  composa  une  très  bonne  troupe,  dans 
«  laquelle  il  lit  revenir,  à  la  gmnde  satisfaction  du  public, 
«  le  sieur  d*Iiannetairc,  qui,  à  l'expiration  du  privilège  .du 
«  sieur  Durancy,  fut  une  seconde  fois  entrepreneur  de  la 
«  «  comédie.  . 


«  Cest  vers  cette  époque  eue  le  théâtre  devint  la  propriété 
des      Heeus,  selon  ce  qu'on  a  vu  plus  haut. 
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«r  En  17G0,  ie  sieur  Gourville  se  chargea  du  spectacle  au 
«  mo^eo  de  la  cession  que  le  sieur  d'Hannetaire  lui  fit  du  pri- 
«  Tllége...  n  eoBtteva  son  «ilrapiite  jusqu'à  Pâqnes  de 
«f  née  1765  (encore  une  période  de  3  ans),  temps  auquel  con^ 
c  mença  reatcepriaedc^MH.  Chailien,  Gamon  etVanHalder. » 

«  Il  lésttltedeoeBdMttments  que  Tetploltatîeii  du  tbéAtfe 
étaileolbDiuBéaieiit  concédée  pour  trois  aoe  au  moins.  Il  nous 
reste  à  voir  ce  qui  se  pasâa  à  partir  de  1765  jusqu'à  nos  jours. 

f(  En  17G3f  le  16  mars,  le  théâtre,  acheté  par  les  demoiselles 
Meeus,  fat  revendu  à  un  sieur  Charliers;  le  théâtre,  vendu 
d'aprAs  l'acte ,  est  le  théâtre  appelé  Grand-Opéra ,  ou  Grand- 
Théàtrc  de  b  Monnaie,  avec  lopcs,  dépenrlnncps  et  appendan- 
ces,  avec  tous  les  décors,  luaga^iDS  d'habillements,  etc., 
e&cepté  les  habillements  que  Favart  y  avait  laissés.  Charliers, 
ayant  ae(juis  le  théâtre,  l'exploila  jusciu'en  4  706,  en  vertu  de 
l'octioi  du  S.  A.  U.  l'archiduc,  gouverneur  pour  i" Impératrice.  • 
En  1760,  après  une  exploitation  de  trois  années,  Cbariiefs 
céda  le  théâtre  àdHannetalre.  Id  nous  aTonate  déeret  textuel 
de  rinipéialrioe,  du  30  juin  1766,  qui  acooide  à  d'Hannetaive 
on  oetiol  de  ^nîst  ans  pour  rezploltation  du  tliéfttre.  Le  S5 
juillet»  même  année»  un  autie  décret  apporte  quelques  modi- 
ications  à  celui  du 30  Juin;  il  contient  notamment  une  dispo- 
sition par  laquelle  Flmpératrice  se  charge  de  payer  le  prii  de 
.  location  du  théâtre,  pendant  la  durée  de  Tocliol ,  c*est4-diie 
pendant  vingt  ans. 

«  A  cet  octroi  (d'Hannetaire  n'ayant  pas  exploité  plus  lard) 
succéda ,  en  1771,  uu  autre  octroi  de  quatorze  ans  accordé  à 
Vit'/thumb,  que  tout  le  monde  a  connu  à  Bnixelles  sous  le 
nom  de  FUlon,  dont  ie  nom  est  resté  populaire  et  proverbial. 
Vitzthumb  obtint  uu  octroi  conçu  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  de  d'Hannetaire.  Il  exploita  lu  théâtre  en  verlu  de  cet 
octroi,  jusqu'en  1777.  Alors  uu  nouvel  octroi  fut  accordé  à 
Bnltoz,  pour  continuer  Texploitation  de  Foctroi  accordé  à 
^tsthumb. 

a  En  1782,  après  une  «itploltatlon  de  cinq  ans,  on  dut 
accorder  un  nouTd  octroi  de  dix  ans  à  Bultoa  seul  (U  était 
impossible  de  louer  à  un  autre  que  celui  qui  avait  Toctroi  ; 
donc  le  bail  était  foit  pour  le  même  terme).  En  Bultoa 
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joignit  au  Gi  rnid-Théâlre  celui  du  Parc,  qu'il  fît  bâtir,  pour 
exploiter  sou  octroi  de  deux  manières.  Les  événements  de 
1788,  qui  dëtruil^irent  tmit,  quani  aux  administrations  théà- 
trilles,  mirent  fin  à  cette  exploitation. 

«  De  1789  à  1906,  nomaoïMMtewrtepCMlIMyttâMllve 
deM¥o}r  ce  ifeat  passé,  qutotà  VtaBf^MkmkémÛiéÈlM 
L»  pév»Itttlwis  iMHti^MS'  qsl  te  sent  ma^éàé  en  Burope  el 
moA  avftfem,  MioM*le  bien  »  eomiwmd  eo  Belgf^,  eipll- 
quenc  eemiMiBl,  àe  iW,  mon  eowM  eMgée  ée  pauer 
diiecteaeal  au  téi^e  ftMçrt»;  tfaM^Uve  mx  ééefets  du 
S  I8M  '61 4tt  19  jttillet  M7,  fiorlaiit  que  les  fMtffes  iTcft- 
ploitenl,  à  Ptris,  m  tertu  4*me  permi^ion  du  ministre  dfe 
l'empeNNir,  et  en  fUtffkice,  en  veitu  d'une  peraUssIoa  des 
puéfeis.  Hons  mtts  e«  ce  Kégime  jusqa*en  1815. 

<r  Nous  ponnions  piwaer  par  témoins  que  jamais ,  sons  ce 
ré^'me,  le  théâtre  de  Bruxelles  ne  fat  expkrfté  régulièrement 
que  par  octroi  d'au  moins  trois  ans. 

<f  C'est  aussi  pour  des  termes  de  trois  ans  que  le  louaient 
Cbarliers  et  ceux  qui  à  sa  nort  ont  été  les  curateurs  à  sa  suc- 
eession  abandonnée. 

((  Il  est  à  remarquer  qne  Charîlers  est  le  troisième  |.rr>{)iië- 
tairedu  théâtre  de  Bruxelles  qui  s'est  ruiné,  pour  avoir  voulu 
Texploiter  par  lui-même. 

«  Le  25  février  1816  est  intervenu  un  arrêté  royal  (le  seul 
docament  législatif  snr  la  matière,  pendant  le  régime  des 
Pajn^fl)  ;  il  est  aimd  eonfii  ; 

«  Nmts  Gntnanme; 

V  Sttf  la  proposition  de  notre  ministre  d*État ,  le  comte  de 
Tbtennes ,  du  15  Janvier  dernier»  par  rapport  à  la  nécessité 
d'aftêler  des  eondltions  diaprés  lesquèlles  le  théltre  français 
de  Ist  résidence  de  Bfoiteltes  sefs  régi  i 

«  Vn  le  rapport  de  notre  ministre  de  rintérienr  dn  15  oon- 
lant,  m66,  avons  arrêté  et  arrrélOflis  : 

«  !•  La  faveur  de  donner  des  représentations  dans  notre 
résidence  de  Bnixdies»  sons  le  titre  de  comédiens  flrançais  du 

'  Nous  comblerons  en  partie  celte  lacune  dans  notrr  pro- 
chain vuiume  pour  1847.  (PhU  de  l'Aimuuircj, 
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Hoi ,  sera  soumis  dorénavant  aux  conditions  énoncées  Uaiis 
la  pièce  annexée  au  présent  arrêté  ; 

«  2"  Un  ou  plusieurs  officiers  de  notre  maison  ,  h  nommer 
par  nous,  seront  chargés  de  iâ  surveilliince  générale  de  toui  ce 
fOl*  T^fde  b  pottee  d«s  «hëàtteB  loyaia  et  spécialement  de 
racoompllssement  des  conditions  pieserites.  Ite  seront  libres 
éo  s*ori|Hrtiidre ,  pont  l'eieidee  de  cette  snneOlMiee  générale , 
deux  oit  trois  deS'SiNniAës*; 

«  9»'Les  eniM9MMM  sKtnéis  dn  Tliéltro*Roytl  de  Bnix* 
elles  snront  it  pi^ienee  snr  tons- les  toires  et  pourront,  en 
se  soomettsnt  sux  conditions  imposées,  fkire,lik  commencer 
dufOsirril  1916,  IWreprise  pour  leur  compte,  tandis  qne 
s'ils  ne  voulaient  acquiescer  à  ces  conditions,  rentreprise  seis 
abandonnée  à  d'autres  personnes ,  de  façon  rpi'en  tous  cas 
rétablisspmpîit  da  Théâtre-Roynl  devra  lieuaulOtnii 
prochain  sur  le  pied  du  présent  arrêté. 

a  Expédition  du  présent  sera  adressée  à  notre  ministre  de 
rintérleur,  qui  est  chargé  do  son  exécution  et  à  notre  ministre 
d*État  le  comte  de  TWennes. 

«  Amsterdam,  le  25  février 

^  «  (Signé)  GoiLLAIMB^ 

«  Par  le  Roi , 
«  (Sigaé)  Falgk,  » 

c  La  pièce  anneiée-à  cet  smdié  etisnnoiioéB  dans  Fsart.  I*' 
Cfr-dessus  estinttSnlëe  : 
«  Conditions  auxquelles  un  théâtre  fhinçaris,  tOB  le  titrede 

Théâtre-Bo7jrtl,  pourra  être  ouvert  à  BruxeUes. 

«  Art.  1".  Les  entrepreneurs  de  ce  théâtre  auront  pendant 
le  terme  de  sîx  années,  qui  commenceront  au  20  avril  1816,  le 
droit  exclusif  de  fonner  une  troupe  de  comédiens,  sous  la 
dénomination  d^coinudiens  francms  du  Roi ,  pour  donner  en 
la  ville  de  Bruidles  tontes  espèces  de  re()résentations  drama- 
tiques,  en  rassemblant,  à  cet  effet,  les  meilleurs  artistes  qu'il 
sera  possible ,  laitt  eu  acteurs  et  actrices ,  qu'en  chanteurs  et 
chanteuses,  danmrs  et  danseuses. 

«  ArL  2.  U  sera  Ipisililenéindiolns  auxentreprsMmde  se 
désister  de  rentreprise  siu  bout  de  éen  MUiées,  en  le  déel^ 
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râiU  à  cet  égard  dans  le  premier  mois  de  la  2'"'  ou  4""^  année 
théâtrale,  bien  entendu  que  le  gouwneinent  pourra  de  son 
côté ,  s'il  le  juge  à  propos,  user  de  la  même  hcxûté  et  dans  lea 
mimes  tenneB* 

«  Art.  3  el  4  fditifii  au  gcnfe  de  apectadea  à  eiploiter  i>ar 
r«ati«pfise» 

«  Art.  5»  Lea  entiepieneura  seront  tenus  de  domier  par  mois 
au  moins  iù  feprésentatSons  d'abonnement  ooofant. 

H  Les  lelftebes  an  théAtre  et.  lepiésentations  abonnement 
sospenda  ne  poomnt  4voif  lieu  «{ne  les  Jouva  impaim  du 

mois. 

«  Art.  6  jusqu'au  25  relatifs  à  la  formation  de  la  troupe ,  le 
prix  de  location  des  places  et  loges,  la  police  intérieure ,  etc. 

<c  Art.  23  et  dernier.  Si ,  h  l'expiration  du  présent  octroi ,  le 
gouvernement  a  lieu  d'être  satisfait  de  la  gestion  des  entrepre- 
neurs, il  leur  sera  donné,  à  condilions  et  sûretés  nouvelles» 
la  préférence  |>our  une  nouvelle  entreprise.  « 

ff  Ceux  qui  prirent  l'entreprise  avec  le  bënpfK  e  do  cet  octroi 
furent  des  nobles  encore.  Ce  furent  If^.  le  comte  f  anderdilft, 
le  baron  d'Overachie  de  IS  eei^ssche  el  le  comlc  Cornet  de  Grez; 
car  il  est  à  lemarqner  qn^alors  de  même  que  dans  les  trois 
premières  périodes,  dont  j'ai  parié,  le  tbéâtre  ne  fut  presque 
jamais  exploité  que  par  des  no^iles.  Bombarda  était  noble  et 
s^gn(!nr  de  Macbelen  près  Vilvorde.  J.-B,  Meeut,  quoique 
UvasaMr  d'origine»  était  noMe  en  vertu  d'un  déeiet  du  roi 
Cbariea  II  d'Espagne.  CharUen  était  seigneurdu  Boidigitw- 
hfoeek  et  surintendant  du  emial  de  Bnuéilea. 

<r  Les  é^Jrenberg  ont  également  participé  à  rekploitatlon 
do  tbéâtre. 

n  Quand  il  est  question  de  réorganiser  le  tbéâtre  sous  le 

régime  hollandais,  cé  sont  encore  des  nobles  qui  se  cbargent 

de  l'entreprise.  Cette  dernière  exploitation  a  duré  jusqu'au 
moment  où  le  théâtre  fut  vendu  «  la  ville  de  Bruxelles.  Nous 
en  trouvons  la  preuve  dans  une  lettre  du  29  juillet  1816,  qui 
se  trouve  aux  archives  de  la  ville,  et  qui  est  signée  par  un 
homme  éminent  comme  avocat  et  comme  magistrat,  par 
M.  De$^verte  Taîné.  Il  était  aloi^  conseil  de  Texploitation  dont 
il  s'agit.  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 
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c  tes  ÂâminîstrcUeurs  du  ThéâJrc-Rnyal  de  relie», 
à  Messieurs  les  membres  composant  la  œmmisiion 
municipale  de  ladite  ville. 

a  Hcssism, 

«  Les  réflexions  que  vous  nous  faites  par  votre  lettre  du  27 

«  de  eo.  mois  ,  relatives  aux  congés  des  artistes,  sont  justes  ; 
«  aussi  notre  intention  était  de  n'en  plus  faire  aucune  stipu- 
«  lalion  dans  les  en^îagements.  Nous  avons  l'honneur  de  ci- 
•t  joindre  la  liste  des  artistes  dont  nous  nous  proposons  de 
«  composer  la  troupe  pour  Tannée  théâtrale  de  i817àl818. 
«  Si  vous  croyez  devoir  y  faire  quelques  (jhservalions,  nous 
«  vous  prioiiii  de  nuus  les  faire  teuir  le  plus  tôt  possible. 
.  0  Nous  avons  Tliouneur  d'être  aveç  une  parfaite  considéra- 
«  Uon, 

c  MlSSlEOUS, 

«  Vos  trèft-humbles  et  obéissants  serviteurs, 
%  Peur  Messieurs  les  AdminisirateurM, 
«  (Signé)  DmxiiTB  ratné.  » 

«  BftBt  la  oompodtiôn  de  la  tnrape  que  celte  lettre  indique 
devoir  <tre  liite  dès  le  nois  de  JuiUel  4816  pour  1817  el  1818t 
Mue  UwÊWûÊ  les  acteurs  que  nous  avons  tous  connus  à  Brus* 
eUes  :  MM*  De^bnéf,  Leniotmier,  Carioliu,  Pereeoal,  iÀn$H, 
FfUeville,        M"***  Bourson,  Rousselois,  Clarisse,  etc. 

«  Voilà  quelle  est  la  position  du  théâtre  jusqu'à  l'époque 
actuelle ,  où  nous  trouvons  la  confirmation  de  ce  que  nous 
avons  établi,  quant  k  la  durée  des  octrois  du  tiiéfttre  de  Brux- 
elles. 

«  C'est  en  1819  que  MM.  les  magistrats  de  Bnixelles  ,  ayant 
fait  bâtir  le  théâtre  de  la  Monnaie  :i  l'endroit  où  il  se  trouve, 
théâtre  dont  l  ouverture  eut  lieu  au  commencement  de  cette 
même  année,  se  mirent  en  rapport  avec  le  curateur  de  la  suc- 
cession de  Charliers,  et  firent,  le  9  décembre  1819,  l'acquisi- 
tion de  i  ancien  théâtre  avec  ses  dépendances. 

«  La  ville  faisait  l'acquisition  à  charge  de  deux  baux  qu'on 
mentionne,  existant  l'un  au  profit  de  Gantoni ,  tenant  estaminet 
au-dessous  du  tbditre ,  Tautre  au  profit  de  Monnaie  qui  exploi- 
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tait  le  café  attenant*  Ces  deux  baux  étaient  ûita  pour  troia 
ans.  Si  les  accessoires  du  théâtre  se  louaient  pour  ce  tenue, 
à  fortiori  le  théâtre  rétait-ll  pour  le  même  terme. 

«  Le  théâtre  de  Bruxelles  a  été  exploité,  jusqu'en  1819,  en 
vertu  d'octrois  qui  n'étaient  jamais  accordés  pour  moins  de 
trois  ans,  comme  nous  Favons  vu  jusqu'ici.  Voici  la  suite. 

(c  Lorsque  la  ville  devint  propriétaire  du  théâtre,  Bernard 
en  fut  le  premier  directeur  ;  il  l'exploita  en  vertu  d'un  octroi 
de  trois  ans. 

a  Après  Bernard  vint  une  commission  royale  dirig^^f  par 
M.  Langle  ,  qui  exploita  le  théâtre  jusqu'en  1850,  époque  où 
la  représentation  de  fa  Muette  de  Portici  mit  fin  à  ce  régime. 
Le  théâtre  fut  alors  fermé  pendant  quelqne  temps  ;  il  ne  iuL 
ouvert  que  plus  tjad  et  par  intervalles,  par  ordre  de  l'admi- 
nistrateur de  la  sftreté  publique,  M.  Plaisaril.  A  cette  époqtie, 
un  ueUûi  de  huit  mois,  pour  l'exploitation  du  llicaUc  du  Pai"€, 
fut  accordé  à  l'acteur  Victor,  qui  est  encore  à  Bruxelles. 

«c  Après  cela ,  Texploitalion  du  théâtre  ftit  concédée  succès* 
slrement,  et  toujours  pour  trois  ans  au  moins,  h  Bernard,  à 
Gartigny,  puis  à  une  société  de  capitalistes ,  enfin  à  l'adminis- 
tration actuelle  i  qui  obtint  d'abord  la  concession  pour  huit 
mois,  puis  pour  un  an  à  tltie  d'essai,  mais  qui ,  l'essai  Ihit, 
demanda  et  reçut  un  premier  octroi  de  trois  ans,  auquel  en 
succéda  un  second  de  même  longueur,  qui  court  enoojre* 

«  Il  est  évident  que  .tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'usage  en  fiait 
d'octroi  doit  s'appliquer  au  bail  ;  car  l'octroi  n'est  autre  chose 
qu'un  bail  sans  prix.  » 

Débuts  de  M.  Allié  (10  mai)  et  de  M"'  Euphémie  Ko^è 
(18  mai). 

Début  de  H.  Andrieo  qui  ne  réussit  point  (10  juillet). 

M.  Breton  résilie  son  engagement  (septembre). 

A  partir  du  I"  octobre,  les  représenta tioQs  ont  iieu 
les  lundis,  mercredis ,  jeudis  et  dimanches. 

Début  de  M.  Joseph  Blpi  (15  octobre). 
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Suspension  des  roprcsenialions  pour  les  raisons  expo- 
sées dans  la  lettre  suivrtnic,  que  M.  Delacroix  a  adressée 
à  tous  les  journaux  (2i  novenibre). 

<t  Ne  pouvant  pas,  à  rentrée  de  l'hiver,  poursuivre  le 
cours  de  mes  représentations,  sans  calorifères  ni  dans  la 
salle  ni  sur  Te  théâtre,  avec  une  chaudière  et  une  ma- 
chine à  vapeur  vicieuse  et  élablie  contre  les  règlements  ; 
avec  un  dessous  de  tliéàtre  non  achevé  et  auquel  le  pro- 
priétaire n*a  apporté  aucune  amélioration;  ne  pouvant 
non  plus  donner  des  bais  dans  un  foyer  non  meublé  ni 
mémo  tapissé  ,  bien  que  par  le  dernier  arrêt  de  la  Cour 
d'appel,  le  propriétaire  ait  été  condîunné  à  le  faire,  j'ai 
pris  la  résolution  de  fermer  le  théâtre  des  Nouveautés, 
jusqu'à  ce  que  M.  Meeus-Muller  Tait  mis  en  état  d'être 
exploité,  le  mettant  en  demeure  pour  tous  les  dommages 
et  intérêts  qui  me  seront  dus  par  la  dcheuse  position  où 
il  me  met  moi-même  et  tous  les  artistes  composant  le 
personnel  de  mon  théâtre. 

(c  Afin  qu'aucune  fausse  interprétation  ne  soit  donnée 
à  cette  fermeture,  je  dois  ajouter  qu'il  n'est  pns  un  seul 
artiste  ou  employé  qui  ne  soit  intégralement  soldé  de  son 
mois  échu. 

«  Connaut  dans  le  bienveillant  accueil  que  vous  ferez 
à  cette  lettre,  je  suis,  etc.  «  Delacroix.  » 
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THÉÂTRES  DES  PROYINGES. 


AdniinùinUion.  —  MM.  Théodore  Letellier,  tiiiectcur; 
Eugène  René,  Chapiseau  et  Monlville,  ré^sseurs;  Uau- 
dooin  61  Dioeuft  chefe  d'orchestre. 

Grmnd-Qpéra,  Opértu^kmi^  «1  Tradmiiom* 

Arlisies.  —  MM.  Duprat,  Gams,  Hipp.  Hiché,  Eupène, 
Félix  Céret,  Hadingue,  des  ténors;  iH^a/t/ et  Margaillan, 
barytons;  J.Belval,  Henry,  Ghatpise^u,  CoUot,  4çsl^asses  ; 
BretaDt basse  oomique  ;  Kuntz,  Paul  Canut,  Coiis^nl)  de^ 
ténors  comiques;  M.  Dassoul,  Vlnkel,  Royer,  Antoine» 
oorjrpfaéeç. 

M*"«  Jacoby  et  Huiler,  chanteuses;  Mège,  t**  id.; 
Théodore,  Henry  et  Estelle,  des  Dugazon;  Ghoussat  et 
Beaujean,  duègnes;  Constant,  rôles  de  oonTenance; 
Ànaïs,  coryphée.  ;  ^ 

Danse.  —  M.  Murât,  et  M"*  Âuastasie  Gautier,  Prévost 
et  Lasigny. 

Comédie  et  VaudeHUe. 

Arfhfpn. — MM.  Hadingue,  Riche,  F.  Cérct,  Eugène, 
des  aaioiirciix  ;  Breton  et  Cbapiscau,  pères  nobles  ;  Paul 
Canut,  Kuntz  et  Constant,  des  comiques;  Yinkel,  Lefeb- 

vre  et  Midavaiue,  utilités. 

M"*  Verdun,  Théodore,  Henry  et  Estelle,  des  amou- 
reuses; (.houssat  et  Bcaujean,  dué^ncs  ;  ÇoList-aiil,  utilil. 

2  mars  18i5.  Un  soldat  de  l'empereur,  souvenir  du  5 
mai  1821,  monologue  en  vers.  £d.  Delannoy.  s. 
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Administration,  —  MM.  Passavcnl,  directeur;  £rnest, 
k^sseiir;  Théodore  et  Emile,  chefs  d^orchestre. 

Grand-Opéra^  OpéMihCimiqai,  Comédie  et  VaudemUe. 

ArfisUt,  — MM.  liaux  et  Ménaiii,  des  icoors;  Lecouri, 
ideni  et  des  jeunes  premiers;  Passavent»  des  FÎiilippe  et 
l'Tôle;  Thénard,  !*•  basée;  Haiiissard,  2"*  Id»  et  père 
noble;  Àttlonin  Barr,  baryton;  Loiivel  et  Dediorme,  des 
tmiitisim ;  Adolphe»  utilitéi^ 

]f*"BeivaU  1**  chanteuse;  Passarenl,  2"*  id.  et  d^ 
jeunfô  rôles;  Théodore,  1"  Dugazon  et  des  jeunes  !"•; 
Loiivel ,  5«  Drif^nzon  ;  Adèle,  jeune  1";  DeshormCt duègne; 
liathilde ,  jeuue  mère  Dugazou,  2°"  rôle. 

7  Janvier  1845.  Le  dw  d*AWe  à  BraafaUi,  d.  4  a.  RenH 
Samuel,  t. 

Adminiêtralion,  —  MM.  Dangrèmont  père  et  flis,  direc- 
teurs *;  Folleville,  Galinicr  et  Vincent,  régisseurs; 
Bovery  {Bwy^  dit)M3araziii  et  Chariot»  cheils-d'orchestre. 

Crand-Opéra,  Opérordmique  et  Ttûduèliom. 

Arthfes.  —  MM.  Albeit  Domm^nge,  Lecourt,  Emile 
Peiii,  MicheK  Jonard  jeune  et  Dupont,  des  ténors; 
Alberlini  et  Beequei ,  bLuytoiis;  Bessin,  Jouard,  Diiinont, 
des  basses;  Schmit  et  Denis  iia/^,  id.  coryphées;  Mar- 
chand, Lefebvre  et  Ytncent,  des  ténors  comiques  ;  Del- 
croix,  coryphée. 

M""»  Bomrardetlfofflii^Taèom  i**"  dianleuses;  Galiuier, 
Fabert,  Honorine  Poncelet  et  Adellne,  des  Dogazon  et 
chanteuses  ;  Brochard»  rôles  de  convenance;  Rose  et 
Frédéric,  duègnes. 

<  Ces  MM.  se  reliieui  au  conimencemcni  do  décembre,  el  les 
artisies  se  constituent  en  société  pour  continuer  les  représen- 
tations. 


Comédie,  Drame  el  Vaudeville. 

Ar(l)i(e$.  —  MM.  Emile  Petit,  Michel,  Diimonl,  GalTré 
el  Dupont,  des  amoureux;  Marchand,  Lefebvre,  Galinier, 
Rose  et  Vincent,  des  comiques  ;  Denis  Ualy  et  Delcroix, 
rôles  accessoires. 

M"**  Honorine  Poncelei,  i"  rôle;  Fabcrt  et  Euphémie, 
des  jeunes  l'**;  AdeUiie  et  Bfoduurd,  des  amoureuses; 
Rose  el  Frédéric,  duègnes;  Clara  Poncelet,  rôles  de 
convenance. 

Dame.  —  M.  Bolzaguet»  M"**  Baudouin  etfiolzaguei. 
9  nov.  1845.  Les  CapuletêHUê  ManittigHSt  g.-o.  5  a, 
Ousuve  OppiU.  Bellini  ^ 

Aâminiêtraiim. —  MM.  Auguste  Sanse,  directeur^; 
FraneoB,  Adolphe  et  Marteau,  régisseurs;  lalin,  Liben 
et  Labeye,  dhefs  d*orchestre. 

Grand4>péra,  Opéra'Comiqw  et  Traductions, 

« 

ArtUtêi, UML  Sambet,  Fosse,  Auguste  et  Garbet, 
des  ténors;  Béauoe,  baryton;  lunka,  PrlUeux  et  Defranck, 
des  basses  ;  Micbel  Roufl'  et  Besuquesne,  des  ténors  eomi-  « 
ques;  Gremers,  Haniaide,  Bergeronpeau  et  Josepb,  cory- 
phées. 

M"*"  Rabit  et  Dernneourt ,  chanteu^^es;  Pauline 
Marchand,  Legaignem  ,  J  renient  et  Klisa  Marchand,  des 
Dugazon  ;  Laloy  et  Daiibigny,  dMÔirnes;  Marchand  mère 
fit  Contremouiin ,  rôles  de  convenance;  Burgère,  utilité. 

ComédU,  Orame  et  Vaudevitte. 

Artistes.  —  MM.  Quélus,  !"  rôle;  André,  A.  Garbet  et 
Adolphe,  des  amoureux;  l^rilleux,  père  noble;  Michel, 

*  «  ICapuletti  ed  illontecchi ,»  o.  ser.  2  a.  Romani.  Bellini. 
— Venise ,  1830.  —  I».  10  |anv.  1833.  — B.  20  juil.  1840.  , 

La  tiaduct.  de  M.  Gustave  Oppett  a  été  impr.  cbet  Ldong, 

k  Bruxelles,  in-lH,  18i5. 

*  A  desservi  le  théâtre  de  Spa,  pendant  k  saison  des  eaux. 
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Rouff,  Beauqiiesne  et  Loriné,  des  comiques;  Bergeron- 
neau,  des  pères;  Marteau,  Joseph  et  Devauchelle,  uLilii(  s. 

M""'  Lc.^aigueur,  1"  rôle,  Hadin^ue,  Froment, 
Marchand  et  Louise,  des  amoureuses;  Laloy  et  Daubigny, 
duègnes  ;  CoDt]*emoulin  et  Léontine,  utilités* 

tiame.  —  M.  Martin  et  M^**  Moreao. 

27  janvier  1B45.  Le  Vampire,  g.-o.  4  a.,  traduit  du 
libretto  allemand  de  W.-Â.  Wohlbrudi,  par  J.  RavMUX, 
musique  de  H.  Marscbner  $, 

mous. 

Adminîslralion.  —  MM.  Maire,  dircclcur;  Pommier  et 
Léon,  régisseurs;  L.  Auguste,  ( hef  d'ordieslre. 

Artiitee.  —  MM.  Arthur^  Martial  et  Léon  M...,  des 
ténors;  Maire,  Pommier  et  Bouchaud ,  des  ténors  comi- 
ques; Abadie,  baryton;  Aublin,  Verzier  et  Garcin , des 

basses;  Vilers,  utilité. 

M""  P...,  chanteuse  légère;  B.  Aufîu^fe,  Laure,  JuHa 
et  Ociavie,  des  Dugazon  ;  Maire  et  Borsary,  duègnes; 
Bertou,  Marguerite ,  Hortense  et  Céjine,  rôles  de  conve- 
nance. 

Comédie  et  Vaudeville. 

Artistes. — MM.  Martial,  1"  lôlo;  Frédéric,  Garcin , 
Arthur  et  Léon  M..,  des  amoureux;  Vemer  et  Aublin,  dos 
pères  nobles;  Maire,  Pommier  et  Bouchaud,  des  comi- 
ques; Yilers,  utilité. 

M"**  Maire,  i*'rôle;  Julia,  Auguste  B...,  Céline,  Laure, 
Octavie,  Marguerite,  des  amoureuses,  soubrettes ^  etc.; 
Borsarj,  duègne;  Berton  et  Hortense,  utilités. 

1 0  janvier  1 845.  Véchmn  Bra$$arî,  au  la  priée  de  Mmu, 

0.  5  a.  **.  J.  Denefve, 
50  janvier.  Lr  chevalier  de  la  Barre,  d.  4  a.  Saillant» 

artiste  de  la  troupe. 

44  février.  Marguerite  de  Uainaul,  ou  la  fiancée  det 
Ardennes,  d.  5  a.  baillard. 

*  L'opéra  original  a  été  joué  à  Leipsick  pour  ia  l'«  lois,  le 
518  mars  1SS8. 
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Administration.  —  Les  artistes  en  société;  M.  Emma- 
nuel, rcgisbeur;  M.  Hoguet,  chef  d'orchestre. 

Comédie,  Drame  et  Vaudeville, 

Artistes,  —  MM.  Humhert,  1"  rôle;  Bédaride,  idem 
marqué  ;  jTilien  ,  jeune  1"  ;  Renaud,  père  Doble;  Francis, 
Victor  et  Emmanuel ,  des  comiques. 

M"**  Emma ,  jeunes  1*"  rôles;  Amélie,  Pilou  et  Victor, 
ingénuités;  Chevalier,  grand  1"  rôle;  Castel,  duègne; 
Humbert,  rôles  de  convenance. 

AimhUitrtUUm. — MM.  Aleiandre,  directeur;  Delconrt, 
administrateor  ;  Pommier,  régisseur  ;  Henin  e(  €k>dard, 
ciiefs  d*otclH»tre. 

Opéra f  Comédie,  Drame  et  Vaudeville. 

Artistes.  —  MM.  Marquilly,  Montrichard  (  t  Martial ,  des 
ténors;  Sallard,  baryton  ;  Aublin,  Franville  et  Despera- 
mont,  des  basses;  Alexandre,  Pommier  et  Léopold,  des 
comiques;  Aimé  et  Delcouii,  i""  rôles  (comédie,  drame 
et  vaudeville);  Charles,  des  amoureux;  Bondois,  de$ 
pères  ;  Adrien ,  utilité* 

l|Mct  Petipa,  1»  chanteuse  ;  Bougnol,  id.;  Laure  et 
Alexandre,  desBugazon;  Aimé,  jeune  l«^rdle;  Ângèle, 
des  amoureuses  ;  Fanny,  duègne, 

TerTiers. 

Administraiian.  —  MM.  Devaux,  directeur;  George, 
régisseur;  Klotz,  chef  d*orchestre. 

CêmédiB,  BraiM  et  VaudeMe, 

Artistes.  —  MM.  Devaux,  rôle;  Eugène  Meunier  et 
Véron,  jeunes  !*";  Mourlier,  des  financiers;  Prud'homme, 
George  et  Marson,  des  eomi^iues;  Delamarre,  pères ncAles; 
Delacroix  père  et  Hippolyte ,  rdles  de  convenance. 

M""*'  Devaux, l*'  rôle;  Prud^homme,  Desnos,  Caroline  et 
Irma  B..,  desamoureuses,  soubrettes,  etc»;  Berger,  duègne. 
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GALERIE 

DB  S0S1CIEII8/  ]>*4iris<nis> 

ARALDI  (ni"'). 

Aralpï  (M"*  Marie-Louise  Beltoni,  dite),  est  iicc  à  Bfilan 
le  25  octobre  1tS25.  A  4  ans  ifè  elle  fut  confK'c  à  Salvator 
Taglioiii,  oncle  de  Marie  Tai^Iioni,  qui  ayant  cru  décou- 
vi  ir  «lans  la  ieune  cillant  des  tli.sjio^iiiuns  cliorégraphiques 
^  plus  (ju  urdinaires,  voulut  se  chart^er  d«'  les  développer. 
Klîo  parut  pour  la  première  lois  daiis  le  ballcl  de  Prlia  e 
Miivio.  La  GnzrUr  de  MUan  de  18â9  ne  laril  pas  en  éloges 
sur  la  jeune  Marie-Louise. 

Kile  parcourut  avec  •succès  Bologne ,  Gènes ,  Parme, 
Florence,  Mantouc,  Home  et  Naples;  partout  elle  fut 
Tobjet  d'un  enthousiasme  frénéti([ue.  Marie-Louise  vint 
en  France  én  1850  et  débula  deux  ans  après  sur  la  scène 
du  Gymnase.  Yoici  conament  le  Nalionetl  du  8  décembre 
1853  s'exprime  sur  son  compte. 

«  Dans  la  représentation  extraordinaire  donnée  hier 
au  Gymnase,  une  petite  merveille  dansante,  M'^  Marie- 
Louise  Beltoni,  a  excité  pat  sa  grâce  et  sa  légèreté,  Téton- 
nement  do  public  qui  a  beaucoup  applaudi  celte  jolie  et 
précoce  TagMonL  » 

6 


Digitized  by  Google 


—   ilO  — 

ËQ  18^4,  admise  dans  le  personnel  do  Théâtre  Nauti- 
que  qui  devait  avoir  une  si  courte  existence,  Marie-Louise 
créa  plusieurs  rôles  de  la  manière  la  phis  distiiii^Mirc  ;  phis 
tard,  elle  fut  confiée  à  renseignement  de  M.  Albert ,  i  un 
des  meilleurs  danseurs  d'alors.  Bientôt  Gènes,  Londres 
et  d^autres  grandes  villes  firent  à  la  nymphe  adolescente 
tto  accueil  tel  que  son  père  crot  pouvoir  solliciter  des 
débuts  pour  elle  au  Grand-Opéra...  Yain  espoir!  des  diffi- 
cultés insurmonlableSt  celles  dont  une  sombre  jalousie 
entoure  toujours  le  talent  à  son  aurore,  finirent  par  dé- 
goûter la  trop  confiante  sylphide. 

Nous  voici  en  1842  au  terme  de  la  vie  chorégraphique 
de  N'^'Bettoni,  les  palmes  conquises  jusqu'ici  vont  être 
remplacées  par  d*autres  pins  glorieuses.  Un  jour  elle  volt 
représenter  Andromo^Uf,  une  transformation  subite  s'opère 
en  elle;  dès  lors  elle  renonce  à  la  danse  pour  embrasser 
la  carrière  tragique.  Elle  prend  successivement  les  leçons 
de  Samson  et  de  Beanvallet  et  .-«près  une  audition  elle 
obtient  un  début  au  Théâtre  Français. 

Ce  fut  dans  h  s  premiers  jours  d'octobre  1845,  que 
Marie-Louise  Belloni,  ayant  délinitivemcnt  adopté  \v  nom 
d'Araldi,  débuta  par  le  rôle  d'Eripbide  d  lphigénic  m 
Aulide.  Des  propositions  d'engagement  furent  faites  im- 
médiatement à  la  jeune  débutante  «  mais  elle  voulut  ter- 
miner les  épreuves  d'usage  qui  eurent  lieu  dans  Emilie 
de  Cinna  et  Améoaide  de  Tanerède.  Elle  fut  engagée  le 
30  octobre  4843  aux  appointements  de  quatre  mille  francs. 

La  brillante  perspective  que  lui  offraient  ces  résullats 
ne  tarda  pas  à  disparaître;  la  jalousie  et  la  susceptibilité 
lui  préparèrent  de  nouveaux  tourments.  Elle  porta,  dit* 
on,  ombrage  à  une  grande  artiste  dans  Caiherine  il,  et 
dés  lors  le  découragement  et  le  dégoût  furent  le  lot  de 
M'^  Araldi,  jusqu'au  jour  où  un  dernier  procédé,  plus 
blessant  encore  que  les  précédents,  la  détermina  à  partir 
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pour  la  province.  À  Rhcims^  Troyes,  Lyon,  Compiègne, 
Sotssons,  de,  cite  à  eu  les  plus  grauds  succès  dans 
Horace,  Virginie,  Andromaque,  Lucrèce  et  Phèdre,  et 
chaque  représentation  ajoute  à  sa  réputation  et  à  son 
mérite  de  tragédienne; 

M"*  Âjraldi  se  propose  de  venir  donner  prochainement 
quelques  représentation  sur  le  théâtre  de  Bruxelles,  nous 
aurons  donc  occasion  d'en  reparler. 


BARDOIJ. 

Baudou  (Nocl-Édoimnl)  est  rncorc  un  joyeux  déserteur 
de  la  Basoche.  Né  à  Montpeilier,  le  25  décembre  !808,  il 
était  en  4  826,  parvenu  à  Fhonorable  position  de  clerc  dans 
rétude  de  son  frère  atné,  lorsqu'il  se  prit  d'un  soudain 
dégoût  pour  les  procurations,  obligations,  ratifications  et 
autres  besognes  notariales.  Comment  il  convient  à  tout 
aspirantau  titre  d'olficier  ministériel,  notre  jeune  homme 
jouait  la  comédie  en  société.  Ayant  eu  roccariOD  de  se  mon* 
trer  dans  plusieurs  rôles  de  tragédie ,  Bardou  8*en  acquitta 
d*une  manière  si  neuve,  il  y  fut  trpuvé  si  original,  qu'il 
se  vît  proclamé,  tout  d*une  voix,  le  meilleur  comique  de 
la  troupe  bourgeoise.  Enivré  de  ce  succès  inespéré  et  cé- 
dant à  une  Irrésistible  Impulsion,  Il  jeta  dès  lors  le  firoc 
aux  orties  pour  se  lancer  dans  la  carrière  dramatique,  et 
résolut  d'abandonner  sans  retour  les  rôles  de  Tétude  fra- 
ternelle pour  ceux  de  fopéra  et  do  vaudeville. 

Cependant  son  premier  pas  ne  fut  point  un  pas  de  clerc; 
au  contraire,  ses  débuts  sur  le  théâtre  d'Alais,  dans  le 
hussard  de  (a  Maison  isolée,  furent  si  lavuiablemcnt  ac- 
cueillis, qu  ils  rendirent  sa  résolution  irrévocable.  Voilà 
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donc  rex-saute-raisseau  Bârdoo  enpgé  dans  une  compa- 
gnie de  comédiens  nomades  qui  parcourait  les  petites  villes 
du  Midi;  jouant  tour«-à«tour,  sinon  avec  le  même  agrément, 
du  moins  avec  nn  sèle  infotigable,  les  tyrans,  les  niais, 

les  amoureux,  ce  qui  se  ressemble  bien  quelquefois;  abor- 
dant au  besoin  les  duègnes,  et  ne  reculant  pas  même 
devant  les  jeunes  premières,  quand  Tintérôt  du  répertoire 
l'exigeait.  Mais,  par  malheur,  ce  dévoiiinent  flexible  ne 
rendait  pas  sa  position  plus  bri liante,  car  le  plus  souvent 
la  recette  ne  produisait  pas  pour  chacun  des  pauvres 
artistes  de  quoi  payer  le  loyer  d'une  petite  chambre  dé- 
garnie et  le  prix  d'une  modeste  pension  à  un  franc  par 
jour.  Si,  à  ce  premier  plaisir,  vous  ajoutez  celui  de  jouer 
presque  tous  les  rôles  avec  deux  ou  trois  mauvais  costumes 
du  magasin,  cent  fois  retournés,  rapiécés  et  galonnés,  et 
qui,  par-^ssus  le  marché,  servaient  indistinctement  à 
tojuts  les  artistes  de  la  troupe  ;  si  tous  vous  figures  le  bon^ 
lieuT  d*un  comédien  qui ,  en  sortant  de  scène  tout  ému,  est 
obllgjé  de  faire  le  comparse,  de  pousser  une  coulisse,  d'al- 
lumer un  quinquet,  vous  aurez  une  idée  asses  eiacte  du 
sort  de  rinfortuné*  Bardou^et  de  tous  ces  pauvres  jeunes 
gens  qui,  dénués  de  protecteurs  et  d'espèces  métalliques, 
se  jettent  à  corps  perdu  dans  cette  glissante  carrière  du 
théi\tre. 

A  force  de  travail  ,  d'études,  de  privations  et  de  souf- 
frances, Banlou  pai  vin»  enfin  à  quitter  les  troupes  d'ar- 
nindissenienl  et  à  nioiiitîr  feui-  les  scèucs  du  premier  ordre. 
Pendant  dix  ans  qu'il  lî!)!  les  emplois  dé  basse  chantante 
et  bouiie ,  Montpellier,  Brest,  Anvers  (sous  le  nom 
d'I^douard),  et  Toulouse  surtout,  purent  apprécier  la- 
variété  et  la  souplesse  de  son  talent.  Sans^  pousser  la 
complaisance  aussi  loin  que  .quand  il  feisait  ses  premières 
armes,  lîardou  a  joué  avec  un  bonheur  constant  les  rôles 
les  plus  opposés.  Dans  Bartholo  du  Barbier  de  SéviUe, 
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daos  le  Sylvain  de  Grélry,  dans  Ruflino  de  Masaniello,  il 
a  lait  remarquer  les  ressources  de  sa  voix  et  le  mordant 
4e  son  jeu.  En  même  temps,  M.  Botte,  dans  la  pièeede  ce 
nom,  Pliilippoa  de  la  Haine  d'une  femme,  Bourgachard 
de  la  Chanoinesse,  le  Jean-Jean  des  MU  loldfate»  Rabe- 
lais et  le  Serrurier  dans  les  desx  ouvrages  qui  portent  ce 
titre»  et  vingt  autres  rttes  témoignaient  de  sa  rondeur,  de 
sa  Iwnlioinie»  de  sa  sensibilité,  de  sa  finesse  et  de  sa  verve 
eondque.  Aimant  à  lutter  corps  à  corps  avee  la  diflleulté, 
cet  homme,  que  ses  camarades  avaient  trouvé  tragédien 
si  amusant  qu'il  en  avait  pris  l'emploi  des  comiques,  ne 
craignit  pas  d^aborder  le  rôle  de  Buridan  dans  la  Tour  de 
Neâle,  et  s'y  montra  plein  de  dignité ,  d'énergie  et  de  pas- 
sion. 

Baidûu  est,  comme  on  le  voit,  le  ûls  de  ses  œuvres;  il 
n'a  jamais  eu  d  autre  professeur  que  le  public.  Mais  ce 
profe8seur-là  il  sait  le  consulter  et  le  compreudre;  ses 
avis,  il  les  pèse,  et  le  plus  i^ouvenl  il  en  proliie.  Sa  taille 
est  bien  prise,  son  geslc  facile, son  œil  vif,  sa  j)hysionomie 

mobile  et  expressive.  Le  timbre  de  sa  voix  est  rond, 
sonore  et  distinct. 

La  première  création  de  Bardou  au  Vaudeville,  où  il 
s'est,  depuis  1855,  conquis  une  des  premières  places,  fut 
celle  d'une  espèce  de  Figaro  en  habit  hrodé  àaa&RijfoUlU, 
Vinrent  ensuite  Paris  dans  la  comète,  revue  dramatique 
dans  laquelle  il  représentait  Robert  Macaire  et  un  vieil 
amateur  de  musique,  épisode  vrai  et  plaisant  dont  il  avait 
lui-même  suggéré  Tidée  aux  auteurs;  le$  deuœ  MaUrêua, 
jolie  étude  de  moeurs  où  Bardou  arrivait  toujours  trop 
tôt;  Arriver  à  frtrpot,  oà  il  arrivait  toujours  trop  tard; 
puis  le  sabotier  dans  MadOine,  Blavau  dans  le  Bal  du 
^and  «uMufe,  et  le  troupier  Beausoleil  dans  I0  Frère  de 
Firun,  Bardou,  qui,  dans  ses  précédentes  créations,  à 
côté  même  dé  rivaux  aussi  redoutables  que  Lepeintre  ei 
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Araal ,  s'était  déjà  fait  remarquer  du  public  et  de  la  di- 
reclion»  donna  au  rôle  de  Beausoleil  une  physionomie  si 
neuve  et  si  originale,  il  sut  si  bien  ne  ressembler  à  aucun 
des  militaires  représentes  jusque-là  au  théâtre,  qu'il  attira 
d*nne  manière  spéciale  Tattention  des  auteurs. 

Alors  les  rôles»  chaque  jour  plus  importants,  qui  lui 
furent  confiés,  lui  fournirent  les  moyens  de  faire  Toir  tout 
ce  qu'il  valait.  C'est  ainsi  qu^en  jouant  Perlange  dans  la 
Femme- raiionnaUe,  charmante  comédie  de  M.  Rosier; 
Palmi  dans  Maria  PadUla,  et  Verdelet  dans  la  ÙemoiteUê 
majeure,  il  fit  preuve  d'une  bonhomie  parfaite,  d*un  comi- 
que vrai  et  naturel. 

A  l'époque  de  riucendie  du  théâtre  de  la  rue  de  Char- 
tres, Rardou  lit  une  courte  apparition  sur  la  scène  de  la 
ftcnausnance,  et  y  irmuiua  sa  présence  par  un  des  plus 
jolis  succès  que  le  vaudeville  ait  obtenu  dans  reMe  ?alIo. 
La  manière  dont  il  représenfa  le  persoiinape  de  Girardol 
dans/f*  Parents  de  la  fille  ne  contribua  pas  moins  que  l'es- 
prit des  auteurs  à  la  réussite  de  ce  plaisant  ouvrage. 

Depuis,  Barduu  est  venu  rejoindre  ses  anciens  camara- 
des, lorsque  -le  Vaudeville  s'est  installé  d'abord  sur  le 
boulevarl  Bonne-NouTelle,  ensuite  sur  la  place  de  la 
Bourse.  Là,  chaque  rôle  nouveau  a  été  pour  lui  l'oocasion 
d'un  nouveau  succès.  Il  s'est  Ihit  applaudir  dansie  Protégé, 
VArtide  960,  la  Première  ride,  un  Secret,  Pané  minuit, 
ieê  Mémmree  du  diaôle,  Manche  à  manche,  Hermanee, 
Madame  Boiand,  le$  PetiXee  nUtèree  de  la  me  humaine,  et 
la  Gaxetfe  dee  Tribunaux.,  etc.  etc. 

C'est  à  la  création  de  tant  de  personnages  auxquels 
Bardou  a  su  imprimer  des  physionomies  si  opposées,  des 
caractères  si  différents;  c'est  à  la  souplesse  et  à  la  flexibi- 
lité de  son  talent  qu'il  doit  la  place  qu  il  occupe  aujour- 
d'hui parmi  les  artistes  les  plus  aimés  et  les  mieux  appré- 
ciés de  Paris. 
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BESSIJV. 

Bbssin  (Ëagène)  est  né  à  Paris,  le  10  octobre  1817 ,  de 
parents  dont  la  modeste  aisance  ne  lai  permit  pas  de  se 
livrer  tont  d^abord  à  son  penchant  pour  la  musique;  il 
prit  par  nécessité  Télat  de  bottier,  plus  tard  il  fût  teneur 
de  livres,  puis  commis.  Bientôt,  emporté  par  sa  vocation, 
et  après  quelques  études  préliminaires,  il  renonça  à  sa 
place  pour  entrer  dans  les  chœurs  de  rOprfra-Comt^e , 
où  on  lui  donna  les  coryphées  les  plus  importants.  Ëlève 
de  MM.  Henri  Potier  et  Moreau-Cinli,  c'est  de  là  qu'il  sortit 
pour  aller  tenir  rciuploi  de  1"  basse  au  théâtre  de  Gand 
(18 emploi  qu'il  remplit  à  Teutière  ^utibfaciiou  du 
public. 

♦ 

BESSlUk-TABON  (m"'). 

Bessm-Tabon  (M"^  Henriette),  femme  du  précédent,  est 
née  le  20  Janvier  1824  à  Bruxelles,  où  elle  commença  ses 
études  musicales;  elle  alla  de  bonne  heure  à  Paris  chercher 
les  conseils  de  M"*Damoreau,  et,  au  bout  d*une  année, 
d^études  elle  remporta  le  1"  prii  de  chant  au  Conserva- 
toire royal. 

Engagée  au  théâtre  de  Gand,  en  même  temps  que  son 
mari,  tlic  y  subit  avec  bonheur  les  trois  épreuves  d'usage  : 
bientôt,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  elle  résilia  son  enga- 
gement; elle  conseniii  néanmoins  ù  chanter  au  cachet, 
et  elle  ai  hevera  probablement  Tannée  dans  sou  emploi 
de  2*"*  chanteuse,  non  sans  y  laisser  le  témoignage  de  ses 
progrès. 
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BOUVABD  (in"'^). 

Bouvard  (M"*  Sophie-Anionia),  naquit  à  Touioube  ie 
8  mars  1825,  do  pauvres  inusicieiis  amhiihins  qui  allaient 
gagner  leur  vie  de  ville  en  ville,  de  cafe  cti  cale.  Aussitôt 
qu'elle  fût  en  état  de  se  joindre  à  la  petite  bande,  la 
jeune  Antonia  lui  prêta  son  faible  concours  sur  le  violon. 
Ce  n'est  que  plus  tard  qu'elle  apprit  les  premiers  prin- 
cipes de  pet  instrument  par  les  soins  de  M.  Sarazin  »  chef 
d*orcbestre  du  théâtre  des  Variétés  de  Toulouse,  puis,  eHe 
alla  se  perfectionner  à  Paris  auprès  du  célèbre  BaiUot.  On 
lui  enseignait  en  même  temps  le  piano.  Â  son  retenr,  elle 
donna  des  leçons  d'accompagnement  et  entreprit  une 
tournée  dans  les  principales  yilles  du  Midi  où  elle  obtint 
les  plus  grands  succès;  à  Perpignan ,  la  société  philhar- 
monique lui  fit  cadeau  d'un  violon  de  prix. 

A  la  suite  d'une  assez  longue  maladie,  elle  se  reconnut 
avoir  de  la  voix,  un  maître  fut  appelé  qui  consLaUt  la  chose 
et  qui  se  mit  à  l'œuvre  pour  développer  les  moyens  qu'on 
venait  de  dérouvrir  en  elle  d'une  façon  si  iuaitcndue. 
M.  Albert  Doiiiniauge,  aujourd'hui  son  camarade  à  Gand, 
initia  la  jeune  Bouvard  à  l'art  théâtral  et  la  fit  débuter  à  *  . 
Toulouse  le  20  janvier  1841,  dans  le  rôle  d'Alice  de  Robert'  • 
le  Diable,  Elle  réussit  parfaitement.  Pendant  deux  ans, 
elle  se  fit  remarquer  à  côté  d'Albert  Dommange,  de 
Renault,  et  de  M"*  Desvignes  etc.,  puis  elle  alla  cueillir  de 
nouveaux  lauriers  à  La  Haye  et  à  Lyon.  Depuis  le  mois 
de  septembre  IM5  elle  est  à  Gand  où  elle  a  été  accueillie 
avec  la  plus  grande  fkveur.  ^ 

M'^  Bouvard  est  appelée  à  parcourir  une  brillante  car- 
rlère,elle  est  douée  de  tous  les  m  o  )  e  ns  nécessaires  pour  cela* 
Voix  suave,  pure,  vibrante,  sentiment  exquis,  elle  possède 
toutes  les  qualités  de  ces  organisations  d'élite  pour  lesquel- 
les le  cheuiiu  qui  mène  à  la  gloire  est  lacile  à  franchir.  ■ 
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DcLANNOT  (Édouard-Léopold-Émile),  né  à  Ârras  le 
7  février  l,9i7,  est  le  fils  d*on  Iteutenaot^lcael  retraité, 
ancien  soldat  de  FEmpire.  Son  père  désirait  voir  suivre  à 
son  fils  la  carrière  militaire»  mais  nne  autre  pensée  avait 
traversé  rimaginationdujeuneÉdotiard,  il  voulait  devenir 
comédien.  Il  nourrit  cette  pensée  jttsqu*à  la  mort  de  sa 
mère,  alors  que  se  trouvant  seul  il  se  décida  à  monter  sur 
les  planches.  11  commença  par  Elbenf  et  la  Roehelle,  puis, 
.11  devint  pendani  trois  ans,  pensionnaire  de  M.  Séveste 
directeur  du  théâtre  de  Montmartre,  où  il  reçut  des  ap- 
pointements jus^iualors  inusités  dans  la  banlieue  de 
Paris.  Depuis,  Lille  et  Anvers  ont  possédé  tour  à  tour  cet 
excellent  artiste,  maintenant  il  fait  partie  de  la  troupe  du 
Vaudeville  de  Bruxelles,  dont  il  est  la  colonne  la  plus 
solide.  C*est  un  <  oniédien  estimable;  il  a  de  la  verve  et 
du  comique  de  bon  aloi,  sa  sensibilité  est  toujours  vraie 
et  sympathique. 

Edouard  Delannoy  est  auteur  d'un  monologue  en  vers  : 
un  Soldat  de  V Empereur,  représenté  avec  succès  à  Anvers 
et  Bruxelles. 

DIJllIERSAAr. 

.  MAmoK  Do  IfsHSAii  est  né  au  château  de  Gastelnau»  en 
Berry,  (dép^  du  Cher),  paroisse  de  Plou,  près  Issoudùn, 
le  4  janvier  1780.  Comme  il  était  fort  délicat,  on  ne  le 
transporta  pas  à  la  paroisse,  11  Ait  baptisé  dans  la  chapelle 

du  château,  par  le  curé  de  Plou,  avec  la  permission  du 

grand  vicaire  ,  cL  iic  reçut  point  de  prénom. 

Sa  faiiiillo  est  d'origine  bretonne  et  des  environs  de 
Pioérmel    de  Peilhac,  Thistoire  de.  Bretagne  mentionne 
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honorablement  plusteun  dejsesayem  depuis  1425,  quel- 
ques uns  ont  siégé  aux  États  de  cette  province.  Son  grand 
père,  Marioa  du  Landa,  était  sénéchal  du  Catalan.  Son 
père  GiiïlUume-F  raiirois  Marion  du  Mcrsan,  seigneur 
do  Fr6snay  et  de  Surviile  ,  à  tiic  mmun^saiii:  de  Tarmée 
française  auxiliaire  du  roi  de  Golconde,  et  agent  géiMÎrai 
de  la  nation  française  daus  le  Dékaii,  vers  17r>0.  Mé- 
moires de  M.  de  lUissy  (Paris,  Lamlx^  L  1  7lîi),en  font  men- 
tion ea  ^iiibicurs  ^udroils,  ei  iiouinment  \ûr%  du  traité 
entre  le  général  fnaïuguB  en  ^abetzingue. 

M.  Marion  du  Marsan,  père»  a  iûi  im^iiier  plualeara* 
poésies  dans  iea  racueiUdîi  iMfs;  elles  saut  Mentionnées 
dans  la  ffmee  liUéraire^  Um.  IL  14  lai  prof liélaîre  éu 
iMUM  de  Samlta,  près  de  Manlereau  q«*il  vendK  ea 
1771  au  eomle  de  Lannay.  Ce  chàicait  est  devem  bisi»* 
fiine  :  c*ea|  de  dessus  les  kuiteura  aà  it  est  plaeé 
fii^peldan»  le  iS  février  pointait  Ini-méaie  lesfié^ 
de  mea«  el  coaMnandait  iaa  défiluu<gaa  de  l*artllleHe  qui 
foudroya  les  Wurleroburgeols.  C'est  là  qu'il  dit  auE  eane^ 
niers  inquiets  de  le  voir  exposer  ses  jours  témérairement  : 
If  Amis,  ne  craignez  rien  :  ie  buuiet  qui  doit  me  tuer 
n'est  pas  encore  fondu.  » 

Le  jeune  Du  Mcrsan  apprit  à  lire  dans  Molière  et  dans 
Racine,  el  c'est  à  cela,  sans  doute,  qu  il  faut  attribuer 
ses  dispositions  précoces  pour  les  compositions  dramati- 
ques. Dès  râge  de  quatre  ans,  il  récitait  par  cœur  la  scrne 
de  Joas  dans  Athalie,  et  celle  de  la  petite  Louison  dans 
le  Malade  imaginaire.  Du  Mefsaa  oammençs.  sas  dindes  à 
Paris,  elles  étaieni bearousement  avancées,  lorsqu'il  fui 
aldigé  de  les  ialemmpre  en  t7d^  pour  fuir  la  capitale , 
H  U  touraaûDie  lévalulÂaaoaire,  La  Bdvplulioa  roina 
coniplétemenila  Aaûllede  Ihi  ileraaift«  ceAitàTécoled* 
mllbear  et  des  prlvatieas  dam  sa  jeunesse  fat  «otoarée, 
^  à  la  vue  du  tipeptaude  des  vkissitiides  politiqiiea,  qu'a 
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prit  le  goAt  d*une  vie  paisible,  qu'il  apprit  à  mépriser  U 
tourbillon  de  l'intrigue,  et  le  chemin  servile  de  rambitiou, 
etqu^il  se  voua  tout  entier  au  culte  des  lettres. 

Il  resta  avec  sa  famille  jusqu'en  1795,  à  Poissy,  vilît 
à  7  lieues  de  Pî^ris,  Là,  livré  à  lui  môme,  un  travail  sans 
direction  coiuiima  de  cultiver  son  esprit  qui  prit  dès  lors 
l'allure  indépendante  qu'il  a  (  ouservee  depuis.  La  lecture 
des  poètes  et  des  ailleurs  romiques  f;iîsaît  ses  délices,  Ul 
comédie  devint  le  btit  de  toutes  ses  pensées. 

A  l  àge  de  huit  ans.  Du  Mersan  avait  été  au  spectacle  pour 
la  première  fois ,  et  avait  vu  une  pièce  intitulée  :  le  Sa- 
v<tni  de  qtMlité.  De  retour  à  sa  pension ,  il  se  mil  à  ift 
transcrire  de  mémoire  et  la  joua  aTec  ses  jeunes  camara- 
des. A  15  ou  14  ans ,  il  avait  transformé  le  grenier  de  sa 
maison  qa*il  habiiail  à  Poissy,  en  un  théâtre  fabriqué  avec 
lies  rideaux  et  des  para?ents,  et  avec  ses  frères  »  sessoeuvs 
et  ses  jeunes  amb.  Il  jouait  les  petites  pièces  qo*iI  com- 
posait lui-même. 

A  la  fin  de  1795,  le  hasard  appda  le  jeune  Du  Mersan 
auprès  d*Aubltt''Louis  Millin  qui  lui  proposa  de  rattacher 
au  Cabinet  des  Médailles  de  la  bibliothèque  alors  natio- 
nale, depuis  impériale,  et  enfin  rojale,  dont  11  venait 
d'être  nommé  conservateur.  A  dater  de  cette  époque, 
Du  Mersan  partagea  son  temps  entre  les  devoirs  de  sa 
place,  qu'il  remplit  toujuiiis  lidèlement,  Télude  de  la 
numismatique,  et  les  travaux  littéraires  et  dramatiques, 
vers  lesquels  renli  aîiiait  un  penchant  irrésistible. 

(T  Telle  a  été  la  fécondité  de  cet  auteur,  dit  un  biogra- 
»  phe  (Galerie  de  la  Presse),  que  l'on  a  cru  généralement 
»  à  Tcxistence  de  deux  hommes  distingués,  sous  ce  nom 
»  si  connu  de  Du  Mersan. 

Malgré  Tobstacle  que  devait  apporter  au  periectionne- 
ment  de  ses  travaux,  ce  partage  de  sa  vie,  Du  Mersan  a 
produit  un  grand  nombre  d'ouvrages  dans  l'un  et  l'autre 
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genre.  Ce  fat  à  IS  ans  que  sa  première  pièce  ftit  jouée  sar 
un  théâtre  public;  depuis  il  en  a  fait  jouer  277  dont  75 

de  lui  seul.  Nous  en  donnerons  le  catalogue  à  la  fin  de 
celte  biographie. 

La  calomnie  qui  ne  s'aftache  assez  ordinairement  qu'aux 
grands  talents  est  aux  grandes  répuiaiions,  vint  cependant 
frapper,  jeune  encore.  Du  Mersan,  looffensif  et  pres- 
qu'inaperçu,  comme  pour  lui  fermer  dès  l'eulréc,  la  ciir- 
rièrc  qii  il  devait  parcourir  si  longtemps. 

A  peine  avait-il  vingt  ans,  q»run  pamphlet  satyrique 
lui  (ut  attribué.  Une  seule  voix  l  avait  accusé ,  niais  aus- 
sitôt elle  eut  des  échos.  Cette  TOix  était  celle  d'un  homme 
qui  avait  plusd*amour  propre  que  de  talent,  et  qui  ayant 
Sàii  à  Du  llersan,  son  collaborateur,  un  vol  littéraire, 
avait  trouvé  ce  moyen  de  mettre  à  eooTert  son  indélica- 
tesse, selon  le  principe  de  Yoltaire  :  «  Quand  on  vole,  il 
9  faut  tuer*  »  Cependant,  cette  brochure  n*était  qn*une 
espèce  de  revue  critique  dont  les  passages  les  plus  mor- 
dants Tétaient  moins  que  le  moindre  article  de  certains 
feuilletons  d'aujourd'hui.  Elle  ne  pouvait  être  que  Toiv- 
vrage  d'un  homme  initié  aux  secrets  des  coulisses,  à  la 
vie  privée  des  auteurs ,  et  au  courant  de  celles  des  gens 
de  lettres  de  l'époque,  dont  le  jeune  adepte  connaissait 
à  peine  les  noms.  L  auteur  de  ce  pamphlet  sut  se  dérober 
à  toutes  les  recherches  :  cependant,  il  parait  hors  de  duiite 
maintenant  que  c'est  Fabien  Pillct,  l'auieiir  de  qiiamiié 
d'ouvrages  du  même  genre,  tels  que  la  LorgneUe  des  Sytc- 
ladex,  Mclpomène  et  Thalie  vengéeSy  etc.,  etc.  Il  est  rnrieux 
de  lire  à  ce  juger  la  note  insérée  dans  le  BuUelin  de  l'Ai- 
^liance  des  arl$,  du  ±h  novembre  18ii. 

On  ne  saurait  croire  combien  cette  calomnie  répandit 
d^amerturoe  sur  les  premiers  débuts  de  Du  Mersan  dans 
la  carrière  dramatique.  Il  fit  de  sa  propre  aventure,  le 
sujet  d'une  pièce  jouée  avec  succès  au  théâtre  du  Yatt- 
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deville,  en  1801,  sous  le  litre  de  Théophile,  ou  les  deux 
poêles.  L'allégorie  était  d'autant  plus  claire  que  Théophile 
était  ie  pseudonyme  que  Du  Mersan  avait  pris  alors  pour 
le  théâtre.  Tous  les  journalistes  se  déchaînèrent  contre 
le  jeane  aoteur  :  ses  rivaux  dans  la  carrière  flreBt  une 
ligue  contre  lui;  il  eut  le  .courage  d'y  résister,, en  travail* 
lant  seul,  il  répondit  à  leur  opposition  par  des  succès.  Il 
eut  bientôt  Tbonneur  d*étre  recherché  par  des  hommes 
dont  le  talent  et  le  caractère  étaient  honorables»  et  fut 
associé  avec  Xoseph  Pain»  Bouilly,  Dupaty,  Vieillard» 
Désaugiers,  Georges  Duiral»  Rougemont.  Il  eut  depuis» 
pour  collaborateur»  les  auteurs  les  plus  estimés»  dont  ' 
nous  verrons  les  noms  dans  le  catalogue  de  ses  pièces  do 
théâtre. 

En  se  mariant  fort  jeune,  Do  Mersan  n*àvait  point  songé 
à  la  fortune,  il  avait  une  place  honorable,  mais  peu  lucra- 
tive, el  le  théâtre  à  cette  époque,  était  loin  d'enrichir  les 
auteurs,  comme  cela  est  heureusement  arrive  depuis.  11 
ue  pouvait  donc  parvenir  qu'à  force  de  travail ,  et  il  ne 
manqua  pas  de  courage. 

Menant  de  front  la  littérature  dramatique  et  les  travaux 
de  sa  place,  Du  Mersan  commenta  la  nouvelle  classifica- 
tion (U  s  médailles  d'après  le  système  d  Kckhel  qui  venait 
de  taire  pour  la  numismatique  ce  que  Linné  avait  fait 
pour  l'histoire  naturelle.  Il  établit  avec  son  savant  col- 
lègue Mionnet ,  cette  belle  classification  méthodique  qui 
est  aujourd'hui  adoptée  dans  tous  les  cabinets;  il  classa 
et  décrivit  les  soixante  mille  médailles  qui  composaient 
k  partie  des  peuples,  villes  et  rois  de  la  collection  de 
France»  c'est  à  lui  et  grâce  à  un  travail  conduit  avec  la 
plus  grande  habileté»  qu*on  dut  en  18i5,  lors  de  la  spo- 
liation des  musées  de  Paris  par  les  alliés»  la  conservation 
d^un  grand  nombre  d'objets  aussi  intéressants  pour  Tart 
que  pour  kl  science»  qui  enrichissent  encore  le  cabinet 
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des  méilâUles.  A  celte  ^j^ne,  le  GoiMeratoire  4e  la 
BiUioliièqiie  royale,  lui  aecerda,  comme  réeompense,  im 
logement  dans  «on  ptoptB  local.  Gelt«^eiir  lui  peralt 
d*ein  ployer  eesécenemies  à  dire  TacquisîtiOD  d^nne  diar* 
maote  maison  de  campagne ,  il  acheta  en,  iM^,  à  Passy, 
le  petit  hôtel  Yalentlnois,  et  son  premier  eoln  Ait  d'y  faire 
arranger  une  salle  de  spectacle  en  miniartnre,  où  des 
réunions  choisies  ont  plus  d'une  fois  donné  de  charmantes 
représentations.  Du  Mersan  était  le  premier  acteur  de  sou 
Ihéitre.  îl  avait  longtemps  brillé  dans  les  cercles  où  l'on 
jouait  la  (iouiédie,  et  y  remplissait  avec  verve  et  esprit 
les  rôles  de  Préville  et  de  Dugazon. 

A  cette  époque,  celle  de  la  Restauration,  on  tant  de 
réactions  vinrent  jeter  le  trouble  et  la  désunion  dans  la 
société ,  on  vit  les  opinions ,  les  intérêts  froissés  et  les 
intérêts  naissants  diriser  les  meilleurs  amis.  Du  Mersan 
n*inaulta  point  l'astre  édipsé,  et  ne  porta  point  son  kom^ 
mvtge  h  Tastre  qnl  apparaisaoït,  il  resta  nentre,  «t  ne 
témoigna  son  pe«  de  sympathie  pour  les  ahns  et  ks  rtdi* 
cnles  qui  envahissaient  la  France ,  qoe  par  une  opposition 
philssophiqne,  décente  el  mesarée.  il  fit  jouer  des  pîièccs  -  - 
qni  durent  nn  grand  succès  à  celle  opposition,  d!a«tant 
plus  piquante  qu*ll  Allait  qu>lle  échappât  è  une  censure 
rigoureuse.  Tels  furent  le  FoM  ée  fSme,  tBn$ei§mmmit 
mUnd,  et  U  Solénî  Uémireur.  11  sqi^  le  même  système, 
lorsqu'à  la  Révolution  de  juillet,  il  bafoua  sans  distinction, 
l'exagération  de  tous  le»  partis,  dans  M.  de  la  Jobardtèfe 
et  dans  M.  Cagnard. 

Une  nouvelle  organisaiioii  vint  régir  en  4852,  la  Biblio- 
thèque royale,  et  Du  .Mersan  ftil  oublié  dans  ravancement 
que  pouvaient  lui  l'aire  espérer  ses  longs  ci  utiles  services. 
lï  réclama  contre  ce  qu'il  crut  être  une  injustice.  Le  gou- 
vernement, répara  cet  oubli,  en  nommant  Do  Mersan 
thevatier  de  la  Légion  d^Hoaneur,  le  27  avril  iUS. 
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LTiomme  de  lettres  préféra  cette  distin{  l  ion,  à  une  gi*aii* 
fiCcition  pécuniaire,  et  cependant,  des  perins  inattendues 
avaient alt(  ré  la  fornine  ([iVil  n'avaitdue  qu'à  ses  travaux. 
11  fut  bientôt  oblii^c  d  abandonner  son  as^réable  retraite  de 
Passy,  qui  lui  olîrair  un  asyîe  pour  Imis  !(  s  moments  q^ic  ne 
réclamaient  pas  ie  cabinet  des  iik  tlaiiles  et  les  théâtres  de 
Paris,  il  était  aimé  et  estimé  dans  cette  commune ,  où  on 
Tavait  nommé  membre  du  conseil  municipal,  et  officier 
de  U  garde  oatiofiale.  Il  se  résigna  philoGophiquement,  et 
se  coÀsola  en  m  livrant  avee  plus  d*ardeur  à  ses  travaux. 
Sans  abandonner  le  théâtre,  H  prouva  combien  IlétaH 
digne  de  la  place  qu'il  occupe  depuis  dnquante  ans  ré- 
tolus,  par  une  grande  quantité  d*eiimges  d^ardiéologie 
et  de  numismatiqtte,  qui  lui  obtinrent  nionnenr  d*^tre 
fiommé  te  46  mai  1843,  eonservalenr-adjolni  du  cabinet 
des  taiédailles.  H  fut  aussi  nemmë  membre  de  la  société  de 
mimismatique,  et  de  la  sodélé  des  antiquaires  de  Londres. 

La  (Milité  de  Du  Mersan,  Ta  fait  réussir  dans  tout  ce 
qu'il  a  voulu  entreprendre*  Outre  ses  ouvrages  originaux, 
Il  a  publié  plusieurs  traductions  d^ouvrages  numismati* 
ques  et  archéologiques,  qui  prouvent  qu'il  connaît  les 
langues  anciennes  et  modernes,  et  cependant,  il  n'a 
jamais  eu  de  mattre  que  lui-même.  C'est  ainsi  que  le  sen* 
timent  des  arts  suppléant  à  leur  élude,  il  a  dessiné,  très 
jeune  encore  ,  les  planches  (jiii  sont  gravées  dans  les  ÉU' 
ments  d'hii^toirc  naturelle  de  Miliin,  et  des  médailles  et  des 
monuments,  pour  U  s  ^fonumenlt  ii^édUs,  du  même  auteur, 
et  pour  (e  Voyage  ïroade ,  de  M.  Lechevalier.  11  a  gravé 
lui-même  à  Teau  forte,  des  médailles  publiées  dans  le 
Magasin  Encyclopédique,  et  lilhograpjiié  quelques  plan- 
ches pour  ses  dissertations  archéologiques  cl  pour  ses 
pièces  de  théâtre.  11  a  aussi  composé  la  musique  de  plu- 
sieurs romances,  et  de  quelques  airssouvest  emptofés 
4ans  les  vaudevilles* 
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Qiioiqu'autcur  de  pièces  gaies,  amusantes,  boulTounes 
même,  ses  romans  et  ses  poésies  portent  renipreiote 
d'une  philosophie  mélancolique  qui  ne  peut  naître  que 
de  la  profonde  observation  des  hommes.  «  Dans  ses  bouf- 
»  fonneries,  les  plus  gaies  qu'un  théâtre  ait  jamais  jouées 
»  et  (ionf  la  morale  est  aussi  sévère  que  facile  à  saisir,  . 
»  (dit  l  Encyclopédie  des  gens  du  monde),  M.  Du  Mersan  est 
j>  resté  ûdèle  au  Castigat  rîdcndo  mores.  »  * 

Nous  pensons  que  ce  sera  uae  chose  curieuse  et  un  con- 
traste piquaot  que  île  faire  connaître  les  ouvrages  de  difr 
lëreDts  genres  qu*à  produits  Tauteur  d*ane  si  grande 
quantité  de  pièces  de  théâtre. 

Arehéolû^  el  Numitmaliqw.  ^  Natice  sur  le  zodiaque 
de  Dendera»  1924. — Numismatique  du  voyage  d^Ânachaiw 
sis,  5  éditions»  1818, 1821.  Description  des  médailles 
du  cab.  de  feu  Âllier  de  Hauteroche,  1829.  —  Médaille» 
inédites  ou  nouvellement  expliquées ,  1852.  —  Éléments 
de  numismatique  1834.  —  Description  des  médailles  de 
1  iconographie  delà  bibliothèque  latine-française,  1835. — 
Lettre  sur  une  médaille  Judœa  navalis,  1850.  —  Histoire 
du  cabinet  des  médailles,  4838.  —  Le  mythe  d  llaernus  et 
de  Rhodope,  1845.  —  Médailles  grecques  de  Larisse,  i8i5. 
—  Description  des  médaiili  s  (  islopbores  du  cabinet  de 
France,  !8ir>.  —  Les  rois  grecs,  dans  le  Trésor  de  numU^ 
matique.  —  Beaucoup  d'articles  dans  le  Magasin,  les 
Annaleêp  la  Revue  encydopédiquet ,  et  dans  le  Bulletin 
de$  Seieneei,  —  Plus  de  trois  cents  articles  d'archéologie 
et  de  numismatique,  dans  VE^cydapédie  moderne,  VEn- 
^eyelopédiê  de»  gens  du  Monde,  et  dans  VEneychpédie 
cêiholique, 

ùuvra^  dittere,  —  Comparaison^  entre  le  Ihéâtre  des 
Grecs  et  celui  des  Romains,  1 808. — ^Précis  sur  Enguerrand  . 
de  Monstrelet,  qui  a  remporté  le  prix  d*lilstoire  et  la  mé* 
daille  d*or,  à  Facadémle  de  Cambrai,  en  1808.^1S0feaîlr 
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lelons  de  mœurs  et  de  liiiémlure  dans  le  fioukomme 
Richard,  V Impartial ,  le  Cabinet  de  lecture,  le  Voleur,  le 
Monde  dramatique,  In  Gazette  des  théâtres,  le  Journal  des 
enfants,  le  Journal  de  Paris,  l'Époque,  elc.  —  L'esprit  de 
Napoléon,  4  vol.  fSii.  —  Lesnoticesdu  recueil  deschanl* 
et  chansons  populaires  de  la  France,  3  vol.  1844.  —  L'his- 
toire de  la  chanson  frauçaise,  et  les  notices  historiques 
et  littéraires  des  chansons  nationales,  et  populaires,  1845. 
—  Chansons  et  rondes  enfantines  recueillies  et  accompa- 
gnées de  contes,  historiettes,  notices  elc.  1846.  —  Les 
mémoires  de  Flore, artiste  du  th.  des  Variétés,  5  vol.  1815» 

Romans.  —  Les  folies  de  ce  temps  là,  ou  le  55*  siècle, 
'  %  voL  1801.  —  Le  soldat  laboureur,  5  TOl.  — 
L*homme  à  deux  létes,  4  vol.  1825.     Nelly,  ou  Torphe- 
line  américaine ,  4  toL  1828. 

Poésies,  —  Un  volume  de  poésies  diverses,  1822.  — 
Inauguration  de  la  statue  de  Corneille  à  Rouen,  1851.  — 
Dufavel,  ou  Pouvrier  lyonnais,  1856.—  ÉpiireÀ  M"*  Rachel 
1859.  —  Le  monument  de  Molière,  1845.  —  Des  chansons 
dans  les  dîners  du  Vaudeville  et  dans  divers  recueils.  — 
Des  romances  dont  plusieurs  ont  eu  beaucoup  de  vogue. 

L'âge  auquel  Du  Mersan  est  parvenu,  n'a  pas  ralenli 
son  amour  du  travail.  Il  est  jeune  d  une  et  d'esprit,  sa 
vie  est  celle  d'un  hon  père  de  faniillo  et  d'un  véritable 
homme  de  lettres.  Il  partn-j^e  ses  soins  entre  les  travaux 
du  cabinet,  et  l'éducation  des  enfants  qu'il  a  d'une  secundo 
épouse  dont  les  qualités  assurent  le  bonheur  de  ses  ilcr- 
oiers  jours.  Ses  amis  connaissent  plusieurs  ouvrages  aux 
quels  il  met  la  dernière  main  ,  pour  couronner  sa  longue 
carrière  par  des  productions  digues  de  fixer  sa  réputation. 
Il  travaille  depuis  longtemps  à  une  Numismatique  homé- 
rique. Il  a  terminé  un  poème  des  Mœurs  ^  qu'il  est  prêt  à 
publier,  et  deux  comédies  en  5  actes  et  en  vers,  qui  seront 
sans  doute  jouées  încessammenL 
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Voici  la  liste  complèle  de  ses  pièces  : 

Au  Tfipntre-Françaîs,  en  1824,  *  le  Méchant  malgré  lui,  *  c. 
5  a.  t .,  (Ml  18:2f),  '  Panlinp,  nu  brusque  et  bonne,  3  a. 

An  tlit^Atre  Louvois,  en  1806,  avec  G.  Diival ,  le  Capifnine 
Laroche,  c.  1  a.;  en  1807,  seul,  *  le  f^alel  d'emprunt,  ou  le 
sage  de  18  ans,  i  a. 

Au  th.  de  rOdéou  ,  en  1810,  la  St-Franrois ,  mt  la  fêle  d'un 
dircc(eur,\,  1  a.;  'le  arche  aux  fleurs,  c.  1  a.  t.;  avec  Pain, 
*  Snecre  une  partie  de  chasse,  1  a.  t?.;  en  1815,  seul,  Passons 
iet  ponts,  V.  2  a.;  *  la  petite  Rose,  ou  qui  est-ce  qui  connaît  les 
femmes,  i  a.;  en  1816,  avee  Merle,  '  la  Fête  d'un  bourgeois  de 
*  Paris,  ou  le  jour  et  le  lendemmn,  c.  5  a.  ;  seul les  Comédiennes 
(imitation  de  la  Comédienne)^  1  a.;  avec  Dtipin ,  la  Fin  du 
monde,  ou  les  taches  du  soleii,  t.  1  a.;  en  1818,  seul,  le  Ché- 
teau  de  F^anveri,  ou  les  diMes  de  Us  rue  d^Enfer,  c.  5  a.;  les 
Arbitres,  ou  les  querelles  de  mllage,  1  a.  v.;  en  1828,  avec 
G.  Dttval ,  •  le  Protégé,  ou  h  danger  de  Us  faveur,  3a.  ;  en  1830, 
seul,  '  la  Mort  de  Molière,  d.  3a.;  en  1831,  avec  St-Hilaire  et 
Brunswick ,  Piffard  Drôle-de-ton,  pt*  5  a.  (de  Richard  Dur- 
lington);  en  1841,  seul ,  '  l'Actionnaire  (prologue  d*ouTertuie), 
c.  1  a  V.;  en  1843,  le  Despote,  3  a. 

Sur  un  th.  de  société,  en  1813,  l'Homme  à  réputation,  c. 
5  a.  t?.,  répétée  an  th.  de  l'Odéon  ,  où  elle  ne  fut  point  jonéc. 

Au  th.  du  Grand-Opéra,  pour  la  féte  de  Picard,  en  1813, 
le  Louis  d'or,  c.  1  a. 

Au  th.  de  rOpéra-romique,  en  4814,  la  Noce  écossaise,  o. 
1  a.,  musique  de  Gustave  Dn^razon  ;  en  1816,  avec  Sewrin  ,  la 
Jeune  Belle-mère,  3  a.,  mus.  do  Kreubé;  en  1818,  seul,  ht  Fcte 
des  souvenirs,  1  a.,  mus.  de  Blangini  ;  en  1829,  avec  Gabriei, 
la  Table  et  le  logement,  1  a.,  mus.  de  Chelard. 

Au  th.  des  Tuileries ,  pour  la  fête  de  la  duchesse  d'Orléans, 
en  1814,  aeul,  le  Bouquet  poissard,  v,  1  a. 

An  tb.  du  Vaudeville,  en  1801,  avec  de  Bugny,  la  Roulette, 
V.  1  a.;  en  1805,  aTecChazet et  Moreau,  "  Cassandre aveugle, 
ou  leconeeridrÂrlequin,  1  a.;  en  1804,  avec  Moreau,  *  la  Manie 

*  Les  *  indiquent  les  pièces  imprimées. 
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de  l'indépendance,  ou  Scapin  hvf  seul,  I  a.;  avec  Paîn, 
Théophile,  ou  les  deux  poèlea,  1  a.;  en  1805,  *  la  belle  Marie, 
i  a.;  en  480t>,  avec  Vieillard,  *  Noir  ethfnnc,  1  a.;  avec  Simon- 
nin,  '  le  Maçon  poi  le,  I  a.;  en  1808,  avec  Pain,  *  laChaumirre 
moscovite,  1  a.;  avec  Uotigoiiioiil ,  '  le  pauvre  Diable,  ou  un 
bienfait  n'est  jamais  perdu,  2  a.;  'le  Salun  rite  du  coq,  la.; 
en  avec  Pain,  *  le  Boi  et  le  pèlerin,  2  a.;  *  BenoH,  ou  le 
pauvre  de  Noire-Dame,  3  a.;  en  1810,  seul ,  *  te  peHi  Pécheur, 
1  a.;  en  1811.  aTee  Bouilly,  *  la  Belle  au  boit  dormant,  2  a.; 
en  i8l3,  avec  Pain,  *  lee  Minet  de  Beaajone,  3  a.;  avec  Bouilly, 

*  Robert  le  diahle,  2  a.;  en  1813,  seul,  Mad.  f  Ordonne  (p^  de 
l'Intri^fanle)f  1  a.;  avec  Dartois  cl  Thëaulon ,  *  let  lîrfcs  savan- 
tes, 1  a.;  avec  Dartois,  *  le  Nécestaire  et  le  superflu,  i  a.;  avec 
Sewrin ,  *  les  Charades  en  adUm,  i  a.;  en  18U,  avec  Dartois, 
les  idtertx  de  la  Samaritaine  aux  Parisiens,  i  a.;  avec  Moreau 
et  I.aforteile,  le  Boxeur  français,  on  Si -George  à  Londres,  \  a.; 
en  1815,  avec  Dartois,  le  Canal  dr  }'0>irrq,  ou  la  promenade 
d'hiver,  \  a.;  on«t818,  seul ,  *  VOritjinui  de  Ponrceangnac ,  oit 
Molihe  et  le  médecin,  i  a  ;  en  1819,  avec  Rougeinont,  'la 
flsite  du  priure,  OU  le  militaire  ef  le  financier,  1  a.;  en  i830, 
avec  Sewiiii ,  la  Halle  à  la  chaussée  d'Antin,  \  a.;  avec  Brazier 
et  Dupin,  les  13  Infortunes  d' Arlequin,  1  a.;  ea  KSiÔ,  avec 
G.  Duval,  un  Jour  de  sayesse,  ou  les  philosophes  par  dépit , 
1  a.;  avec  Gourcy  et  Rousseau,  *Trilby,  ou  le  luUnd'Argail, 
i  a.;  en  1826,  avee  Bfaxier  et  Gabrid ,  *  V Auvergnate,  mt  la 
prindpçde  locakdre,  i  a.;  en  1827,  *  le  Maître  de  for  (jet,  2  a.; 
en  1828,  avec  Brasier,  *  une  Néee  au  mont  St-Bemard,  2  a.; 
en  1828,  id.  et  Gabriel ,  *  let  Bouliert,  ou  la  route  de  Bruxaiet, 
1  a.;  en  1852,  avec  Brasier  et  Carmonebe ,  *  let  Femmet  d'em- 
jdotjés,  la.;  avec  Gabriel ,  un  Château  pour  vingt  sous,  2  a. 

Au  th.  du  Gymnase,  en  1822,  avec  Lafontaine,  '  la  Cher- 
cheuse d'esprit,  v.  1  a.;  en  i823,  avec  Scribe  et  Dupin,  *  la 
Pension  bourgeoite,  1  a.;  en  1826,  avec  Brasier,  Clara  IFendel, 
1  a. 

Au  th.  des  Varioles,  en  1805,  avec  Brazier,  '  Maître  André 
et  Poinsinet ,  v.  1  a.;  seul,  '  rltifriijtir  >  r  les  toits,  1  a.;  avec 
G.Duval,  '  le  Pouf  des  Arts,  ou  scènes  sur  Seine,  i  ai.;  seul, 

*  M,  Sapajou,  ou  l  enseigne  des  singes,  i  a.;  avec  Désaugiers, 
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*  h  CluUeau  àemel,  i  a.;  avec  G.  Duval,  *  l'HétoUe  de  Vite 
St-ijouis,  1  a.;  en  i806,  avec  Auberlin ,  *  le  Fuyaye  impromptu, 
o.  1  a.,  musique  de  Pacini;  a^ec  Brazier,  Sauvojfeon,  ou  le 
jeune Iroquùù,  v.  1  a.;  seul,  *  le  Retour  itun odeur,  1  a.;  avec 
Lafartellc,  Bonifaee  Carré,  ou  VhabU  de  Foltaire,  1  a.;  ave« 
Bernard  de  la  rae  aux  ours  (DésauglerSt  Servîpies,  Francis, 
Laforlelle,  Tournay,  Merle,  Goster),  '  M,  Glraffe,  ou  la  mqri 
de  l'ours  blanc,  1  a.;  en  1807,  avec  G.  Duval ,  *  Jeande NiveUe, 
ou  U's  oreilles  et  les  perdrix,  1  a.;  seul ,  '  Diane  de  Poitiers,  ou 
le  passa f/e  des  Alpes,  2  a.;  avec  Rougemont,  *  le  Tocein,  1  a.; 
en  1808,  id.  et  Désaugiers  ,  '  Turlupin,  ou  les  comédiens  du 
xvi«  siècle,  i  a.;  avec  G.  Duval,  '  M.  Bonncgracc,  ou  le  petit 
volage,  \  a.;  en  1809,  M,  Chose,  ou  la  foire  de  Pantin,  î  a,; 
avec  Mciie,  '  Cadet  Roussel  ffector,  ou  la  trugrdic  à  Troyes  en 
(jhaj/ipuij/H',  1  a.;  avec  iiosqiiier-Gavaiidan,  ^  les  Bretleurs ,  \  a.; 
en  1810,  seul,  *  Cadet  Roussel  bcan-père  (imil.  burl.  desdeujs 
Cendres)^  c.  2  a.;  eu  1811,  '  le  petit  Chaperon  rouge,  v.  1  a.; 

*  l'Intrigue  hrtssarde,  i  a.;  avec  Merle  et  Sewrin,  '  Une  heure 
de  prison,  2  a.;  seul,  *  le  Valet  ventriloque,  1  a.;  avec  Merle, 

*  une  Matinée  d'autrefois,  1  a.;  eu  1812,  seul,  /  les  deux  Ma- 
tinées, ou  les  sœurs  de  charité,  2  a.;  avec  Martainville,  *  Jean 
de  Puêsy  (p'«  de  Jean  de  Paris)^  i  a.;  avec  Hapdé,  Romantine 
HJgoni  (p>«  de  C^eeUne  H  Faldmé),  c.  1  a.;  en  1813,  seul, 
Mad*  VEmbarroM  (imit.  burlesque  de  VIntr%(fante)^  y.  1  a.; 
avec  Merle  et  Brazier,  V Éléphant,  ou  Jœriêee  eomae,  i  a.; 
seul ,  *  Gargantua,  ou  Rabelaiê  en  voyage,  i  a.;  avec  Herle  et 
Sewrin ,  *  le»  Inirigues  de  la  Râpée,  i  a.;  en  1814 ,  sénl ,  *  le 
TrUmnal  <(e<  femmes,  i  a»;  avec  Sewrin,  '  les  Anglaises  pour 
rire,  1  a.;  en  i81$,  avec  Itole  et  Brazier,  If.  Crouêm  dans  son 
ménage,  la.;  avec  Merle  et  Sewrin,  *  la  Laitière  suisse,  ou 
Vaveyigle  de  Clarens,  i  a.;  avec  Merle  et  Brazier,  *  Sage  et 
.coquette,  1  a.;  avec  Merle,  *  Jocnsse  chef  de  brigands,  in.-com. 
1  a.;  en  1816,  avec  Brazier,  *  Forlunatus,  2a.;"  Jocrisse  grand- 
père,  Jorrisse  fils  et  Jocrisse  petit- fils,  C.  1  a.;  avec  Merle  et 
l  aloitclle ,  le  Soldat  et  le  procureur,  v.  1  a.;  avec  Brazier, 
Cadet  Roussel  intrigant,  c.  1  a.;  seul ,  M.  Bonenfant,  v.  1  a.; 
avec  Carmouchc,  un  Jour  de  fortune,  i  a.;  en  1817,  seul ,  *  le 
Tyran  peu  délicat,  ou  l'enfant  de  cinq  ans  muei  et  courageux. 
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m. -corn.  3  a.;  avec  Brnzier,  '  Jcs  ci-devant  Rosières,  v.  4  a.; 
' Figaro  et  Snsamic,  p'''  buii.,  prée.  rfrs  Onnédiens  bourgeois, 
prol.,  V.  2  a.;  seul ,  le  Grrlof  iiintjtque,  1  a.;  en  1818,  avec 
Moreaii,  le  vieux  Scduclcur,  ou  les  bonnes  fortunes  devinnfje, 
i  a.;  avec  Hrazier,^.  de  Gauehenville,  ou  le  maladroil,  i  a.; 
id.  et  Merle,  '  l'École  de  village,  ou  l'enseignement  mutuel, 
i  a.;  *  les  Vendange»  m  Champagne,  ou  la  gamÎKm  âan$  leê 
vignes,  la.;  avec  G.  Diml  et  RochefoTt,  *  JDofiol  et  Fadé,  oti 
lef  pokei  à  ia  hotte,  i  a.;  en  i8i9,  avec  Braider,  *  ïe  vieux 
Berger,  ou  fet  eoreiere  de  iitittage,i  a.;  la  petite  FiUe  deCliehy, 
9  a.;  a?ec  G.  Dnval ,  jPAilénon  et  Baueis,  1  a.;  en  1820,  avec 
Brazier,  *  te  Coin  de  rue,  ou  te  rempaUteur  de  chaiees,  1  a.; 
avec  Sewrin ,  '  les  Jmoura  du  port  au  hic,  1  a.  ;  avec  Brazier  el 
Dartois,  *  Clari  à  Meaux  en  Brie  (imit.  du  b.  de  (Jari),  1  a.; 
avec  Braxier,  *  les  Bonnes  d'enfants,  i  a.;  en  1821 ,  tes  Horreurs 
à  la  mode,  la.;  'le  Valet  de  ferme,  1  a.;  id.  et  Francis,  '  le 
Soldai  îfdmiirciir,  ou  les  mnÎFsojmptirs  do  la  Bcmirc,  \  a.;  avec 
Mnif  un.  Je  Paria  de  la  rue  Percée  (imit.  du  Paria)^  i  a.;  en 
18i:2  ,  avec  Brazier,  Manon  Giroux ,  1  a  ;  id.  et  Francis,  '  les 
Petits  acteur  s,  ou  les  merveilles  à  la  mode,  1  a.;  Vn*  Fille  mal 
gardée,  ou  la  coupe  de  foins,  1  a.;  la  Barbe  bleite,  1  a.;  en  1853, 
avec  Brazier,  *  ?C5  Cwmfii<H'f.<»,  i  a.;  en  1821,  avec  Diipin, 

*  l'Ecole  des  bcquillards  (p'«  de  l'Ecole  des  vieillurds)^  c.  1  a.i\; 
avec  Brazier  cl  Francis,  *  le$  Ouvriers,  ou  te$  hon$  enfante,  v. 
1  a.;  avec  Brazier,  *  fo  Femme  de  ménage»  1  a.;  avec  Sewrin, 

*  Catherine,  ou  ta  file  du  mmin,  I  a.;  en  iSSS,  avec  Brazier, 

*  le  pefti  Bonu  du  gro»  caittou,  1  a.;  *  te»  Bnirepreneurs,  1  a.; 
id.  et  Gabriel,  *  tet  Cochers,  i  a.;  avec  Sewrin  et  Carmoiiclie, 

*  ta  Chambre  de  Suzok,  i  a.;  en  1826,  âvec  Brazier  et  Mêles- 
ville,  'les  Paysans,  la.;  avec  Brazier  et  Gabriel ,  *  les  Filets  de 
Vutcain,  on  la  Vénus  de  Neuilly,  la.;'  les  petites  Biographies, 
1  a.;  '  les  Ecoliers  en  vacances,  1  a.;  en  1827,  '  les  Passages  et 
les  rues,  i  a.;  '  VEtameur,  ou  Ui  place  Mauln'rt,  1  a.;  avec 
Brazier,  une  Soirée  chez  M,  Jocrisse,  1  a.;  avec  Si  îîihure  et 
Pan!  Duport,  les  Peintres  en  voyage,  1  a.;  avec  Brn/ior,  '  EUsr, 
ou  fa  sœur  de  l'artisfe,  2  a.;  id.  et  Gabriel,  *  la  Journée  d'un 
fJ/nieur,  A  a.;  en  J828,  avec  Brazier,  *  la  Table  d'hôte,  1  a.; 
id.  et  Gabriel,  *  le  Chalet,  i  a.;  avec  Brazier,  *  deux  Tableaux 
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de  Parw,  2  a.;  en  1850,  id.  et  Dartois,  *  les  Brioches  à  lawodo, 
2  a.;  avec  Dartois  el  Dupin,  *  M.  de  la  Jobai-dière,  la.;'  k^'oltuire 
chez  les  capucins,  la.;'  Nnpolmn  à  lierlin,  ou  la  redingolle 
grise,  1  a.;  avec  Achiile  Daitois  et  Dupin  ,  *  h  franc  Gamin, 

1  a.;  en  1851,  avec  Dartois  el  lîra/ier,  '  M.  Cugnard ,  ou  les 
coîhtpirafmrs,  i  a.;  *  l'Amphigouri,  i  a.;  aveo  Dartois,  *  les 
Peuples  an  cainiret ,  1  a,;  id.  et  DrazitT,  *  l'Idiol,  1  a.;  avec 
Brunswick  et  Ceran  ,  *  CmoUiou  du  passage  De  Lonne,  d.  Imr». 
(imil.  de  Marivn  De  honne)  ;  en  1852 ,  avec  Dartois  el  Bra/Jer, 

*  le  Pi/ymnlion  du  faubourg  St-Antoivc,  v.  1  a.;  avec  Dartois, 
'  Mad.  Giljou  ci  M  ad,  Pochet,  ou  le  Uui  chez  la  ravaudcasc, 
5  a.;  Jacques  le  fataliste,  1  a.;  *  les  Amours  de  Paris,  2  a.;  avec 
Bmier,  Coquille  (p'*  de  Clotilde)^  3  a.,  préc.  des  deux  Cada^- 
wes,  proi.  en  vef8;eii  1833,  avecJaimeelDartois,(/eBa/>/étiie 
du  peiU  Cihw,  v.  3  avec  Btaxier,  '  les  AcHutUiéi,  I  «.;  .eu 
1834t  avec  Dartois,  le$  FtêwriêU»,  b.  3  a.;  *  let  Bnûtàquim  » 
T.2a.;*le«  MmoroltfeV^l  a.;'Jf.  dBMiàbrnugk,^  9i,\  en  183a, 

*  Ui  Maniiiei  et  let  Dorvalistest  1  a.;  *  la  Femme  du  peuple, 

2  a.;  en  1836,  *  RmbmU,  ou  le»  mauwUèeê  connaissitnces,  2  a.; 
avec  Dupeuty,  *  M.  Dasnière»,  i  a.; avec  Dartois,  *  Marie  hon- 
nHe,  c.  1  a.  (p**  de  Marie,  ou  lee  trois  époques);  en.  1837, 
avec  De  P'orges,  Janoten  bonne  fortune,  1  a.;  en  1858,  avec 
Variu  ,  *  les  Saltimltanques ,  3  a.;  avec  Damanoir,  '  la  Fie  de 
château,  2  a.;  en  1839,  *  la  Canaille,  3  a.;  avec  Du  vert  et  Lan- 
zanne,  *  les  belles  Femmes  de  Paris,  2  a.;  avec  (^armouchc ,  le 
Chenapan,  2  a.; en  1840,  avec  Duj)i  uiy,  *  }fa(ehU  et  matelotes, 
i  a.;  avec  Varin  ei  Jules  Cordi(  i  Lieonore  de  Vaulabelle), 
Macaroni,  1  a.;  en  IRil,  avec  Dupeuty,  *  la  Descente  de  la 
Courlille,  1  a.;  aveo  Ho^ier  et  Dupeuty,  un  Tas  de  ht-tises,  i  a  ; 
eu  1842,  avec  Dupeuly,  *  Gringalet  fils  de  famille,  ù  a.;  avec 
Dartois,  *  farine  cl  charbon,  1  a.,  avec  Emile  l'ontaine,  'Ab- 
del-Kader  à  Paris,  revue-v.  1  a.;  en  1843,  seul,  *  les  Lutins  de 
Bretagne,  féerie-v.  6  tabl.;  en  1844,  avec  Leaven,  *  les  Bé-^ 
douines  de  Paris,  v.  2  a.;  id.  et  BrtiQswiclk,  *  les  Aventures  de 
Télemaque,  3  a. 

Au  th.  des  Nouveautés,  en  1828,  avecMélesville,  *  le  Défunt 
et  V héritier,  v.  1  a.,  reprise  à  la  Porte-St-Hartin,  sous  le  titre 
de  la  Maison  du  défunt. 
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Au  th.  de  la  Porte-Si-Mirtiii,  en  1816,  %itc  Merle  et  Bniter.  ' 

*  le»  deux  Philiberte  (imit.  des  deux  PhiUbeHi^  2  a.;  en  1817, 
nvecBrazier,  *  le  petit  Jehan  de  Saintré,  5  a.  Cette  pièrn  n  été 
remise  en  2  a.  En  iSW,  avec  Aubertin,  *  Zoé,  ou  l'effet  au 
porteur,  1  a.;  eu  18^9,  avec  Gabriel ,  *  VUvmme  du  peyiple,  d. 
5  a.;  en  1831 ,  avec  Honoré,  *  le  Lendemain  de  la  fin  du  monde, 
V.  3  a.;  avec  Dupeuty  et  Gabriel ,  *  Fictorine,  ou  la.  nuit  porte 
conseil ,  5  a.;  en  lb5ë,  avec  Théod.  Neid ,  '  U  Habotier  ambi- 
tieux, 4  a. 

Au  th.  de  l'Ambigu,  en  1822,  av^  Dupin,  AT.  Canùm, 
V.  1  a. 

Au  th.  de  la  Gaîté,  en  Î803,  seul ,  M.  Higolet,  ou  je  vais,  en 
Russie,  v.  1  a.;  en  ISOU,  avec  Servières»  '  Alphonsine,  ou  la 
tendresse  maternelle,  m.  3  a.;  avec  Henrion,  *  le  Mariage  à 
coups  de  pierres,  v.  1  a.;  en  1809,  seul ,  *  les  quatre  Adam,  ou 
la  retntÊ  det  premiân  hommm  d»  monde,  1  a.;  en  1820,  avec 
Biazier  et  Dubois,  *  lee  VaHHe  en  goyuette,  eu  Vanlkhmhte 
dans  le  talons  i  a.;  en  1851,  seul,  *  MM,  Panoufle,  père  et  file, 
1  a.;  en  1835,  avec  Piierëcoun et  Brasier,  *  les  qûaire  ÉlémenUt, 
fëerie-v*  A  a.;  en  1854,  seul ,  *  la  Gkmnbre  de  ma  femme,  t. 
I  a.;  en  1835,  avec  Brazier  et  Gourcj,  *  le  Porteur  des  halles, 

1  a.;  en  1856,  seul ,  *  Crime  et  mystère,  1  a.;  *  Gamine  de 
Parie,  S  a.;  avec  Gabriel ,  '  le  Pensionnaire,  ou  cent  franee 
par  mois,  1  a.;  en  1841,  avec  Carmouche,  *  V  Enfant  de  cheeur, 

2  a.;  en  1842,  avec  Vanderburcli ,  *  les  Noceurs,  off  travail  et 
f/ofjvrite,  ù  a.;  en  1844,  seul,  *  Toupinel,  ou  le  peintre  en  bâti- 
7nvnts,  2  a. 

Au  th.  du  Palais-Royal,  en  1832,  avec  Gabriel,  *  lesGarrons 
et  les  tjens  marie's,  v.  2  a.;  en  1853,  avec  Juime,  une  Entorse, 
1  a.;  en  1836,  avec  De  Forges,  "Sous  la  ligne,  1  a.;  en  1845, 
id.  et  de  Lcuven ,  '  Biribi  le  mazourkiste,  1  a. 

Au  th.  des  Folies  dramatiques,  en  1839,  avec  Carmouche, 

*  la  Bowrbonnaiie,  v.  5  a.;  en  1844,  avec  Dartois,  leChemitier, 
spécialité  en  1  a.;  en  1845,  avec  Varin ,  la  Roeière  â^Aenièree, 
v.2a.  • 

Au  th.  du  Panthéon,  en  1836,  seul,  une  CharreUe  de  comé- 
diens, proverbe  1  a.  ;  en  1857,  la  Friponne  du  grand  monde, 
d.  4  a.;  "  Jean  MouUnol,  ou  le  paysan  des  Foeges,  5  a. 


Au  th.  St-Marcel ,  en  1839,  Marcel,  ou  l'enfant  du  quartier, 

d.  5  a.;  Paul,  ou  la  famille  de  Noinnont,  3  a.;  avec  Anloiiy 
Bénud ,  *  Napoêéùn,  4  a.,  repris  aiti  tb,  de  l'Ambigu,  en  i845. 

An  th.  de  la  Porte  St-Anteliie,  en  188S,  seul,  *  Jttnlie,  ou 
iêi  iroU  poiHons,  û*  A  9i, 

An  tb.  sans  prétention,  en  1798,  atec  Romceaii ,  U$  tftef  à 
la  TUuê,  ou  Arlequin  perruquier,  1  a.;  seul,  le  Marehand 
de  ridieulee,  f  a<;  le  Mmia^  par  eiqmee,  3  a.;  en  1799,  CeH 
très  croyable,  1  a.;  Diable  d'argent,  2  a.;  en  1800,  la  Cave 
mystérieuse  t  ou  la  fanUmnngorie  d'Arlequin,  1  a.^  V Ange  et 
le  diable,  d.  5  a.;  Jocrisse  à  Longchamps,  v.  1  a.;  Mad,Angot 
de  reimir  du  sérail  de  ConêtanHtiopie ,  3  a.;  avec  Moreau, 
Diuforius  (p^*  de  Dardanm)^  1  a. 

Aa  th.  des  jeunes  élèves,  ou  tb.  Mareux,  puis  au  jardin  des 
Capucines,  en  1799,  avec  Rousseau,  A  qui  la  fatile,  v.  1  a.; 
en  1802,  avec  de  Bngny,  Molirrc  jaloux ,  1  a.  v.;  seul,  le 
forte-piano,  1  a.;  eu  1804,  M,  Le  Jtottd,c*  1  a.;  Pièce  inter* 
rompue,  V.  1  a. 

Au  th.  des  Victoires  nationales,  en  1799,  avec  Rousseau, 
Encore  vn  diable,  x.  1  a,;  seul,  Cadet  IlouHsel  entrepreneur 
despct/nt  lcs,  1  a.;  le  Fol  à  tire-d'ailes,  1  a.;  en  1800,  Arlequin 
sultane  favorite,  5  a. 

Au  Ib.  (lo  Kl  en  1800,  avec  St-Père,  l'Heureuse  dccou- 
verte,  v.  1  a.;  avec  Rougcmont,  Ponet  et  Moreau,  les  Ignaces 
et  le$  Coriaces  (p<«  de  Top.  des  Horaeee),  1  a.;  en  1801,  aTec 
Moreaa  et  Fouet,  *  Faecine,  1  a.;  avec  Moreau  et  Bugny,  le 
Jardin  public,  1  a.;  en  1805,  avec  Henrion,  *  M.  Jauna»,  1  a. 

Au  tb.  de  rÉstrapade,  en  1800,  seul,  le  ménage  de  Figaro, 

e.  Z  a. 

Au  tb.  du  VaMe-Grftoe,  en  1800,  le  Corps  de  garde,  v.  1  a. 

Au  th.  du  Mamis,  en  1801,  avec  Ponet ,  le»  Myetère»  d'Isey 
(pf*des  Myttère»  d'isiê)^  v.  3  a.;  en  1809,  avec  Simonnin ,  la 
Tour  iêo^,  d.  4  a.;  en  1803,  avec  Ponet,  la  Bergdrc  soldat, 
m.  3  a.;  en  1804,  senl^  *4m  TratI  de  FanehorUa  vielleuee, 
V.  1  a. 

Au  th.  St-Victor,  en  1802,  mauvaise  Tête  et  bon  cœur,  c.  1  a. 
Au  11).  Molière ,  en  1802,  avec  Ponet,  l'Intrigueen  papillotes, 
\\  1  a.;  seul ,  *  la  Petite  retmc,  1  a.;  en  1803,  avec  de.  Bugny, 
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le  Spectre  du  chvUcau,  d.  5  a.;  '  M.  BoUe,  ou  le  bourru  bien- 
faisant, c.  4  a. 

Âu  th.  des  Délassements,  en-)804,  seul,  Georymet,  ou  U 
tyran  d*eau  dentée,  v.  i  a.;  en  1805,  Mcodéme  dan$  le  êoUU, 
3  a.;  GiUei  dan»  un  potiron,  3  a.;  en  1806,  avec  Servières, 
Y^orde  Vognont  1  a. 

Au  th.  de  Belleville,  en  1831 ,  seul ,  Aapoléon  aux  Tuîhirm, 
c.  1  a. 

Âu  tb.  de  Rouen  «  en  1^7,  Mcïite,  <m  la  première  pièce  de 

ComeiUe,  e,  1  a.  r. 

Au  Ih.  de  Versailles ,  en  1818,  une  Meuédoine,  ou  tes  etrmmes 
et  le  carnavnf ,  v.  1  a. 

Au  th.  de  i|iUe>  en  1815,  U  ^oi'ùien  à  liUc,  v.  1  u. 


'  '. 

fhmmh  (M***  Anaïs),  née  à  Toulouse  en  1S18,  entra 
fort  Jeane  au  Conservatoire  de  musique  de  Paris,  où  ell^ 
remporta  successivement  les  premiers  prix  de  soirège  et 
de  vocalisation  (1835)  et  de  chant  et  d^harmonie  (1851). 
A  celle  même  époque,  elle  lit  ses  premiers  essais  drama- 
tiques sur  la  petite  seèiie  de  la  snllc  Chaniereine,  le 
berceau  j|e  presque  toutes  les  jeunes  illustraiituis  ihé;\- 
trales,  et  peu  de  temps  après ,  elle  parut  une  seule  lois  a 
rOpéra-Comique,  où  son  père  occupait  un  emploi  distin- 
gué, dans  lequel  il  n'a  pas  été  remplacé.  Mais  voyez  la 
latalilé!  M"^  Fargueil,  chez  qui  l'excès  du  travail  avait 
déterminé  une  iutlammalion  de  poitrine,  s'était  épuisée 
en  etîoi  is ,  dans  Télat  suuttrant  de  sa  santé,  pour  arriver 
au  brillant  résultat  qu'elle  avait  obtenu  lors  du  concours 
du  Conservatoire.  On  eut  dit  le  chant  du  cygne.  £Ue  ne 
retrouva  plus  ensuite  l'éclat  et  la  pureté  de  sa  voix,  cette 
capricieuse  hôtesse,  plus  fantasque  que  la  fortune  ou 
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l'amour  qui  vous  sourit»  OU  VOUS  abaudonoe  sans  raison 
du  soir  au  lendemain. 

M"'Fargueil  n  en  débuta  pas  moins  à  rOpéra-Comique, 
où  Von  admira  sn  prAce  et  sa  beautii  (28  février  1855). 
Elle  chanta  avec  goùl  cl  méthode  U'.  rôle  de  la  Marquise, 
qu'elle  créa  dans  la  pièce  de  ce  nom ,  mais  le  rayon  de 
soleil  qui  dorait  sa  voix  s*était  évanoui,  Tobscurité  avait 
remplacé  le  joar*  Ce  qui  brillait  de  toute  sa  spleudeur, 
c'étaient  les  yeux  noirs  de  la  jeune  fille»  oes  grands  yeux 
pleins  à  la  fois  de  vivacité  et  de  douceur.  Ils  fuieni  célé- 
brés à  Teuvi  par  les  critiques  galants  de  Tépoque;  on 
n^oublia  pas  un  sourire  fin  et  doux,  une  taille  feme  et 
dégagé,  une  allure  dramatique ,  où  se  révélait  tout  un 
talent  de  comédienne* 

Après  quelques  succès  obtenus  dans  Adolphe  $$  CUira, 
U  Diable  à  qwUre  et  le  Cfmal  de  hronxe,  succès  que  lui 
valurent  sa  jolie  figure ,  sa  grâce  et  un  jeu  plein  d'enjoue- 
iiiciK  ,  M^''"  Farn;ueil  eiUra  au  Vaudeville  (18  mai  i83(>), 
où  elle  eut  une  vogue  prodigieuse  dans  le  Démon  de  la 
nuit;  d'autres  créations,  dans  lesquelles  on  distingue 
Juana ,  la  Lionne  et  un  Secret ,  lui  firent  uut:  réputaiioD 
de  comédienne  de  bon  ^oiU  et  de  savoir. 

Du  Vaudeville,  M'^^  Fargueil  passa  au  ihéàtre  du  Palais- 
Royal;  elle  y  fit  sa  première  apparition  le  8  juin  1842, 
dans  une  nouvelle  pièce  intitulée  les  deux  Couronnes,  à 
laquelle  succéda  bientôt  la  Fille  de  Figaro,  dont  le  grand 
succès  fut  du  en  partie  au  talent  de  la  cliarinante  artiste. 

Le  12  juin  1844,  elle  aborda  le  tbéâtre  du  Gymdase, 
oà  elle  resta  pendant  un  an.  Elle  donne  dans  ce  moment 
des  représentations  en  province  et  Ton  dit  que  Bruxelles 
sera  bientét  appellé  à  se  prononcer  sur  le  mérite  de  Tac- 
trice  française. 


Digitized  by  Google 


—    155  — 

Gaussoin  (Augnstc-Louis) ,  né  à  Bruxelles  le  4  juillet 
181i,  révéla  ,  encore  enfant,  sa  vocaiiuii  nmbicale.  Son 
père  *,  sur  les  avis  de  M.  Van  der  Planken,  se  décida  à  la 
cultiver.  A  neuf  ans,  après  avoir,  sons  la  diref  tion  du 
jeune  Masset,  aujourd'hui  1"  ténor  à  l'Opéra-Comique  à 
Paris,  terminé  un  cours  coniplet  de  solfège,  Ani,nisle 
Gaussoin  entra  à  TAthénée,  ou  ii  partagea  son  heureuse 
aptitude  entre  les  humanités  et  les  leçons  de  M.  Snel.  Il 
lîxa  bientôt  rattention  de  ce  professeur  distingué,  qui  lui 
confia  le  Jiâtou  de  monileur,  et  le  chargea  de  chanier  les 
soles  de  soprauOt  à  Téglise  Saintp^acques,  et  aux  concerts 
de  TAihénée. 

*  Au  moment  où  cette  notice  est  sous  presse ,  nous  appre- 
nons qu'Auguste  Gaussoin  e^^t  tumbé  mort  dans  la  rue  de 
lÉtuve,  le  dimanche,  11  janvier  1846,  au  soir. 

S  Gaussoin  (Pierre-Gharles),  fils  de  Pierre  G.,  contrôleur  des 
canauK  appartenant  à  Tapanage  d*Ofléans,  etd*Hélène  Bezoul, 
sœur  du  célèbre  iiiathém.Tiu  ien  ,  naquit  à  Spoy,  près  de  Mon- 
targis,  département  du  l.oiret,  le  28  juin  4766,  et  mourut  à 
Bruxelles ,  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance.  H  dut  renoncer, 
pour  cause  dé  santé,  k  entrer  dans  la  mâtine,  od  son  oncle 
était  examinateur  des  gardes  ;  son  père,  afin  de  lui  assurer  la 
survivance  de  son  emploi,  le  fit  admettre  dans  l'administra- 
tion. ï>a  Révolution  surnnt.  Après  des  débuts  assez  brillants 
au  barreau,  le  jeune  Gaussoin,  qui  avait  rendu  des  services  à 
des  personnes  compromises  par  les  événéments  de  cette 'épo- 
que, fut  emprisonné,  puis  relâché  lors  de  la  réaction  thermi- 
dorionno.  Mois  sa  carrière,  comme  sa  fortune  étaient  perdues. 
Il  fut  forcé  de  se  créer  des  ressources  par  l'enseignement.  Il 
dirigea  tour  à  tour  un  pensionnat  à  Pithiviers,  à  Fonlaine- 
bleaa,  puis  il  fut  nommé  professeur  au  lycée  de  Liège  (1810), 
et  à  celui  de  Bruxelles  (1812).  Il  obtint  sa  retraite  en  1824. 
Il  avait  reçu  en  18U  la  grande  naturalisation. 

Outre  des  articles  de  critique  littéraire  et  des  poésies  fugi« 
tîves  insérés  dans  divers  recueils  périodiques ,  P.-C.  Gaussoin 
a  publié  en  1810,  une  traduction  en  vers  français  de  la  Po^i^ue 
</«  F ida,  qui  compte  parmi  les  meilleures  éditions  de  ce  poème. 
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Ayant  terminé  sa  rhétorique  en  1850,  il  partit  pour  la 
Hollande,  avec  rintention  de  se  faire  inscrire  parmi  les 
élèves  de  1  université  dTtrecht.  En  attendant  l'uuveriun» 
des  cours,  il  se  lit  entendre  à  Téglise  <  iiUioliqfie  de  cette 
ville,  non  sans  y  laisser  uiic  hoiine  iiiipressiou  <\c  <m  ta- 
lent musical.  ï.es  événements  du  mois  de  sepirminc  le 
rappelèrent  à  Bruxelles.  Une  maladie  organique  lui  ayant 
interdit  l'élude  du  chant,  il  se  livra  à  la  composition,  et 
sans  aulro  guide  que  le  sentiment  de  Tart,  il  écrivit  plu- 
sieurs romaiioes,  dont  Tune  (le  Prisonnier  àe  §nerre),  de* 
vinl  populaire.  Il  fut  initié  plus  tard  au  mystères  de  ia 
compositi^Ut  par  M.  Ch.-L.  Hauseens,  et  du  contre-point 
et  de  la  fugue,  par  M.  Fétis.  Nomné  répétiteur  de  la  classe 
d'harmonie  au  Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  la  mala- 
die, qui  se  réveilla  tant  de  fois»  et  tant  de  fols  interrompit 
ses  travaux»  ToUigea  de  renoncer  au  professorat,  après 
trois  ans  de  pratique.  Alors,  maître  de  son  temps,  Gaus^ 
soin  se  consacra  tout  entier  à  la  composition  musicale  et 
à  des  travaux  littéraires.  Il  dirigea  VAnrnmee,  la  Bégiqne 
lU(érair€t  VEnclume,  et  y  publia  un  grand  nombre  d'arti- 
cles;'il  contribua  aussi  à  la  rédaction  du  Courrier  Belge. 

Vers  le  mois  d'octobre  4837,  inspiré  par  l'exemple  de 
l'abbé  Mainzer  et  de  \Villiem,  il  coiicul  la  Société  des 
Concerts  du  Peuple,  el  admit  à  i  insU  ucUua  gratuite  du 
chani  loiis  les  enfunts  et  tous  les  adultes  qui  se  présentè- 
rent. HieniiU  il  féconda  sa  première  idée  eu  lésant  iin  ap^ 
pel  au  dévouement  de  plusieurs  jeunes  gens,  parmi  les- 
quels il  s'en  trouva  six  qui  conseutirent  à  livrer  leur 
temps,  leur  science  et  leur  aident  pour  étendre  à  d'autres 
branches  l'instruction  des  ouvriers  ^  Un  petit  nombre  de 

♦ 

'  f.o  programme  des  cours  comprenait  la  musique  (Gaussoin), 
rarilhiiieti<iu«*  et  la  langue  flamande  ;l.(  ysV  I;»  i^M'ométrie  »'t 
Talgèbre  (H.  iMabauden),  l'écriture  (Giodt  n),  I  hygiène  popu- 
laire (D'  Uugaiolle),  Thistoire  et  la  géographie    héod.  Juste), 
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souscripteurs  contribuaiL  aux  dépenses  de  l'œuvre.  I>cs 
les  premiers  jours  de  4838,  Vwoïe  marchait.  Le  peuple, 
qui  ne  se  complaît  pas  tant  dans  Tignorauce  que  l'on  vou- 
dniit  le  faire  croire,  fournit  plus  de  neuf  cents  élèves; 
chaque  cours  en  <  oniplait  deux  cenis  et  plus,  tous  pleins 
de  zèle  et  d'ardeur;  tous,  maigré  la  présence  d'un  petit 
nombre  de  femmes,  assidues  et  studieuses  elles-mêmes, 
maintinrent  Tordre  le  plus  scrupuleux,  el  rendirent  par- 
faitement oiseuse  la  présence  des  commissaiifis  de  police, 
que  la  régence  libérale  Lear  envoya.  Comme  toute  auto- 
rité, elle  se  défiait  d^une  associatioD  libre;  et,  redoutant 
I»eat^tre  les  progrès  des  classes  populaires,  elle  n^avait 
pas  Vtt  sans  frayeur  ces  réimions  journalières  d'ouvriers. 
Le  parti  libéral  ne  montra  pas  plus  dinteliigenee  ni  plus 
d^lmmanité.  Le  bourgmestre  Rouppe  donn»  des  promesses 
fue  Ton  oublia  on  qu'on  ne  voulut  pas  tenir.  Une  loge 
maçonnique  de  la  capitale»  stimulée  par  M.  Àltmeyer,  fit 
.  des  promesses  comme  M*  Rouppe  ;  elûi  finit  par  les  tenir» 
mais  trop  Urd  malbeureusement.  Mulgvé  une  économie 
rigoureuse,  les  dépenses  dépassitent  de  beaucoup  tes  re- 
cettes. Les  nouveaux  sacrifices  que  s'imposèrent  les  pro- 
fesseurs et  les  protecteurs,  sous  forme  d'emprunt,  n'aller- 1 
mirent  pointlastahilitcde  l'établissement.  Ceux-ci  élairni 
découragés  d'ailleurs  par  le  refus  de  sympathie,  el  par  lu 
défiance  qu'on  leur  montrait.  11  fallut  en  venir  a  une  dis- 
solution. Les  délies  et  Temprunt  furent  remboursés  sur 
le  prix  du  mobilier  et  le  subside  provenant  de  la  loge  des 
Philanthropes, 

Ln  Société  des  Concerts  du  Peuple  revint  alors  à  s;» 
forme  primitive  d'école  de  chant  d'ensemble,  dinj^cc  par 
Gaussoin  el  soutenue  pgr  quelques  souscriptions.  Aiais  ces 

la  langue  iiançaise(Morhan^e),  la  chimie  et  la  pbysique appli- 
quées aux  arts  et  miétieis  (Van  Roosbroeck). 
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secours,  insuffisants  d'ailleurs,  tarirent  bientôt.  Tout  le 
Hîrdeau  des  dépenses  retomba  sur  le  directeur,  jusqu'en 
1840,  que  tes  élèves,  touchés  de  tant  de  sacrilices  Éails 
dans  leur  iniérét,  se  chargèrent  de  tous  les  frais. 

A  cette  époque,  Gaussoin  ouvrit^à  Técoie  communale  de 
iteint-Jo68e-len-Noode,  an  eottre  de  duot  d'ensemble  à 
Fosage  des  ouvriers;  il  enseignail  dans  plusieurs  des 
sociétés  de  la  capitale ,  et  tons  ces  travaux  étaient  gratuits. 

En  1841,  la  Société  des  Concerts  du  Peuple  se  firae^ 
tioima.  Une  partie  contînna  i  recevoir  les  leçons  de  Gaus- 
soin; rantre  constitua  la  Société  Grétry  t. 

Ayant  acquis,  au  mois  de  mai  f  S45,  la  propriété  de  la 
Belgique  Jfuficoie,  il  parvint  à  relever  rimportance  artis- 
tique de  cette  revue.  Il  y  a  inséré  une  partie  de  son  EiUMirt 
de  la  musique  belge,  dont  on  annonce  en  ce  moment  la 
publicaiiiui  jm  (h  haine.  Cet  ouvrage,  entièrement  neuf,  a 
l'orcc  1  auteur  a  de  laborieuses  recherches  dans  les  biblio- 
thèques de  Munich, Mayence,Darmstadtet Strasbourg.  Ces 
voyages,  entrepris  dans  le  but  de  jeter  un  nouveau  lustre 
sur  rhistoire  de  1  art  en  Belgique,  se  sont  entièrement  fail5 
aux  frais  de  Gaussoin.  Différents  chapitre^  IVsaiil  partie 
de  VHiëioire  de  la  musique  belge,  ont  mériié  les  honneurs 

^  snciéto  Crètry,  sous  h  dircK^tion  de  F.  Costermans, 
inaugura  les  succès  des  sociétés  chantantes  de  la  oipitaie. 

F.  COSTERMA.NS,  ancien  régent  aux  collèges  d'Ypres  et  d"En- 
f^hien ,  ancien  directeur  des  postes  à  Wam,  aiijoiird*bui  véri- 
ficateur au  ministère  des  travaui  publies ,  est  né  à  Malines 
le  mai  1802.  Ayant ,  dès  rrnfnnce ,  cultivé  la  ni!isîqne  ,  iî 
organisa  au  collège  d'Enghien  ,  un  cours  gratuit  de  niusique 
sacrée,  et  à  Bruxelles,  en  185o,  un  cours  de  chant,  auquel  il 
admit  giatoitemeat  Ions  les  enfiuits  qui  manifestaient  quelque 
aptitude.  Il  conçut  Tidée  du  conoonis  de  chant  d'ensemble  et 
fut  l'ordonnateur  dti  premier  qui  eut  lieu  aux  fêtes  de  sep- 
tembre 1841.  Costernians,  depuis  le  départ  de  M.  Aimé  Paris 
(1844),  s'est  fait  le  propagateur  de  la  méthode  de  Gaiia. 
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de  la  traduction  en  allemand    en  hollandais,  et  de  la 
reproduction  en  France. 
Ontre  de  nombreux  morceaux  de  musique  fugitive,  dont 

quelques-uns  ont  paru  dans  VArtiêtê,  dans  VOrphée,  dans 
V Album  de  Chant,  puliUé  par  Michelot,  on  connaîi  de 
Gaussoin  : 

1  °  Une  Sérénade,  pour  orchestre,  exécutée  par  les  élèves 
du  Conservatoire,  pour  fêter  la  nomination  de  M.  Fétis  à 
la  direction. 

2*  AUmm  lyrique,  publié  à  Bois-Ie-Duc. 

5*  La  Chute  des  feuUUi,  élégie,  exécutée  à  la  société  de 
Sainte-Cécile. 

Le  Poète  Mourant ,  cantate  chantée  en  janvier  1856, 
par  Canaple,  à  un  concert  donné  à  la  Société  de  Thôtel 
d'Angleterre ,  et  qui  valut  à  Tauteur  les  félicitations  du 
compositeur  Niedermeyer,  à  qui  elle  est  dédiée. 

5<'  La  Mort  dm  Contrebandûr,  cantate  exécutée  à  la  So- 
ciété des  Arts. 

r)<>  Un  iU6iiiii  de  Chant,  publié  à  Bruxelles  en  1845. 

7*  Une  ouverture  à  pwnd  ardiutre,  exécutée  en  1842, 
à  un  concert  de  la  société  PhilharmonlqQe.  Cet  ouvrage 
dit  partie  d*nn  opéra  encore  Inédit 

Un  frère  d'Auguste  Gaussoin,  est  capitaine  d^artillerie 
dans  Tannée  belge  et  est  auteur  d*un  recueil  de  poésies  <. 

^  ^  Eugène-Narcisse  Gaossoin  naquit  à  Liège  le  juillet  1812. 

Ëlève  de  rathéiiée  de  Bruxelles,  il  termina  le  cours  de  ses  hu- 
manités par  les  plus  brillants  succès  :  son  nom  fut  proclamé 
quatorze  fois  parmi  les  lauréats.  De  retour  à  Liège  ^  en  1830, 
avec  le  grade  de  caudidat  ès  seiences  physiques  et  mathéma- 
tiques ,  il  prit  part  aux  ooDibats  de  Septembre  el  mérita  la 
croix  de  fer.  «  11  contribua ,  dit  l'arrêté  roynl ,  ii  snuver  sous  le 
feu  de  l'ennemi,  le  23  septembre  ,  une  pièce  de  canon  aban- 
donnée à  l'hôtel  de  Belle-Vue,  retusa  le  grade  d'officier  d'état- 
major,  et  8*enr61t  connue  simple  artilleur.  »  U  est  aujourd^ui 
capitaine  de  classe, 
il  a  publié  en  1840,  uu  volume  de  poésies,  sous  le  titre  de 
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Hoffmann  (André),  né  à  Tbîonville  le  H  mai  ISli, 
vint  a  Paris  dès  Tàge  de  cinq  ans.  Son  penchant  ponr  l'art 
dramatique  se  dccéla  de  bonne  heure;  il  sV»\crça  d'abord 
en  société,  pnis  un  beau  jour,  après  une  rcprêseniaiiun 
tien  née  en  commun  avec  des  amateurs  au  bénéfice  des 
blessés  de  juillet,  il  prit  sa  vocation  au  sérieux  et  alla 
demander  son  initiation  au  public  du  ihéàlre  des  Variétés, 
qui  la  lui  accorda  par  ses  bravos.  André,  —  c'est  le  nom 
qu*il  adopta  dès  lors,  —  y  Joua  quelques  rôles  seulement. 
Il  accepta  un  engagement  pour  le  Théâtre-Français  de 
Boaen,  foi  venait  d'être  inaugoré  {Î93à)^  et  il  y  resu 
pendant  sept  ans.  Ce  long  espace  de  temps  atteste  tout  le 
cas  que  les  Roueiuiaia  fesaient  dn  talent  et  de  la  personne 
d*Andrë  Hoffînann.  Pea  d^arliates  ont  été  autant  r^retté 
que  lui  lorsqn^it  «pntta  la  capitale  de  la  MArnandie  ponr 
entrer  à  la  Renaissance (1859).  L'année  snivante,  devenu 
libre  par  suite  de  la  fermeture  de  ce  théâtre,  il  se  mit 
a  parcourir  les  principales  villes  dè  France^  dans  les- 
quelles il  donna  des  représentations  aussi  brillanftss  que 
lucratives. 

Le  l  septembre  1815,  il  reparut  aux  Variétés  dans  une 

pièce  nouvelle  :  le  Trombonne  du  régiment;  il  y  a  créé 
depuis  avec  succès  un  j^and  nombre  d'ouvrages. 

André  Hotrmann  est  un  artiste  d'une  intelligence  vive 
et  d*un  esprit  fin  :  il  y  a  dans  son  talent  de  Toriginalité, 
de  Tobservation  et  une  grande  facilité  à  changer  de  phy- 
sionomie. Son  jeu  est  mordant,  plein  de  naturel  et  de 

MllraiUc,  et  a  fourni  des  articles  à  V.irdsfr,  au  Recueil  cncy- 
clopédiiiue ,  k  la  Bclguiue  litU'rahr ,  etc.  Il  a  écrit  dans  les 
Belges  tUtulre»  la  biograp.  de  Duquesnoy,  et  dans  tclyique 
monumeniaU,  la  description  da  pays  de  Uëge.  Il  met  en  ce 
moment  la  demièie  main  à  un  ouvrage  intitulé  V Armée  betge. 
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vérité  ;  sa  verve  comique,  tonjonrs  tendue ,  excite  ce  rire 
inextinguible  que  deux  ou  trois  acteurs  seuls  sont  en 
possession  de  faire  naitre.  Les  caricatures  ou  les  carac- 
tères qu'il  représente  n'ont  pas  cet  art  qui  laisse  toujours 
voir  le  comédien  bous  l'habit  qu'il  emprunte  ;  il  est  réeU 
lement  le  personnage  dont  Tauteur  lui  a  mis  sons  les 
yeux  la  copie  :  c'est  lui-même  qui  estrorigittal. 


Jacôbï  (M°"  Caroline  Barrière),  est  née  à  Boiiicaiix 
le  4  mars  1824.  Au  aïois  d'août  1857  elle  fui  conjnM'  à 
M.  Bizot ,  excellent  professeur,  qui  a  doté  h'  ihi  àtie  de 
tant  dailihtes  de  talent,  et  sous  Thabile  direction  duquel 
les  heureuses  dispositions  de  l'élève  se  développèrent  si 
rapidement  que  six  mois  après,  le  10  janvier  1838,  à  l'âge 
de  14  ans,  Caroline  débutait  pour  la  première  fois  sur  le 
grand  théâtre  de  liordeaux. 

-  Mais  laissons  parler  la  mémoire  stéréotypée  de  la  presse, 
elle  sera  plus  fidèle  et  moins  suspecte  de  partialité  que 
la  nôtre. 

((  Hier  au  soir  M'^'  CarolinCi  notre  compatriote,  jeune 
élève  de  M.  Bizot,  a  fait  avec  éclat  nn  premier  pas  dans 
la  carrière  lyrique ,  par  le  rôle  de  Célestine  du  BÎmfe  et  le 
Ta&hur,  et  un  air  d'Othélo.  Le  brillant  et  encourageant 
succès  obtenu  par  cette  jeune  fille,  douée  des  plus  beu- 
ceuses  qualités,  est  un  beau  présage  d*aTen!r  pour  rélève, 
comme  il  est  une  flatteuse  récompense  pour  rhabite  pro- 
fesseur. »  (La  Sylphide,) 

Nous  ne  suhrrons  pas  un  à  un  tous  les  débuts  et-  les 
succès  de  M"*  Caroline ,  cependant  mentionnons  encore 
celui-ci  : 


^  m  — 

18  Janvier  4858.  —  «  Mardi  M"*  Caroline  est  venue 
line  seconde  fois  exciter  T enthousiasme  encoura«reaiit  de 
louté  la  salle,  qui  a  salué  par  trois  salves  d'applaudisse- 
JiieiiLs  plusieurs  fois  répétées,  la  belle  voix,  riclie  d'éten- 
due ,  hardie  d'intonation ,  pure  et  déjà  fertile  en  agréables 
modulatiaos,  de  la  jeune  fille  dosi  M.  Bizot  veut  ddter 
repéra.  »  (La  Sylphide,) 

N'oublions  pas  de  parler  d'une  soirée  qui  vit  encore 
aujourd'hui  dans  le  souxenlr  de  bien  des  Bordelais. 
Caroline  jouait  le  rôle  du  page  Urbain  dans  Ub  HtigwneU, 
elle  avait  presque  terminé  son  grand  point  d^orgue  du 
1*^  actOt  lorsqu'elle  manqua  un  réfnal  à  grand  effet. 
Sans  se  déconcetter,  Caroline  recommença  tout  le  point 
d'orgue. 

ic  Savexp^TOUS  rien  de  pins  naïf  qu'un  petit  page  qui 
manque  une  roulade ,  s*en  inquiète ,  vite  la  recommence 
avec  un  regard  suppliant  et  rachève  avec  un  sourire  de 
bonheur,  couroDnr  d  une  triple  salve  d'applaudissements? 
Ce  soir-là  le  pul>lic  lauraiijje  crois,  embrassée,  n'eût 
clé  la  rampe  et  roreheslre.  »     {Courner,  2i  juin  1858.) 

Bientôt  de  poiiie  Dugazon  lYlève  de  M.  Bizot  grandit 
jusqu'à  la  premieie  chanteuse,  et  on  la  vit  paraître  ha- 
billée d'une  belle  robe  bleue  et  avec  dp  belles  fleurs  dans 
les  cheveux,  enfin  tout  à  fait  comme  une  {grande  demoi- 
selle, qu*eUe  i^'étatt  pas  encore;  elle  joua  le  rôle  de 
Jeanne  Seymour  dans  Anne  de  Bolef/n,  dont  elle  se  tira  à 
merveille.  Le  directeur  de  Toulouse,  qui  se  trouvait  à  la 
rcprésentalion»  l'engagea  immédiatement  pour  l'emploi 
de  i'*  chanteuse  et  de  jeune  forte  chanteuse,  deux  em- 
plois qui  se  cumulent  assez  souvent  dans  les  villes  du 
midi.  Une  1**  chanteuse  de  quinze  ans  i  Toulouse,  l'une 
des  villes  les  plus  exigeantes  de  France,  c'est  Inouï. 

Comme  toujours  nous  allons  rapporterles  jugements  de 
la  presse  : 
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Tmlouse,  20  mat.  —  «  Que  par1c-t-K>li  d*eDliiDl9  que 
dil-on  de  quinze  ans ,  il  n*est  pas  d'âge  quftnd  on  chante 
comme  M"*  Caroline.  Nous  ne  dirons  pas  comme  un  de 
nos  confrères  enthousiasies  :  c*est  une  merreille!  mais 
nous  applaudirons  ayec  tout  le  public,  si  juste  apprécia- 
teur du  beau;  nous  applaudirons  ce  talent  remarquable 
sous  tous  les  rapports  :  cbant,  jeu,  diction,  et  surtout 
sentiment  musical,  tout  y  est  pariàit.  Le  rôle  d'Alice  de 
Robert»  qu'elle  jouait  par  indisposition  de  M*"*  Roulle ,  a  été 
un  véritable  triomphe  pour  elle.  »  (Écho  de  la  Garonne.) 

17  Juin  1839.  —  «  M"*  Caroline  s'était  chargée  du  rôle 
de  la  princesse  (Muette  de  Porîici),  et  nous  affirmons  que 
cette  jeune  artiste  a  réussi  au-delà  de  toutes  les  prévi* 
sions,  même  après  ses  succès  obtenus  dans  Robert  et  dans 
la  Juive.  Celait  la  première  fois  que  M'"  Caroline  jouait 
ce  rôle;  elle  n'avait  été  prévenue  que  la  surveille  de  la 
représentation  et  cependant  elle  s'est  acquittée  de  sa 
tache  avec  un  aplomb  et  un  talent  hors  ligne.  Son  premier 
air  a  été  dit  avec  goût,  ses  fioritures  étaient  élégantes, 
ses  intonations  d'une  justesse  parfaite;  aucun  des  traits 
qu'elle  a  faits  ne  laissait  à  désirer. 

«  Le  public  a  viToment  applaudi  cette  jeune  artiste ,  et 
après  l^ir  du  premier  acte,  trois  salves  générales  avec 
des  trépignements,  paraissaient  ne  point  suffire  à  Fen- 
^thousiasme  qu*elle  avait  excité*  Nous  nous  promettons  de 
parier  plus  en  détail  de  cette  jeune  cantatrice ,  à  laquelle 
nous  pouvons  prédire  un  grand  avenir  dans  Tart  drama- 
tique. »        (Icumal  pémique  et  Uttérairt  âê  TonlMue.) 

Quant  au  réle  d^Éléonor  (Favorite),  que  fÊP*  Caroline  a 
également  joué,  nous  dirons  presque  créé,  car  pour  eUe, 
pauvre  enfant ,  c*est  créer  que  d'apprendre ,  ne  prenant 
conseil  que  des  inspirations  de  son  cœur,  quant  à  ce  rMe 
nous  nous  en  rapportons  au  jugement  de  notre  compa- 
triote, Gustave  \aez,  l'auteur  du  hbi  etio,  juge  bien  redou- 
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table  CD  celte  circonstance,  et  qui  le  lendemain  de  la 
rcprésentalion  adressa  le  sonnet  suivant  à  M"*  Caroline. 

tt  Lëonor  me  semblait  une  ébauche  iucomplète  . 
Où  le  vers  ri  iiluit  mal  mon  rêve  de  pocte. 
Vous  me  l'avez  chanté  ce  rôle,  et  J'ai  trouvé 
Dans  vouâ  ce  qui  daua  l'auvre  était  inachevé. 

Ont ,  Léonor  est  belle ,  elle  est  noble  et  tonehanle 
Lorsqa'avec  votre  voix  et  votre  âme  elle  ebante. 

Elle  est  chaste,  elle  est  pure,  en  vain  on  l'avilit, 
La  douleur  la  relève  et  Tamour  Tennoblit. 

On  voudrait  de  son  front  écarter  ranatlièmc. 
On  sent  pour  elle  au  cœur  un  immense  intérêt, 
Et  Femand  tarde  trop  à  lui  dire  :  Je  t'aime  l 

Lorsque  Ton  crée  ainsi ,  Ton  doit  tout  à  soi-même, 
L*œuvre  est  toute  à  rartistOt  et  l'auteur  disparaît; 
J*ai  fidt  nu  libretto^  vous  iSiltes  un  poème.  » 

Pendant  une  année  entière,  M'^  Caroline  a  rempli 
tour  à  tour  les  rôles  de  forte  et  de  première  chanteuse , 
passant  d'Âlice  à  Angèle«  et  de  Rachel  à  Rosine,  et  tou- 
jours avec  le  plus  grand  bonheur.  Il  suffisait  que  son  nom 
se  trottvàt  sur  Taffiche  pour  faire  chambrée  complète.  Un 
•  concert  ne  pouvait  se  donner  sans  M'**  Ëaroline;  c*est 
dans  un  de  ces  «concerts  qu'elle  a  chanté  un  duo  avec 
M**Yigano,  et  que,  cantatrice  de  seize  ans,  elle  8*est 
lait  applaudir  à  coté  de  cette  réputation  européenne. 

Le  lliéâtre  ftiillil  perdre  cette  jeune  artiste. 

En  18il       Caroline  Barrière  épousa  M.  Jacoby,  liU 
d'une  drs  plus  csiimaMes  laiHillcs  de  Toulouse.  Cédant  ' 
aux  sollicitations  de  sa  nouvelle  famille.  M"'  Jacobv 
promit  de  quitter  la  scène,  ^î^is  empêchez  un  rossignol  . 
de  chanter,  empêchez  une  hirondelle  de  voler,  ils  mour- 
ront iHentdt.  Caroline  était  née  pour  chanter,  toute  son 
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organisation  éUiit  musicale.  Aussi,  pauvre  lleur  trans' 
plaulée,  sa  téte  se  pencha  tristement,  sa  tige  sa  fana,  el 
une  maladie  de  langueur  la  mit  sur  le  bord  de  la  tombe, 
qui  aurait  englouti ,  en  une  fois ,  les  roses  à  peine  écloses 
de  .son  existence  et  les  roses  à  peine  Innées  de  ses  der- 
niers triomphes.  Les  médecins  déclarèrent  unanimement 
qu'on  ne  pouTait  la  sauver  qu*en  la  remettant  au  tbé&tre. 

Elle  signa  donc  en  1845  un  engagement  pour  Bruxelles, 
où  elle  se  produisit  pour  la  première  ùài  devant  le  public 
dans  les  rôles  d'Anna  de  la  Dame  bUmehe  (25  mai), 
d*Eudoxie  de  la  Mve  (26  mai),  et  d*Angèle  du  Dmino 
noir  (14  juin). 

Malheureusement  après  les  plus  brillants  débuts  aucun 
.  rôle  d'imporlance  ne  fut  plus  confié  à  M"^'  Jacoby  ;  nous 
n'en  chercherons  pas  la  cause,  nous  craindrions  d'éveiller 
des  susceptibilités. 

Sur  ces  entrefaites  M°-'  Jacoby  alla  jouer  quatre  fois  à 
Anvers.  Elle  y  chanta  Lucie,  h  Domino  et  deux  fois  la 
Part  du  diable.  Ces  quatre  représentations  furent  quatre 
,  succès. 

Dans  un  concert  de  la  Philharmonie,  M"**  Jacoby  chanta 
le  grand  air  de  Norma  et  trois  romances  de  sa  composi- 
tion :  Julien,  une  Invocation  et  une  Mélodie.  Ces  compo- 
sitions ont  fait  le  plus  grand  plaisir;  elles  ont  été  gravées 
et  ont  pris  place  parmi  les  àirs  de  prédilection  des  ama- 
teurs de  la  musique  gracieuse  et  légère. 

Depuis  deux  ans  M'"*  Jacoby  est  à  Anvers.  Ses  succès 
en  cette  ville  sont  trop  récents  et  trop  connus  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  les  rappeler  Ici. 

Bl"*  jacoby  a  fait  revivre  Topéra-comlque,  que  le 
grand-opéra  semblait  avoir  détrôné  depuis  quelques  an- 
nées» et  elle  a  fait  reprendre  aux  Anversois  le  chemin 
du  théâtre ,  que  ceux-ci  avalent  oubliés.  A  elle  seule  elle 
a  soutenu  le  répertoire  pendant  une  année  enUère. 
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Infatigable,  d'une  bonne  volonté  à  toute  épreave^on 
la  voit  tOQ8  tes  Jours  refiarattre  sur  la  brèche. 

Son  gracieux  talent»  son  jeu  piquant  et  spirituel,  son 
ebant  tour  à  tour  gai  ou  triste,  mais  toujours  correct  et 
soigné,  font  les  délices  du  pubUe  Anversols* 

Que  M"*  lacoby  paraisse  dans  le  Domino,  dans  la  Part 
du  diàblê,  ki  DiamamU,  VAmèoêiadrket  le  Bartier,  Don 
Ptugualê  ou  la  FUk  d»  rigiimini,  le  public  accourra  Fen- 
tendrc  et  Tapplaudir.  Les  deux  derniers  opéras  surtout, 
qu'elle  a  créés  à  Anvers ,  Don  Pasquale  et  la  Fille  du 
régiment,  sont  on  ne  peut  mieux  rendus  par  elle. 

Dans  Lucie,  dans  Eudoxie,  dans  Isabelle,  Jeanne 
Seymour,  le  talent  de  la  cantatrice  se  montre  sous  un 
jeur  plus  sévère,  mais  n'en  est  pas  moins  remaKiuahle. 

Espérons  que  M"*  Jacoby  gac^nera  encore  jmr  l'éimlt'  et 
l'expérience,  et  la  faveur  toujours  croissante  du  public 
viendra  dignement  la  récompenser. 


r 

JouHAUD  (Auguste),  né  à  Bruxelles  le  14  novembre  1806, 
a  fait  rrprésenler  à  divers  liiéâtres  de  Paris,  pendant 
Tannée  1815,  les  ouvrages  suivants  :  la  Pâtissière  du 
boulemrt,  d.-v.  5  a.;  Charlotte,  ou  le  conscrit  de  1812, 
5  a.;  TamPuf,  folie-v.  1  a.;  (e«  Malheurs  d'un  homme  trop 
heureux,  t.  5  a.;  avec  Milon ,  le  Fils  du  gamin  de  Parie  ^, 
^1  a.;  avec  Paul  Adam,  le  Mari  fusilier,  la.;  seul,  le 
Diable  à  quatre,  5  a.;  le$  POeee  de  six  liarde,  i  a. 

*  Voir  les  AnroâMKS  précédents.     *  Sauf  quelques  modlA- 

cations,  c'est  la  Fieillesse  du  gamin  de  Paris,  v.  i  a.,  du 
même  auteur,  représenté  snr  le  théâtre  da  Parc  de  Bruxelles» 
le  i2  septembre  1838. 
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A  RniTplIos,  au  iheâ'tre  du  Vaudeville,  avec  P.  Royer, 
le  Pont  de  Ijicken,  pièce  d'eau  en  1  acte,  avec  couplets, 
iiupr.  F.  Biéuez,  m-18;  une  Horreur  d'homme ,  m  le  Sanê-^ 
CuloUe  de  i  793,  d.-T.  2  a. 


Lafont  (Charles-Aimable-Gaspard),  né  à  Liège  le  16 
décembre  180d,  a  fait  représentera  Paria,  dan»  le  coi- 
rant  de  Taimée  1845,  les  {pièces  suivantes  : 

Au  th.  du  Gymnase,  avec  Bayard,  un  Chmigemeni  ée 
main ,    2  a. 

—   Au  th.  de  la  Gaitë,  avec  Albosse  et  Elle  Sauvage,  la 
Tour  dê  Ferrure,  d.  5  a. 

Au  th.  des  Délassements,  seul,  Tkérète  la  merciire, 
V.  2a. 

Charles  Lafont  qui  était  sous-hibliothéeaire  à  la.  biblio* 
thèque  Ste-Geneviève  de  Paris,  en  a  été  nommé  bibliothé- 
caire^ en  mars  1845. 


JHEYEH  (LéopQld  de). 

Meykr  (Léopoid  de),  est  né  à  Vienne  le  20  décembre 
1816.  il  appartient  à  une  famille  très  connue  et  de  vieille 
noblesse.  Son  père  était  conseiller  d'État  à  la  cour  d'Au* 
triche.  Son  frère  Johann  deMeytr,  après  avoir  été  médecin 
du  sultan  Abdul-Medschid ,  est  aujourd'hui  médecin  du 
prinoerégnantde  Valaehie»  et  est  considéré,  dans  le  monde 

*  Voir  les  AmraAiBss  précédents. 
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savaiii\  comme  un  des  premiers  géologues  de  notre  épo- 
que. Envoyé  de  bonne  heure  à  luuivprsité  de  Vienne, 
L.  de  Meyer  y  recnt  une  éducation  distinguée,  sa  famille 
le  destinant  à  la  magistrature.  A  seize  ans,  il  avait  terminé 
ses  études  et  allait  entrer  à  Técole  de  droit ,  lorsque  son 
père  mourut  victime  du  choléra.  Celle  mort  douloureuse 
et  imprévue  compromit  la  fortooe  ei  Tavenir  du  futar 
magistrat  et  du  noUe  gentilhomme;  mais  elle  valut  au 
monde  artistique  un  grand  musicien  de  plus.  Dès  ren- 
fonce, L«  de  Meyer  avait  montré  des  dispositions  étonnan- 
tes pour  la  musique  et  surtout  pour  le  piano,  son  instru- 
ment de  prédileelion.  Ses  anciens  condisciples  ont  tous 
conservé  le  souvenir  des  concerts  qull  leur  donnait  à  Tu- 
uiversité  de  Tienne.  Aussi,  une  fois  maître  de  sa  vocation, 
L.  de  Meyer  se  flMl  artiste.  En  peu  de  temps  il  devint  le 
favori  des  salons  à  la  mode  :  on  put  rester  convaincu  qa*il 
ileviendrait  en  peu  d'itiinécs  un  artiste  de  premier  ordre. 
En  effet,  il  se  mit  an  travail,  à  Tétude  des  grands  maîtres, 
et  pendant  deux  ans  reçut  des  leçons  de  Cïerny  et  suivit 
les  cours  de  François  Schubert.  Mais,  impatient  de  se 
faire  un  nom  glorieux,  et,  d ailleurs,  n'ayant  plus  riei»  à 
apprendre  de  ses  professeurs,  il  résolut  de  quitter  Vienne 
et  de  commencer  ses  pérégrinations  artistiques  ;  il  n'avait 
pas  encore  dix-neuf  ans. 

Il  se  rendit  d*aboid  à  Budiarest,  puisà  Jassy  etàOd^Sssa, 
où  il  obtint  des  succès  qui  dépassèrent  ses  espérances. 
Pendant  son  séjour  à  Odessa,  L.  de  Meyer  fit  la  connais- 
sance du  comte  de  Wltie,  général  en  clief  de  la  cavalerie 
russe.  Ce  puissant  personnage  prit  notre  musiden  en  ami- 
tié et  rentratna  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  le  présenta  à 
la  cour.  Après  trois  mois  de  glorieux  et  prolltablee  succès 
dans  cette  capitale,  L.  de  Meyer  se  rmidit  à  Moscou,  où  on 
Fattendait  avec  impatience.  Son  séjour  dans  cette  ville  ne 
fut,  à  dire  vrai,  qu'une  longue  suite  de  triomphes. . 
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de  fut  à  cette  même  époque  que  Thalberg  vint  aussi 
Yisiter  Moscqa*  D*un  caractère  focile,  ouvert  el  généreux, 
d*on  talent  éprouvé  et  déjà  populaire,  d'un  cœur  trop 
noble  pour  être  accessible  à  ces  mesquines  jalousies  dont, 
par  malheur,  les  plus  grands  artistes  ne  sont  pas  toujours 
exempts,  Lcopold  de  Heyer  ne  songea  pas  un  instant  à 
considérer  Thalbei^  comme  un  rival  dangereux  :  aussi  le 
reçut-il  non  pas  en  confrère,  mais  en  véritable  anti.  11  mit 
à  sa  disposition  maison,  chevaux  et  voilures,  il  se  laissa 
aller  pour  lui  à  toutes  les  proJij^îalilés  quMnspire  le  plus 
noble  des  sentiments  et  se  complut  à  assurer  le  succès  de 
son  compaii  ioie  par  les  démarches  le  plus  actives  et  les 
plus  Ijodoi  ahlcs.  Cette  conduite,  dont  on  trouve  de  si  rares 
exemples  aujourd'hui,  est,  selon  nous,  une  des  plus  belÎPîî 
pages  de  la  vie  de  lcopold  de  Meyer;  et  s'il  est  vrai  qu'il 
ait  été  payé  d'iDgi atitndc,  que  loin  de  s'en  plaindre  il  s*en 
réjouisse  comme  d  une  bonne  fortune;  il  n'y  a  que  les 
hommes  vraiment  supérieurs  qui  sachent  allier  à  un  grand 
et  noble  talent  un  grand  et  noble  caractère. 

Heureux  et  fété  en  Russie ,  Léopold  de  Meyer  en  fit 
longtemps  son  pays  de  prédileolion.  Il  fisqua  bien  une 
échappée  jusqu'à  Paris,  et  ses  ennemis  (il  a  remporté  trop 
de  victoires  pour  n*en  pas  avoir),  prennent  sans  doute  un 
malin  plaisir  à  rappeler  sa  mésaventure  du  Conservatoire  : 
du  reste,  le  pianiste  est  le  premier  à  la  raconter  aujour- 
d'hui ;  il  en  rit  liii->niéme  et  de  tout  coeur,  car  il  sait  bien 
que  c'est  là,  pour  lui,  quelque  chose  d'impossible  à  Tave- 
nir.  A  part  donc  cette  courte  excursion  dans  l'Europe  oc- 
cidentale, Léopold  de  Heyèr  ne  cessa  de  i^der  en  Russie 
de  à  i843.  En  reconnaissanoe  de  l'hospitalité  qu*il 
y  a  reeii,  il  a  donné  à  cinq  de  ses  plus  gracieuses  compo- 
sitions le  titre  d'Airs  russes.  Est-il  besoin  de  dire  que 
jamais  l'empire  de  Nicolas  n'a  eu  des  chants  aussi  suaves, 
aussi  poétiques?  Evidemment  ces  délicieuses  méludies  ne 
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80ût  russes  que  de  nom,  ei  pour  prouver  que  lotir  auteur 
counatt  sou  public 

Appelé  en  Yalachie  par  son  frère  Johann ,  L.  de  Heyor 
parcourui  de  nouveau  le  théâtre  de  ses  premiers  succès; 
puis,  se  rendit  à  Gonstantinople,  où  il  obtint  des  succès 
de  tous  genres;  nous  savons  qu'il  parle  souvent  de  son 
^jour  en  Turquie  comme  d*un  des  plus  heureux  épisodes 
de  sa  vie. 

De  retour  à  Vienne,  su  yiHe  uaïale,  L.  de  Meyer  y  donna 
sept  concerts  qui  eurent  un  prodigieux  succès.  L'empereur 
d'Autriche  le  nomma  pianiste  de  sa  cour,  le  Conservatoire 
s'empressa  de  le  compter  au  nonilire  de  ses  membres,  et 
le  jeune  artiste  vit  dès  lui  s  la  possibilité  de  satisfaïre  la 
louable  ambition  de  sa  vie  :  son  nom  allait  devenir  euro- 
péen. En  effet,  son  voyage  en  Allemagne,  en  Belgique,  à 
Paris  et  à  Londres  (1844-1845),  fut  un  long  triomphe,  et 
il  est  de  date  trop  récente  pour  n'être  pat  encore  présent 
à  toutes  les  mémoires.  Aujourd'hui»  L.  de  Meyer  produit, 
aux  États-Unis»  une  sensation  extraordinaire.  Lui  et  #a 
Marche  Maroeaim  nous  paraissent  destinés  à  faire  le  tour 
du  monde,  et  en  peu  de  temps  encore;  la  lenteur,  comme 
chacun  sait,  étant  antipathique  au  plus  véloce  de  tous  les 
pianistes. 


MouNE  DE  Saint- YoN  (Alexandre-Pierre),  est  né  à  Lyon 
le  29  janvier  i78G.  Admis  à  Técnlc  militaire  de  Fontai- 
nebleau au  mois  de  juin  1805,  il  se  trouvait  au  camp  de 
Boulogne  en  qualité  de  sous-îieutenant  au  13»  régiment 
de  dragons.  11  a  fait  les  campagnes  de  1805,  1806  et  1807 
à  l  armée  d'Allemagne.  Nommé  lieutenant  à  Pultusk ,  il 
devint  queUiues  mois  après  aide-de-camp  du  lieutenant- 
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général  comte  Eeille,  alors  chef  d'étal-major  du  maréchal 
Masseua.  Moline  de  Saint- Yon  If  suivit  au  siège  de  Stral- 
sund  et  raccompagna  en  1808  en  Catalogne. 

Le  içcnéral  Reille,  qui  commandait  le  siège  de  Roses 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saint-Cyr,  ayant  reconnu 
la  nécessité  de  s'emparer  de  la  ville  proprement  dite, 
avant  de  commencer  les  opérations  contre  la  citadelle , 
qui  la  protégeait,  ordonna  de  Tmiiever  d*assaut  pendant 
la  nuit.  Saint-Yon ,  son  aide-de-camp ,  fut  chargé  de  diri- 
ger une  des  colonnes  d'attaque ,  formée  du  1*  régiment 
ilalien;  il  entra  dans  la  plaee,  et  la  garnison,  après  une 
vigoureuse  résistance,  fut  passée  au  il  de  l^épée;  Moline 
de  Saint-Yon  fut  décoré  à  la  suite  de  cette  affaire.  —  Sur 
le  champ  de  kitalllede  Wagram,  il  reçut  le  grade  de 
capitaine,  le  titre  de  cfaeTalier  de  Tempire  et  une  dota- 
tion en  Franconie.  Renvoyé  bientôt  en  Espagne ,  il  y  resta 
jusqu'à  réTicuation  de  cette  Pénininle  et  assista  à  Taffiiire 
de  Yittoria,  où  il  gagna  le  grade  de  chef  d'escadron.  Il  fut 
blessé  devant  Saf  nt-Jfean  de  Luz  et  se  trouva  anx  batailles 
d^Orthez  et  de  Toulouse. 

Sous  la  première  Restauration,  il  fut  mis  en  non-acti- 
vité. 

Napoléon,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  nomma  Moline 
de  Saint-Yon  un  de  ses  olficiers  d'ordonnance,  qui,  en 
cette  qualité,  fut  chargé  pendant  les  Cent-Jours  de  plu- 
sieurs missions  importantes. 

rs'omjuc  colonel  ;\  WritL'i'loo ,  il  ne  fut  pas  conlirm*' 
dans  son  grade  par  Louis  XVIII,  redevint  chef  d'escadron 
et  fut  remis  en  non-activité. 

Au  moment  de  l'organisation  du  corps  royal  d'état-major, 
il  fut  attache  par  le  maréchal  de  Saint*Cyr  à  la  direction 
générale  du  dépôt  de  la  guerre;  il  n'obtint  le  grade  de 
lieutenant-colonel  qu'à  l'ancienneté ,  le  U  janvier  1850, 
après  18  ans  de  grade  de  chef  d'escadron.  Le  2â  février  183! 


Il  fui  promu  au  grade  de  colonel  qui  lui  avait  été  doimé 
à  Walerloo  15  ans  auparavant. 

Moliiie  de  Saiiii-Yon  était  chef  de  la  secUon  liisiot  i(jiio 
du  dépôt  de  la  guerre,  lorsqii  aii  mois  de  juillet  I8i>i  ie 
luiûistre  l'envoya  au  quariier-geueral  de  rariuée  espa- 
j^nole,  alors  sous  les  ordres  de  Rodil,  pour  suivre  les 
opérations  de  la  campagne  contre  Don  (  ai  los. 

A  son  retour  de  celle  expédition ,  il  fui  nommé  maré- 
chal de  camp;  il  commanda  en  cette  qualité  à  Paris  jus- 
qu'en 1844,  époque  où  il  fut  appelé  au  ministère  de  la 
guerre  en  qualité  de  directeur  du  personnel,  avec  le  grade 
de  liculenantp-général. 

Au  mois  de  novembre  1845,  il  a  été  nommé  à  la  fois 
ministre  de  la  guerre ,  pair  de  France  et  grand-ofiicier 
de  la  L^poii-d*Honnear. 

Ayant  toujours  oultivé  les  lettres  «  privé  de  fortnaoi 
Moline  de  Sl-Yoa,  à  Tépoque  de  laR9Staàration  »  se  Uvm 
h  la  littérature  dramatique  et  fit  jouer  à  TAcadémie 
royale  de  musique ,  Ipêiboé,  g.-o.  4  actes,  mu^ue  de 
Kreutzer  (1824);  François  à  ChanUford,  2  a.,  musique 
de  P.  de  Genislel  (  1 850).  —  A  l'Opéra-Comique ,  les  Époux 
indiscrels,  o.  1  a.,  musique  de  licnincori  (1819).  Deux 
autres  de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été 
jouées  jubqii  ici,  l'une  :  Matkilde,  ou  les  croisades,  g.-o., 
5  a.,  mus.  de  Kreutzer,  h  l'Académie  royale  de  musique, 
et  l'autre  :  les  Amours  de  Charles  II,  c.  T>  a.  r.,  à  l'Odéon, 

Moline  de  Sainl-Yon  a  publié  en  outre  :  i  raymenl  de 
l'kUtoire  mililaire  de  la  France.  Guerres  de  religion ,  de 
j  r>S5  à  1590,  rédigées  d'après  les  documenls  recueillis  et 
discutés  avec  soin,  par  k  comité  d'éUU^me^»  Paris, 
Anselin ,  i854,  in-8^.    (Extrait  du  Spictatêur  miUkUn.) 
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POlKlATOWSlil  (1«  Prince). 

Noms  no  sommes  plus  au  temps  où  les  véritables  grands 
soignom  s  auraient  cru  imprimer  à  leur  blason  une  taohc 
ijc  loiine,  s'ils  avaient  ambitionné,  même  pour  un  mo- 
ment, la  i;loire  des  lettres  et  celle  des  arts.  Il  y  a  aujour- 
d'hui des  gentilshommes  dr  lettres ,  même  des  princes  de 
lettres,  selon  l'expression  d  Alexandre  Dumas,  qui  manient 
la  plume  arec  autant  de  grâce  que  leurs  ancêtres  en  met- 
taient à  manier  Tépée,  et  parmi  les  jeunes  compositeurs, 
de  ritalie  qui  donnent  le  plus  d'espérance  se  trouve  en 
première  ligne  un  prince  qui  porte  un  nom  bien  popu- 
laire, le  prince  Joseph  Poniato^ski.  Né  à  Rome  le  ^  mars 
1816,  le  pHnce  tt*éttidla  d>bord  la  musique  que  comme 
un  an  d'agrément,  sous  la  direction  de  Candide  Zanotti; 
mais  le  succès  qu*il  obtint  dans  un  concert,  où  il  exëcnta 
dès  variations  très-difficiles  sur  le  piano,  révéla  sa  véritable 
vocation.  Le  jeune  artiste,  qui  n^avalt  alors  que  huit  ans, 
se  rendH  à  Florence  et  prit  peur  mattre  de  contre-point. 
Ferdinand  Cecebevlnl.  Ce  dernier  ne  larda  pas  à  apprécier 
les  rares  qualités  de  smi  élève,  et  quelques  temps  après, 
ayant  été  chargé  de  composer  un  oratorio,  il  crut  pouvoir 
sans  danger  confier  à  Joseph  Poniatowski  l'exécution  d'une 
,  partie  de  son  travail.  I!  Ht  plus,  et,  par  une  modestie  bien 
rare  ehez  les  artistes,  et  snrlont  chez  les  artistes  italiens, 
il  n'hésita  pas,  après  le  succès,  qui  fut  grand,  à  proclamer 
la  collaboration,  jusqu'alors  tenue  secrète ,  de  son  élève. 
Celui-ci,  encouragé  par  cette  première  réussite,  se  livra 
avec  ardeur  à  de  nouvelles  études,  et,  peu  de  temps  après, 
il  composa  les  paroles  et  la  musique  de  Jean  de  Proada, 
qu'il  ne  destinait  pas  à  la  représentation,  et  dont  il  exécuta 
seulement  (iiielques  morceaux  dans  un  concert  donné 
dans  le  palais  de  ses  parents  et  en  présence  de  tout  ce 
que  Florence  compte  d'illustrations  en  tout  genre,  Cest 
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alors  que  tous  les  impreuarii  d^Italie,  gens  comme  on  sait 
fort  avides  de  nouveautés,  se  mirent  en  campagne  pour 
obtenir  le  droit  de  faire  connaî lie  an  public  le  nouveau 
compositeur,  qui,  cédant  enfin  aux  instances  d'Antonio 
Lanari,  consentit  à  laisser  jouer  son  œuvre  sur  le  théâtre 
de  Lucques.  Accueilli  avec  enthousiasme  par  les  habitants 
de  Lucques  et  rappelé  vingt  fois  sur  la  scène  le  jour  de  la 
première  représentation,  le  prince  se  consacra  dès*lors 
exclusivement  au  cuUe  de  Tart.  Il  a  donné,  en  1842,  Don 
Besiderio,  opéra-baffa;  eal84&,  sur  le  théâtre  de  Locques, 
Eujf  Bku;  la  même  anoée,  aar  le  théâtre  Ârgentina  de 
Rome,  Ami/octèdeGerMiet»  GeadiverBOttvrageaont  obtenu 
un  aucoëa  Immense  sur  toutes  les  scènes  de  rilalie  où  ils 
ont  été  transportés  sucoessiTement.  Bonifado,  en  particu- 
lier, est,  dit-on,  une  partition  remarquable,  qui,  exécutée 
pour  la  première  fois  à  Venise  pendant  le  carnaval  de  1  ^i4, 
(il  sortir  un  moment  de  son  sommeil  léthargique  la  reine 
détrônée  de  TAdriatiquc.  C'est  le  cas  de  rappeler  ce  que 
disait  uii  iioge  à  Tambassadeur  de  qiiebiue  i»e lit  souverain 
qui  briguait  ralliauce  delà  république  ;  u  Wiiise  ne  répond 
))  qu'aux  avances  des  rois.  »  Nous  ajouterons,  pour  termi- 
ner que  le  prince  Joseph  Ponialowski  n'est  pas  seulement 
un  compositeur  distingué,  que  c'est  encore  un  chanteur 
de  première  force.  Il  n'a  pas  craint  de  paraître  sur  le 
théâtre  del  Gigiio,  à  Lticques,  snr  celui  de  la  Pergpla,  à 
Florence,  et  les  applaudissements  qull  a  recueiUis  sur  ces 
deux  scènes  ont  été  unanimes.  En  un  moi,  le  descendant 
du  dernier  roi  de  la  Pologne  pourrait  au  besoin  prendre 
le  métier  de  ténor,  qui,  par  le  temps  qui  court,  vaut  peut- 
être  mieux  que  celui  de  prince* 
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RoELANTS  (Jcnn-F rai) cois-Barbe)  5  est  né  à  Briixfîlles 
le  17  octobre  1819.  Ses  parents,  peu  riches,  ne  purent 
lui  faire  donner  une  bien  grande  instruction,  de  sorte 
.  qa*il  n'est  redevable  qu'à  lui-même  et  à  son  goûl  pour 
rétude  de  tout  ce  qu'il  a  acquis.  Ouvrier  typographe 
pendant  trois  ans,  c'est  en  composant  sans  cesse  sur  les 
pièces  de  théâtre^  dans  l'aieiier  de  M.  Leloog,  éditeur  du 
RépirUHre  dramatique  ^  qu'il  sentît  naître  en  lui  l^envie 
d*en  écrire  à  son  tour.  Cela  n'a  fait  qu'augmenter  depuis. 

En  quittant  rimprimerie,  Roelants  obtint  une  place 
dans  une  maison  de  commerce.  11  écrivit  en  1856  trois 
pièces:  un  Soupçon ,  v.  1  a.,  qui  fut  joué  en  société  avec 
assez  de  succès  ;  Dona  Pkilippa,  d.  5  a.,  et  5*  Désespoir , 
en 2  a.  Ces  deux  drames  seul  restés  inédits.  Il  lit  ensuite 
Paul  Huberl,  d.-v.  5  a.,  lepréscnlé  en  1858  sur  l  ancien 
théâtre  du  Gymnase ,  rue  des  Alexieiis.  Cette  pièce  ne 
réussit  point.  Cependant  ou  ne  peut  pas  imputer  à  l'ou- 
vrage la  mauvaise  humeur  du  public;  lors  de  la  pre- 
mière représentation ,  les  amateurs  ne  sachant  pas  leurs 
rôles,  brefloiiillant,  s  interrompant  à  tout  moment,  n'a- 
vaient pu  donner  une  idée  parfaite  de  l'oeuvre  de  l'au- 
teur,  et  tout  en  tenant  compte  des  nombreux  défauts  du 
drame ,  il  est  probable  qu'il  eût  obtenu  un  meilleur  sort 
s'il  avait  été  bien  joué,  parce  que  l'intérêt  et  le  mouve- 
meni  s'y  fesaient  remarquer  à  un  certain  degré. 

Peu  après  la  représentation  de  PmuHL  HubtH,  Roelants 
perdit  sa  place.  Cédant  alors  à  son  penchant  pour  la  scène, 
et  un  peu  aux  sollicitations  d'un  directeur  de  théâtre  aux 
abois,  il  se  flt  acteur  et  joua  pendant  une  campagne 
théâtrale  l'emploi  des  amoureux  dans  une  des  principales 
villes  du  pays.  La  campagne  finie,  dégoûté  d'ailleurs  do 
son  nouvel  état,  il  revint  modestement  reprendre  sa  place 


wvs  le  toit  paternel  pour  rentrer  de  nouveau  dans  la 
bureaucratie. 

Il  composa  depuis  :  1"  les  Désagréments  d'un  vieux 
garçon,  v.  1  a.,  qui  n'a  pas  vu  le  jour  jus([u'ici  ;  2"  le 
Comte  de  Renntberg^  diauie-liistorique  en  5  a.,  refusé  au 
Grand-ThéAtre  et  joué  ensuite  sur  la  scèue  du  Cymuase, 
avec  quelque  succès;  ô**  un  Trait  de  comédienne  \  v.  1  a., 
préseiUé  au  Grand-Thcàlre ,  sous  le  litre  de  ;  Je  $uis  la 
Heine!  et  après  deux  ans,  sans  aucune  réponse  4u  comité, 
envoyé  au  théâtre  des  Nouveautés  où  il  fut  bien  aecueiUi  - 
'  du  public;  4°  Jeanie  Yidorieux,  d.  5  a.,  traduit^  par 
plusieurs  littérateurs  flamands,  dont  Tun  d*eui( exigea  de 
mettre  son  nom  après  celui  de  Tauleur»  pour  partager  les 
bénéfices  du  concours  de  littérature  dramatique  flamande* 
donné  à  Gand  en  1815,  auquel  concours  le  drame  obtint 
le  i*'  prix,  sous  le  titre  de  :  Jean  V.  Représenté  au  Grand- 
Théâtre  de  Gand,  le  6  juillet  1845,  et  au  Théâtre  du 
Tare,  a  liiuxellrs,  Ie2i  seplerubie  suivaot,  il  cul  beau- 
coup de  succès;  '■>"  un  Jour  de  reloue,  traduit  eu  Oamaud 
par  rauieur  cl  n  [ikm  iilc  le  5  janvier  18i6,  au  Uieàlre 
du  Vaudeville  de  Bruxelles,  sous  le  Ulre  de  :  le  Capitaine 
Trullemans,  ou  les  tribidalion^  d'un  Garde^Civique  en 
1844  2.  Ce  pelit  acte,  lort  gai,  rempli  de  hnes  observa- 
tions, réussit  complètement,  et  restera  longtemps  au 
répertoire  de  la  scène  flamande. 

Rodants  est  encore  auteur  de  plusieurs  chansonnettes 
comiques,  dont  la  plupart  ont  été  imprimées. 

*  Impr.  chez  De  Greef-Laduron,  1845,  in-48.  —  ^  Sous  le 
titre  de  :  Jan  de  eenie,  impr.  i  Anvers,  cfaei  J.-B.-J.  Neudtens, 
in-i2,  1845.  —  ^  Kapitein  Trullemans,  of  de  wederwoerdig^ 

heden  van  et^nm  ffarde-civirptr  in  IBii,  impr.  à  Anvers,  chex 
i.  Van  ishovÊu,  in^S  i84(>,  édité  par  Ch.  Oberts. 
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BAIL  (Adolphe). 

Sax  (Adolphe),  naquit  à  Dînant  le  G  décembre  1814;  son 
père  s'établit  à  Bi  ux(;lles  à  l'époque  de  la  bataille  de  "Wa- 
terloo. Son  enfance  se  passa  dans  l'atelier  de  son  père  où 
il  MKiiii lesta  des  dispositions  prodigieuses  pour  les  arts 
nu  i  aniques.  Il  n'avait  guère  que  douze  ans  lorsqu'il  eut 
l'occasion  de  donner  à  un  entrcj)!  (  iieur  de  puits  un  con- 
seil sur  les  moyens  de  prévenir  les  éjboulemeats.  Celui^i 
fut  brevelé. 

Après  avoir  appris  les  premières  notions  de  jnusique , 
il  alla  étudier  le  solfège  au  Conservatoire.  Il  devint  pres- 
qu'en  même  temps  enfant  de  chœur  à  S'^Gudule,  et  joua 
de  la  flûte  un  peu  plus  tard.  Il  continua  tout  de  même  de 
cultiTer  les  ouvrages  du  tour  sur  liois  et  sur  métaux;  la 
gravure,  la  fonte,  en  un  mot  tout  ce  qui  concerne  la  fabri- 
cation des  instruments,  ^exposition  de  1839  lui  donna 
une  première  fois  occasion  de  se  distinguer.  La  plus  belle 
clarinette  qui  y  parut  était  de  sa  main.  Il  s^était  aussi  ap- 
pliqué vers  ce  temps  à  jouer  de  cet  instrument,  et  un  Jour 
le  compositeur  Kuffner,  visitant  les  ateliers  de  son  père, 
l'entendit  avec  tant  de  plaisir  (ju'il  lui  dédia  une  petite 
œuvre.  Bientôt  il  fut  connu  et  peu  à  peu  apprécié  d'artistes 
remarquables.  MM.  Bender,  son  professeur,  KuiTner,  Ser- 
vais, etc.,  peut-être  aussi  quel(jues  Journaux,  le  firent 
valoir  comme  exécutant  et  l'en  cou  rainèrent. 

Mais  ce  talent  d'exécutant  et  ces  commencements  heu- 
reux devaient  être  bientôt  effacés  par  une  marche  plus 
liardie  dans  le  genre  où  le  retenaient  ses  inspirations. 
Inquiet  et  rêveur  de  son  naturel;  soumis,  peut-être,  à  la 
fEivorable  impulsion  de  quelque  passion  mystérieuse,  il 
voulait  beaucoup,  et,  presque  toujours,  vouloir  c'est  pou- 
voir. On  dit  aussi  qu'un  regard  de  femme,  exerce  sur  cer- 
taines organisations  une  action  puissante  et  qu'une  main 
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caressante  peut  quelquefois  lancer  un  homme  dans  la  car* 
rière. 

Snx  produisit  pour  Texposiii an  de  1855,  une  clarinette  à 
24  clefs  qui  lui  attira  les  plus  beaux  éloges.  Vers  le  même 
temps  il  créa  la  nouvelle  clarinetie-bam  qui  lue  conserva 
de  Fancienne  que  le  nom.  Cet  instrument  donne'des  sons 
fortsupérieurs  à  ceux  que  les  meilleursartistes  obtenaient 
de  Tancien;  il  offre  plus  d*ëtendue  qu^aucun  antre  du 
vieux  système  et  garde  dans  toutes  les  nuances  de  Téchelle 
chromatique  une  justesse  et  un  tempérament  parfait. 
M.  Habeneck,  directeur  de  rorclicslrc  de  TOpéra,  à  Paris, 
l'entendil  uu  jour  à  son  passage  à  ïîriixelles  et  en  lut  si 
satisfait  qu'il  appela  Tancien  une  niunslruosilé.  A  un  con- 
cert où  Ton  exéculail  deux  morceaux  sur  les  deux  instru- 
ments, Sax  produisit  un  clTei  extraordinaire,  remi^oria 
sur  son  concurrent,  M.  Rachnian ,  première  clarincile  au 
théâtre,  professeur  au  Conservatoire,  etc.,  et  fut  choisi 
comme  darinelte-basse  solo  à  la  Grande  Harmonie  et  à  la 
Société  Philharmonique  11  inventa  bientôt,  à  Toccasion  de 
sa  clarinette,  un  réflecteur  à  Taide  duquel  les  sons  qui  se 
perdaient  vers  le  cieU  ou  se  brisaient  contre  terre  sont 
ramenés  à  Fauditolre.  Tous  les  instruments  à  pavillon ,  en 
général,  trouvent  dans  ce  réflectfîur  un  heureux  acces- 
soire. 

Lors  de  Texposition  de  Tindustrle  française,  en  4859, 
les  journaux  avaient  parlé  beaucoup  d'une  nouvelle  cla- 
rinette basse,  et  M.  Dacosla,  cldrinclti'-solo  de  l'Opéra  à 
Paris,  avait  déjà  annonré  qu'il  allait  voyager  cl  donner 
des  <  oncerts  avec  cet  inslruuient.  Adolphe  Sax  vint  à  Paris 
sur  cette  nouvelle  enjpertaiit  avec  lui  le  sien.  Il  se  rend 
fiiez  M.  D;uosla  et  n'est  pas  peu  surpris  d\v  trouver  V.wi- 
t  ienne  elarineile,  fort  peu  amc'liorée.  De  son  r(Hé,  M.  I)a- 
eosta  admire  la  division  hardie  des  tubes,  des  trous  et  des 
clefs  de  celle  qui  lui  tf%i  présentée.  Aussitôt  qu'il  l'eiU 
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«ntendue,  cet  artiste  distingué  avoua  qu*il  était  loin  de 
pouvoir  produire  tous  ces  effets  sur  son  instrument.  Sa\ 
joua  le  solo  du  5*  acte  des  Huguenots  et  exécuta  les  nio- 
dulalions  les  plus  dilliciles.  M""'  Dacosta  s'était  tenue  dans 
une  sorte  d  alcôve;  quand  Sax  eut  lini,  elle  dit  à  son 
mari  :  «  Mon  ami,  je  suis  fà('li(»e  de  te  le  dire ,  mais  depuis 
que  uiousieur  a  joué,  ton  instrument  me  fait  l'eUet  d'un 
mirliton.  » 

Stixperfeetionna  la  rfnriwrf(f  «/^oel inventa  les  clarinettes 
basse  et  contre-basse.  11  suffît  de  mentionner  ici  ces  instru- 
ments, appréciés  ailleurs  et  destines  à  l'être  chaque  jour 
mieux.  Un  nouveau  système  de  clarinette-soprano,  ayant 
plus  d'étendue  et  plus  d'égalité  que  l'ancien,  vint  se  join- 
dre à  toutes  ces  heûe»  productions  en  18  iO,  dans  le  même 
temps  qu^il  créait  cette  nouvelle  famille  d'instruments  en 
cuivre  dont  tout  Paris  constate  en  ce  moment  la  supériorité 
sur  tous  les  perfectionnements  antérieurs.  Plusieurs  hom- 
mes compétents  portèrent  le  jugement  le  plus  avantageux 
de  ses  inventions.  M.  Fétis,  entre  autres,  reprit  toute 
rhistoire  de  la  clarinette,  créée  en  16dO  avec  une  seule 
clef.  Il  en  nota  les  variations,  nomma  les  plus  célèbres 
luthiers  et  finit  par  placer  Adolphe  Sax  au-dessus  d'eux 
tous. 

Nous  passons  sur  les  révoltantes  injustices  qu'essuya 
Sax  à  rexposition  de  proclamé  di£»ne  du  premier 

prix,  c'esl-à-dire  de  la  médaille  d'or,  i!  n'obtint  ((u'une 
médaille  en  vermeil  cl  la  refusa,  comme  il  était  de  sa 
dignité  de  le  faire. 

Adolphe  Sax  dût  presque  toujours  avoir  recours  à  au- 
trui pour  se  procurer  les  matières  premières  de  ses  instru- 
ments; puis  il  devait  les  achever  an  milieu  des  tracas  iné- 
puisables suscités  autour  de  lut  avec  un  redoublement  de 
ténacité.  Ouvrier  tout  le  jour,  c*est  la  nuit,  souvent,  que 
Tartiste  abordait  ses  travaux  chéris.  Certes,  en  présence 
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de  Tadmiration  qu'il  exeile  et  de  Tavenir  qui  se  prépare 
pour  lui,  ou  j)(nit  dire  que  sa  dcbliiicc  se  rapproche 
en  plus  d'un  poiut  de  celle  des  hommes  dool  la  postérité 
honore  la  inniioirc,  et  dont  les  déhuts  ont  clé  parsemé» 
de  déboires  ci  d\'(  inîils.  Que  n'a-i-ou  point  fait  pour  Tcm- 
pccher  d'exposer  en  18  U  ?  Lorsque  ses  instruments  furent 
reçus,  on  voulut  les  euiouir  au  lieu  de  les  étaler,  on  dé- 
monta la  vitrine  d'étalage.  On  lui  refusa  une  carte  d'entrée 
d'exposaal.  C'était  le  mettre  à  la  porte;  on  TeiUvoioa* 
tiers  battu  :  Artistes,  ayez  donc  dn  génie  I  honorez  votre 
pays  ! — Un  autre  iDstrument  enveloppé  d'une  toile  et  qu*il 
essayait  probablement  de  présenter  aussi,  ou  du  moins 
de  faire  entendre,  reçut  pour  toui  accueil,  un  yiolent 
eoup  de  pied.  C'est  le  même  instrument  dont  Rossini  a  Êitt 
ainsi  Téloge  :  «  Je  n'ai  jaîMtsrimmtendud^amsi beau!  » 
Mots  consolateurs  de  la  part  du  compositeur  immortel 
qui,  lui  plus  que  tous  autres,  s'est  va  eiihutic  aux  insectes 
iilléraires,  les  mômes  saus  doute  qui  bourdouueiit  aujour- 
d'hui à  ses  pieds. 

Nous  supprimons  tout  ce  qu'il  y  aurait  a  ajouter  à  ce 
houleux  chapitre.  Déjà  bien  avant  1841  sou  mérite  d'exé- 
cutant était  reconnu  :  «  M.  Sax,  qui  s'est  proposé  de  por- 
»  ter  à  la  perfection  le  système  complet  de  la  clarinette, 
»  dit  M.  Fétis,  et  qui,  par  sa  position,  son  talent  comme 
»  excutant,  etc.  »  M.  Bender,  et  bien  d'autres.  Tout  aussi 
félicité  sous  ce  rapport.  N*^t-il  pas  vrai  que  ce  talent, 
joint  au  mérite  de  luthier,  eussent  fondé  partout  ailleuis 
qu'en  Belgique  la  fortune  et  la  réputation  d'un  homme? 
Cependant  Sax  est  forcé  de  transporter  son  talent  à 
Paris! 

Vers  le  commencement  de  48il ,  un  jour  que  les  ate- 
liers étaient  déserts,  Sax  se  mil  a  considérer  des  bois  de 
f'abricalion  et  des  feuilles  de  cuivic  coninic  s'il  les  eut  vus 
pour  la  première  fois.  Le  luthier  peut  prévoir  des  elïcts^ 
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vaincre  pour  Tcxécutant,  des  diûicullés,  des  résistaoces 
que  la  défectuosité  des  instruments  oppose  à  son  talent. 
Le  bois  donne  un  son  plus  beau,  mais  plus  mou  que  celui 
du  cuivre,  et  celui-ci  un  son  plus  vigoureux,  mais  aussi 
plus  criard  que  celui  du  bois.  N'y  a-t-il  pas  là  quelque 
progrès  à  tenlert  Déjà,  en  ce  qui  concerne  le  bois,  ses  cla- 
rinettes avaient  répondu  d'une  manière  satisfaisante.  Il  est 
bientôt  poité  à  conclure  affirmativement  à  Tendroit  du 
cuivre  et  se  met  sur  le  champ  à  l'œuvre.  Le  premier  essai 
manque;  le  second,  tenté  à  un  jour  ou  deux  d^interyalle, 
ne  réussit  pas  mieux;  un  troisième  amène  le  résultat  désin* 
et  un  son  inconnu,  beau,  énorme,  annonce  une  nouvelle 
conquête  de  rintelligence  sur  la  matière,  une  découverte 
immense  pour  l'art  :  le  Saxopfwn  est  créé] 

Le  Saxophoii,  jusiciiiriii  baptisé  du  nom  de  son  auteur, 
est  le  mriiic  iîistrunient  qui  a  reçu  un  (  oup  de  pied  à  notre 
exposition  de  184i,  en  y  pas^r^nt.  Nous  avons  vu  quel  ma- 
gnifique salut  le  grand  Ilossini  a  adressé  à  ce  nouveau 
venu.  Citons  maintenant  M.  Berlioz,  dans  le  Journal  des 
Débats  :  <(  Le  Saxophon,  dit-il,  sera  le  chef  d*une  nouvelle 
n  fomille,  celle  des  instruments  de  cuivre  à  anche.  Son 
»  étendue  est  de  trois  octaves,  en  partant  du  $i  Mmol 
»  grave  au-dessous  des  portées  (clef  de  fa);  son  doigté  est 
9  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la  flAte  ou  de  la 
»  deuxième  partie  de  la  clarinette.  Quant  à  la  sonorité, 
»  elle  est  de  telle  nature  que  je  ne  connais  pas  un  instru- 
»  ment  grave  actuellement  en  usage  qui  puisse  sous  ce 
»  rapport,  lui  être  comparé.  C*est  plein,  moelleux,  vibrant, 
»  d'une  force  énorme  et  susceptible  d'être  adouci.  )>  Et 
ailleurs  :  «  M.  Adolphe  Sax,  de  Bruxelles,  aura  sans  doute 
»  puissamment  rnm l  iltné  à  la  révolution  qui  se  prépare 
»  dans  la  l.ilHicaliou  des  insiiunienls  à  vent.  Cest  un 
»  lionime  d'un  esprit  pénétrant,  lucide,  obstiné,  d'une 
»  persévérance  à  toute  épreuve,  d'une  grande  adresse. 


\ 
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»  toujours  prôt  a  ieiiii)laoor  dans  leur  s[u''(  ialitV» ,  les  ou- 
))  vricrsiucapablcsdc  coniïinMulre  ctde  réaliser  ses  pians; 
»  à  la  lois  calculatour,  acousin  ieii,  elau  besoin  ibndeur, 
»  tourneur  et  ciseleur,  il  sait  penser  et  agir;  il  invente  cl 
»  il  exécute.  »  —  Il  y  aurait  encore  à  citer  Ilalévy,  Doni- 
zetti,  Adam,  Carafa,  Ûabeoecli,  Auber^eniin  les  célébrités 
artistiques  et  les  jouroauxqui  s'occupent  d'art.  Tous  Toni 
félicité,  quelques  uns  lui  ont  donné  des-marques  particu- 
lières de  sympathie.  Quand  Meyerbeer  eut  entendu  le 
saxophon,  il  dîi  :  «  voilà  pour  mot  Vidéal  du9im!  > 

En  arrivant  à  Paris,  Adolphe  Sax  s*était  imaginé  comme 
tant  d*autres,  qu*il  suffisait  de  toucher  du  pied  cette  terre 
promise  pour  arriver  au  triomphe!  Hélas!  il  avait  oublié 
qu*au  sein  de  ce  cliaos  insondable  d'intérêts  si  di>'ers,  dans 
ce  monde  à  pai  i  im  taui  de  passion.^  ^  a^iieiiL  dans  leur  im- 
puissance, on  pouvait  à  chaque  heure,  à  chaque  minute, 
être  englouti  dans  le  tourbillon.  Sa  présence  à  Paris,  son 
installation  dans  h  rue  Neuve-Saint-Georges,  mirent  en 
enioi  lous  les  fadeurs  d'instruments  de  la  capitale,  et  ' 
jeièreni  sur  ses  pas ,  l'ennemi  le  plus  periide,  le  plus  re* 
doutable  de  tous  :  la  concurrence! 

Actif,  laborieux,  persévérant,  Adolphe  Sax ^ après  UD 
séjour  de  quelques  mois  était  en  mesure  de  concourir 
avec  ses  rivaux  conjurés  et  d'envoyer  à  Texposition  de 
rindustrie,  une  série  dlnstruments  de  tonte  espèce  :  il 
venait  de  perfectionner  le  Sax-Horn,  et  d'en  compléter 
la  famille;  il  avait  terminé  le  Saxophon»  y  avait  adjoint 
un  Saxophon4énor,  imaginé  une  clarinette-basse  et  une 
clarinette  contre-basse,  perfectionné  la  trompette  et  le 
trombone  à  cylindres,  créé  une  flûte  nouvelle  et  plusieurs 
systèmes  de  ciai  uidies  ordinaires. 

Adolphe  Sax  irioniplia  :  mais  le  jury,  voyant  dans  ce 
succès  la  ruine  certaine  de  la  plupart  des  industries  riva- 
les, résolut  de  lui  accorder  la  médaille  d'argent  (tout  eu 


f»atntenant  l'honorable  rédaction  du  rapiiort),  et  de  laisser 
la  médaille  d'o^  à  la  maison  la  plus  ancieuue  de  Paris  et 
de  France. 

Cette  décision,  à  coup  sûr  trop  prudente  du  jury  n*at- 
testait  pas  moins  la  supériorilé  des  œuvres  d*Àdolphe  Sax, 
de  sorte  que  Tanimosité  de  ses  adversaires  n*en  devint  que 
plus  opiniâtre.  Une  guerre  franchement  avouée  devenait 
chose  impossible,  il  fallut  donc  recourir  aux  moyens  dé- 
tournés de  rintrigue  et  de  la  corruption. 

Alors  éclatèrent  énergiques,  les  coalitions  d*ouvriers; 
ceux-ci  fréquentèrent  les  ateliers  d*Àdolpbe  Sax  pour  se 
mettre  au  courant  et  servir  ensuite  les  concurrents 
effrayés;  ceux-là  enlevaient  ses  plans,  ses  projets,  bri- 
daient les  instruments  achevés,  détérioraient  le  mécanisme 
ou  les  tubes  d'instnunents  en  train,  et  poussaient  Tand.K  e 
jusqu'à  voler  les  plus  précieux  outils.  Adolphe  Shk  ne  se 
laissa  pas  décourager,  il  affronta  Forage,  dunipia  lucntot 
une  cohorte  rebelle,  et  vil  même  plusieurs  dt^s  moteurs 
courber  la  té!c  devant  lui,  demander  ii;ràce,  cl  implorer 
du  travail  dans  ces  mêmes  ateliers  qui  font  vivre  aujour- 
d'hui deux  cents  £simllies,  qu'ils  eussent  volontiers  dévastés 
-  quelques  jours  avant. 

La  générosité  est  Tindice  de  la  force  :  Adolphe  Sax  par- 
donna, mais  les  vaincus  se  dressèrent  de  nouveau ,  et  les 
ruses  les  plus  perfides  s'échelonnèrent  dans  Tombre  sur 
les  pas  du  Goliath  des  focteurs  :  Tenvie  et  fintérét  sont 
multiformes.  Au  moment  de  la  crise  de  toutes  les  indu^ 
tries  par  actions,  les  traîtres  dépêchèrent  des  espions  chez 
Adolphe  Sax,  afin  de  lui  suggérer  la  pensée  de  fonder  une 
société  en  commandite,  et  de  baser  ainsi  son  établissement 
sur  un  vaste  plan. 

Heureux  de  rencontrer  enfin  quehjues  personnes  (|ui 
semblaient  lui  porter  de  Tintérét,  le  conliant  jeune  homme 
donna  dans  le  piège;  Tinlrigue  eut  beau  jeu,  et  les  rivaux 
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d* Adolphe  Sax  qui  entre  eux  avaient  acquis  toutes  les 
actions  pour  mieux  écraser  leur  mature >  les  négocièrent 
le  jour  même  de  leur  émission  à  cinquante  pour  cent  au- 
dessous  de  leur  valeur. 

Ceux  qui  savent  les  odieux  jeux  de  bourse  ne  seront 

nullenieiit  surpris  de  ceci  :  de  pareilles  espiègleries  sont  si 
coiuiiiuiitis  de  nos  jours,  qu'il  est  presque  banal  de  les 
raconter  :  rinvcnteur  belge  fut  vaiucu  par  riotriguc  et 
l'agiotaiîo.  * 

Que  l'on  voie  d'ici  le  crédit  de  l'artiste  toni  à  fait  com- 
promis. D^unc  [Kirt,  ou  lui  refuse  les  matériaux  néces- 
saires à  ses  travaux  de  chaque  jour;  de  Taulre,  on  le  pour- 
suit avaul  terme  pour  livraisons  faites.  Traqué  par  des 
créanciers  intraitables,  et  en  même  temps  obligé  de 
réviser  tes  commandes  qui  lui  venaient  de  toutes  parts, 
Adolphe  Sax  ne  pouvait  échapper  à  une  faillite;  déjà  il 
voyait  les  fatales  portes  de  Clidiy  se  fermer  sur  lui;  rhon- 
néte  homme  se  ^solut  au  suicide  !...  Le  crime  allait  suivre 
le  malheur.  Mais  une  de  ces  pensées  qui  nous  viennent  de 
râme  et  non  de  la  tétc,  poussa  Adolphe  Sax  vers  Tun  de 
ces  hommes  puissants  par  leur  fortune  et  qui  le  sont 
davantage  encore  par  leur  générosité  :  le  riche  était  noble 
et  désintéressé.  Sax  jr  ua  de  bonheur  ;  Dieu  lui  devait  une  . 
récompense  :  la  récompeusi  lui  son  s  i  lut. 

Peu  d'heures  après,  les  dettes  de  1  artiste  étaient  ac- 
quittées; ses  créanciers  gardaient  le  silence  :  les  loups- 
cerviers  ne  hurlaient  plus,  et  Adolphe  Sax  marchait  le 
front  haut,  fort  de  son  talent  «  de  sa  probité  <  de  sa  cens* 
cicnce  ;  mille  fois  plus  fort  encore  que  si  le  malheur  ne 
l'avait  jamais  éprouvé. 

La  famille  Distin  arriva  quelque  temps  après  à  Paris  : 
un  insuccès  complet  lui  fit  bientôt  regretter  d'avoir  quitté 
TAttgleterre  ;  déjà  elle  se  disposait  à  regagner  le  Pas-de- 
Calais,  quand  Adolphe  Sax,  ayant  reconnu  que  les  moyens 
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d*exécution  seuls  manquaient  à  cette  fkmille ,  lui  offrit 
généreusement  cinq  Sax-Homs,  composant  un  quintette 
de  voix.  Le  riche  présent  Ait  accepté  sans  hésitation,  et 
une  honorable  famille  resta  dehout.  H.  DIstin  s^est  acquis 
presque  une  gloire  en  Angleterre  et  en  Allemagne  où  sa 
fortune  et  sa  réputation  se  sont  égalemeni  consolidées. 

h%  marci  liai  Soult  fit  instituer  une  commission  nommée 
pour  réorganiser  fes  musiques  miliiaires  de  l'armée. 
MM.  Auber,  Spontini,  ïîalévy,  Carafa,Adam,  Onslow, 
Kastner,  Séguier  et  Savart  lurent  désignés  avec  plusieins 
officiers  supérieurs,  pour  faire  partie  de  celle  commis- 
sion. Sax  n*avait  luiini  rté  oublié,  mais  il  s'élail  récusé, 
ne  pouvant  êlre  juge  cl  partie  dans  sa  propre  cause. 

Afin  de  mettre  toute  l'impartialité  désirable  dans  la 
distribution  de  ces  importants  travaux,  appel  fut  fait  à 
tous  les  lecteurs  de  France,  pour  les  inviter  à  exhiber 
dans  un  temps  donné  leurs  inventions  »  leurs  perfection* 
nements  ou  propositions  de  réforme. 

Adolphe  Sax  se  présente  aussitôt  avec  ses  nombreuses 
créations,  à  Tappui  desquelles  il  mit  un  mémoire  expli- 
catif des  qualités  de  chacun  de  ses  instruments,  et  de  son 
système  de  réorganisation  des  musiques  militaires,  dont 
la  plume  savante  d^Hector  Berlioz  fit  une  si  brillante 
apologie. 

Les  autres  facteurs,  qui  tous  avaient  déclaré  s'en  tenir 
au  système  de  Carala,  déclinèrent  alors  la  compétent  e 
de  la  commission,  et,  séance  tenante,  pour  mieux  dissi- 
muler leur  défaite,  ils  se  coalisèrent  et  se  déclarèrent 
ouvertement  hostiles  à  tout  ce  qu'on  pourrait  décider. 

Le  grand  argument  des  rivaux  d'Adolphe  Sax  reposait 
sur  ce  fait  mensonger,  que  les  créations  de  Farliste  vain- 
queur n'étaient  guère  que  des  copies  des  systèmes  étran- 
gers. Mais  Texpérience  était  venue  en  aide  au  jeune 
athlète,  et  pour  compléter  sa  victoire,  il  avait  apporté 
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avec  lui  une  collecliou  des  meilleures  fabrications  élran- 
fîèrcs,  et  de  plus,  des  dessins  et  des  luodèles  douL  ou 
abï)Uiail      il  n'avait  fait  que  la  copie. 

Quelle  dût  élre  alors  la  romluite  des  juges  nouinir- ? 
Ils  procédèrent  inimédi  ticiiicnt  à  Texamen  des  instru- 
ments d'Adolphe  Sax,  les  mirent  en  parallèle  avec  les 
anciens,  dont  les  modèles  étaient  déposés  au  Gymnase- 
Muslcal-Militaire ,  ei  les  comparèrent  ensuUe  avec  les 
divers  systèmes  étrangers.  De  sorte  que  la  commission  » 
tout  en  accordant  une  supériorité  évidente  aux  instru* 
ments  du  facteur  belge,  reconnut,  en  outre,  que  nulle 
analogie  n^existait  «ntre  les  systèmes  connus  et  ses  nou- 
velles créations  :  jugement  qui  fut  publiquement  sano- 
tionné  depuis  par  Texhibition  permanente  dan9  les  ate- 
liers d'Adolphe  Sax,  de  toutes  les  productions  viennoises, 
belges,  prussiennes  cl  autres. 

Là  cependant  ne  devaient  pas  se  borner  les  épreuves 
au\([uelles  Adolphe  Sax  fut  soumis.  Aj>i  es  le  concours  à 
huis  clos,  il  lalkii  un  concours  public,  et  chacun  sait  avec 
quel  éclat  il  eut  lieu  n!i  rh;uu{) de-Mars  (22  avril  18i5), 
où  nn  grand  déploiement  de  troupes  avait  été  jugé  né- 
cessaire pour  maintenir  l'ordre.  Un  escadron  de  cavalerie 
el  un  cercle  d'infanterie  entouraient  Tenceinte  m 
trouvaient  les  musiques  concurrentes  ainsi  que  iDUtes 
celles  de  la  garnison  de  Paris  et  des  environs.  D^autres 
troupes,  et  nombre  d'agents  de  la  force  publique  stailon* 
naient  en  outre  dans  la  cour  de  TÉcole  militaire  peur 
réprimer  Témcute  que  des  menaces  énergiques  avaient 
fait  redouter* 

Adolphe  Sax  comptait  SB  élèves  sur  les  i5  qu'on  lui 
avait  promis,  tandis  que  son  adversaire  Carafa  se  trouvait 
le  patron  de  45  exécutants,  tous  choisis  parmi  les  profes- 
seurs et  les  meilleurs  artistes  de  la  capitale.  La  victoire 
ne  fut  pas  douteuse. 
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La  eomiifBâîoa  nliésite  pta  ;  Teathousiasme  du  public 
lai  fbrca  pèut-étre  la  main,  et  presque  à  dater  de  ce 
jour,  une  erdennance  royale  voulut  que  les  instrumenta 
d'Adolphe  Sai  fussent  donnés  aux  musiques  de  tous  les 
régiments,  qui,  selon  Popinion  de  ^ontlni,  n'auront 
bientôt  plus  de  rivales  en  Europe. 

Dans  le  courant  de  i  année  1845,  Adolphe  Sax  a  été 
décoré  de  Tordre  de  la  Couronne  de  chêne  de  Nécrlande. 


TEIWI* 

Verdi  (Joseph),  naquit  à  Busetto,  petit  village  de  la 
Lombardie,  le  9  octobre  1814,  d'une  famille  peu  aisée 
qui  n'était  pas  en  éut  de  subvenir  aux  ùnis  de  son  édu- 
cation musicale. 

Un  organiste  de  Tendroit,  nommé  Frovesi,  lequel 
écrivait  de  la  musique  sacrée  et  ne  manquait  pas  d*un 
certain  mérite,  initia  Yerdi  aux  premiers  éléments' de  la 
musique;  mais  ses  leçons  ne  tardèrent  pas  à  être  însuifi- 
santes.  Ce  fat  alors  qu^un  riche  amateur,  H.  Antonio 
Barezzi ,  oflHt  à  Verdi  de  le  mettre  à  même  de  compléter 
ses  études.  Le  jeune  artiste  accepta  avec  reconnaissance. 
Grâce  aux  généreux  secours  de  son  proteciem  .  Verdi  se 
rendit  à  Milan  en  1853,  ei  put  y  rester  jusqu'à  la  fin 
de  1836,  achevant  de  s'instruire  sous  la  direction  de 
Lavigna ,  qui  remplissait  a  celle  époque  les  fonctions  de 
maestro  au  théâtre  de  la  Scala.  Dans  l'automne  de  1839, 
Verdi  toiniiiojça  sa  carrière  Lhéàirale  par  Oberlo  di  San- 
Bonifacio,  dont  le  succès  le  mit  tout  de  suite  eu  réputa- 
tion. Vn  giorno  di  regno,  o  il  finto  Sianislao  (un  Jour  de 
ràgnê,  ou  le  faum  Stanislas)^  donné  au  même  théâtre  l'an- 
pée  suivante,  n'eut  qu'une  seule  représentation.  —  Cet 
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opëra-bouffe,  gravé  depuis,  a  eu  dernièrement  un  meil- 
leur sort  à  Venise.-- Verdi  répara  brillamment  cet  éehec 
par  Nabttehodonosor,  dont  la  partition  toi  accueillie  avec 

enthousiasme  (1841).  /  Lombardi  (1842),  vinrent  ensuite 
et  a<  lu  vi'rrni  de  placer  le  jeune  artiste  au  premier  rarii; 
dans  1  opinion  des  dilellanti.  Le  publie  de  Florence*  lui  lui 
moins  favorable  que  celui  de  Milan.  Ernani  *  ne  ]  <  ussit 
niédiocreuiorit  à  la  Fenire  au  (  n  iiaval  de  i8^i5 ,  mais 
telle  est  lu  disetlc  i\ri(jue  doiil  01  allliiiée  ritnlie,  que 
cet  opéra  fut  néanmoins  joué  partout.  Giovamio  d'Arco, 
pour  la  Scala,  i  due  Foscari,  pour  le  théâtre  Argentina  de 
Rome,  et  Alzira,  donné  à  Naples,  complètent  le  bagagie 
musical  de  Verdi  (de  1844  à  1845). 

Verdi»  parmi  tous  les  artistes  qui  pourraient  se  Csdre 
un  nom,  est  menacé  de  voir  se  fiiner  la  fleur  de  ses  ins* 
pirations  au  contact  des  vulgaires  aitouchemenis  d'amis 
maladroits.  Ses  premières  pensées,  les  tressfiillementa 
d*un  cœur  de  poète,  qui  s'ignore  peut-être  encore,  mais 
qui  cherche  la  route  qui  conduit  à  Fimmortalité ,  toutes 
ces  émotions  saintes  et  vraies  !  perdent  déjà  chaque  jour 
un  peu  do  IfMir  viri^inité  !  Il  n'est  point  d'opinion  si  lau>se 
qu'on  n'aii  (1(  ja  ('mis  sur  Veidi,  pas  d'avis  ridicule  qu'on 
ne  lui  ait  adi  es^»  .  Combien  l'artiste ,  s'il  a  conservé  quel- 
ques lambeaux  de  sa  foi  première,  doit  prendre  en  pitié 
tout  le  bruit  qui  se  fait  autour  de  lui. 

Qu'on  ne  lasse  point  jouer  à  Verdi  le  rôle  d'un  nova- 
teur ,  le  rdie  d'un  homme  qui  serait  appelé  à  changer  le» 

^  Cest  la  traduction  du  drame  de  Victor  Hugo.  Lecélcînv 
poëte  n'ayant  pas  voulu  permettre  en  France  la  représentation 
de  son  œuvre  défigurée  par  un  librettiste  italien ,  force  a  ele 
de  mettre  sous  ia  musique  de  Verdi  un  autre  sujet  et  d'autres 
paroles.  Ernani  s'appelle  maintenant  il  Proscritto.  Traduit  en 
français  sous  le  litre  :  le  Proscrit ,  ou  le  corsaire  de  foii.'ic, 
il  a  été  joué  pour  la  f)reniière  fois,  sous  cette  forme,  à  Brux^ 
elles,  le  17  décembre  iHÀo. 
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feces  de  Tart.  Josqu'à  préseot  il  ne  8*est  nnllemeiit  signaîé 
sous  ce  rapport.  Verdi  est,  comme  la  plupart  des  compo- 
siteurs italiens,  un  artiste  au  travail  facile,  aux  chants 
caressants,  suaves,  parfois  entraînants,  à  riiarmonic 

énervante,  simple,  (juchiuefois  même,  {\\ion  nous  passe 
le  mol  :  niaiëc  à  force  ti  avoir  traîné  sa  dérroquc  parmi 
tout  le  répertoire  lyrique  italien;  mais  de  là  à  être  ce 
qu'on  nomme  un  réi^it  iK  iateur  de  l'art,  le  pas  est  im- 
mense. Verdi,  au  surplus,  est  jeune,  et  sou  âge  doit 
rendre  la  critique,  prudente:  aussi  dirons-nous,  pour 
nous  résumer,  que  cet  auteur  aux  pensées  si  gracieuses, 
au  travail  si  facile,  n'est  ni  plus  ni  moins  avancé  que 
bien  des  compositeurs  italiens  qui  Jouissent  pourtant 
d^une  certaine  célébrité. 


TABLETTES  NÉCROLOCIQIIES 

DE  L'ANNÉE  1845. 


Pendant  le  eomant  de  Taonée  1844  sont  encore  morts  : 

A  Magdebourg,  1 0  noTembre,  M"*Lobckel,  née  Brandenburc, 
ex-art,  lyrique. 

En  Italie»  Ignaoe  AsuLLi^eompositenr.— MAmEMsii,  Tirtnose 
sur  la  fitkte. 

—  î^fjanoUr  i845,  à  Versailles.  —  Dartois  ns  jBomiNomxs 
(Louis-Annand-Tbéodofe)»  né  à  Beaovains,  près  de  Noyon,  le 
6  septembre  1788,  d*une  des  plus  anciennes  familles  des  pnn 
Yinees  de  Picardie  et  de  l'Ile  de  France,  anden  garde-du-corps 
de  Louis  XVIII,  Talné  des  frères  DartoiSt  dont  le  nom  est  popu- 
laire dans  les  annales  dramaticpies,  a  donné  lui-même  plusieurs  ^ 
pièces  qui  ont  obtenu  du  succès  :  1»  au  Théâtre-Français, 
Caïus  Gracchu»,  ou  le  ténai  et  le  peuple,  t.  5  a.  (1835)  ;  "2"  au 
th.  de  rOdéon,  a'vec  son  frère  Achille,  h  Père  txUeur,  mt  l'école 
de  la  jeunesse ,  c.  5  a.  v,  (1822)  ;  3»  au  th.  du  Vaudeville,  avec 
le  même ,  le  Mariage  de  convenance,  ou  le  otii  des  jeunes  filles, 

V.  1  a.;  A°  avec  ses  frères  Arniand  et  Achi!!e,  fa  Famille  des 
Bonnards ,  1  a.;  5"  avec  ce  dernier  et  Theaiiore  Anne,  les  deux 
Officiers,  la.;  6°  avec  ce  dernier^  la  Saint- Louis  à  la  ferme» 
\  a.  (182i);  7»  avec  le  même  et  son  frère  Achille,  les  Chùiclaincs, 
ou  les  Tionvclles  Jtnazonps  ,  1  a.  (1825);  8°  au  th.  des  Nou- 
veautés, avec  ce  dernier,  le  Mari  à  l'essai,  \  n.  (1827). 

—  .  .  jfinvier,  à  Versailles.  — ëigenschenk  père,  musicien 
agrcaljle  autant  que  recherché. 

—  12  Janvier,  à  Paris.  —  Léonide  (M"«),  actrice  de  ia  Porte- 
St-Martin. 
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—  \S  janvier,  h  Dresde.  —  Miltitz  (Cliarles-Borromée  d»^), 
'  né  dans  cette  ville  le  9  novemhr^^  178!,  cliambellan  <ln  roi  de 

Saxe,  et  de  qui  on  a  un  ^raml  iionilti  e  de  romans,  de  jiouvelles 
et  de  poésies,  ainsi  i;  ne  [»lasieurs  compositions  musicales.  Parmi 
ces  deniK  ros  un  remarque  surtout  un  g.-o.  3  a.,  intitulé  Sai'il, 
que  l'on  i  t  présente  encore  souvent  en  Allcuiagne;  une  messe 
en  êol  iiiiiicur;  une  grande  symphonie  en  mi  majeur,  et  plu- 
sieurs coliections  de  quatuors  et  de  quinietli  pour  les  instru- 
ments à  archet.  MittiU  était  un  des  plus  actifs  collaborateurs 
de  la  GazeUe  mu$ieale  de  Leipsick,  et  il  a  travaiUé  aussi  aux 
principaux  Joiiniaiix  de  erUique  Uttértive  d*iJk«MgM» 

—  SI  janvier,  àLoûdies. — Baker (C-W*)*  artiste  df»m« 

—  28  jamiêr,  dans  son  domaine  de  NenlHHis,  pfès  de  Lub- 
ben  (Pnisse).  —  Houwald  (le  luiion  difistophe-Enieetde},  né 
le  S9  nov.  i778  à  Straupitz  dans  TObodansitz;  un  des  écrivaine 
les  plus  distingués  d'Allemagne.  On  a  de  lui  un  grand  «om]>M  de 
romans,  de  contes,  de  poésies  lyriques  et  plusieurs  drames  parmi 
lesquels  :  VMyU,  le  Phare,  kt  Ennemis,  Mak'tUctioHel  bénédic- 
tion ,  ont  obtenu  un  immense  succès.  Ces  ouvrages  appartien- 
nent tous  à  rëcole  fataliste  qui  a  dominé  le  siècle  après  Schiller 
et  Goethe,  et  dont  on  a  traduit  en  français  la  production  la  plus 
terrible  et  la  ijIus  populaire,  le  Vingt-Quatre  Février,  de 
Werner.  Houwald  aimait  à  faire  usage  de  la  uiyihologie  Scan- 
dinave, et  puisait  de  préférence  ses  sujeU  dans  les  annales 
fabuleuses  du  Nord. 

—  . .  janvier,  à  Bremen.  —  Ammeug  (M'^ '),  art.  dr. 

—  .  .  j(invier,  à  Francfort-sur-ie-Meia.  —  Clef  art. 
dramatique. 

—  1"  féviier,  à  Nîmes.  —  Richelme,  né  à  Aix,  ancien  élève 
du  Conservatoire  de  Paris,  ayant  tenu  ayee  succès  remploi  de 
ténor  en  province  et  k  l'étranger,  a  laissé  40  mlUe  ûancs  qui 
ont  été  repartis  suivant  ses  intention  wUù  les  pauvres  de  sa 
ville  natale,  les  hospices  et  quelques  uns  de  ses  amis* 

—  5  février,  à  SMosse-ten-Noode^ea  BmveUes.  FoHTiiNA» 
(François)»  né  à  Ihruaéllea  le  28  Janvier  1804«  employé  h  rhos* 
pice  St^ean,  et  exeellent  musideii-amateur. 

5  février,   Paris.     Stépbaiiie  {W^)^  actrice  du  théftlie 
de  la  Gaité. 
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—  7  février,  à  Dublin.  —  Elsgood  (Jean),  acteur,  avaU 
débuté  par  les  clowns  dans  les  petits  théâtres  de  Londres. 

—  9  février,  à  Londres.  —  Joiinston  (H.-E.),  aridcn  acteur 
des  théâtres  de  Drury-Lane  et  Covent-Garden. 

—  17  février,  k  Paris.  —  Cbbei-Menau,  artiste  du  Cirque' 
Olympique. 

—  19  février,  h  Obschalz.  —  Carstens  (M™"),  née  eu  178i, 
aniste  (luiijjainjue ,  après  avoir  essayé  de  s'ouvrir  la  veine  aux 
deux  bras  s  est  pendue  h  sa  fenêtre. 

—  22  février,  à  Paris.  —  Aibeht  (Hodrigues,  dil),  né  en 
1797,  pensionnaire  du  iheàtre-Français,  ancien  artiste  du 
théâtre  des  iNuuveautés. 

—  24.  février,  près  de  Londres.  —  Delarue  (Jacques),  fran- 
çais, professeur  de  piano,  assassiné  sur  le  grand  chemin  de 
Hampstead. 

—  96  février,  k  Gobourg-Gotha.  —  Franz,  baryton  du  théâtre 
dncaL 

—  38  féorier,  à  Bruxelles.  —  Desrochbs  (François-Auguste), 
né  à  Lyon  le  18  octobre  1802,  !«'  oonti61ear  des  IhéAtres^ 

^  28  février,  à  Lelpsiek.  —  Retzel  (Charles),  artiste  lyri- 
que, autrefois  à  Ballenstedt  et  Bembourg. 

—  4  mare,  à  Paris.  —  Tofukct  (le  prince)  né  en  1770,  ancien 
directeur  des  théftties  impériaux  de  St-Pétershourg. . 

—  5  fnan,  à  GraTesend.  —  Russell  (Samuel),  né  en  1766, 
le  doyen  des  comiques  anglais  avait  Mi  sou  premier  début  à 
Drury-Lane,  en  1795,  et  avait  rempli  aTOCun  grand  succès  plu- 
sieurs rôles  importants  sur  les  principaux  th.  de  la  capitale. 

— 9  mars,  à  Paris.  —  FtOREimEfE  (M"*C0LLtT),  née  en  1827, 
actrice  des  Folies-dramatiques-,  avait  commencé  par  le  théâtre* 
Comte. 

—  9  mars,  à  Gand.  —  Soetaert  (Jacques-Norbert),  né  à 

Oostkerke  (Flandre-occidentale),  le  8  novembre  1813,  élHc  du 
Conservatoire  de  Gand,  y  remporta  en  4838,  le  prix  de 
l'harmonie  enseignée  par  MengaK  directeur  de  cet  établisse- 
ment. Il  se  perfectionna  cnsuiti-  d  uis  Fart  de  la  composition 
sous  la  conduite  de  G.-L.  Hanssens.  En  1843,  il  obtint  une 
mention  honorable  an  grand  concours  de  oduiî  o^ition  de 
Bruxelles.  Les  quelques  ouvrages  à  grand  orchestre  qu^^il  a 
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produits  portent  toufi  le  eacbel  de  l'homme  de  tftleiit  qui  sail 
manier  habilemeni  les  combinaisons  harmoniques,  disposer 
avec  succès  des  ressources  instrumentales»  y  qui  connail  d^à  à 
fond  la  langue  musicale 

—  13  mars ,  à  Paris.  —  Étiexxe  (Charles-Guillaume),  né  à 
Chamouilly  (Haute-Marne),  le  5  janvier  1777,  successivement 
secrétaire  du  duc  de  Bassano,  censeur  du  Jourtial  rfe  l'Empire 
(1810),  puiscliarj;é  de  la  police  t^éiicrale  (l(*s  jouniaiix,  lucm- 
hre  de  l'Acadéiiiic  française  (1811)  (d'où  il  lut  exclu  par  ordon- 
nance royale  en  1816,  pour  y  rentrer  en  1829),  député  de  la 
Moselle  (de  1820-1823,  de  1827"i859),  commandeur  de  ia 
Légion  d'Hoiineiir,  Pair  de  France  (1839). 

Poussé  dès  ses  j>lus  jeuiits  années  vers  la  littérature  draiiia- 
tiquc,  il  débuta  dans  cette  carrière  en  1799  par  de  petites 
pièces,  vaudevilles  et  opéra-comiques,  la  plupart  en  nombreuse 
société,  contrairement  en  cela  à  quelques-uns  de  nos  auteurs 
modernes,  qui  sonbleiit,  dans  leurs  prendères  productions, 
épuiser  toutes  les  ressources  de  leur  imagination,  et  ne  pro- 
«^duisent  plus  ensuite  que  des  œuvres  décolorées,  de  fiiibles 
canevas,  sans  couleur,  sans  portée  et  sans  but. 

Les  premières  pièces  d*Êtienne  n'annonçaient  que  de  Tea^ 
prit;  et  en  effet ,  i*esprit  fin,  le  tact  et  le  goit,  sont  les  qualités 
d  i  st  i  ncti  ves  du  talent  et  des  ouvrages  d*fitienne.  Aussi;  lorsqu*il 
abandonna  ses  coUaboratenrs  pour  travailler  seul ,  et  qu'il  eut 
obtenu  plusieurs  grands  succès ,  la  jalousie  chereba-t-elle  h  les 
lui  retirer,  et,  lorsque  PAcadémie  Peut  admis  au  nombre  de  ses 
membres,  en  récompense  du  beau  et  légitime  succès  des  Deux 
Ceiidres,  cette  jalousie  se  changea  en  haine  furieuse,  et  plus 
de  trente  brochures  nu  îtrlicies  de  journaux  sur  le  |>réteDdu 
plagiat  de  ccUl-  pièce  sont  encore  là  pour  attester  Pacbarnement 
de  quelques  médiocrités  de  l'éiMique. 

Néanmoins,  nous  ne  pouvons.  LOiib-stm'  'ju  Elit  niie,  à  l'exem- 
ple de  tant  d'antres  avant  et  depuis,  ne  se  soit  servi  de  tout  ce 
qu  U  a  trouvé  bon  à  prendre.  Les  points  de  ressemblance  entre 
Conaxa  et  les  Deux  Gendres  sont  évidens  aujourd'hui  pour  tout 
juge  impartial;  mais  lorsque  le  fameux  manuscrit  de  Conaxa 
fat  publié,  ÉtieDDe  avait  gagné  sa  cause.  En  effet,  il  y  a  tant  de 
différence  dans  la  manière  dont  ce  sujet  est  traité,  et  une  si 
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grande  supériorité  de  style  dans  les  Deux  Gmdreg,  qae  ce 
n^est  pins  être  plagiaire  que  de  prendre  ainsit  mais  c'est  tailler 
un  diamant  bfut,  c*est  extraire  de  Tor  du  tomier  d'Enoius. 

Une  autre  accusation  de  plagiat  bien  plus  grave,  parce  qu'elle 
est  posîtîTe,  c'est  d'aTOir  copié  presque  littéralemeut  deux 
couplets  de  Charieval,  ancion  poëte,  et  de  les  avoir  introduit 
dans  son  opéra-comique  :  Vn  Jour  à  Paris.  Comme  ce  docu- 
ment est  inédit,  nous  croyons  curieux  de  le  publier;  voici  lee 
couplets  : 

CHANSON  A  BOIRE,  qu'on  trouve  dans  VAinour  et  dans  le 
Vin ,  (Ml  h;  Remède  à  toutes  les  peines  (page  916  des  (cnvres 
de  GHAaL£VAL ,  Amsterdam  1 759  ) . 

\^  COUPLET. 

Nous  blâmons  les  ambitieux  , 

Contens  de  Fétat  où  nous  souuaes  ;  ^ 

La  gloire  est  faite  pour  lesdi^x. 

Les  plaisirs  sonts  hits  pour  les  bommes^. 

Le  moyen  de  passer  un  jour 
Sans  boire  et  sans  iaire  l'amour! 

5"  COUPLET. 

Chers  amis,  buvons  à  longs  traits, 
Enivrons  nos  corps  et  nos  ames. 
Afin  d'oublier  nos  procès 
Et  les  médians  tours  de  nos  femmes. 

Pour  se  consoler  il  est  bon 
D'étourdir  parfois  la  raison. 

TROISIÈME  ACTE  de  Vn  Jour  à  Paris,  dtriBNNB, 

!«  COUPLET. 

Ne  soyons  point  anil)itieux, 

Restons  toujours  lois  que  nous  sommes; 

La  gloire  est  iaiie  pour  les  dieux. 

Les  plaisirs  sont  fisiits  pour  le^  bommes. 

Amis,  peut-on  passer  un  jour 

Sans  boire  et  sans  faire  l'amour? 

^  GOUFLBt. 

Chers  amis,  buvons  h  longs  traits, 
Enivrons  nos  corps  et  nos  ames, 
Aliu  d'oublier  nos  procès 
Et  les  méchans  tours  de  nos  femmes. 
Amis,  peut-on  passer  un  jour 
Sans  boire  et  sans  faire  l'amoart 
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Ici  le  plagiat  est  incontestable.  Vais,  que  prouvent  dem 
couplets  pris  sur  une  bonne  pièce  qui  appartient  k  son  auteurt 
Que  de  temps  perdu  à  rechercher  de  semblables  vétilles,  et 
que  d*auteurs  modernes,  dont  les  petits  succès  ne  résisteraient 
pas  à  de  pareilles  investigations! 

G.-G.  Etienne  est  auteur  de  45  pièces  dramatiques  représen- 
tées sur  les  divei's  théâtres  de  Paris;  on  en  trouvera  les  titres 
dans  les  éphémérides  des  8  Volumes  de  notre  AsamamE»  Nous 
citerons  entr'autres  : 

A  TAcadémie  royale  de  musique ,  VOriflamm,  U  Botiignolt 
iélouf'',  ffadin,  on  fa  Inmpp  mcrtmlleuse. 

Au  Tli(  lire  I  r  inrais,  timvijs  et  Pafaprat,  fcs  dmt^t  Gendres^ 
Vlntruin  iit(  ,  Jitir  ine  et  Cnvois,  le.'i  Plaidettrs  sans  procès. 

A  rudeon,  (es  deux  Mères  Je  Paelm  de  Sureme,  le  Protectetir 
à  Ut  mode,  la  petite  Ecole  des  pères,  les  Maris  en  Umne  fortune , 
la  jeune  Femme  colère,  Isabelle  de  Portugal,  le  nouveau  Réveil 
d' Epimvnide,  etc. 

A  rOi)éra-Comique,  le  Rêve,  le  grand  Deuil,  une  Heure  de 
mariage,  Gulistan,  un  Jour  à  Paris,  CendriUon,  Joeondc, 
Jeannot  et  Colin ,  lei  dntx  Marit,  etc ,  etc. 

G.-G.  Étienne  qui  a  coopéré  à  la  rédaction  du  Nain  jaune , 
du  ComiUuHonnél  et  de  la  Minerve,  a  encore  publié,  avec  Uar- 
tainville,  VHieUnre  du  ThéàHre-Fvançais ,  (4  vol.  tn-lS.  Paris 
Barba,  1802).  Cette  histoire  est  extrêmement  curieuse  en  raison 
des  détails  inappréciables  qu'on  y  trouve,  et  elle  est  d'autant 
plus  précieuse  que  c'est  le  seul  ouvrage  de  ce  genw,  sur  la 
période  difficile  de  la  Convention  et  du  Consulat,  que  puisse 
compter  la  littérature  dramatique. 

C-G.  I^tienne  arriva  par  son  esprit  2i  une  haute  position 
littéraire,  et,  sans  très  vif  désir,  à  l'aristocratie  I(^gislative  ; 
c'était,  en  effet ,  nn  homnio  de  lettres  avant  tout  :  il  en  avait  les 
néjïli^ences,  la  curiosité ,  l'abandon,  les  Uàneries  au  gré  du 
cai'riL'o,  les  distractions  et  les  aimables  causerie**.  r.Y'tail  à  son 
passé  littéraire  qu'il  tenait  le  i>liis  ;  on  sentait  qu  il  y  trouvait 
ses  véritables  ti(n  s  de  noblesse  ;  son  IVac  d'académicien  était 
son  préféré,  celui  dont  il  se  parait  volontiers,  même  k  la  cour, 
tandis  que  son  habil  de  i>air  restait  dans  la  coulisse  ;  et  de  tout 
.temps,  au  plus  haut  point  de  sâ  fortune  politique,  il  s'enlrcte- 
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nait  be»uoottp  plnsdeHolièra  qse  de  M.to  cbancèlier  Pascfaier. 

— 19  mm,  à  Londres.  KoixiiAir  (Georges-Ângaflle),  né 
en  t789t  organiste  de  la  cbapdle  lojale  allemande. 

—  ^  nutrs,  à  Pragae.  —  Schikaneder  (Charies),  né  en  i774, 
acteur  pensionné  et  neveu  d'Emmanuel  Schikaneder,  le  fonda- 
tenr  et  le  directeur  du  théâtre  «m  cfer  ^wn»  et  Tantenr  des 
paroles  de  la  Flûte  enchantée. 

—  28  jimrs,  à  St-Pierre-Iez- Calais.  —  Defli;(ne  (Victor),  né 
en  1799,  ancien  professeur  à  l'alhéiide  et  bibliothécaire  delà 
ville  <le  Toiirnay,  a  publié  :  .l/cn-ff  de  Lalain,  ou  la  prise  de 
Tournai/,  l.  5  a.,  de  J.  Nomsz,  trad.  du  hollandais;  Tonrnay, 
Dosson-Yarlé,  févr.  1825,  in-8».  Celle  pièce  n'a  Jamais  été 
représentée. 

—  29  mars,  à  Paris.  —  Luérie  (^Victor),  né  dans  celle  ville 
le  4  mai  1808,  d'une  lauiille  juive  qui ,  en  vertu  d'une  ordon- 
nance royale  changea  soii  uuai  de  Lcvy  en  celui  de  Lhérie, 
était  le  lils  d'un  bijoutier.  Destiné  au  nnéme  commerce  que  son 
père,  le  jeune  Victor,  se  sentant  du  goût  pour  le  théâtre,  joua 
d'abord  en  société  ;  ce  premier  pas  fait ,  il  fit  partie  des  troupes 
des  frères  Séveste;  roriginalîté  de  son  jeu  et  son  physique 
agréable  le  Ûtmt  bientôt  remarquer ,  il  obtint  un  engagement 
au  théâtre  des  Variétés  «  et  y  débuta  le  l  avril  i896  par  le  rôle 
de  ramoureux  dans  France  «f  Savoie.  Cet  emploi  ne  lu!  oon- 
Tenait  guère;  U  lui  Mlait  une  occasion  pour  en  sortir,  il  sut 
la  fiUie  naître  ;  chargé  du  r^e  d*un  garçon  decalâ  dans  t École 
de  fuàttUon,  il  y  intercala  une  espèce  dimitation  burlesque  des 
acteurs  anglais  dans  itomeS»  e^  Julitttie,  et  la  manière  dont  il 
rexécuta,  assura  à  ce  yaudeTîIleun  succès  auquel  il  ne  défait 
gnère  prétendre  (5  aoAt  iB28).  Dès  lors  sa  route  fut  tracée , 
Lhérie  fnt  un  parodlste,  son  talent  et  sa  promptitude  à  se 
grimer  étaient  dignes  de  remarque  ;  nul  mieux  que  lui  ne  por- 
tait le  costume  féminin.  En  la*,^,  il  s'associa  à  la  fortune  de 
Bemard4iéon,  qui  prenait  la  direction  du  théâtre  delaGaité, 
et  se  retira  avec  ce  fiiilli  honnête  homme.  Depuis  il  ne  cc^5;a  de 
courir  la  province,  où  il  obtint  beaucoup  de  succès.  Il  vint  à 
Bruxelles  en  1858  et  1845  ;  mais  soit  fatigue,  soit  la  nature  de 
son  esprit,  sa  raison  lui  jouait  de  temps  à  autre  quelques  mau- 
vais tours,  au  point  qu'il  finit  par  devenir  fou  et  en  mourir. 
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Victor  Lbéi'ie  ne  fut  pas  seulemenl  un  acteur  pai  et  amii- 
fiant,  il  fut  aussi  un  vaudevilliste  spirituel  et  fécond;  uidô  de 
son  liire  lUunswick,  connu  au  ihcàlre  pur  de  julis  succcs,  et 
de  quelques  autres  collaborateurs,  il  a  eu  part  à  28  pièces 
citées  la  plupart  dans  les  Éphémérides  de  nos  huit  votemes. 
MenUonnoDS  néanmoins  : 
Au  Vaudeville,  la  Jeuneae  ie  Talma,  FmUtkiê, 
An  Gymnase,  JlfitfrM  Siddmu,  ou  une  oeêriee  angimU^» 
Aux  Variétés,  JKomI.  de  Lamleife,  VAH  de  ne  pa$  monter  ea 
garde,  le  Roi  de  Prune  €f  le  eemédien,  lee  iept  Péekù  eapi- 
Uam,  etc. 

Aux  Nouveautés,  Ici  S^dlee  d'im  mariage  de  nnemi,  Mad, 

de  Lavallière,  le  Mort  smts  le  scelle. 

Au  Palais-Royal ,  le  LenaeU  de  révision, 

A  la  Gaité,  le  Sauveur,  un  Tieeu  d'horreure,  la  SauÊuUe  de 
nuit ,  Roquelaure,  etc. 

T.bérie^  sans  y  avoir  mis  son  nom,  a  participé  à  f^usieurs 
opéra-comiques  de  son  frère  Brunswick. 

La  science  géographique  lui  doit  en  outre  plusieurs  articles 
publiés  dans  les  Annales  des  voyages  et  dans  la  Revue  eney- 
ciopediqae. 

—  .  .  mars,  à  la  Havane.  — Esh.nosa  (M"»*  Rafaelila),  célèbre 
actrice  espagnole,  épouse  Fadrë,  s'est  tuée  d'un  coup  de  pis- 
tolet. 

—  . .  mars,  "  (Espagne).  ^  Latorre,  tragédien,  surnommé 
le  Talma  de  TEspagne.  • 

— , .  mare,  à  Bernbourg.  —  Uiml,  anden  dimcteur  du 
tbéâtte. 

51  mare,  à  Paria.  ^  SomuT  (Loois-Antolne-Alexandie)', 
né  à  Castelnaudaiy  (Aude),  le  8  février  17B6  (auivant  d'autres 
le  8  janviet  1786),  successivement  auditeur  au  Conseil  d*Êtat , 
sous  rEmpiie,conservateur  des  bibliothèques  du  roi  à  St-Cloud 
et  ensuite  à  Rambouillet,  enfin  de  celle  de  Compiègne,  depuis 
1832;  maître  ès  Jeux  floraux,  membre  de  rAeadémie-Ftatt- 
çaise  (1824),  chevalier  de  la  Liégion  d'Honneur. 

Né  sous  le  ciel  des  troubadours.  Soumet  remjiorta  ses  pre- 
miers triomphes  aux  Jeux  floraux  de  Toulouse ,  et  ses  succès  y 
furent  si  éclatants,  qu'à  Tâge  où  Ton  n'est  encore  qu'élève,  il 
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obtenait  le  titre  de  maigre  du  gai  êonmr.  A  vingt  ans  U  inibUait 
6on  pregiier  poème,  rlneréduHté,  au  sujet  duquel  un  critique 
ërudit  (S.  Aui^er)  a  dit  :  «  M.  Soumet  a  aouyent  égalé  Louis 
Racine,  et  Ta  quelquefois  surpassé.  »  Aux  palmes  des  Jeux 
floraux  succédèrent  celles  de  TAcadémie,  et  le  nom  de  Soumet 
sortit  victorieux  des  luttes  duns  lesquelles  il  avait  pour  adver- 
saires Hillevoye  et  Casimir  Delavigne.  Bientôt  il  eut  conquis 
la  puissance  nécessaire  pour  aborder  le  théâtre  et  successive- 
ment il  fit  représenter  : 

Au  Théâtre-Français  »  Clyl&nmestre,  Saiil,  Einilia,  Elisabeth 
iV  1n(jh'lvvre,  le  Glndi(ti(n(r  (ce  dernier  avec  sa  fille  Gabridle, 
M"**  la  baronne  d'Altenheini),  et  le  Chthe  du  rai. 

A  rOdcon,  Ch'opàh'i' ,  Jrtfn  fic  d' Ave ,  une  Fêfc  de  iSdron, 
P^oriim  et  Jane  Gret)  (cette  dernière  avec  d'AHenheini). 

A  rAcadémie  royale  <le  musique,  Pharamond,  cl  Uinéye  de 
Cvriuthe.  (Voir  an  sin  i»lus  nos  Ephèmérides.) 

Alexandre  SoHUiel  a  encore  publié  en  1841 ,  la  divine  Epopée, 
son  œuvre  capitale,  et  a  laissé  un  autre  poëme  épique,  Jeun/ic 
d'  Arc,  que  sa  tille  d'Allculicim  est  chargée  de  mctlre  au 
jour. 

Les  poënics.  les  odes,  les  élé};ies  de  Soumet  se  recomman- 
denl  par  une  grandeur  et  une  élévation  de  style  qu'on  trouve 
rarement  dans  la  langue  poétique.  Ses  tragédies  sont  bien 
supérieures  à  tout  le  tfiéÂtre  fkançais  de  second  ordre. 

—  S  avril,  à  Sehwerin.  —  Ellhenreich  (M**  Frédérique 
Bbandel  ,  épouse-) ,  née  à  Goethen ,  en  177^,  pensionnaire  du 
tbéfttre  de  Francfort  sur  le  Mein ,  a  dâmté  dans  la  comédie  à 
Prague ,  en  i 794 ,  puis  de  retour  d'un  voyage  fait  eà  Italie  avec 
son  mari,  elle  entreprit  une  tournée  en  Allemagne,  à  Paris ,  à 
Londres,  où  elle  fit  admirer  sa  belle  voix  de  conlrallo.  A  Paris, 
après  avoir  reçu  les  conseils  de  Grétry,  Mébul,  Cberubini  et 
Nicole,  elle  accepta  un  engagement  pour  le  théâtre  de  Stras- 
bourg (i805),  de  là,  à  Vienne,  à  Carlsruhe  à  Ham- 
bourg (1817),  à  Mannheim  (1820);  à  Francfort  sur  le  Mein 
(1821),  où  elle  resta  jusqu'au  moment  de  sa  retraite.  On  doit 
à  M»'  Ellmenreicli  une  trentaine  d*opéras  traduits  du  français 
ou  de  ritalien. 

«— . .  avril,  à  Anvers.  —  Kemius  (Guîilaume-J.-J.) ,  né  à 
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Louvain  le  21  mai  1768,  maître  de  cbapeUe  de  la  cathédrale, 

depuis  1805. 

—  13  avrils  à  Paris.  —  Salm-Dyck  (Constance-Marie  de 
Théis,  épouse  Pipelet  (1789),  puis,  en  1805,  par  son  second 
mariage,  devenue  princesse  île),  niîe  à  Nantes  le  7  novembre 
17()7,  femme  auteur  non  moins  distinguée  eomme  pro-^ateiir 
que  comme  poète,  et  que  les  littérateurs  du  cominrnn  niciii  de 
ce  siècle  ont  surnommée  le  «  Boileau  des  femmes,  w  Ses  titres 

*  dramuliqnes  sont  :  1«»  Sapho ,  (rag.  lyr.  ô  a.,  musiciue  de  Mar- 
tini, au  Tliéâlre  Louvois,  en  17^4;  2"  Camille,  ou  amitié  tt 
imprudence,  d.  oa.  t  .,  nu  Tiiéàtre-Français,  en  1800. 

Les  œuvres  de  la  pimcesse  Salm-Dyck,  publiées  en  1837,  en 
4  volumes  in-8o,  renfermenl  des  ouvrages  de  diverse  nature  : 
poésie,  cUhjcs,  épitres,  romans,  rapports,  cantates,  notices,  dis- 
cours académiques,  articles  liUéraires,  romances  etc.  Au  nom- 
bre 4e  ses  romances  n'oublions  pas  de  mentionner  BmUon  de 
rose  qu'elle  composa  à  l'âge  de  18  ans,  et  dont  l'air  délicieux 
de  Pradber  renouvela  le  succès  dix  ans  plus  tard. 

—  15  avril,  à  Dresde.  —  Drewitx,  artiste  pensionné  du 
théâtie  royal ,  né  en  i760. 

—  18  avril,  à  Vienne.  —  Arbessee,  artiste  dramatique  du 
tbé&tre  Josephstadt,  né  en  1788. 

—  .  .  arril,  Il  Paris.  —  G  ail  (Jean -François,  dit  Francisque), 
né  à  Paris  le  28  octobre  1795,  lils  d'un  savant  helléniste 
(Jean-Hapliste  Gail)  et  d'une  femme  distinguée  par  son  talent 
musical  (M™*  Sophie  Gail),  avait  recueilli  le  douille  héritage 
paternel  et  maternel,  î't  rudition  du  professeur  et  les  inspira- 
tions de  l'artiste.  Ltm^U  nips  il  suppléa  son  père  au  collège  de 
France  et  publia  différ»  nts  ouvrages  de  philologie,  ce  qui  ne 
l'empêchait  pas  de  t  «miposer  une  foule  de  romances  et  de  chan- 
sonnettes, parmi  lesqtiellcs  il  s'en  trouve  de  très  orijjiiuales. 
Dans  l'année  18r>2,  il  lut  nonnué  professeur  il  liistoire  à  Tou- 
louse, mais  il  ne  larda  pas  à  revenir  à  Paris^  et  s'occupa  de  la 
direction  du  journal  le  Voleur,  à  laquelle  il  joignit  plus  tard 
celle  du  Jaurtial  des  Enfants, 

—  25  avril,  à  Vienne.  — r  Czebnin  de  CuunEstrrz  (le  comte 
Jean-Rodolphe),  né  le  9  juin  i757,  cheTalier  de  la  Toison 
d'or,  ^tc,  surintendant  du  théâtre  Uofbary,  etc. 
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^Hdawil,  à  Cobourg-^olba.  —  Fwsa  (M"'')»  artiste  dr. 

—  28  amrU,  à  Dessau.  —  Rigeuov,  ancien  régisseur,  né  ' 
en  i775. 

—  \^  mai,  à  Auerbach.  —  Moser  (M*»*  Louise  RoMB&iCHt 

épOMC  Alexandre),  née  en  1778,  ancienne  actrice. 

—  .  .  imn, riMilîMi. —liERNARDOT-VKSTRis,  le  mari  de  M*"*  (iar- 
ria-Vi'Stris,  cantiithce  de  mérite.  Depuis  longtemps  cet  artiste, 
petit  lils  du  grand  Vestris,  avait  quitté  la  danse  pour  se  livrer  ^ 
entièrement  à  la  ehort  graphie.  Son  talent  lui  avait  valu  i  eni- 
ploi  de  maître  des  i>ailets  à  la  Scala.  Avft  lui  s'éteint  le  dernier 
représentant  d'uii'des  plus  glorieux  noms  doui  la  danse  puisse 
8*énorgueiUir. 

— .  .  w/ït,  à  Paris.  — Charmillon  (M'^"  Elise),  jeune  artiste 
qui  a  lenu  ,  en  1845,  remploi  de  3*  Uauseuse  au  liiéàti^  royal 
de  Bruxelles. 

—  Il  mai,  k  Venise.      FaTSCH  (Chartes),  Jenne  planteie 
d*tin  taieni  remarquable  el  le  ntilleor  élèfe  de  Cbopln. 

^  12  fiiaî,  à  Bonn.  —  Sghlscbl  (Auguste -Gnttlamne  de),  né 
à  Hanevre  le  S  septembve  1707^  professeur  de  l'UniveisUé  de 
Bonn,  poète,  critique,  pbilologoe,  tiadncteor  etécrîTaîn  po- 
litique, l'un  des  écrivains  les  plus  dîstlngoés  de  l'Alleniagne, 
mais  aussi  Tun  de  ceux  qui ,  par  suite  de  leurs  principes  poli- 
tiques, ou  poyr  mieux  dire  |iar  suite  de  leurs  accointances , 
ont  montré  une  antiiiathie  très  prononcée  pour  les  institutions 
fondas  eu  France  par  la  Révolution  de  1789,  ainsi  que  pour 
les  lettres  françaises.  Il  a  fait  une  tragédie  grecque  ion,  et  a 
traduit  la  plupart  des  pièces  de  Shakespeare,  ainsi  que  quel- 
ques unes  de  Calderon ,  dont  le  tbéâtre  allemand  s'est  emparé. 

— . .  mai,  à  Bourges.  —  Valsain  (M"*),  actrice  de  la  troupe 
Thuillier. 

^ . .  mai,  à  Morlaix.  —  Dubvisson  ,  directeur  du  théâtre. 

—  .  .  mai,  à  Nantes.  —  Granger  ,  ancien  acteur  qui  a\ail 

accompli,  en  ift  ti,  sa  rii»*  année  de  théâtre. 
.  —  iri  mai,  à  Amsterdam,  —  Wiselius  (Samuel),  né  dans 
cette  ville  le  5  février  1769,  membre  de  l'Institut  des  rays-Iîas, 
chevalier  du  Lion  néerlandais,  huckm  chef  de  la  police  d'Ams- 
terdam, tient  un  rang  très  distingué  parmi  les  poètes  hollan- 
dais. Outre  4  vol.  de  Poésies  diverses,  pul>liés  en  Itil8-I81d, 
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«Id*snli«s««mges,  il  »  faHfepréwnter  aTec  succès  sur  le  tb. 
natioiua  d*AniMrâm«  use  tnag.  qui  a  iKMir  tim»  km  (i8i8). 
I9iii«t>  ji  ^twiUm.  —H^m-Euu  (BbéUQi  V4M  Ame- 

dite  te  GofileiNfioratiije^  née  pito  de  Flemoe,  ie  98  fieptt.  |7?8, 
oflOftiMiie  iiiiiKiAM*  tfaat de  la  police  senrète  de  Napoléon^  a 
Mi  m  déMit  iiialliemn^  mt  l^tre-Français ,  ms  le  Mee- 
toire.  Si  nous  en  croyons  see  Ménoiret  *,  eile  aurait  «nfiova 
Joné  dans  quelques  petites  villes  de  France  et  en  Italie  avec 
une  troupe  anU>ulaatc.  Elle  était  venue  chercher  un  refuge  à 
Bruxelles,  lorsque  pressée  par  l'âge  et  la  maladie,  elle  a 
aecej^té  comme  un  bieaifait  la  faveur  d'entrer  aux  Ui^ulines^ 
OÙ.eUe  est  morte  après  avoir  abjuré  le  prot^^stantisnie. 

—  2i  maij  k  Paris.  —  Dkvion  (Adolphe),  ne  en  1814,  ancien 
élève  peintre  de  M.  Ingres,  successivement  acteur,  depuis  1833, 
au  th('A(re  du  Luxembourg,  à  la  Porte-St-Antoine ,  et  eu  der- 
nier Iiiu,  LUI  Vaudeville,  où  il  avait  Cféé  avec  t>OttMettr  lexôle 
de  Valentin  des  Mémoires  du  diable. 

—  31  mai,  à  Fontena3'-aux-Roses,  près  de  Paris.  —  Laurence 
(Mi>«  Henriette  Culvalu.»  ,  dite),  née  eu  18iÔ,  acljice  du  théâtre 
de  l  Odéun. 

'^Zjuin,  à  Londres.  —  Stansbuby  (Georges),  né  à  Bristol , 
eu  1801,  compositeur  et  chanteur,  s'est  lail  cuLeudre  des  i  âge 
de  dix  ans  sur  le  piano  et  le  violon. 

^  %jmn,  à  iieii>siofc.  —  lloiiBTri ,  artiste  lyrique. 

^  7  juin,  à  Mîmes.  ^  GoonfcaE  (M'"'),  duègne. 

♦  Dans  son  acte  (lo  décès  h  l'ctat-civil  de  Bni'^ell^'S,  elle  est 
inscrite  sous  le  nom  d'Ida  Versfelt,  dite  la  Contemporaine* 
veuve  deSaint-Ëdme,  comte  de  l'Empire. 

<  Ces  Irait  Toinmes  ont  été  rédigés,  les  émuL  pvemiers  par 
Lesouid,  et  1»  sIk  autres  par  Blalitounie.  Amedëe  INchot  a 
donné  le  voyage  en  An^^U  ir  rre;  Nodier  quelques  fragments 
détachés.  Villemarest  s  est  louvé  avoir  foui'ni,  sans  le  savoir, 
une  soixantaine  de  paees  à  ces  Mémoires  :  elles  ont  été  prises 
dans  son  Wermite  en  liaOe.  Le  mamiserit  de  tout  Teiivrage 
d'Ida  St-Elme  aurait  pu  fournir  de  15  àSO  pages  d'impression. 
Les  Mémoires  d'une  vontemporairte  ont  été  une  très  spiritneUe» 
très  amusante  et  trèa  productive  BtysUtication. 
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.  —  14  juin,  à  Londres.  ^  MofnrrAOf,  né  en  i7d7,  ancien  ehef 
d*oreb68lre  du  tb.  de  fk^mt-4tarém,  étudient  violon. 

— 18  juim,  à  Pesth.  — •  Bonn  (Séliastien)»  Jadis  ténor  an 
th.  de  la  Porte  de  Carinthie  à  Vienne,  et  en  damier  lieu , 
mattre  de  chant  attaché  au  th.  Hongrois. 

—  .  ,jttin,  à  Paris.— Paosnn  (M»*  Eufënie),  Jeune  actrice, 
sncoessiTement  engagée  à  1* Ambigu ,  âu  Gymnase  et  an  théttie 
français  de  Londres. 

—  i9jmn,  à  Sens.  —  LAncTs  (iSdouaid),  né  à  Lyon  en 
1816,  l*'  rftle ,  s*est  ôté  la  vie  en  se  portant  quatre  couiis  de 
poignard  et  en  se  précipitant  ensuite  par  la  fenêtre* 

—  95  itiifi,  k  Paris.  —  Folgbmcb  (Ftelgence-Joseph-Déstië 
de  BuRT,  dit),  né  dans  cette  ville  le  l*'  mars  1789,  sous-chef  à 
l'administration  des  contributions  indirectes,  adonnéauthéfttre 
30  piècps  parmi  lesquelles  : 

Au  Théâtre-Français ,  l'Espion  du  mari, 

k  rOdéon,  lin  Moment  d'imprudence ,  le  Voyage  à  Dieppe, 
les  deux  Ménages,  le  Célibataire  et  l'hemme  marié,  le  frère  et 
l'amant. 

A  YOfiéTdi-Comïqney  la  Bataille  de  Dmain,AUcvdrept  courir. 
Au  th.  du  Vaudeville,  Numéro  treize,  le  3fari  par  intérim, 
V Humoriste,  f  Voir  au  surplus  nos  Éphênuh-idcs^). 

Depuis  la  mort  de  son  collaborat*^ur  \\  atilard  (  1  >^2A),  Fulgence 
semblait  avoir  j>erdu  sa  verve  et  son  imagination  :  il  n*a  plus 
en  part  qu'à  des  pièces  représentées  avec  peu  de  succès.  Ces 
Li^ai  l  ericii  de  i  association  littéraire  nous  rappelle  «ne  des  plus 
singulières  utopies  de  Charles  Lassailly.  «  Il  y  a,  disait -il,  des 
génies  niàl.s  et  femelles;  dans  l'accouplement  de  nos  génies, 
nous  devons  avoir  égard  aux  sexes.  » 

—  23  juin,  à  Herliii.  — Just-Puschel  Th.-A»),  aàicicmi« 
.actrice,  née  eu  1777. 

i—  24  juin»  à  Weimar.  —  Durand  (M»«),  art.  dr. 

—  ÎOjMÎn,  à  Bruxelles.  —  Lis  (Charles- Auguste),  né  dans 
cette  ville  le  Juillet  1784,  employé  au  ministère  des  finances, 
auteur  d'une  foule  de  compositions  gracieuses  qui  le  mettent 
au  rang  des  hommes  dont  la  Belgique  doit  guider  le  souvenir. 
6a  romance  de  PwtraU  ekartnant  a  Ihit  le  tour  du  monde  et 
suffirait  seule  pour  tirer  son  nom  de  l*oubli. 
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—  50  juin,  à  Berg»  près  Stuttgart.  — Vetter,  chanteur  de  la 
cour,  autrefois  attaché  aux.  ib.  de  Leipsick  ei  de  Darmstadi, 
se  noye  dans  le  ISccker. 

-^30jutn«  à  Sorau.  —  Uiille,  directrice  du  théâtre. 

—  .  .juin,  à  Pcsth.  —  Gruner,  ancien  art.  dr.,  succesive- 
ment  régisseur  du  th.  tm  der  Wien  à  Vienne,  directeur  des 
Uu  de  L^psick,  de  DaimsUdt,  el  eu  demidr  lieu,  régisseur  do 
Ib.  Hofburg  à  Vieillie.  Àml  de  se  feJre  acteur,  Gmner,  dont 
le  ^litible  nom  était  d'Akaes,  avait  un  grade  dans  l'année  où 
il  anuait  pu  avancer  piomptement  grftces  à  la  protection  de  son 
parsaln,  Tarebidue  Léopold  et  de  sa  marraine,  Maiie-Théièse. 

— . .  juiXUt,  à  **.  —  GBa&vn  (Piançois^René),  né  à  Versail- 
leSt  en  1773,  ancien  professeur  de  baason  au  Gonaemtoire  de 
Paris,  jadis  attaché  k  rorcbeatre  de  rOpéra,  chevalier  de  la 
Légion  d*honneur  (1814),  s'est  lUt  remarquer  par  la  beauté  du 
son  qu'il  tirait  de  son  instfoment,  par  son  habileté  k  en  corri* 
ger  le  défaut  de  justesse ,  et  par  la  netteté  de  son  exécution 
dans  les  traits  les  plus  difficiles  ;  malheurensemcnt  son  style 
était  vulgaire  etsa manière  déchanter  dépourvue  d'expression. 
Comme  compositeur  il  a  montré  moins  de  génie  que  de  fécon- 
dité. Il  s*est  fait  entendre  sur  le  théâtre  de  la  Monnaie  de 
Bruxelles  \p  7i\  j:invier  1827. 

—  10  juin  cl,  à  Pcuis.  —  Blein  (le  baron  Françoîs-Anpe- 
Alexandre),  né  a  Bourj^'  lès-Valence  (Drôme),  le  25  novembre 
1767,  maréchal  de  camp  du  i„(  nie,  grand-ofticier  de  la  Légion 
d'hoiiueur  etc.,  n'a  pas  été  ijeulement  qu'un  courageux  capi- 
taine, mais  aussi  un  homme  d  érudition  (  i  un  pianiste  distin- 
gué. Outres  ses  brochures  sur  l'Éconumie  puiilique,  il  en  a  pu- 
blié deux  sur  la  musique. 

—  15  juillet,  à  Diest.  —  Slaes  (Lovis-François),  né  k  Brux- 
elles le  âO  mars  1811,  aussi  habile  graveur  qu'excellent  musi* 
cien-amateur.  Il  était  première  flûte  à  l'orchestre  de  la  Grande 
Harmonie  de  Bruxelles. 

^  itifwUlet,  k  Braxdles.  —  Sroeck  (F.-I.-I.),  né  en  1773, 
ancien  professeur  de  ehant. 
— 15  p^lêl,  k  Lanchstaedt. — WovwonA ,  cbef  de  musique. 

—  itijmUltl,  k  Vienne.  —  FairaCBEU  (I.),  ancien  directeur 
de  musique. 


—  \1  juillet,  à  Berim.  —  Boss-ZàXDgR  (M"»'),  née  m  1^16, 
arU  dramatique. 

—  20  juillet,  h  Villo  li  Avray,  près  Parts.  —  Artot  (Alexandre* 
Joseph  MoNTAGNEY,  tilt),  lié  a  Hrtixdles  le  25  janvier  1815, 
chevalier  de  l'ordre  Léopold  belge.  Lu  1  laiK  r,  l'Angleterre,  la 
Belgique,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Russie,  1  Itiiiie,  l'Espagne 
l'ont  admiré  et  applaudi  tour  à  tour;  iMris  Arlot,  comme  tou8 
le»  altistes  éminens,  était  ambiffecm,  et  les  tiiomj^es  qam 
aftit  olilenus  àmfUfiaeê  les  «apifalea  éé  rEuvofie  m  M  Mfi- 
salent  pas.  H  avait  ^  lui  asssl,  notnwaa  GkrlitoplM'  GolOMb, 
ékm^ké  dans  un  monde  pres^  HwtfgB  encore  des  seMaMoaa 
mtfsfcalesy  de  nouvelles  ovaltotts^  U  s*était  antbaïqtttf  arec 
]!■•  Danoieaiiy  «t  les  den  aitislaraviieiit  pendant  une  ansée 
enlièivr  pmdignë  tear  venre  et  lenr  génié  an  piMc  eotbonslaBle 
des  dent^  AinériqaeSy  œ  TO^age  Af ait  Mgaé  Arloi,  m  peint 
qiTKsfélait  ^loiircédefUfevifttlevM  ritalte^ponrciieiKdiersinn 
le  soleil  tiède  de  ctfUsiii  pajennadovetanett  ft  sas  sovfjmi- 
eesi.  Kiee,  (|ii^ll  aifsAt  baûté  pendant  phisi^rs  moto,  M  seni- 

jbUdt  «V  dteaitrap  ftais^  il  piitM  ponr  Madrid.  Là,  ooauoe  «ft 
JUçfon  snr  me  niei!  eahns  et  Meue  apiès  un  kmg  orage, 
Partlsle  se  sentit  us  memnii  Mivie,  ses  fbnxs  Ini  revinmt, 
il  reprit  son  instrument  avec  eomage  et  une  éiieigle  sans 
exemple. .  Il  se  fit  entendre  arfee  un  seeeès  immense  à  la  eonr 
de  Madrid  et  dans  la  taste  satle  du  cirt}ue.  Bientôt  une  ftèTre 
ardeine,  iointe  à  la  maladie  pulmonaire  dont  il  était  atteint, 
le  força  à  reprendre  le  chemin  de  la  France  eà  il  ne  tarda  pas 
à  expirer.  (Voir  au  surplus  la  notice  que  nousaivons  consacrée 
à  Arlot  dan<;  r Annuaire  pour  iSàO,  page  et  dans  la^neHo 
nous  avons  indiiiuô  par  erreur  sa  date  de  Baissancean  février 
au  lieu  du  25  janvier  1815). 

—  32  juillet,  k  Stiasl)ourg.  —  Poie?ncT  aîné,  artiste  dr.  de 
talent  et  de  n^p^itatîon ,  mort  de  misère  à  riidpitalf  psr  suite  de 
son  imprévoyante  conduite. 

— ' .  4  juilkl,  à  Anvers.  — Smkyfrs  (F,-J.-A.),  né  en  1787» 
ancien  directeur  du  théâtre  royal  de  celte  ville. 

—  2  i  juillet,  à  Manchester.  —  ButLER,  art.  trag.,  né  en  1804. 
-f* .  .juillet,  à  Presbourg.  —  Kunert-Dunst  art.  dr. 

—  .  ,juilld,  à  Munich.  —  Pellegrim-Moralt  (M"»  Glémen- 
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thie),  née  dans  cette  ville  le  8  octobre  1797,  avait  débuté  en 
1820  dans  Emma  di  Resburyo,  de  Meyerbeer,  où  sa  belle  voix 
de  contralto  fit  un  bon  effet. 

—  .  .juillet,  à  Herrmûiibtadt.  — -  Niklas  (M™«),  art.  lyr. 

—  . .  juillet,  à  Prague. — ScnniDiNGER  de  Scuirnoing  (le  comte 
Ferdinaiid-Lëopold),  né  le  7  juillet  1808,  auteur  de  quelques  . 
Iietites  comédies. 

^iiaoût,  à  Anyers.  —  Loqvkt  (M«»),  2«»  chanteuse  de  la 
troupe  de  1844  à  iWL 

—  10  août,  à  Greiflnrald.      Rbeh'btabl,  compositeur  et 
maître  des  concerts  de  Pemperenr  de  Russie. 

12  août,  k  Leipsicli.  —  Hobfuu  {W^  Namiy),  née  à 
Francfort  sur  le  Hein  le  S  juin  1821,  art.  Ijr.  du  tii.  de  la  ville 
depuis  1843. 

—  15  aoûtr  à  Bruxelles,  —  Perceval  {M"«  Ad^e),  née  à 
Vienne  (Autriche)  en  1822,  art.  dp  th.  du  Vaudeville,  rue  de 
révéque. 

—  .  .  août,  à  Paris.— Weiss  (M»»),  ancienne  pensionnaire  de 
rO(1(H)n,  qui  débuta  sans  succès  sur  le  th.  de  la  Monnaie  de 
Bruxelles  en  juillet  et  2otil  1839.  Plus  heureuse  que  sa  mère, 
M"*  Jenny  Weiss  avait  été  admise  un  mois  auparavant. 

—  2!  août,  à  Paris.  —  Viennot  de  Vaublanc  (le  comte  Vin- 
cent-Marie), né  le  2 mars  1756,  ancien  ministre  sous  Louis  XVIII, 
membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  grand-oflîcier  de  la 
Légion  d'Honneur,  etc.  a  publié  5  trag.  (1  vol.  iD-8<»,  Paris, 
Locquin ,  1839),  qui  n'ont  pas  été  représentées. 

—  7  septembre,  à  Londres.  —  Hill  (B.),  né  en  1794,  ancien 
acteur,  littérateur  et  autrefois  éditeur  du  recueil  mensuel  : 
ihe  old  Monthly. 

—  7  septembre,  à  Postdam.  —  Reighner,  premier  danseur 
du  théâtr^  royal  de  Berlin. 

—  8 «epfemdre,  à  Tanrnay.  —  Fischer ,  jeune  compositeur, 
auteur  de  den  metm  taknmUei* 

— 10  ieptenUm,  à  Bruxelles.  ^  Boochet  (Ifarle-Rosc) ,  née 
à  Marseille  le  4  février  1823,  n*élalt  pas  d'abord  destinée  au 
théâtre.  Son  père,  anden  capitaine  de  l*Eroplre,  l'avait  fait 
élever  pour  être  institutrice,  carrière  pour  laqudle  elle  passa 
avec  dlsUncUott  tousses  examens.  Pois,  un  goût  qui  se  mani- 
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festa  spontanément  en  elle  pour  le  Ihéâtre,  cl  plus  encore 
peut-être  le  désir  de  Tenir  en  aide  d'une  naanière  ptas  frue- 
tueuse  à  toute  sa  fomille ,  la  décidèrent  à  mabtana  Vtn  dra- 
matique. 8» aère,  sa  grancrnère» qal  neToiit JsvMis  quittée» 
partageaiem  le  aort  ^êbH  à  le«f  enfiuKk  par  le  théftve*  > 

JÉlève  du  Conaenaloiite  de  IMs,  aeifié  de  I»  dane  d« 
Samson ,  elle  était  sur  le  point  de  débuter  an  TbéHN-Fm^aiSt 
lorsque,  pour  iMîlîter  les  reptésentatîm  des  MfftêireÊ  de 
Parti,  elle  consentit  à  venir  Jouer  quatre  os  dnq  iS»is  à  Bfux- 
eUee»  Cest  dans  1»  rtle  d'Angélîqae  du  Modls  imâgmmr» 
qu'elle  parut  pour  la  pnenSère  fois  denMt  le  puUic  btuxellois 
(il  vais  ISU),  et  tout  aussifidt  son  oifsne  fiittciMr»  m  phy- 
sique gndetti  et  eipifssify  son  Jea  slapls  et  natarel,  sa  die* 
tien  élégante,  sa  tenue  modeste  et  distinguée  lui  conquirent 
tous  les  saflkagei.  Flattée  de  ce  touchant  accueil,  ^  Boueliei 
renonça  à  ses  rêves  de  gloire  au  TbéMie^raRçais  pour  rester 
à  Bruxelles.  Depuis  ses  débuts  elle  ne  cessa  d'inspirer  le  plus 
vif  intérêt,  que  lui  méritait  d'aittstt»  sa  Jeunesse»  son  .talent 
et  la  modestie  de  sa  vie  privée. 

—  \0  septembre,  au  Havre. —  Geîinevoise  (Henri-Charles - 
Archange),  né  en  4821,  nrtiste  drîîmr>tique,  frère  de  Tanoienne 
jMkSse-uiUo  (le  Bruxelles  (1857  à  1  s  i  1 1 . 

—  10  septembre,  à  Berlin.  —  Lien  ri:NSTE[N  (  baron  Louis 
de)i  ne  en  1700,  à  Lalm,  dans  Ir  cercle  liu  Bas-Mein ,  compo- 
siteur et  pQote  dramatique,  à  qui  l'oi\  doit,  outre  la  musique 
de  5  opéras  et  un  très  grami  nombre  de  pièces  originales,  la 
traduction  de  presque  tous  les  opéras  traiicais,  qui,  pendant 
ees  trente  dernières  années,  ont  été  exécutés  sur  les  divers 
1  lu  i très  de  Berlin.  Il  était  aussi  d'une  habileté  remarquable 
sur  le  violon.  Cédant  au  ^o(\l  passionné  pour  h\  scène,  il  a 
rempli  gratuitement,  pendant  plus  do  douze  ans,  les  fonctions 
de  régisseur,  puis  de  vice-directeur  de  la  musique  du  lliéàLrc 
royal  du  Grand  Opéra  de  Berlin.  Il  parut  souvent  lui-même 
dans  les  opéras  qu'il  faisait  représenter,  il  y  a  40  ans,  à  Vienne  ; 
on  vantait  alors  l'expression  de  son  chaut,  et  surtout  son 
action  dramatique. 

—  .  .  septembre,  aux  Batignoltes-lCfl-IMe.  —  Stswi-Lieuil^ 
ué  eu  ITddr  ancieu  acteur  du  Vanéevitte. 
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^  )l  êepletnbre,  à  Cisiel.*—  Zkrscoka  (Mn«Sophie-Frédé- 
viiIiie-AlbftitiBe  Rudiager,  épouse),  née  à  Mieswiileie  avril 
1794,  cantatrice  4le  mérila  qui  a  joué  sur  pliiflleBrs  grands 

— 22  scpiembre,  à  Paris.  Mmon  (M"«),  fensane  du  diracU 
des  Folka-OiaauiliipMs,  et  qa!,  aooa  la  nom  d'ÉUse  Lavassor, 
atait  UA%  longtaniPS  parlie  d«  ee  théAtxe. 

—  M  MpCflKhv»  à  Tham.    WiiPi.ni  (M^),  aii«  dr. 

. .  geptemhre,  à  Wiedbaig,  pfès  de  Vienne.  —  Paieb. 
(leiOme),  né  à  Heidlhig  le  13  février  i787,  etgaaiste,  pianiste 
et  compositeur,  anelw  chef  d*orcliestre  du  th.  an  der  fVien 
(1806),  du  th.  allemand  d'Amsterdam  (18^4),  et  de  celui  de 
Paris  (1^1),  {laiaen  dernier  lieu,  de  celai  de  Joscphstadt  de 
Vienne.  Dès  son  arrivée  à  Paris  (1825),  il  se  fit  entendre  dans 
plusieurs  concerts  et  arrangea  pour  le  théâtre  de  t'Odéon ,  sous 
le  titre  de  :  Ut  Follr  âo  Gïfrria,  l'opéra  intitulé  CordHia  de 
Conradin  Krtnilzer,  qui  n't  ni  annin  succès  (21  avril  )8:27).  Ce 
fut  Payer  <[iii.  le  premier,  joua  a  Paris  le  P^ysluimnonica, 
dont  ou  a  tait  depuis  lors  beaucoup  d  iuiitalions  inodiiiées. 
Il  s'est  aussi  fait  entendre  sur  cet  instnimrnt  nu  théâtre  de  la 
Monnaiftde  Bruxelles ,  le  31  août  1825.  Le  nDînliro  des  ouvra- 
fçes  publiés  par  Payer  s'élève  h  pins  de  150,  parmi  lesqiida 
sept  opéras  écrits  à  Vienne  et  à  Amsterdam. 

—  .  .  septembre,  à  Diesde.  —  Muiscu  i  Jt  an-Aloïs),  né  à  St- 
Georgenthal  Bohême),  le  19  juillet  1765,  uwître  de  chant  des 
enfimts  de  la  chapelle  du  roi  de  Saxe,  et  excellent  cbauiear 
qui  brilla  pendant  vingt  ans  dans  l'Opéra  italien.  Gomme  cora- 
peiitear  11  est  connu  par  des  ehaaaaas,  des  airs,  des  cantates, 
deamesasB,  olMialfeset  {larw  IlefttlsMi. 

^  30  MpÊm^,  à  Patli.  lottra  (llAtTB£iBA!f ,  dit) ,  né 
en  180»,  arilste  dn  tli.  de  la  Gaité,  ob  il  atait  délMté  en 

— »  30  tepkmbn,  à  ionalerdam.  ^  SnafeLBAm ,  dlfeetenr  du 
théllfe  nallenaL.  Gamae  aoleur,  il  étall  le  digne  eontimnleor 
Ai  aélèbia  tragdiliett  Snoedu 

—  1»  octobre,  k  Paris.  DniAViu.a  at  Msuhrit  (Alcundre- 
Jean-Joseph),  né  à  Ventsllea  le  18  avril  1783,  saceessivement 
attaché  à  une  légation  dans  une  cour  d'Allemagne,  chef  de 
WisaaetdAdiTisien  an  Hinislèfa  de  fintérienr,  secrétaire 
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de  la  présidence  du  conseil  des  ministres  (1821),  inspecteur- 
général  des  prisons,  officier  de  la  Légion  d'Honneur  (1835),  a 
fait  fepiésenter  onze  pièces,  savoir  : 

A  Bordeaux ,  Ariaxerce  (Joaée  ensuite  sur  le  th.  de  TOdéott 
à  Paris),  la  St^wrge,  ChUderie  I». 

Au  Tliéâtre-Pranç.,  AUsumdtt  chez  AptUU,  te  f^Mieuiaire, 
te  Roman,  V Intrigue  et  Vamour,  Charte»  FI,  une  Journée 
d^éteettone,  te  vieux  Mari,  tes  intrigant»,  (Voir  nos  Éphén,}. 

Sauf  ta  Saint-Gewrge  et  ChUdèrie,  toutes  ces  pièces,  plus 
Scipion  EfMtien,  ta  fkmorite,  V Émeute  de  viitage,  te  Libéré, 
te  Cabinet  d^un  ndnieire,  VAn  mU-hmit'eent^ingt'huU ,  te 
Moyen  de  parvenir,  qui  B*ont  pas  été  représentées,  ont  été 
réunie»  après  la  mort  de  Tauteur,  sons  le  titre  d'Offttoret  dra- 
modiques  de  M,  de  Laville  de  Mirmtmî*  (4  vol.,  Paris,  Am]fOt.) 

—  S^o(Mre,  à  Paris.  —  Henriot  f Jean-Baptiste- Alphonse), 
né  à  Nevers  le  23  mars  1802.  inlininistrateiir  du  théâtre  des 
Variétés,  b^u-frère  du  directeur,  M.  Nestor  Roqueplan ,  est 
auteur  avec  ce  dernier  et  l'acteur  Levasser,  d'un  Bal  de  stU^ 
timbanques,  folie-v.  i  a.,  repr.  au  ib,  des  Variétés,  le  29  jan- 
vier 18i3. 

Il  a  encore  publié,  sous  le  nom  de  Henry,  h-  Révolution 
française  eTpUqme  au  peuple,  Paris,  Bréaute,  1830,  in-18. 
Cet  ouvrage,  dans  lequel  le  parti  jacobin  était  réhabilité  ,  fut 
poursuivi  ;  mais  la  Révolution  de  Juillet  étant  survenue  inimé- 
diaiement  après,  il  n'en  résulta  aucun  dommage  pour  Henriot. 

—  7  octobre,  à  Bologne.  —  Coldran  (Isabella-Angela),  née  à 
Madrid  le2  févr.  1785,  femme  du  (  elrhre  compositeur  Rossini , 
avec  lequel  elle  ne  vivait  plus  (U  jniis  longtemps,  a  joui  de  la  ré- 
putation mériléed'unedes  plub  liaiiilcs  cantatrices  de  TËurope 
(de  1800  à  18i  :>).  Klle  a  été  fêtée  sur  toutes  les  grandes  scènes 
et  chanta  pour  la  dcinit  i  t'  lois  à  Londres  en  1823. 

—  iO  octobre,  à  Bni).clles.  —  Vandermeulem  (Désiré),  né 
dans  cette  ville  le  14  décembre  1816,  artiste-musicien  ,  ancien 
élève  du  Conservatoire,  avaii  obtenu  un  prix  pour  l'ophicléide. 

«—  H  octobre,  à  Marseille.  —  Vignals  (l'abbé),  ex-organiste 
de  la  cathédrale  do  Digne ,  s*est  donné  la  mort  par  strangu- 
lation. 

^  14  oeÊobre,  k  Sl^iae-ieik-Noode-lez  Bruxenes.  —  Mâa- 
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Chssia  (Isidore-Noël),  né  k  Dieppe  le  iOmai  1815,  artiste  du 
tàéâtre  (le  Nouveautés,  ancien  directeur  du  théâtre  de  Verviers. 

—  30  octoifre,  à  Beaune.  —  GouFpé  (Louis- Armand),  né  à 
Hfit  la  Slmars  1775,  ancien  sous-chef  au  ministère  des  finan- 
ces, a  eu  part  à  près  de  70  pièces  de  théfttro  (t^  nos  Éphémé- 
rùifs),  dont  deux  à  rOpévMkwnique,  le  Méieein  tme,  H  te 
Bouffbf  H  U  tmlkm.  Au  nombie  des  autres,  Jovëes  en  grande 
partie  an  théâtre  des  Ttilëtës»  se  tionvent  :  U$  demeJteriaes, 
leCiumdrmumr^9ê-n€mt,Clémi^  FadéèlaGre- 
noutUirw,  U  Vidée  Vff^,  Gmnik  dmMB,  PhiHj^lêStmjfOfd, 
Piron  à  Btmme,  CUamna  Immt§,  U  Dua  «I  te  Dpjnmer, 
Jf.  Mwton,  etc.,  etc. 

Aitnand  Genfé  ftl  un  des  fondateurs  dn  Gayeau  moderne, 
il  publia  son  premier  recueil  de  chansons  en  i830,  sons  le 
titre  de  Ballon  d'esmi,  le  second,  sous  le  titre  de  Ballon  perdu, 
en  1805.  il  donna  ensuite  Encore  un  ballon,  en  1807,  et  le 
dernier  Ballon,  en  1812.  Ces  recueils  renferment  des  chansons 
en  général  him  écrites,  dont  celles  qui  ont  été  les  plus  remar- 
quées, sont  :  rKiotjc  de  Verni,  la  Finâujour,  k  CorbiUard,  et 

plus  on  est  des  Faux  plus  on  vif. 

Armanfl  Goulfé  n'ayaii  p^s  <  omme  Désaugiers,  le  talent  de 
faire  valoir  ses  chansons  en  les  chantant  lul-mèrne;  il  avait 
une  fi^nire  assez  froide  et  peu  d'entrain.  Son  esprit,  naturelle- 
ment canstiqne,  le  portait  plutôt  h  l'épigramme  qu'à  la  gatté.  U 
euL  longtemps  la  prétention  d'être  le  premier  des  chansonniers, 
comme  il  en  était  le  pins  ancien,  car  il  avait  précédé  dans  la 
carrière  Désaugiers  et  Béranger.  Lorsque  ceui-ci  commencèrent 
^  avoir  la  togoe,  A.  Gouffé,  redoutant  peut-être  la  concurrence, 
suspendit  sa  lyre  et  se  tut 

—  %  nm>mbr»,  à  BeIleTiUe4e»-  Farie.  VwBàst  (Chrétien), 
né  à  MoB^oie  prés  d'Alt-la-Ghapelle,  te  16  fé?rier  1790, 
l**^  flolon-solo  II  l*oi«hesire  de  l'Opéra  de  Paris»  nMsfden  par- 
fUi,  gnoad  kxUm  et  ioinme  de  goAt,  a  été  lengtemps  re- 
oiMMioonune  rarliste  le  ph»  habile  pour  joaer  Is^  partie  <f  ado 
dms  les  (lualners  et  quialettes.  Gomme  compoeitettr,  il  iTest 
fhit  remarquer  par  dei  idées  originales  et  même  par  les  fermes 
«loentriques  dé  ses  onvragM. 

l>évot  jusqu'à  Texcès,  on  le  yoyait,  pendant  les  entr^actes  à 
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rOpéra,  un  livre  de  prières  à  la  mein,  préoccupé  anUiii  de  ses 
devoirs  religieux  que  de  ses  devoirs  d*artiste.  PoBdtBt  les  bal- 
lets, on  ne  Ta  jamais  vu  lever  la  léle  pour  regarder  sur  la  scène* 

—  4  novmbre,  à  Magdebourg.  — *  Ds  Pum,  anden  aeteur 
du  théltre  de  Leipsiek. 

—  5  lumemèiv^  à  Paris. — Sl-Auanf  «LAttCBSTat  (M««),  née  en 
1811,  ancienne  actrice  du  th.  français  de  Berlin  (1890-1843), 
et  femme  du  directeur  actuel  de  ce  théâtre. 

—  7  novetnhre,  à  Berlin.  — Csar  (Charles-Frédéric),  né  en 
1775,  conseiller  du  commerce,  chevalier  de  TAigle  rouge  (1844), 
directeur,  depuis  sa  fondation  (1824),  du  théâtre  royal  de  la 
ville  {Kœnigsstaedtiêches  Theater)^  qu'il  avait  fait  construire 
lui-même.  C'est  encore  à  Frédéric  Cerf  que  Berlin  est  rede- 
vable d'un  théâtre  français  et  d'un  théâtre  d'opéia-itaUeit 
permanent. 

—  i  1  novembre,  à  Paris.  — Triqueris  (Edmond),  néen  1784| 
directeur  du  théâtre  des  Délassemens-comiques. 

—  11  novembre,  à  Weirnnr.  —  Stromeyer  (Charles),  né  à 
Stolberg,  en  1780,  célèbre  basse  chantante  du  théâtre  de 
Weimar  d'où  il  avait  pris  sa  retraite,  il  y  a  20  ans.  Moins  re- 
marquable par  l'hahilelé  de  la  vocalisation  que  par  le  volume 
et  retendue  eitraordinaire  de  sa  voix,  il  desrendîHl  avec  fiiei- 
lité  jusqu'au  contre     grave,  et  montait  au  soi  du  ténor. 

—  13  horrntbn',  à  Paris.  —  CnoL,  un  des  acteurs  les  plus 
recommandables  du  théâtre  des  Folies-dramatiques. 

—  13  novembre,  h  Paris.  — Brazier,  né  en  18i6,  ancien 
acteur  de  lu  GaiLe,  et  lu  v»  ii  da  vaudevilliste  de  ce  nom. 

—  2(1  novembre,  à  Loiidics.  —  Tërrau.  (J.),  né  en  1784,  an- 
cien artiste  lyrique. 

—  1""  décembre,  à  Bruxelles.  —  1Iel?il  ( Joseph-Harie 
Heynen,  dit  Arthur),  né  dans  cette  ville  le  i5aoftl  1819,  ancieo 
employé  au  mlnistène  des  finances,  après  avoir  préludé  en 
société  à  ta  profession  d'acteur  pour  laquelle  il  avait  toqlwn 
eu  un  fort  penchant,  finit  par  entier  dans  une  troupe  dramati- 
que qui  exploitait  les  petites  villes  du  nord  de  la  France.  Re- 
venu àBrttzéllesil  Jouaau  théâtre  du  Gymnase  rue  des  Alexiens, 
h  Namur,  etc.,  puis  finalement,  au  théâtre  du  Vaudeville,  rue 
de  révéque. 
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—  2  décembre,  à  Bergame.  —  Mayer  ou  Mayr  (Jean-Simon), 
né  à  Menstlorf  (haute  Bavière),  le  14  juin  1765,  compositeur 
distingué.  Un  de  ses  plus  beaux  titres  de  gloire  est  d'avoir 
ensei«2:né  l'art  de  la  composition  à  Donizetti,  qu'il  a  toujours 
regardé  comme  son  enfant.  Rubini  et  Pasini,  sont  sortis  de 
rinstitut  musical  de  Bergame  dont  Mayr  était  le  directeur 
depuis  sa  fondation  (18  mars  1805).  Le  nombre  des  opéras  et 
€id68  canlataa  théâtrales  qu'il  a  composés  depuis  1794  jus- 
qu'en 4814,  s'est  élevé  à  77.  Son  chef-d'cetiTre  dramatique  est 
la  partition  de  Meâea,  qui  restera  élenieUement  comme  un 
modèle  de  science  et  d'inspiration.  L*auiore  de  la  carrièfe  de 
Rossini  marqua  la  fin  de  celle  de  Mayer. 

—6  décembn,  à  Versailles.  —  Fat  (Ëtienne),  né  à  Tours,  en 
1770,  compositeur  de  musique,  snceesslTcment  acteur  au 
théAtre  Louvoie  (1790)  qui  était  alors  un  spectacle  lyrique, 
an  théâtre  Favart  (1792),à  Feydeau  (1796-1 801),  OÙ  il  partagea 
avec  Gaveaux  remploi  de  l^**  ténor.  Il  voyagea  plusieurs  années 
dansles  départemens,  donnant  desreprésentations(à  Bruxelles, 
une  seule,  le  10  janvier  1803),  dont  le  produit  considérable  fut 
absorbé  dans  sa  malheureuse  entreprise  de  la  direction  du 
théâtre  de  Marseille  (1810-1813).  11  repanit  au  théâtre  fcydeau 
en  1818,  et  y  revint  en  1819  après  avoir  jnué  quelque  temps 
nvor  sa  femme,  en  Hollande  et  en  Belgique  (à  Bruxelles,  en 
avril  i81()),  où  il  retourna  en  1820  avec  ses  deux  lilles  LéoiUine 
(aujoiinl  fini  M"'«^  Volnys)  el  LIisa  (M™«*  Geuot  De  retour  à 
Paris  eu  1821  ,  Etienne  Fay  se  ufofitra  sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase pendant  les  premiers  débuts  de  Léontine,  el  continua  de 
parcourir  la  Belgique  et  la  France  jusqu'en  182G,  ('pot[ue  où 
renîiafçement  déiinitif  de  sa  fille  le  rendit  au  repos  de  la  vie 
privée. 

Etienne  Fay  a  mis  en  musique  les  ou\Tages  suivants  :  Flora, 
le  Projet  extravagant ,  le  bon  Prre ,  le  licndez-vmis  espagnol, 
Clémentine ,  Etmna,  ou  le  soupçon ,  la  Famille  savoyarde , 

*  Bruxelles  vit  pour  la  jireniirre  fois  cctie  intéressante  fa- 
mille au  mois  d'octobre  1820,  jniis  eu  lévrier  1822,  sans  doute 
plus  tard  encore.  M»*  Rousselois  est  la  belle^mife  d'fitienne 
Fay,  et  Tacteur  Baron  le  propre  fils  de  celuî*cl. 
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Julit',  ou  le  pot  de  fleurs,  ce  dernier  refuit  ensuite  avec  Spon- 
tini  (Voir  nos  Ephénéridcs).  Fay  manquait  de  saToir,  mais 
non  de  mélodie,  ni  d*un  certain  sentiment  dramatique.  &i  si» 
entière  a  été  dominée  fflur  une  aKNMMaanie,  <stUe  de  Mener 
^rtotil  des  t»ése». 
—  90  déctmûim,  à  Welmiir.  — tanA  (M»*  LfiniM),et*«rt.  dr. 
Si  4ikmàir$,  à  Mootantltc-lefrParis.  -^DvhoLui»  (fLtmA^ 
Ffancoifr-ÊlîttbetlH^towM  Ombl),  né  &  Pans  le  â  oefeebre 
1774taiieieB4vecal,«aleftr4e9l  oiiTn^^diwintliiiieepMMî 
4e6<|iiellM  il  flmft  dii^i^Der  te  MéH  de  Jmmne  à* Are,  t.  5  e^ 
fepr.  à  Odéeascn  «Wl.        Théàive-Fjrattctîs,  Ufamitim 

wmké,  la  peHie  «fet  tn^.  —  A  V^pén^ailqaet 
VSml  de  Keekeiksr.  Aa  Vanieviile»  IM.  iRMMVf,  let  .4^* 
jliilt^lHiMWlfe^t  de  SoMS,  le  Rmd  par  amUiê  »  un  Tour  de 
Colatto,  le  Secret  de  Madame,  etc.,  etc.  (Voir  nos  Èpiicméridee)* 

11  est  éditeur  des  Ménoire$  de  ^mmri  yeL  im)  et  a 
inibUé  en  1834  une  édition  de  ses  œums  4ans  lesqmDflt  se 
'trouvent  cinq  pièces  qui  n'ont  pas  été  représentées. 

24  de ceÎMbfv,  à  Paris.  — ifenHBOiBET  (Edouard),  né  à 
Nantes  le  ^5  mars  1794,  littérateur  et  poète,  fils  d'un  capi- 
taine de  frégate,  et  neveu  du  célèbre  et  infortuné Lapeyrouse, 
lecteur  de  Louis  XVIII  (1820),  chevalier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur (1H25),  a  fait  représenter  les  pit'ces  suivantes  :  à  1  Ara- 
démie  royale  de  musique,  f'^enclthne  en  Espagne.  —  Au  Tti - 
Fraurais,  Fh  fdwçj,  VUèriiage,  Loiv.  —  A  rupéra-Comique, 
un  premier  Pm ,  une  bonne  Fortune.  —  Au  Vaudeville,  la 
Jenneff^e  d'vn  enrdinaL  —  Aux  Variétés,  MUa,  (Vt>ir  nos 
ÉpliL'mcride&.)  Deux  autres  pièces  de  Mennechet  »  la  Marqttise 
de  Caylns,  et  une  Vengeance  de  femme,  ont  été  jouées  seule- 
ment en  société  ;  une  tragédie»  Caion  d'itîqiiie,  a  été  inipriinée 
niais  non  représentée. 

Amateur  du  théâtre,  Mennechet  avait  aussi  le  talent  de  bien 
jouer  la  comédie ,  et  il  était  ion  recherché  dans  les  sociétés 
qui  se  livrent  à  cet  amusement.  Il  se  distinguait  dans  les  pre- 
miers rôles  qu'il  a  souvent  remplis  à  l'hôtel  Castellane,  et  plus 
d*un  comédien  du  Théâtre-Français  anmit  pu  prendre  de  lui 
des  leçons  pour  le-  ràto  4a  Misanthrope. 
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^  95  décent,  à  Berlin.  —  Bagk  (GuilUame-Frédéric) ,  né 
à  Bncfcdl>ooig  en  1754,  Umballier  dans  la  nouvelle  chapelle  de 
la  veine  de  Prusse  (1790),  puis  muddeii  de  chambre ,  ëlaic 
petit-fils  et  le  dernier  descendant  du  cél^re  lean-Sâiastien 
Badi.  On  a  publié  de  lui  une  cantate  et  des  sonates  pour  da^ 
vecinetTiolon. 

— . .  décembre,  à  Marseille.  —  Deovbernatis  ,  ex-chef  d'or- 
chestre du  grand  théâtre. — Duvernot,  chef  d'orchestre  du 
même  théâtre. 

Sont  encore  morts  dans  le  courant  de  l'année  : 

En  France,  Pic  Duruissel,  anteur,  correspomiant  vi  diit^c- 
leiir,  GûNTARû,  du  théâtre  Lazary;  Calcina,  à  Nantes,  Gabriel 
JoRRET,  Louis  Martin,  Hennet  de  Vigneux,  Joanny  (ne  pas  con- 
fondre avec  Tancien  acteur  du  Théâtre-Franç.,  encore  vivant), 
HipPOtYTE,  pensionnaire  du  Vaudeville ,  Édovard,  deTroyes; 
M<"«  Jenny  Honval  de  la  Renaissance. 

A  Berlin,  ScminT,  chef  d'orchestre  pour  le  ballet  du  théâtre 
royal.    Tausch,  musicien  de  chambre. 

A  Gassel ,  Wiele  ,  directeur  de  la  musique  des  concerts. 

A  Cobourg,  WoLFF ,  acteur  pensionné. 

A  Hanovre,  Blom,  2»*  ténor  du  théâtre  royal. 

A  Luckenwald,  M»*  Quaudt  et  Treoer-Hagen  ,  art.  dr. 

A  Mannheim ,  Woeuner  ,  ancien  musicien  de  Vorchestn^ 

A  Olrautz,  ScfULDBACH,  art.  dr. 

A  Pesth  ,  Fhay  et  Hora,  musiciens  de  l'orchestre. 

A  Vienne,  M^^*'  Louise  Einbbrger,  art.  lyr.  du  théâtre  de  (a 
Porte  de  Garinthie. 


Erratum 

des  tablettes  MiCROLOOlOUES  DE  I84S. 

Page  180.  Veyrat  (J.-P.)>  poète satyrique,  a  été  confondu  par 
erreur  avec  Xavier  Veyrat  (Verat,  dit),  son  homonyme  encore 
vivant,  qui  seul  a  travaillé  pour  le  théâtre. 

to 
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DES  TttËATR&S  ET  DE  ULSIQLK, 

PARAISSANT  A  BRLIEJ.LES. 


Le  Cobresporoast  des  Théâtres,  paraissant  chaque 
dimandiet  rue  StUnt-Laureni,  îd.  —  Prix  :  16  fîr.  Tao. 

L^ÉCBO,  paiaissaiii  les  dimanche,  mardi  et  jeudi,  rue 
du  Nord,  5.  —  Prix  :  8  fr.  par  trimcslre. 

La  Beusioue  musicale  ,  paraissant  le  jeudi ,  Place  de 
Lonmin,  4.  Prix  :  20  tt.  Fan  avec  musique,  et  10  fr. 
sans  musique. 

Revie  et  G\zette  des  IiiLAïKLS,  paraissaïll  le  jeudi, 
rue  yo(ie-Dame-aui£-?ieigeSf  0.  —  Prix  :  ii  ii.  l'an. 


kjui^cd  by  Google 


■4 

\ 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pages. 


AI)  ré  via  lions   Tt 

Calendrier  et  Ëphémérides  dm  ma  tiques    ....  5 

Uectificalioiis  ties  Epliemerides   50 

Table  alphabétique  «les  Epliéinérides  de  18t0.    .    .  51 

rnniiitious  (rabnnnement   ^ 

Prix  des  abonnements   5îi 

Prix  des  places   iO 

Comité  de  lecture   ih. 

Circulaire  de  radministration   Ai 

Tableau  de  la  troupe   ii 

Débuts   tu 

Répertoire   51 

Chronique  de  Tannée  lHi5   65 

Théâtre  du  Vaudeville  .  .  ^  ,  ,  17 

Prix  des  places  |   ib. 

Description  de  la  salle    >          .    .    .        ...  78 

Répertoire                  \   80 

Chronique                   )   80 

Théâtre  des  Nouveautés  |   88 

Réi)erLoire                   /   ih, 

Chroni(|ue                   )   9:^ 

Théâtres  des  provînecSi   iOi 

Anvers  .   ib. 

Hru^^es   105 

Gand   ih. 

Liège   100 

Mous.    107 

Namur   108  . 

Tournay   ib, 

\crviers   ib. 


s 


—   196  — 

GMerie  belge  ei  étrangère  d'auteurs»  eic.   •   «   .  iOD 


Aiaiai(M"«)  .    .  ■   ib. 

Bardon   II! 

Bessin   if  5 

Bessin-Tabon  (M""*)   ib, 

Bouvard  (M"«)   il 6 

Delannoy   117 

Dumersan   t6. 

Fargueil  (M>>«)   133 

Gaussoin  (Auguste)   155 

Hofifiiiann  (Aiidré)  /  .   .    .   .  1  lO 

Jacob V  (M°»«)   \i\ 

Joiîlioud   116 

Laloiil  (Charles)   147 

Meyer  (Léopold  de)   ib. 

Moiinc  de  Saini-Vou    .    •   130 

Poniatowski  (le  prince)   133 

Roelauts  •   .  155 

Sax  (Adolphe)   157 

Verdi   167 

Tablettes  nécrologiques   170 

Journaux  des.  théâtres  et  de  musique  :   .   .   .   .  194 


"  "^^^ 


kjui^cd  by  Google 


I 


1^  jd  by  Google 


ANNUAIRE 


DRAMATIQUE 

POUR  iM7, 

CONTENANT,  POUR  CHAQUE  JOUR  DE  L*ANNÉE,  • 

LE  PERSONNEL  DES  THÉÂTRES  DE  LA  RELGIQUE  ; 
LE  RELEVÉ  DES  PIÈCES  REPRÉSENTÉES  SUR  LES  THÉÂTRES  DE 
BRUXELLES  PENDANT  484G; 
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DE  MUSICIENS  ET  ARTISTES  VIVANTS  *, 
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Neuvième  Annexe, 


21  j0rurfllc!5, 


TAURIDE , 

LIRRAIRE,  LONGUE  RUE  DE 

rÉciiyer. 


J.-A.  LELONG, 

IMPRIMEUR-LID.-ÉDITEUR , 

46,  rue  des  Pierres. 


PARIS,  chez  Marciunt,  Boulevard  St-Marlin. 


AMNUAiaB 


DRAMATIQUE 

POUR  1047, 

COMKNAKT,  FOUR  CHAQUE  JOVR  RE  L^ANAÉE» 

LE  PER80!f!CBL  RE8  TII<ATRE8  RC  LA  RRLGIQUE; 
LE  RELEVi  I^ES  HàCER  REPRÉSENTÉES  SUR  LES  TRÉATRES  Rfi 

BRUXELLES  PENDANT   184 n; 
UNE  GALERIE  BELGE  ET  ÉTRANGÈRE  D  AUTEURS, 
DE  MUSICIENS  ET  ARTISTES  VIVANTS; 
1«ES  TARLETTES  NÉCROLOGIQUES  DE  L^ANNÉE  t846,  ETC.,  ETC. 


31  iJruraifs, 

TARRIDE,  J.-A.  LELOKG, 

LimiRE,  LONGUE  SUE  DR         IMPRIHEUR-UR.- ÉDITEUR, 

rticuyer.  46»  me  des  Pierres. 
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ABRÉVUTIONS 

«Contenues  dans  ce  vo;.ume. 


a. 

signifie 

acte. 

A. 

» 

Âlicmand 

A*. 

am. 

amateur. 

arl.  cher. 

V 

artiste  chorégraphique. 

»  dr« 

»  dramatique* 

»  lyp. 

j»  lyrique. 

»  tr. 

j»  tragique. 

aut. 

auteur. 

b. 

ballet. 

B. 

Belge* 

bas. 

bassoniste. 

clar. 

clarinettiste. 

c*}médic. 

chant. 

» 

chanteur. 

rlav.  . 

claveciniste. 

comp. 

]» 

compositeur. 

conlreb. 

contrehassisie. 

corn. 

» 

corniste. 

«1. 

» 

drame. 

D. 

Danoif^. 

d.-v. 

drame-vaudevilie. 

dir. 

directeur. 

E. 

Espagnol. 

m. 

flûtiste. 

g.-©. 

grand-opéra. 

Gr.-Op. 

Jl 

théâtre  du  Grand-Opéra. 

*  Tons  ceux  qui  ne  sont  pas  désignés  parle  nom  delair 
pays  sont  Français. 


iziiilArî&t6> 

harp. 

Jl 

harpiste. 

bautb. 

hautboïste. 

H. 

» 

Hollandais. 

I. 

& 

Italien.  . 

int. 

♦ 

» 

intendant  des  théâtres^ 

m. 

% 

mélodrame. 

mns. 

]i 

DiusicieD. 

0. 

Si 

opéra-con)ique. 

Op.-Coui« 

Jl 

théâtre  de  rODéra-Coiuia. 

Jl 

orsainiste. 

o 

ni  it  1  Ami  ni  A 

p 

j  ■ 

r  • 

J» 

Darodie. 

nian. 

]l 

nianiste. 

Jl 

Russe. 

S. 

Jl 

Suédois. 

S*. 

M 

Suisse. 

M  a9%n>« 

t. 

Jl 

traaédie. 

M 

Th^âirA-Franeaifl 

troiith. 

11 

tromboniste. 

V. 

H 

vaudeville. 

vers 

vtol. 

violoniste. 

vioioucclliâte. 

<  Sauf  les  tragrdîof;,  qui  sont  toujours  en  vers,  celles  dpfî 
pièces  à  côté  desquelles  ne  se  trouve  pas  le  signe  v,,  sont 
écrites  en  prose. 
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ÉPHÉHÉaiDES 

DRÂMATIQUËS,  LYRIQUES  ET  ASTISTIQUES 

PMI»  1847» 


6 


JANVIER. 


NOMS 

DES  SAINTS. 


V 

S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 

L : Cou V  s Paul 
M  Paule 
H  Julien 

J  !Charlem. 

V  Franç.  de  S. 

S  lî.istido 

D  Septl'agks. 
I 


CiRCONC. 

Basile 
Gen(»vièvc 
Rigoberl 
Siméoti 

EPIPlUillE 

Théau 

Lucien 
Furcy 
Paul 

Théodosc 

Fréjus 
Hnpt.  N.-S. 
Hiiaire 
Maur 

Guillaume 

Antoine 
C.  s  Pierre 
Sulpice 
Sébastien 
Agnès 
Vincent 
Ildephonsc  25 


D. 

1 
2 

5 
A 
5 
6 
7 
8 
9 
iO 
il 
12 
iô 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
'-2[) 
-21 
2i 


21 

r6 

26 
27 

28 
21) 
50 


Éphéméndes  d'mtteurs,  artistes  dr»mali<iQes  el  de 
musiciens  morts  ou  vivants.  * 


4NS. 


1795 
181  i 
1810 
1780 
1792 
1798 
1801 
1793 
1794 
1806 
1801 
1814 
18î)3 
1815 
1830 
1814 
1807 
1845 

\Hm 

1827 
1840 
1837 
1784 
1857 
1796 
1754 
1824 
1784 
1777 
1841 


KUMS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


Tioloiic  A 

conjp.  lî. 

art.  lyr,  * 
c.  d.  o.  V. 
d. 

comp.  A. 
inii8«-am.  » 

c.  o.  I.  ^ 


Huttner  (Jean-Baptiste), 
Bouillon  (Jean-Baptiste- Auguste}» 
Hoy  (Jules-Felix-Hippolylc), 
Dumersan  (Marion  du  Mersan), 
Lamerlière  (Eugène  de), 
Gassner  (Ferdinand- Simon)^ 
Chrislanell  (A.-V.-B.H 
Goldoni  (Charles), 
Ancelot  (Jacq.-Arsène-Poljc.-Fr.),  c  d.  g,-o.  o.  l.  v. 
Laurencin  (Paul-Aimé  Chapelle,  dit),  c.  d.  v. 
Cimarata  (Dominique),  comp.  I. 

Roïnowaeek  (Alels),  comp,  et  org.  A. 

Moncouteaii , 

Quélus  (Adolphe-Jean-  Baptiste), 
C  héron  (François), 
Klingohr  (Jean-GuilUume), 
Strebinger  (Mathias), 

Miltitz  (Chtirles-Borromée  de), 
K  u  gl er  (  l"  ra  n  ço i  s -T  li éod o r e) , 
Mura  (M»'*  Gerlrude-Elisabetb), 
Chariot  (Joseph- Auguste), 
Leitncr, 

Rcck  (Frëdëric-Antoine), 
liemasconi  (André), 
Beutler  (Benjamin), 
Camus  (Paul-Hippolyte), 
HoUierg  (le  baron  Louis  de),  * 
llollei  (M'A»  Louise  de), 
Auber  (Daniel-Franç.-Ésprit), 
Zach  a  r  in  r  (  Justin-Fréd.-GuiUaume), 
Bachturin , 


art.  dr.  ^ 
c. 

comp.  A. 

viol«  » 
comp.  > 
»  » 
art.  lyr.  »  ^ 
comp. 
mus.  A. 
comp,  » 
»  I. 

juus.  A. 
ilùu 
C  D. 
an.  dr.  A. 
comp. 

1»  A. 

c. 


*  Les  dates,  h  côté  des  noms  laopi  (.s  en  italique»,  sont  celles  du  décès  d'au- 
teurs, etc.;  les  autres,  celles  de  la  naissance  d'auteurs,  etc.,  encore  vivants.  — 
s  Marseille,  —  >  Deni  c.  écrites  en  fhtnçais  :  «  le  Bourru  bienlaisaiit  d  et 
K  TAvare  fostueux.  »  —  *  Bruxelles.  —  >  Une  des  plus  célèbres  cantatrices  de 
la  fin  du  vnf  siècle.  —  ^  Fondateur  du  théâtre  national  en  Danemarck. 


L.  kj  .i^cd  by  Google 


JANVIER. 


!        Ëpliémérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  foU  à  dÎTen 

tb^lres.« 


21811 
3.1826 
4  1814 
5*1853 
6 
7 
8 
9 
10 
11 


179(> 
1845 
1810 
1814 
18io 
1816 
42'1821 
15|]808 
:i-i'l805 
15  1844 


ir> 

17 
18 
19 
20 
21 
22 


1800 
Il  767 
1855 
1857 
1812 
1806 
.1845 
23'1811 
24'1797 
5o'l7G8 
26!l842 
27,1797 
38  iS02 

29  18i2 

30  1845 

31  1845 


V. 

P. 
B. 
P. 

» 

» 
P. 

n. 

M. 

p. 

» 

» 
)) 

B. 
P. 

n 
» 
)) 
n 

B. 

P. 

» 

R. 
P. 

)> 

)) 

M. 
P. 


inEES  BES  PIÈCES  AVEC  NOMS  D  ALTELm^;. 


Les  mystères  de  Paris ,  t.  3  a.  Auguste  Jouhaud. 

Le  mendiant,  v.  (voir  14  oct.). 

Lechiffonnier,  t.  5  a.  Théaulon ,  Etienne  Jouidan. 

Les  mécontents ,  c.  1  a.  v.  Michel  Lalanne. 

La  parfumeuse  de  la  cour,  v.  1  a.  d'Ëpagoy,  Dupio. 

Le  jockey,  o.  1  a.  Hoffman.  SoUé. 

Le  duc  d'Albe  à  Bruxelles,  d.  4  a.  Henri  Samwh 

La  double  méprise,  c.  I  a.  A.  de  Chazet. 

Le  prince  troubadour,  o.  (voirai  mai). 

L'écftevin  Brassart,  ou  la  prise  de  Mans,  o.  5  a.     J.  Denefve* 

La  famille  d'Anf^lade,  m.  3  a.  Fournier,  Dupetll-Méré. 

La  femme  du  sous-préfet,  v.  1  a.  Moreau  ,  Sewrin, 

La  marchande  de  modes,  y.  1  a.  Etienne  de  Jouy. 

Sophie  Arnould,  v.  1  a.  Barré,  Radet,  Desfonlaines. 

La  mnison  de  Molière ,  à  propos  1  a.  v.  A.  Jouhaud, 

Les  deux  journées,  o.  3  a.  Bouilly.  Chcrubini. 

Le  cercle,  ou  la  soirée  à  la  oàode,  c.  (voir  7  sept.). 

Le  T0\  igt  dans  i*apnaitement«  v.  5  a.  Scribe,  Paul  DupoH. 

Na!riaii(  ,  V.  1  a.  p.  Dnport,Vîlainde  St  Hilaiie. 

La  double  épreuve,  c.  1  a.  v.  Pi ppolyle  Lucas. 

Le  capitaine  Laroche,  c.  1  a.  Duiuersan ,  Georges  DuvaL 

Les  alibi,  v.  1  a.  H.  Auger,  JousUn-Dclasalle. 

Le  billel  de  loterie ,  o.  (voir  14  sept.). 

La  leçon,  ou  la  tasse  de  glace,  o.  1  a.  Marsollier.  Balayrac. 

Les  fausses  infidélités,  c  î  n.  r.  Barthe. 

V\\  qnart-d'heure  de  veuvage,  c.  1  a.  v.  BeuzeTÎlle. 

Le  major  Palmcr,  o.  3  a.  Pigault-Lebrun.  Bruni. 

Une  aventure  de  St-Foii ,  o.  1  a.  A.  Dnval,  St-Chamant.  Taiebi* 

Les  philanthropes,  c.  5  a.  v.  de  Courcy,  Théodore  Muret. 

Le  ehevalier  de  la  Barre,  d.  4  a.  Sailinvd. 

Un  comique  à  la  ville,  c.  1  a.  Louis  Mourose.  i 


<  Les  pièces  indigènes,  ainsi  que  les  auteurs  et  compositeurs  belges,  sont 
iidiqués  eu  iidiifjKcs.  —  B.  sit^nilîe  BruxcUes;  B»  Berlin;  G.  Gand;  M.  Mons  j 
Paris;  II.  Rouen.  —  *  Bruges. 
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FÉVRIER. 


L 
M 
M 
J 

V 

S 

D 

L 

M 

SI 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

i 

V 

S 

D 


NOMS 


DES  SAIXTS. 


Ignace 

PURIF.CAT. 

Ulaise 

Philëas 

Agathe 

Vast 

Se\agésimë 
Ponce 
Apolline 
Scholasiiq. 

Severin 
Euialie 

Lézin 

QUINQUAGÉS. 

FaasUn 
Julie 

Cendres 
Cinq  Plaies 
Gabin 
Eocher 

QUAMUfiÉS 

Pol 

Mérault 
Tr.  s  Math. 
Alexandre 

Porphyre 

Honoré 

RBHDnSCfiRE 


Éphémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


D. 

1 

1 

1  iyu 

<9 
Z 

1  /yy 

5 

lOllZ 

1 
4 

4  fini 

D 

loUZ 

o 
O 

loOo 

7 

o 

loZ4 

(\ 
V 

loua 

4  A 

loo  / 

I  1 

4  ^ 

4  TWt 

A  T 

15 

4  fiAfi 

14 

loUZ 

io 

loUo 

m 
io 

4  ^TO 
1  i  IV 

17 

4  fi'TT 
lO/ù 

lo 

loUy 

19 

1817 

20 

1808 

21 

1783 

22 

1820 

23 

1854 

24 

1784 

25 

1820 

26 

1802 

27 

1803 

28 

1782 

mm  ET  nfucAfiOMS  mvirsis. 


Oelavigne  (Louis>Marie-Germaiu)t  c.  g.-o.  o.  v. 
Kunst  (Guillaume),  '  art.  dr.  A. 

Sched  (Paul -Mélisse),  comp.  n 

Roubière  (Joseph),  art.  dr.  * 

Scbinidt  (Frédéric),  comp.  et  ex- J>  lyr.A. 

Mercaux  (Joseph-Nicolas  de),  comp.  et  pian. 
Verckcn  (M"«  Marie-Thér.-Malh.-Jos.),  cant.  li. 
Feith  (Rhyuvis),  t.  H. 

Arago  (Ëtienne'VinoeDt),  d.  ml  v. 

Bcrgt  (Chrétieii-Dieud.-Aiig.)t    oomp.  et  org.  A.  * 

Pacini  (Jean),  ji  I. 

Ramoux  (Michel-Joseph),  g.-o.  D. 

Millault  (L.-F.-E.),  comp.  et  viol. 

Halévy  (Léon-Elie),  e*  d.  0.  t. 

Gauthier  (Gabriel),  oanp.  et  org. 

Boy  ce  (Guillaume),  a    a   »  A*. 

Molirre  (Jean-Bapt.  Poquelin,  dit)»  c. 
Michel  (Francisque),  '  c. 
Oi-ange  (le  prince  Guillaume  d'),  comp.  H.  * 

Sebaelfer  (Henri),  comp.  et  ex-art.  lyr.  A. 

Kochf.r  (Paul),  YÎol.  et  Tiolonc.  » 


Mathieu  (Lucien), 
RibouUti  (François-Louis), 
Laube  (Antoine), 
Bottdeville  (Charte^, 
Hugo  (le  vicomte  Marie-Vietor),  * 
Derville  (Louis  Desnoyers,  dit), 
CadaUo  (don  José  de). 


art.  lyr.  " 

c.  0. 
mus.  A. 
art.  dr. 

d.g.'H)* 

V. 

t.£. 


■SBI 


«  ThëAt.  dn  Vaudeville  à  Bmxelies.  —  •  Voir  JM/eeafîofif  dm^^^émériàei, 
an  bas  de  la  p.  19,  Annuaire  1848.  —  'A  publié  en        avee  L.-J  -N.  Mon^ 

nerqué  «  Théâtre-Français  au  moyon-âge  »,  avec  une  traduct.  et  des  notices. 
< —  *  Un  0.  «  PEsclave  du  Camoéns  »,  représenté ,  sous  le  nom  de  Van  der  Does, 
sur  le  théâtre  de  La  Haye ,  en  avril  1846.  —  ^  Bruxelles.  —  ^  Aujourd'hui 
Pair  de  France  et  membre  de  TAcadémie  française* 


u^jciby  Google 


FÉVRIER. 


Ëphëmérides  de  pièces  Jouées  pour  la  première  fois  k  divers 

théâtres. 


In 
'  D. 

V, 

4 

1  iuO 

a 
z 

lozo 

p 

o 

1044I 

IV  • 

l 

loZD 

D 

n. 

«> 

177*4 

n 
1  • 

O 

loZl 

» 

i 

1 

1 0l4 

)f 

Q 
O 

lOOl 

D 

Q 

1  J*7t7 

n 
I  . 

lA 

4  QAÂ 

» 

1 1 

lOOf 

n 

IZ 

joZti 

W 

jr 
j«> 

17A1 
1  i04 

11 

14 

I040 

u 

n. 

1797 
1  iZi 

n 
1  . 

1  O 

1  oUu 

w 

1  i 

I  oUZ 

i& 
n 

18 

1828 

B. 

19 

1842 

P. 

20 

1818 

n. 

21 

1842 

» 

22 

1813 

25 

1801 

» 

-24 

1835 

25 

1822 

» 

20 

1842 

» 

27 

1812 

B. 

38 

1844 

)) 

TITBES  DES  PIÈGES  AVEC  SIOIIS  ft'AUTEURS. 


Les  victimes  cloîtrées,  d.  (voir  29  mars). 
La  mort  de  Tibère  «  t.  5  a.  Lucien  Âmault. 
Les  Catalans,  g.-o.  2 a.  Biirat  de  Gurgy.  Elwart. 

Le  ctiiflbnnier,  v.  (voir  3  janvier). 
All)eit  premier,  d.  4  a.  Leblanc. 

La  servante  justiiiée ,  v.  1  a.  Carmouche,  JousUn-Deiasalle. 
Philippe- Auguste  à  Bovines,  m.  3  a.  Caignicz. 
Lambart  Slmnel ,  c.  (voir  24  nars).  * 
L'anglomane,  v.  2  a.  Chazet,  Tbésigny. 

Le  vieux  consul  ,  t.  5  a.  Arthur  Ponrov. 
La  Champmesié,  v.  2  a.  Ancelot,  P.  Duporl. 
Théobald ,  ou  le  retour  de  Russie,  v.  i  a.  Scribe,  Yarner. 
Idonacée,  t.  8  a.  Lemière. 

Marfpu  rîle  deHainaut,  ou  la  fiancée  deiArdenneê,  d*  5  a.  Saîl- 

Le  philosophe  ninrié,  c.  5  a.  v.  Destouches.  [lard. 

Le  tyran  doinebliciue,  c.  5  a.  v.  A.  Duvat. 

Edouard  en  Ecosse,  d.  3  a.  A.  Duval. 

Le  mariage  d'argent,  c.  (voir  5  déc.). 

Les  gueuE  de  Bruges,  ou  le  roi  d'un  jour,  d.-v.  2  a.  Courcy, 

La  maison  en  Ir  ierie,  v.  (voir  8  déc.)  [Langlé. 

Les  amours  d'un  rat,  v.  1  a.  A.  de  Villeverl ,  J.  de  Rieu\. 

Cadet  Roussel  Esturgeon,  v.  1  a  Désaugicrs,  A.-V.  Amauii. 

Esope  chei  Xantos,  v.  1  a.  Martignac.  * 

Glenarvon,  d.  3  a.  Félicien  Mallefille. 

Rataplan,  ou  le  petit  tambour,  v  i  n.  Sewrin,  VizentlnL 

Cédric  le  Noi  wégien,  d.  5  a.  Félix  l'yat. 

Le  magicien  sans  magie,  o.  (voir  4  nov.). 

André  Chémr,  d.  3  a.  v.  Edouard  Waeken. 


«La  repr.  à  Bruxelles,  indiquée  par  erreur  au  9,  Akxgauie  1844. — 
t  Ministre  sous  Charles  X. 
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J 
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S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 
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NOMS 


DES  SAINTS. 


Ëphëmérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
musiciens  morts  ou  vivants. 


Aubin 

Simplice 

CuDcgonde 

Casimir 

Adrien 

Colette 

OCULI 

Jean  de  D. 
Françoise 
Doctrovë 
Euloge 

Paul 

Euphrasie 

L^TARE 

Zachario 

Abraham 

Gcrtrude 

Cyriaque 

Joseph 

Joachim 

Passion 

Eniile 

Victor 

Siméon 

A?l!fO!fCIAT. 

Ludger 

Riipei  t 

Bamëaux 

Ëuslase 

Kieul 

Balbino 


D. 
1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 
il 
42 
43 
liA 
15 
46 
'17 
148 

20 

2] 

22 
23 
24 

20 
27 
28 
29 
30 
34 


A!fH. 


1692 
1838 
1840 
1824 
1827 
1814 
1822 
1844 
1845 
1794 
1821 
1793 
1811 
1822 
1792 
1850 
1796 
1832 
1816 
1820 
4829 
1810 
1809 
1718 
4826 
1837 
1826 
1810 
1804 
4823 
1820 


MOUS  ET  ISfMCATiaNS  DIVKR8B8. 


Lagrange  (Charles  Farlet  de), 
Ri  faut  (Louis-Etienne-Victor)» 
Burat  de  Gurgy  (Edmond), 
Jacoby  (M"«  ûiioline), 


art.  dr.  * 

comp. 

b.  c.  d.  g.-o.  o.  V. 

art.  lyr.  * 
»  » 
un  d. 
comp. 
ex-art.  dr.  A. 
»    »  A* 


Charton  (M"«  Anne-Arsènc)t 
Privât  (Jean-François)» 
Massé  (F.-M.), 
Heurleur  (Nicolas), 
Ormonde  (Alfred), 
Espagne  (infant  Fr.  deP.-AnUdOt  cliant.etpian  E. 
Ccrriio  (M"»  Fanny  *),  art.  cnor.  I. 

Pccllaert  (le  baron  Augustin-Pbil.  de),  comp.  B.  ^ 
If  'itler,  art.  dr.  A. 

Coquette  (Philippe-Toussaint),    corn,  à  piston  B. 


-c. 

c.  o.  v. 
c.  d.  o.  V. 
violonc.  B.  6 
comp.  H. 

art.  Ijr.  7 
hautb.  B. 

un  d.  » 

viol.  » 
b.  c.  g.-o. 

art.  dr.  * 


flût.  B 
viol.  » 
un  o.  <^ 


Ancelot  (M*«  Marguerite  Gbardon), 

Radct  (Jean-BapUste), 
Bayard  (Jean-Franç.-Alfred), 
Vieuxtemps  (JuIes-Joseph-l^rnest), 
Verhulst  (J.-J,-H.), 
Boalo  (Jean-iaeq.-Liicien), 
GodecharJc  (Joseph-Antoine), 
Samuel  (Henri), 
Stacs  (Ferd.-Phil.-Joseph), 
Sainctonye  (M"»«  L.-G.  Gillot  de), 
Naptal-Amault  (M"«), 
Linke  (Joseph),  oomp.  et  violonc.  A.  * 

Gentilhomme  (Fiahç.-Jo8.-Beni.-Paiil),  v. 
Léon  (Léon  Joliet,  dit)»  art.  dr.  ^% 

Van  Boom  (Guillaume), 
Bernier  (Charles), 
Ualssa/e,  *■ 


t  Th^tre-Franç.  ~*  Anvers.      Bruxelles.  —  *  Aujourd'hui  la  femme  du 
dansenr  SuLéon,  bien  connu  à  Bnixelles.  —  *  El  auteur  des  paroles  de  la 

Slupart  de  ses  opéras,  de  trois  c.  et  d*un  v.  —  ^  Frère  du  célèbre  violoniste 
e  ce  nom. — ^  Bruxelles.  -    Odéon.  M"»  N.-A.,  née  Gabrielle  Planat-Naptal. 
.  — 9\oirRectificcUions  des  Ephcmérides,  Annuaire  1845,  p.  19.  —    Théal.  du 
Vaudeville  à  Bruxelles.  —  <■  «  Les  deux  àleuniers  »,  mus.  de  Rigel ,  joué  au 
Caire  (1799)  pendant  le  »your  de  Fauteur  eu  Egypte ,  qui  fiiisait  alors  partie 
de  rexpëdilion  du  général  en  chef  Bonaparte  dans  ce  pays. 


u^jciby  Google 


MARS. 


H 


Ëpbëmérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

tbéàtres. 


D. 

3 

I  4 

i  ^ 
!  6 

•  7 

8 

9 

to 

11 
12 

13 
14 
15 
16 
17 
,18 
19 
20 
21 

:n 

n 

27 

i28 
29 
50 
31 


1821 
1B44 

1817 

\iu2 

18i2 

1792 

1857 

1845 

1835 

18-21 

1826 

1842 

1845 

18IG 

1845 

1809 

1808 

1859 

1829 

18i4 

1829 

1845 

1812 

Î8^7 

1839 

1842 

1842 

1829 

1791 

ia44 

1844 


TITRES  DES  PIECtS   AVEC  NOMS  D  ALTKt'RS. 


P. 
» 

B. 
P. 
B. 
P. 

» 

» 

A' 

B. 

P. 

» 

» 

B. 

» 

» 

P. 

B. 

P. 

B. 

P. 

» 

B. 

P. 


Le  voyage  à  Dieppe,  c.  5  a.  WaMaiil,  tulgence  (de  Buq). 
La  réparalion  forcée,  e.  8  a.  9,  Alphonse  Âicli^. 

La  famille  d*AngIade,  m.  (voir  It  jant.). 

Ariane ,  t.  5  a.  Thomas  CorneiHe. 

Le  mariage  enfantin ,  v.  (voir  16  aofti). 

La  mort  d'Abel ,  t.  3  a.  Legouvé 

Père  et  fils,  t.  i  a.  MélesTlIle,  P.  Doport. 

Une  partie  de  dominos,  v.  2  a.  Amould ,  Jules  deWalUj. 

La  nouvelle  M«*  Evrard  ,  v.  1  a.  Planard,  P.  Diiport. 

Le  {^^astrononie  sans  argt m  ,  v.  1  a.  Scril>e,  Brulay. 

Marguerite  d  Anjou ,  o.  5  a.  Sauvage.  Meyerbeer. 

Lallier,  oa  Paris  déUvrét    ^s*  de  Vennes. 

Walstein,  t.  5  a  Théodore  Yillenave. 

La  farr/illt'  d'Anglade,  m.  (voir  11  janv.). 

M.  Du  Bois^  ou  nouvelle  noblesse,  c.  3  a.  Henri  DtlmoUe, 

L'homme  de  la  forêt  noire,  m.  5  a.  Hoirie. 

MU*  de  Guise,  o.  3  a.  Dupaty.  Solié. 

Tiégaut-le-loup,  d.  5  a.  F.  Malleille. 

L'espion,  d,  (voir  f]  déc.)- 

La  neige,  v.  (voir  26  déc). 

Théobald ,  v.  (voir  12  févr.). 

La  barcarolle ,  o.  5  a.  Scribe.  Attber. 

Robinson  Cmsoé,  m.  (voir  2  oct.). 

Lambert  Simnel ,  c.  5  a.  Picard,  Empis. 

Unejournp'o  à  Naple»,  b.  1  a.  ÂlberL  Costa. 

La  Sainl-Jean  ,  d.-v.  2  a.  liip.  Auger. 

La  fronlière  de  Belgique,     i  a.  Jouhaud,  Gtténée. 

La  laitière  de  Montfermeil ,  t.  (voir  27  août). 

Les  victimes  clottrëes,  d.  4  a.  Monvel. 

Les  carrières  Saint- Jacques,  d.  3  a.  A.  Jouhaud, 

Le  papillon  jatme  et  bleu  ,  v.  1  a.  Léon  BérardL 


*  Aavers. 


ai 
o 
o 


J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 
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V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 


NOMS 
mSACITS. 


Hugues 

ymdr.  S. 

Riehafd 

PAQUES. 

Zenon 

Prudence 

Hégésippe 

Gauthier 

Wall  rude 

Fulbert 

QUASIMODO 

Jules 
Justin 
Tibatce 
Hélèoe 

Druon 
Anicet 
Parfait 
Léoo 

Hildegonde 

Anselme 

Opportune 

Georges 

Beafe 

Marc  Rog, 

Clet 

Polycarpe 
Vital 
Robert 
Eutlirope 


D. 


i 
2 
3 
A 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
i2 
15 
14 
K) 
IG 
17 
18 
iO 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


AVRIL.   

Éphônérides  d'auteuis,  artistes  dramatiques  et  de 
musicieiis  morts  ou  vivants. 


1810 

1855 
1816 
1797 
1784 
1795 
1785 
1805 
1797 
1798 
1805 
1809 
179i 
1832 
1808 
1846 
1714 
1811 
1795 
1814 
1787 
1798 
1616 
1789 
1828 
1795 
1806 
1816 
1803 
1811 


MOIS  ET  niDICAflOXS  BimSBS. 


Wariel  (^François), 
Nadennan, 
Diu  (Cbades), 
3fctson  (Guillaume), 
Spohr  (Louis),  * 
Ozaneaux  (Jean-Georges),  • 
Holzbauer  (Ignace), 
Neuliîrctiner  (Wenzel), 
Caruiouche  (Pierre-François), 
Lahou  (Jean-François-Joseph), 
Vaunois  (Hyacinthe-Adolphe), 
Brot  (Charles-Alphonse), 
Gratnmont  (Nourry,  dit), 
Longehamm  (diaries  de), 
Souvestre  (Emile), 
DraffoneUi  (Dominique), 
Erlebach, 

Altaroche  (Marie-Durand-Mîchel),  " 
Van  fFinter  (M-»»),  . 
Doehler  (Théodore), 
Orlila  (Malh.-Jos.-Bonav.)>  *• 
Dujyort  (Nicolas -Paul), 
Cci'vantes-Saavedra  (Miguel  de), 
Vamer  (Antoîne-Prançois), 
Hoffinan  (François-Benott), 
Panscron  (Auguste- Mathieu), 
Espajïoe  (la  reine-mère), 
Fauconier  (Benoît), 
Arnould  (Auguste-Je^n-Franç.)> 
Philips  (Gbaries-Victor), 


ait.  lyr. 
barp. 
art.  lyr.  A.  > 
comp.  A*, 
eomp.  et  viol.  A. 
d.  m.  V, 
oomp.  A. 
bas.  B 
e.  d.  g.-o.  o.  ¥• 
flût.  • 
un  gt-o. 
d. 

es-art.  dr.  ^ 
C.  0. 

c.  d.  V. 
ex-contreb.  I.  * 
comp.  A. 

c.  V. 
t.  H. 
I>ian.  A. 

chant.-am.  E. 

c.  o.  V. 

d.  t.  E. 
o. 

e.  d.  g.-o.  o. 

comp. 
chant,  et  pian.  I. 
comp.     »  B. 
c.  d.  o.  V. 
ex-art.  dr.  B. 


*  Antiefois  au  Grand-Opëra.  —  *  Et  non  plan.  Ansoaire  1859.  Suivant  FëUs, 

N.  est  mort  le  5.  —  '  Fesait  partie  de  la  troupe  qui  a  donné  des  représent,  à 
Bruxelles  en  1846.  —  *  D'après  Félis,  S.  serait  né  en  1785.  —  *  Aujourd'hui 
inspecteur-général  de  rUniversilé  de  France.  —  *^  Bruxelles.  —  '  Voir  la  note 
au  bas  de  la  p.  240,  Anx.  1859,  sur  la  fin  tragique  de  cet  acteur,  dont  Etienne 
Tliénard,  <|oe  nous  avons  connu  à  Bruxelles,  était  le  petit^6ls.  f—  •  Londres. , 
—  •  Le  spirituel  rédacteur  en  chef  du  «  Charivari.  »  —  Naturalisé  français, 
nn  des  plus  célèbres  prof,  de  ia  foculté  de  médec  de  Paris.  ^  *i  A  publié  ia 
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AVRIL. 


Ëphémëfides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

Ihëfttrea. 


D. 

ANN. 

V. 

1 

1807 

B. 

2 

1842 

P. 

3 

1841 

» 

4 

1829 

B. 

o 

1827 

» 

6 

1805 

P. 

mm 

7 

1817 

8 

1845 

9 

1811 

1  rv 

10 

i8i3 

u 

1845 

12 

1845 

13 

1774:b° 

14 

1831 

P 

1.) 

1839 

» 

IG 

1805 

17 

1841 

18 

1842 

» 

i9 

1800 

B. 

20 

18^7 

P. 

21 

1840 

22 

1816 

23 

1830 

24 

1841 

» 

25 

1804 

B. 

26  1820 

P. 

27 1 18^1 

)) 

28 

1821 

29  1805 

» 

30  1842  P. 

mm  DIS  HfcCBS  AVBC  HO)»  D*iUITKirB8. 


Don  Juan,  g.-o.  (voir  17  sept.). 

Le  chien  des  Pyrénées ,  d.  2  a.  Laloue,  F.  Labrousse. 

Le  second  mari ,  e.  5  a.  v,  Félix  Amis. 

La  SainUValentin ,  v.  (voir  5  oet.). 

Fiorclln  ,  0.  (voir  28  nov.). 

Storb  et  Werner,  d.  3  a.  Boirie. 

Le  solliciteur,  v.  1  a.  Scribe,  Varner,  Ymberu 

Les  Pharaons ,  d.  5  a.  v,  Feidinand  Dugué.  < 

Les  trois  secrétaires,  c.  3  a.  Rougemont. 

Les  caravanes  de  Mayeux  ,  v.  5  a.  Dumanoir,  Brisebarre* 

de  Liicenne,  c.  3  a.  M™«  Achille  Comte. 
Thérèse  la  mercière  ,  v.  2  a.  Charles  LaforU. 
Goetz  vou  Berlîcbingen ,  d.  5  a.  Goethe. 
H">* de  Lavallière,  y.  1  a.  Bnioswicfc ,  Lliérie. 
Les  treize ,  o.  3  a.  Scribe ,  P.  Duport.  Halévy. 
La  suite  du  menteur,  e.  4  a.  P.  Corneille,  ÂndriettX.  * 
Lo  conseiller-rapporteur,  c.  3  a.  C.  Delavigne. 
Paris  le  bohémien,  d.  5  a.  Bouchardy. 
Le  jeune  Henri ,  o.  (voir  l*'  mai). 
Les  mémoires  d'une  Anglaise,  v.  1  a.  P.  DnpofI,  Roehefort. 
La  reine  d'un  jour,  o.  (voir  J9  sept.). 
Un  conte  bleu  ,  v.  1  a.  Lalitte,  Frédéric  Thomas. 
Daniluwu,  u.  5  a.  Yial,  P.  Duport.  Âdarn.  ' 
Le  gladiateur,  t  5  a.  Soumet ,  M"«  Daitenheim. 
La  suite  du  menteur,  c.  (voir  le  10)* 
i/ATivergnate,  V.  i  n  Brazier,  I>unienatt,Gabfiel« 
Lii  liacre,  v.  5  a.  Théaulou. 
La  femme  du  sous-préfet ,  (voir  12  janv.). 
Le  tyran  domesllque,  c.  (voir  16  févr.). 
Les  UtaSt  y,  1  a«  À.  Jcuhaud^  Qnéiiée. 


date 


<  Le  titre  de  la  pièce  imprimée  à  Paris  indique  par  errm  le  !0  conm 
lté  de  la  première  leprésenution.  »  ^  Refoite  par  oe  denier. 


plupart  de  ses  v.  sons  îe  pscnd.  de  Paulin,  et  à  ceux  de  sa  collabor.  actuelle 
avec  Duveri  et  I  :mzanuc,  il  n'y  met  plus  son  nom.  —  Et  non  Warner,  Ann. 
1840.  D*aprcs  M.  Quérard,  Y.  serait  né  le  23  avril  1790.  Nous  croyons  nos 
renseignements  pins  eiacts  que  les  siens.  ^  Et  non  Hoi&nann,  Aim.  1840. 
—  4«  Sur  un  des  th.  les  plus  infimes  de  Paris,  aijourdlnii  un  de  nos  chirur- 
giens les  plus  distingués ,  çiieTaHer  de  plosieais  ordres,  etc. 

i 


* 
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M 
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I 

1 

M 
J 
V 
S 
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NOMS 


DBS  SAINTS. 


 MAL  

Éphéméi  id^â  d'auteurs  «  arUst<^  dramatises  9I  de 
musieliM  Inorls  00  Tinnts. 


Phil.  Jacq. 

Athanase 

Inv.  s  Croix 

Monique 

C.  s  August. 

Jean  P.  L. 

Stanislas 

Désiré 

Rogations 

Gordieo 

Mamert 

Epiphanie 

ASCEiNS. 

Eremberg 

Isidore 

Honoré 

Pascal 

Félix 

Oéleslin 

Beminl 

Hospice 

Julie 

PENTECOT 

Donatien 

UriMln 

Philip.  Néri 

Hildevcrt 

Germain 

Maximin 

Trinhé 

Pëironille 


D. 
1 

5 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

40 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 

io 

21 

23 
23 
24 
25 
96 
27 
28 
29 
30 
31 


1827 

1810 

1813 

1777 

1809 

1812 

1857 

1803 

1789 

1785 

1770 

1812 

1822 

1809 

1798 

1789 

1801 

1783 

1760 

1821 

1794 

1785 

1812 

1819 

1827 

1799 

1799 

1841 

1820 

1794 

1839 


Bauwens  (Picrre-AIetandre), 
Lecomte  (Jules-Eiientie-Joseph), 
MallefiUe  (Pierre-Jean-Féli«ien), 
HansseiM  (Gliailw), 
Stein  (Frédéric), 
Schunke  (ErÊeat)» 
Bodin  (Félix). 


Moskowa  (le  prince  Napoléon  Ney  de  la), 
Wery  (NicoliS-UmiMM)* 

Floquet  (Etienne-Jose^»)« 
Rigel  (Henri-Jean)  *, 
Rummet  (M»«  Joséphine), 
Espagne  (le  roi  Franç.  d')» 
Pape  (Louis), 
Baron  (Acarie), 
Schelble  (Jean-Népomuote^y 
Meyer  (Henri -Horace) 
Agujari  (M"«  Lucrèce), 
Bouisel  (René  Ihrouarl  de), 
GémnfiUe  (Mu«  Me). 
Kock  (ClMries^Paul  de), 
Bouchez  (Charles-François)^ 
Botgorscheck  (François), 


tPoiùp.  B. 
.  .un  g.-o. 
-<  d. 

Jl  A« 
.éofn.  » 


V 


HUA. 
«Mtp. 

piàTt.  A. 
cbani.  e(  »  E. 
viol.  A. 
mMd. 
eottiP'  A. 
d.  V. 
irt.  Ijrr.  I.  • 
org. 
ét^aft  dr«  « 
t.  Ai  ifl.  0.  V. 
art.  dr.  * 

not.  A. 

coâip.  B. 


Kallo  (Jean-Baptiste), 

Espagne  (infante  IM»-Fer4.-Umi8«  d'),  pian.  B. 
De  Groiseillies  (l8ldote'GhMrlw)y  «. 
Haiévy  (Jacques-^Ftomental),  cotup. 
Niefificewicx  (Julien-Ursin)»  C.  d.  d.  t.  P. 

Dino  (la  duchesse  M. -Y.-i.),  art.  dr.-am.  * 

Moscheles  (Igfiaoe),  coitip.  et  pian.  A.  <o 

Bapiitte  cadet  (AtUÊÊm,  dit),         ei-ait.  dr.  ** 


«  Bli*'  prix  de  solf^  du  Mselrv.  dé  Bnixeiles  (1844).  —  •  UsjAee àdm. 
des  th.  royaux  de  Bnfxiv  el  eM  4^«ioli<  du  Hk  de  le  Memeié.  -**  >  HlMèHeii* 

membre  de  la  chambre  des  députés,  ëlère  de  Lesueur,  a  composé  la  musique 
de  plusieurs  opéras  qui  n'ont  pas  été  repr.  —  *  M.  Fétis  le  fait  naître  en  1772, 
(î6  dttl  est  tine  erfeur.  —  î<  Dir.  du  th.  de  la  Gaité.  —  «  Surnommée  «  la  Bas- 
f àraéUa  »,  fémmé  do  comp.  Joseph  Colla,  et  Tune  dés  câûL  les  Olu^  brillantes 

dé  Mt  impi.  —  1  AuioûMUtfi     VM  âkii«ghèiii.  —  •  tméim.   ^  a  joué 

ta^Mnéile  en  sôdété  et  eh  public  yù\t    ce  sujet  à  la  ttevttê^SttMil  die» 
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  MAI. 

Eptiéaiérid<»  de  plèees  jouées  |ioir  la  première  fois  i  divers 

tbëâUes. 


15 


h 

ANN. 

V. 

— 

'  1 

1797 

P. 

:  2 

1844 

» 

3 

1813 

» 

1842 

!  5 

1821 

» 

i  ^ 

1826 

1  7 

1768 

» 

!  8 

1841 

1807 

» 

1843 

a 

1819 

» 

12 

18i3 

)> 

il3 

1844 

» 

ll4 

1806 

1823 

» 

;i6 

1821 

B. 

1849 

P. 

18 

18-4o 

» 

19 

1804 

» 

20 

1837 

91 

4844 

n 

1841 

» 

1845 

B. 

24 

1813 

P. 

25 

1843 

» 

26 

1842 

27 

1843 

28 

1844 

» 

29 

1841 

n 

30 

1826 

N* 

31 

1 

1840 

M3 

mwm  iHW  nfeeis  avec  mow  »*Amipat. 


Le  jeune  Henri ,  o.  2  a.  Doiiilly.  Méhul.  y 
Sanlanapk',  t.  3  a.  Louis  l.efèvre.  |! 
Greuze,  ou  i'accordée  de  village,  v.  1  a.  M»«deValori,  Beounoir* 
Le  mari  à  TesMi ,  v.  1  a.  Bayard ,  Cordier. 
Le  mandarin  JÊmmg  Ponf,  1  a.  Gaigiiies,  Bllderbeck. 
Le  roman  par  lettres,  v.  1  a.  OoHlv^Tt  ttougemont,  V«lj>i«n> 
Beverley,  t.  K  a.  Saurin. 

Le  sylpRe  des  Gobelins,  proL-  v.  1  a.  A.  Jouhaud. 
Les  rendez- vous  bourgeois  »  o.  1  a.  Hoffmau.  Nlcolo. 
Tom  Puff ,  T.  1  a.  A.  Jmthmid, 
Le  Tieux  cbène,  v.  1  a.  Pixerëcourt. 
L*hoinmc  de  paille ,  v.  1  a.  Labiche,  Lefranc. 
La  ciguë,  c.  2  a.  v.  Emile  Âugier* 
Les  luariuiuiettes,  c.  3  a.  Picard. 
Le  bean-firère,  y.  I  a.  P.  DnpOitt  ViUnln  de  St-Hilaive. 
Le  gastronome  sans  argent ,  v.  (voir  10  mars). 
L'nttflipnce  secrète,  v.  3  a.  P.  FoucbeE»  A* 46  Lavefgne. 

Eulalie  Pontois,  d.  5  a.  F.  S^mM. 
Les  vélocilei'cs ,  v.  i  a.  Dupaiy,  Lbazet,  HoreaM. 
Le  secret  d*nne  mère,    l  a.  P.  Ikiport,  Vennala. 
Antlgone,  t.  5  a.  Paul  Meurice,  Auguste  Yaequeriew 
La  protectrice,  c.  1  n.  Sonvestre,  Brune  *. 
Im  fin  d'un  roué,  c.  1  a.  fckiouard  Romberg. 
Le  nriace  troubadour,  o.  1  a.  A.  Uuval.  Méiiui. 
La  jennetae  de  Urtber,  d.  1  a.  «.  Midiel  Ciné. 
Les  deux  Josenfc,  t.  1  a.  C.  Poliar,  E.  N]roa. 
La  Lucrèce  de  Ta  me  de  la  harpe,  v.  3  a.  Jouhaud. 
Le  chevalier  de  Grignon,  t.  2  a.  Méiesville,  Bayard. 
La  pommade  du  liob,  v.  1  a.  Lubise,  Si-Gennain. 
Bianci  e  Fernando,  o^-aer.  ta.*"  Belllni.    [Gttrg> ,  Viie&tioi. 
Cent  contre  nn,  on  la  détaae  de  Maaagran ,  t.  1.  a.  Bnrat  de 


4  C*cat-àHlire  X"*  Marboniy.  —  t  Naplos,  ^  '  NaiMille. 


1« 


JUIN. 


a: 

NOMS 

Ëph 

o 

DES  SA.INTS. 

D. 

ANX. 

M 

1 

1  /ol 

M 

Polhin 

0 

J 

Féte-Dieu 

5 

1  /OS 

V 

Optât 

4 

1  oU4 

S 

Boni  face 

ikt 
O 

1  Ot>t) 

D 

Glau«lc 

u 

1  700 
I  /Ua 

L 

Rolx'it 

7 

M 

Mcdani 

u 
o 

looU 

M 

Pélagie 

y 

k  TA! 

1  /Ul 

J 

Landry 

1  A 

1  u 

1  UOU 

lozo 

V 

Barnal)é 

1 1 

S 

Basilide 

12 

1 7o2 

I) 

Ant.  de  P. 

.1  "S 
lO 

J  U  J  1 

loli 

L 

Guy 
Gyr 

1 

1  oU4 

M 

1 0 

M 

Adol  nhe 

lO 

1  UT  1 

J 

Avit 

17 

1794 

V 

Marine 

S 

Gervais 

1778 

D 

Silvère 

20 

1786 

L 

Leufroi 

21 

i817 

M 

Paulin 

180i 

M 

Félix 

25 

1802 

J 

Jean-Bapt. 

2-4 

1822 

V 

ProsiMîr 

25 

1811 

S 

Ladislas 

20 

1836 

D 

Crescent 

27 

1806 

L 

Irénée 

28 

1823 

M 

Pierre  Paul 

29 

1814 

M 

Mai-tial 

50 

1821 

musiciens  morts  ou  vivants. 


NOMS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


Habeneck  (François-Antoine),  comp.  ol  viol.  ' 
Fischer  (M"«  Gécile),  art.  dr.  A. 

Gaude  (Théodore),  comp.  etguit.  » 

Paiiwels  (Jean-Engleberi),  n    et  viol.  B. 

Espagne  (infanle  Marie-Chrisl.-Isab.  d'),  piau.  E. 
Monnier  (Henri-Bonaventure)  J* ,  <  v. 

Prvssc  (lo  roi  Frédéric-Guillaume  de),   comp.  A.  ' 


Siddons  iM'»<-'), 
Lully  (Jean-Baptiste  de), 
Marmet  (M"*  Amélina),    .  •  . 
Recio  (M»«  Maria),         :  ..  i 
CrcbUlon  (Prosper  Juliot  de), 
Michel  (Michel  Ghéri,  dit). 
Warg  (Jean), 
Biîider  (Sébastien), 
Schnabei  (Joseph-Ignace), 
Lebas  (Philippe), 
Maxime  (M"<=), 

Vaillant  (Pierre-Marie-Gabrlel), 
Desbordes -Valmoie  (M™*), 
Bricel  (Henri),    '  •  •  i* 
Mathieu  (Adolphe), 
Marrast  (Armand), 
Kreutzer  (M»*"  Cécile), 
Esmcnard  (Joseph  Alphonse), 
Rouget-de-l'IsIe  (Josop^), 
Feltre  (le  comte  Alphonse  Clai  Ke  de), 
Seebach  (Jean-André), 
Stoerl  (Charles),    '  •  ' 

Grahn  (M»«  Lucile), 


art.  dr.  A». 

comp.  * 
art.  cher.  * 
»  lyr. 

t 

art.  dr.  c 
mus.  A. 
art.  lyr.  » 
comp.  » 

1.8 
art.  tr.  » 
viol, 
ex-art.  dr.  *o 
y, 

f;J  I   t  C.  V.  B. 
gu!t.-am.  *• 
art.  lyr.  A.  ** 
g.  o. 


an. 


comp. 
» 

viol, 
chor. 


13 

A. 
n 

D. 


*  Chef  d'orch.  du  Gr.-O.  de  Paris  — 'Dessinateur,  comédien  et  littérateur. 
—  'A  fait  la  mus.  de  plusiers  marches  publiées  à  Berlin  à  la  fin  de  1841.  — 

*  Second  fils  du  célèbre  Lully.  —  *  A  fait  un  début  malheureux  à  Bruxelles 
en  1844.  —  ^  Bruxelles.  —  ^  Chef  de  mus.  au  1*»"  régim.  de  ligne  belge,  a 
obtenu  l'indigénat  en  1843.  —  »  Trad.  de  l'anglais,  iinpr.  mais  non  repr. 

*  Autrefois  à  l'Odéon  et  au  Th.-Fr.  —  *o  Opéra-Com.,  Odéon,  Bruxelles,  etc. 
Marceline-Félicité-Josephe  Desbordes,  épouse  Lanchaiilin,  dit  Valmore,  un 
des  talents  les  plus  gracieux  parmi  les  femmes-poètes.  —  Réd.  en  chef  du 
«  National  »,  un  des  publicistes  les  plus  distingués  de  France.  —  **  Fille  du 
comp.  Conradin  Kreutzer.  — L'auteur  de  «  la  Marseillaise  »  paroles  et  mus. 
11  a  fait  aussi  le  librello  de  a  Macbeth  »,  g.-o.  3  a.,  mus.  de  Chclard,  repr.  îk 
l'Acad.  royale  de  mus.  de  Paris,  le  29  juin  1827. 


J  ^     y  GoogL 


JUIN. 
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Ëphémérides  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


1 


D. 

V. 

— 
i 

1812 

P. 

1810 

)) 

3 

1811 

M. 

4 

18U 

P. 

5 

1732 

» 

6 

18U 

n 

7 

1823 

n. 

8 

180U 

p. 

9 

1806 

» 

10 

1S42 

11 

1843 

» 

12 

1844 

15 

17(53 

U 

1840 

» 

15 

1813 

B. 

16 

1840 

P. 

17 

1810 

)) 

18 

IHOo 

» 

19 

1842 

» 

20 

1841 

» 

21 

laia 

22 

1793 

n. 

25 

mi 

p. 

24 

» 

25 

1806 

26 

1839 

» 

27 

1841 

n 

28 

1830 

29 

1818 

» 

50 

1831 

» 

TITRES  OËS  PIÈCES  AVEC  NOMS  D^AUTEliRS. 


Claudia,  OU  ta  fermière  romaine,  v.  1  a.  P.  Duport,  Lantenein. 

M.  Grégoire,  v.  i  a.  Merle,  Cha/et,  Desessarts» 

Les  trois  secrétaires,  c.  (voir  9  avril). 

Les  petits  métiers  de  Psiris,  t.  3  a.  Lubize,  Louis  Dugard  y. 

Les  sens ,  g.  •o.-baOel  5  a.  Roy.  Moaret. 

L'isle  de  respérance,  y.  1  a.  Désaugiei-s ,  Gentil,  Bfaader. 

Le  séducteur  champenois ,  v.  (voir  16  déc»), 

Beniowski ,  o.  3  a.  A.  Duval.  BoidtHen. 

Deux  mots,  ou  une  nirit  dans  la  lorèt,  o.  1  a.  MarsoUier. 

La  Teille  de  Wagram ,  d.-v.  3  a.  P.  de  Kock.  [Dalayrac. 

Les  (einmes  el  le  secret,  v.  1  a.  St.-YveSy  Lëon  Devilliers* 

Sara  Waller,  v.  2  a.  Jules  de  Prc'^raaray. 

Manco-Capac ,  t.  5  a.  Pi^bbé  Leblanc. 

L'honneur  d  une  femme,  d.  3.  a.  B.  Antier,  À. Decomberousse. 

Cadet  Roussel  Esturgeon,  v.  (voir  22  févr  ). 

La  Guimard,     i  a.  Armand  de  Villevert. 

I  0  Cent-Suisse,  0.  1  a.  P.  Duport,  Monnais.  Moskowa. 

Griselda,  ossia  la  virtn  in  cimento*,  o.-ser.  2a.*'.Paer. 

Lequel?  v.  1  a.  Louis  l^erthier,  Leblanc  de  Perrière. 

Le  bourreau  des  crânes,  y,  2  a.  Boulé,  Th.  de  Luslières. 

I/anneau  de  la  marquise,  o.  1  a.  Lanrencin,  Comen,  M»* 

l  a  mort  dWbel ,  t.  (voir  6  mars).  [Laure  Joufdaiu  K 

Le  petit  Joconde,  v.  1  a.  Ourry. 

Un  ami  qu'on  ne  connaît  plus ,  v.  1  a.  H.  Auger,  Lubize. 

La  mort  de  Henri  IV,  t.  $  a.  Legouvé. 

Maria,  ou  TEspagne  en  1883,  d.  3  a.  Fontan,  d^Avrigny* 

M"«  Mézière,  y.  1  a.  Dutertre,  Lustières. 

Françoise  de  Rimiiii,  !.  5.  a.  G.  Drouineau. 

Zirphile  et  fleur  de  myrthe,  g.-o.  2  a.  Jouy,  N. Lefèvre.  Catel. 

Le  sak>n  de  1831 ,  v.  1  a.  Brazier ,  Varner,  Bayard. 


*  Pseudonyme  de  Leuis-Gliarles-AniMëe  Dorand  de  Beaniegard,  auditeur 
an  Conseit  d'Etat  de  Fiance.  —  <  u  Griscïs,  on  la  tertu  i  Tépieufe.  a  — 
>  Veilles.  —  ^  Musique  d*£ugèn^  (îauUer* 


JUILLET. 
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NOMS 

X 

a 

O 

DBSSimiTS. 

— 
J 

Martial 

V 

Vis.  N.-D. 

S 

Anatole 

D 

Gaspar 

L 

Zoé 

\! 

Tranquille 

M 

Aubierge 

J 

Elisâbelh 

V 

Victoire 

S 

FéUdté 

D 

Eleuthère 

L 

Gualherl 

M 
M 

J 

Turiaf 

Bonaveot 

Henri 

V 

Eustache 

S 

Alexis 

D 

Glaire 

L 

Vinc.  de  P. 

M 

Marguerite 

M 

Victor 

i 

Mn  (loi  fine 

V 

A|)<»liiiiaire 

S 

Chrisliue 

D 

Jacques 

L 

Anne 

>! 

(^liristophe 
Panialéon 

>1 

J 

Loup 

V 

Eléonore 

Germaio 

Éphémérides  d'auteurs,  aiiii^ieâ  dramatiques  ei  de 
miisieieaa  morts  ou  tivants. 


D. 

\ 

i 
ô 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 

!:> 

16 
17 
18 
19 

20 

21 

i5 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


ASN. 

17^5 
1777 
1623 
1794 
1800 
1806 
ITUti 
1816 
1802 
1790 

1845 
1819 
1810 
1840 
1795 
1819 
1811 
1766 
1707 
ISIo 

1806 

1803 

1808 

1798 

1784 

1811 

1778 

1793 

1819 


nom  wt  moiOATiOMS  inverses. 


F 


Frtark'  Devienne  (Joseph-BarBabé)f  comp. 
bauison  (Joseph-Isidore)  S  c.  v. 

Eloy  de  Vicq  (Bonav.'Gharies-Hcuri),  viol.-am, 
Bird  (Guillaume),  êonp*  et  org.  A*. 


d.  S. 
guit.  I. 
viol.  » 
c.  d.  m.  V. 
vMoiie.  B. 
comp.  » 


Hansen  (Maurice -Christophe], 
Zani  (le  Ferranli  (Marc-Aurèlo  •), 
Gnis>i  ( Joseph-Napoléon U 
Valory  (J.-J.  Mourier,  Uiij, 
Batta  (Alexandre), 
H»nssens  (Charles-Louis), 

Boniiplnn  f  Amî^dée-Louis-Jos.  RotliiMm,  dit  de)  ' 
nrth      '  K  ini lie  et  Marie  pian.  A. 

Jwiuw/t M,M'**),  -        art.dr. ' 

Arnanit  (Alphonse),  »  * 

Rey  (Jean-Baptiste),  comp. 
Roiujcmonl  (le  baron  M.-Nv  Alltfseilde},  C.  d.  t.  v. 
Long[)ré  ^Mexandrede),  C.  d.  V. 

Siret  (Adolphe),  C.  d.  B. 

Massart  (Lambert)»  Tiol.  »  ^ 

Lofeier  (Joseph-FiiMérlc),       eomp.  et  pian.  A. 
Munlzenberger  (Jean-Jacques),         mus.-am.  » 
Burbure  (GustaTe-Louis^Matie  de),       oomp.  B. 
Arvers  (F(^lix-Alexis), 
Dumas  (Alexandre  Davy  S), 
Dumanolr  (Philippe), 
Villenave  (Théodore), 
Onslow  (André-George%Loiis)t 
(;risi  (M"«  Giulia), 
Neuner  (Charles),  comp 
Snel  (François), 
Matelot  (Mu«  Marie-Josepbe), 

H 


c.  V. 
c.  d.  o.  t.  V. 
d.  o.  V. 

d. 
comp. 
art.  lyr.  L 
et  violonc.  A* 
comp.  B. 
cant.  » 


J 


^  AnistO'^fécalf^  du  Th.-Fr.  —  *  Marie-FélIx-Lotiis-JeaiHBaptiste. 
»  A  la  tois  «uteur  dram.,  comp.,  peintre  et  poète.  —  *  Sœurs  jumelles.  — • 

s  Gymnase.  —  Odéon.  —  '  Pr<^f.  au  Conserv.  de  Paris,  —  «  Se  disant  Davy, 
marquis  de  la  l'ailleterie,  l'un  dos  plus  ^nands  «  livriers  »  de  notre  ep(M[iie, 
dit  M.  Quérard  («  les  supereheries  liiieiaues  dévoilées  »,  6«  livraison,  p.  414), 
I*an  des  plus  actifs  traficants  en  liltératare,  mélodramaturge  «  shakespearien  », 
auquel ,  par  une  grande  Inconséquence,  ses  admirateurs  ont  donné  te  surnom  • 
de  Pierre  ComeiUe. 


L.  kj  .i^cd  by  Google 
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ÊpbémérideB  de  |fidee8  joaée<;  pour  la  pwligt  fois  k  divers 


D. 

V. 

- 

1857 

— 
B. 

'  2 

1831 

P. 

■  3 

1843 

» 

4 

17G3 

5 

1834 

6 

1844 

7 

1840 

8 

182a 

B. 

1  9 

1845 

P. 

:io 

1841 

» 

11 

1840 

» 

12 

1842 

» 

15 

1859 

\u 

1701 

» 

15 

1809 

n 

|10 

1846 

» 

'17 

1 797 

18 

1768 

19 

1845 

» 

20 

1800 

21 

1810 

» 

2ô 

1843 

» 

:>4 

1811 

-Jo 

180U 

26 

1845 

27 

1844 

» 

,28 

1808 

n 

29 

4799' 

B. 

3<1 

J8  40 

P. 

51 

1845 

n 

TITH&S  DES  PIECES  AVëG  NOUS  D  ADTEpIIS. 


Père  cl  fils,  (voir  7  mars). 

Encore  un  préjugé,  v.  3 a.  V.  de St-HiUdre»  Bniuwic1t,Lliérie. 

Waldorck ,  d.  3  a.  Lesguillon. 
Les  fêtes  de  la  paix ,  o.  1  a.  Favart.  Philidor. 
Les  dernièi-es  scènes  de  la  Fronde ,  d.  3  a.  Mallian. 
La  famille  Grandvsl  «  d.  5  «.  Alboise,  P.  Foucher. 
La  croix  de  Malte ,  d.  5  a.  Âlboize,  P.  FottClier. 
Le  roman  par  lettres,  v.  (voir  6  mai). 
La  dame  à  la  biche,  v.  1  a.  Giiénée,  Dallard. 
Les  bains  à  4  sous,  v.  3  a.  Denncrr,  Brisebarre» 
Lenore,  d.-^.  f  â.  Lesgttllloii,  Jvltis  Loiselear. 
La  laitière  de  Montreuil    v.  1  a.  St-Georgcs,  Leaven. 
jjiic  Dosgarcins ,     1  a.  Ayca^-d  ,  Vanderburch. 
ArétliHse,  g.-o. -ballet,  3  a.  Dancliet.  Campra. 
La  revanche,  c.  3  a.  Ci'euzc  de  Lesser,  I.  F.  Roger. 
Les  quatre  reines,      a.  P.  Duport,  Laurencin. 
Médiocre  et  rampant,  c.  5  a.  v.  Picard. 
Le  jardinier  de  Sydon,  o.  2  a.  Pleinehesne.  Pbilidor* 
Le  docteur  Gall,  v,  1  a.  Llaunet. 
Jocrisse  autre  pan,  v.  1  a.  À.  GoulTé,  G.  Duval,  Cbazet. 
Bob,  ou  le  forgeron  de  St-Patrick ,    2  a.  P.  Dnport*  DeFarges. 
L'homme  et  ia  mode,  y.  1  a.  Lubize,  Lajariette. 
L'écolo  hnissonnière,  v.  2  a.  Lefranc,  Labiche. 
Un  tas  lie  bêtises,  v.  1  a.  Dumersan,  Dupeuty. 
Les  marionnettes  c.  (voir  14  mai). 
Gcorgina ,  ou  un  prince  infortuné ,  T.  1  Salvador. 
Un  melon,    2  a.  A.  Jouhaud. 
Haine  aux  petits  enfans,  v.  1  a.  Simonnin. 
La  leçon,  ou  la  tasse  de  {çlace,  o.  ^oir  24  janv.). 
M.  Daube,  v.  1  a.  G.  Duval,  C.-IL  de  Guérie. 
Une  confidence,  e.  1  a.  Charles  Potron. 


*  Autrefois  «      Nicbon ,  j>  joué  aux  Variétés ,  28  janv.  1839. 
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D 

L 

M 

H 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

j 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

I 

V 

S 

D 

L 

M 


Épbémérides  d  auteurs  «  artistes  dramatiques  et  dd 
musiciens  morts  uu  vivants. 


Pinrre-rs-l. 

Inv.  s  Eticn 

Dominique 

Yon 

Tr.  de  N.-S. 

Gartan 

Justin 

Romain 

Lanient 

Suzanne 

(Maire 

H  y  p  poli  te 

Eusèbe 

ASSOMPT. 

Roch 

Mîîmfts 

Hélène 

Louis 

Bernard 

Privât 

Symphor. 

Sidoine 

Bartbélemi 

Louis 

Zëphirin 

Césaire 

Augustin 

Déc.  sJ.-B. 

Piacie 

(Mde 


1 

2 
3 
4 
iy 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
!-2 
iô 
14 
ib 
16 

19 
30 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 


ANiN. 

743 

840 

814 

833 

811 

842 

820 

841 

789 

841 

796 

812 

825 

827 

844 

812 

838 

791 

827 

808 

843 

803 

767 

372 

815 

839 

7^4 

829 

782 

789 

810 


NOMS  B1  IHMCATJOm  MVMB». 


Sav<ige  (Richard), 
Clmter-De  Bruyn  (M*"*"), 
Pirscher  (M"»»  FerdinanU), 
VieHxttmps  (Jul<s-François\ 
Thomas  (Cbàrlaa-Lonis-Ambroise), 
Thurnagel, 


0*  l«  • 

art.  dr.  A. 
»  l)T.  »  *' 
viol.  B. 
coin  p. 
ex-art.  dr.  A. 


flyce  (Louis-JeaB-Baptiste-Ëticnue),  c.  g.-o.  v. 
Traber  (C),  art.  dr.  A. 

Bochsa  (Robert-Nicolas) ,  comp.  et  liarp. 

Monpou  (François-Louis-Hyppolîle),  » 
('ourcy  (Frétieric-Charles  de),  c.  d.  o.  v. 

Piioit»;  (  Alexandre-Antoine-Yalentin),  un  d.  B. 
ik>udeYiUe  (M^^^  Marie  Blangy),  art.  dr.  ' 

Oudard  (J.-L.),  «  cbor. 

Prmd'hommc  (Joseph-Parfait-Blenvenu),  pian,  B. 
Burbure  (Léon-Philippe-Maiie),  comp.  » 

Daponle  (Lorenzo),  o.  I. 

Giidemyn  (Cbarles-Fcrdiiiand),  comp.  B. 

Jacquelin  (Jacques- And  ré),  c.  d.  o.  v. 

Chimay  (le  prince  Josepb  deRiquct  de),  ¥iol.<im.  B  J 
Fiennol  de  Favhlanc  (le  comte  Vinceilt-liarie)^  t**^ 


Héquct  (Jo^îpph-rh  a  ries-Gustave)  S 
Deneux  (Louis  C  harles), 
Goudimel  (Claude), 
Burgos  (Louis  Lurine,  dit  de) 
Grasset  (Jean-Julien), 
Fogel  (Cajelan), 
Milanollo  (M»'«  Thérèse), 
Muller  (Chrétien-Henri), 

Epagny  (l.-B.-Roee-BonaT.  de  Violet  d*),  c.  dT#.  t. 
Waecbter  (M—  Tbéièse),  art.  lyr.  A* 


un  V. 
un  V. 
comp.  B.  7 
c, 

viol, 
comp.  A. 
viol.  I. 
org.  A.  ^ 


<  Pesait  partie  de  la  troupe  qui  a  donné  des  repr.  à  Bniièlles  en  1846*  — 

*  Le  plus  jeune  frère  du  célèbre  viol,  de  ce  nom.  —  *  Bruxelles.  —  ^  3fembre 

de  la  chambre  des  représentants ,  etc.  —  ^  Inipr.  mais  non  repr.  ~  <^  A  com- 
posé aussi  la  mus.  d'un  o.  «  ie  Génie  de  la  Clyde  »,  repr.  à  Versailles  en  1833, 
il  rédige  actuellement  le  feuilleton  musical  du  «  National.  »  —  ^  As^^assiné  à 
Lyon  comme  huguenot ,  dans  la  nnlt  de  la  8t-Bartbéleml ,  Il  fonda  à  Borne,  au 
Xvl*  siècle,  cette  illustre  école  de  mus.  de  laquelle  sont  sortis  tant  d'artistes^ 
féîrhres,  et  entr'atifre*;  Palcstiina.  ■ — ^  *  Ne  s'est  servi  qu'une  fois  ou  deux  de' 
5on  pseuJonyme  «  de  Burfios  il  a  pubUé  la  très  grande  pailie  de  ses  pièces 
tous  son  véritable  nom  «  Lurine.  n  —  *  Sa  date  de  décès  indiqué  par  erreur 
en  1780,  Aranumt  1843. 


Digitized  by  Google 
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de  plèceB  jouëes  pour  la  première  foU  à  diveit 
tlié4ties« 


fl 


D. 

ANN. 

1 

17M 

P. 

il  2 

i803 

V< 

3 

1844 

P. 

i 

1832 

» 

5 

1845 

» 

6 

i8<H 

7 

1826 

)) 

1  8 

1762 

9 

1807 

B. 

10 

1846 

P. 

1  li 

1831 

» 

l  it 

1843 

n 

13 

1842 

» 

U.i 

1842 

)) 

15 

1846 

D 

16 

1821 

)) 

17 

1835 

J) 

18 

1846 

» 

;19 

1821 

B. 

20 

1 

1841 

» 

21 

1827 

zz 

1o43 

p. 

23 

1842 

» 

24 

1807 

» 

i25 

1811 

26 

1820 

P. 

127 

1897 

28 

1827 

n 

29 

1844 

» 

50 

1840 

» 

51 

1840 

n 

TITRES  DES  nfeCCS  AVEC  NOMS  O  AUTKURS. 


Timoléon ,  t.  S(  a.  Labarpe. 

Les  deux  journées,  o.  (voir  16  janv.). 

La  sirène  de  Panlin,  v.  3  a.  Rocheforl ,  Carmouche. 

Le  conseil  de  révision ,  v.  1  a.  Drunsnick,  Lhérie*  Barthélémy. 

Plus  de  louches,  v.  1  a.  Sauvage. 

Le  confident  par  hasard ,  c.  1  a.  v.  Faur. 

Le  neveu  de  monaeignettr,  o.-b.  8  a.  Bavard,  Sauvage^ 

Les  deux  amis,  c.  3  a.  Dancour. 

Les  rendez-vous  bourgeois,  o.  (voîrO  inni^ 

Le  corbeau  rentier,  v.  1  a.  Louven,  Brunswick. 

Le  livre  de  l'ermite,  o.  2  a.  Planard,  P.  Duport.  Carafa. 

L'ogresse ,  y.  2  a.  P.  Vermoml ,  Deforges 

Le  droit  d'aînesse,  v.  2  a.  A  Second,  Lurine. 

Farine  et  charbon,  v.  1  a.  Dumcrsan,  Alexandre. 

Les  fleurs  animés,  v.  1  a.  Jnuhand  ,  Bi  iret. 

Le  mariage  enfantin,  v.  1  a,  Scnl)e,  G.  lielavigne. 

La  mère  et  la  fianèëe,    î  a.  P.  Duport ,  Léonce ,  Petit. 

Le  loup^rou ,  V.  5  a.  Varin ,  Jaime. 

Le  voyage  à  Dieppe ,  c.  (voir  1*'  mars). 

Les  Iravestissemeus,  o.  (voir  16  nov.). 

Le  siège  de  Corinlhe,  g.-o.  (voir  9  oct.). 

1^  rat  de  Yille  et  le  rat  des  champs,    S  a.  J^nhaud,  ' 

Les  dix ,  o.  1  a.  Leavcn,  Brunswick.  Girard. 

Berlin  cl  Colnnionn,  v.  1  n.  Kougemont. 

Le  jardinier  de  Sclioenbmnn ,  v.  I  n.  (.Iiazol. 

L*amant  somnambule,  v.  1  a.  A  i4jiiip|)o  lîousian  \ 

La  laitière  de  Montfermeil,  v.  5a.  Rougemonl ,  Brazier,  R;  Périn. 

La  première  affaire,  c.  3  a.  Merville. 

La  fée  du  logis,  v.  4  a.  Bourgeois,  Brisobarre. 

Un  perdreau  pour  trnis,  v.  1  a.  Décour,  Sl-Yriez. 

La  boîte  de  fer,  d.  5  a.  Uoland  Bauehcry. 


»  \iennc  en  Autriche.  —  'Et  Iliunieu,  pastiche  arrangé  par  Guénée  sur 
des  airs  de  liossini,  Pacinî  et  Moiiai  hi.  —  *  Acteur  de  province  surnommé 
rArieqain  de  Berlin.  —  «  Triamm.  —  »  Et  Martin  St-Atige. 
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ANK. 

M 

U1IIC9 
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1791 

J 

1 

1803 

V 

3 

1708 

c 
o 

4 

1803 

n 

if 

fvl  1 1  il 

5 

1845 

OnÂcî  ikA 

0 

1831 

If 

fîloiiil 

7 

1S34 

M 

in 

Nat  N 

8 

1789 

I 

Piil<*hprii^ 

9 

1810 

y 

Patient 

10 

1779 

Sprdni 

ii 

1822 

n 

A/ 

i2 

1802 

I 

M  Aiirîllp 

13 

1812 

M 

ii 

1841 

15 

1771 

j 

• 

(  nriPTi 

16 

1816 

V 

17 

1821 

G 

Joan-Chr 

18 

1782 

n 

Janvier 

19 

1806 

iL 

Eiistarho 

20 

1678 

M 

m 

Mâlhipii 

21 

1801 

M 

22 

1843 

1 
• 

23 

1851 

V 

Andoche 

24 

1817 

•s 

f'Iéophas 

25 

1812 

Justioe 

26 

1839 

L 

Côme 

27 

1806 

Cëran 

28 

1793 

ir 

Michel 

29 

1809 

1 

Jérôme 

50 

1794 

musicîeos  morts  ou  vivants. 


fide  B 


NOMS  ET  I!tDlCATIONS 


ç.  d.  0.  v« 
viotsmc. 

OI||« 

an,|yr.  » 
c.  o. 
com^.  A« 
1» 


Dupin  (Jeau-Heori), 
Jatuum  (Ietii4tept-Ataé-Iûiep1i)  <• 

Liehe  (Chrétien), 
Devrient  (Gustave-Emile), 
Duporl  (François-Augtisle), 
WoUanek  (Frédéric), 
SpengUr  (Laim), 

L(  roy  (Pierre-losepk'IesB-iUipt.HOiiéBime),  ni.  ir. 
w^,.  .  ^.      ....  art-lyr.  E.  « 

comp. 

»  R.5 
piaq.  A.^ 

<t  V. 
Tiol.  I. 
ex-^cant.  A. 
comp 


Palianti  (Louis-Pierre-Marie), 
PicclDni  (Louis-Alexandre)» 
Wurtemberg  (la  princesse  Olga), 
Hérold  (François-Joseph), 
Maquet  (Auguste-Iules), 
Rolla  (Alexandn  ), 
Burnat-Friedel  (M»«), 
Boulanger  (Ernest), 

St-Léou  (LéoaMictjieitdUArtliur),  art.ehor.etTioLs 
Molé{U»*),  ex-sn.4r.  ' 

Cordellier-Dclanoae  (Btlflllle^Mnî^BïpOf 

M  as  in  i  (Antoine), 
Bender  (Jean-Valealia), 
Mourier  (M**), 
Nourrit  (Louis), 
Romberg  (Edowd-Louis), 
Singelée  (Jean-Baptiste)» 
Leidesdorf  (M.-F.), 

Leuven  (lecomteAdoIp.  Ribbing,  ditde),  cd.o.  v. 
Liadières  (Pierre-CUaumont)  et. 
Piiati  (Attguste-Aiflié  Pflate ,  dit),  conp. 
Vandeîlmieli  (Salie-Loiiis),  c«  d.  o.  t. 


comp.  I. 
clar.  A-  ^( 
ex-art.  tir.  », 
»  »  lyr. 
une  e.  H. 

viol*  B. 

cnmp.  et  pian.  A. 


«  Appelé  «  Janson  l'atné.  »  —  *  Op.-€om.  de  Paris,  où  il  

régisseur.  P.  est  aussi  auteur  des  a  PantouOcs  de  Madeleine,  »  v.  1  a.  repr'^à 
la  Porte-St- Antoine,  en  1841.  Voir  sa  biogr.,  Annuaire  1843,  p.  164-  —  s  Filie 
de  Temp.  Nicolas  et  épouse  du  prince  royal  de  W.  est  excellente  musi.,  elle  a 
comp.  une  maidie  milit.  pour  la  cavalerie  que  jouent  non  seulement  les  corps 
de  mus.  russe,  mais  ceux  de  Tannée  i>russicnne.  -  <  Père  du  célèbre  comp. 
de  00  nom.  —  «  Londres.  ~  <"> Th.  Fr.  M»"» M.  née Pierre-CIaude-HélènePinet,  ' 
eojinue  d'abord  sous  le  noui  de  .M''«  d'Epinay.  —  '  Chef  de  la  mus.  du  régim. 
des  Cuides,  a  obtenu  la  ualuralisalion  belge  en  1842.  ~  «  Folies-Dram.,  sous 
le  nom  d*EUse  Levassor.  ^  •  Gr.-Op.  N.  père  du  grand  chanteur  de  ce  nom. 
^*^La  fin  d'un  roue,  jouée  à  Bnix.  le  23  mai  1845.  R.  s'est  Mt  natQialiser 
belge  en  1842.  -    Membre  de  la  ehambiedes  députés. 
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tpMméfite  de  j^lèew  Joute  pour  lâ  ^tmière  fois  à  divin 


i 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
iO 

a 

12 
13 
U 
15 
16 
17 
i8 
i9 
20 
21 
22 

â5 

|24 

i2d 
20 
27 
,28 
29 


1835 


i783 
1841 
1844 
1845 
1764 
1832 
1845 
1830 
482i 
1836 
1844 
1811 
iBiG 
1H26 
1805 
184d 
1839 
1808 
18i2 
1839 
1839 
1798 
1810 
1840 
1805 
1801 
1808 
30;i815 


P. 

» 

» 

n 

j> 

B. 

P. 

» 

B. 

P. 

» 

» 

B. 
P. 

» 
» 

B. 
P. 

» 
B. 

P. 

» 

B. 

P. 

» 


VRBM.  M 


AVEC  MM  t^àfftmt* 


Ma  femme  elsa  châmhfe,  v.  l  a%  Edtne  Chnnftct, 

L«  cirque  ei  riiibpodrocue,  V>  1  a.  P.  deKock. 

La  sorcière  pat  hiftatdi    t  a.  i».  ftVÊMff  ^ 

Les  amours  doPifcilé«    3  a.  Dupeuty,  Delapoilè. 

Une  chaîne  à  rompre,  v.  1  a.  Dubois  aîné. 

Encore  un  chapitre ,  Théodore  Barrière. 

Le  cercle,  ou  la  soirée  à  la  ttiodei  c.  1  a.  Poiosinet. 

Ld  OQMilderé«filoii|  t.  (vMy  4  ioèt). 

Tic ,  tac!  tic,  tae!  ou  les  Mwtcim  inariët»  t«  1  a.  Gb«  ^Mièr. 

L'enfant  perdu,  V.  1  a.  Sauvage. 

Le  beau-frère,     (voir  13  mai). 

Le  pauvre  jeune  botÀme 4  v«  1  a.  I<iiooie. 

Paria  diabolique,    f  A.  Uj^nriM^e,  Gmélété 

Le  billet  de  loterie,  o.  1  a.  Roger,  Creuzë  do  Leaaer.  Nioolo. 

Paquita,  b.-v.  5  a.  P.  Foucher,  P.  de  Vailk|U«liOnt.  Biffiller. 

L'Afivergnale,  v.  (voir  20  avril). 

Don  Juan,  g.^.  3  a»  Thurifig»  Bailiot«  Mozart. 

611  Blas  de  Sens,  v.  1  a.  CouaiUiaa.  Fradelle  *. 

La  leiee  d'un  jotir^    S  i%  Setibei  Sl.'-Q€N»rfes<  Adett. 

Les  voyages  de  Scarmentade,  c.  SI    f).  Leucfeier,  • 

La  servante  justifiée,  t.  (volt  0  févr.). 

Un  miracle  d'amour,  v.  i  a.  LiésguiUon. 

Passé  cinq  heures,  v.  1  a.  Déeonr,  FéUa. 

Alceste  k  la  oampagM^  «.  (toir  ^  déo»)« 

L*enfant  de  l'amour,  m.  3  a.  Gàigniea« 

Latréaumont ,  d.  3  a.  E.  Sue,  Coubaux. 

Une  aventure  de  St-Foit ,  o.  (voir  28  jalit*)* 

Pont  de  Veyle,  v.  1  a.  Gosse,  Ëtienae. 

II  matrimoftio  fier  Mggiw  <,  o^-b.  i    *\  DlikUitosa. 

Le  Vaudeville  e«l  mSSà^f  ^*itu  MâàHMMH  »  taitiU  «oiMla. 


<  Parole  d  musique.  «  Psmidoh)«ie  d«  VI«Mf  CMMillÉè,  Ikèlidu  pfé- 
eédtek «  te  «utlMie  pif  kild|Ue^  » 
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)L'KS.  ! 

NOMS 

m  SAINTS. 

D. 

— 

ASN. 





V 

Remi 

1 

1787 

S 

Anges-Gard 

2 

1802 

D 

Denis 

3 

1788 

L 

Fr.  d'Assise 

4 

iim 

M 

Aure 

.> 

1825 

M 

Bruno 

6 

1818 

J 

Serge 

7 

18-23 

V 

Demèlre 

8 

1772 

S 

Ghislain 

9 

1814 

D 

Géréon 

10 

1830 

L 

Firmin 

11 

1839 

M 

Vilfride 

li 

183i 

M 

Géiand 

13 

1812 

J 

Caliste 

U 

1811 

V 

Thérèse 

15 

1802 

S 

Gall 

16 

1796 

D 

Cerbon 

17 

1780 

L 

Luc) 

18 

1794 

M 

Savinien 

19 

1826 

H 

Sendou 

20 

1807 

J 

Ursule 

21 

1808 

V 

Mellon 

22 

1811 

S 

Milarion 

23 

1796 

D 

Magloire 

24 

1809 

I. 

Grépin 

23 

1761 

M 

Rustique 

26 

1774 

M 

Frument 

27 

1819 

J 

Sim.  Judas 

28 

1801 

V 

Paron 

29 

1814 

S 

Lucain 

30 

1845 

D 

Quentin 

31 

1799 

es  d*atttears,  artistas  diamatiqM  ei  de 
musiciens  morts  on  vivants. 


NOMS  ET  INDICATIONS  DINEUSES. 


Arnault  (Lucien-Emile)  *,  *.  t. 

Gofdier  (Eléonore  de  Vaulabelle,  dit  Jules),  e. 

Danois  ^  (Armand-Fiançols-Victor),  c.  d.  o.  v. 
Bach  (Auguste-Guillaume),  comp.  etoig.  A. 
Boun/iiif/noîi  (Frédénc-Ueiiri)t  v. 
Rummel  (Joseph),  pian.  A.  \ 

Waverley-Scott  (M»*) ,  trt.  dr.  A*. 

Mondonvillc  (Jean-Joseph  Catanea  de),  oonp. 
Verdi  (Joseph),  ^  j»  I. 

Espagne  (reine  Isabelle  d'),  cant.  et  pian.  E. 
Fontan  (Louis-Marie),  c.  d.  v. 

Espagne  (infante  Amélie-Philippe  d'),     pian.  £. 


Eykens  f  Jean-Simon), 

Lamhele  (Jean), 
Polak  (Théodore), 
Ader  (Jean-Joseph), 
Varez  (Emmanuel-François), 
Schubert  (Ferdinand), 
Talina  (François-Joseph), 
LatiyUi  ( Honoré-Franv- -Marie) , 
Bovery  (Ant.-Nic.-Jos.  Bovy,  dit  Jules), 
Liszt  (François), 
Bnigger  (J.-D»-É.) 
SckmiUbauer  (Jean-AkAs), 
Conti  (Joachim), 
Duval  (Georges-Louis-Jacques), 
Cajon  (Antoine-François), 
Lickl  (Charles- George), 
Mortier  de  Fontaine  (M»«) 
Gouffë  (Louis- Armand)* 
Jorez  (Jean-Joseph), 


oomp.  et  » 


B. 

» 

un  0. 
c.  d.  o.  V. 
c.  d.  m.  V. 
comp.  et  org.  A. 
an.tr. 
oomp. 
»  B. 

comp.  et  pian.  A. 
»   et  viol.  » 
a  » 
art.  lyr.  I. 

c.  m.  y. 
comp 
pian.  A. 
cant.  B. 

c.  0.  V. 

flùt.  B. 


*  Préfet  du  département  de  la  Meurthe,  fils  d*Antoine-ViiiocDt  A.  —  <  De 

Boumonville.  —  '  Londres.  —  *  Mons,  où  il  était  maître  de  mus.  du  théâtre. 
—  >  Marie-Josine  Vanderperren ,  née  à  Bruxelles,  élève  du  Conservatoire, 
donne  des  concerts  en  pays  étranger. 
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35 


Éphémérides  4e  pièpe»  jon(^es  pour  1^  première  fois  4  divers 

théâtres. 


D. 

ANN. 

V. 

1- 
1 

1803 

P. 

2 

1805 

)i 

3 

1828 

}) 

4 

1856 

» 

5 

1841 

6 

1841 

n 

7 

1840 

» 

8 

1845 
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1826 

» 

10 

1840 

11 

1845 

|12 

1844 

» 

'l3 

1806 

14 

1840 

» 

|15 

1790 

» 

16 

1762 

» 

:17 

1808 

B. 

{i8 

1840 

P. 

19 

1844 

„ 

20 

1803 

B. 

21 

1824 

P. 

182!> 

)) 

23 

i8uy 

)) 

24 

1840 

» 

25 

1809 

B. 

2> 

1807 

P. 

27 

1821 

» 

2S 

1841 

2J 

1817  G. 

|30 

1827 |B. 

31 

1843. P. 

) 

TlTHEâ  DES  PIÈCES  AVËG  NOMS  D  ACTEURS. 


La  petite  guerre,  c.  3  a.  v,  Chazet ,  Dubois.  ~ 

Rabinson  Crusoê ,  m.  3  a.  Guilbert  de  Pixeréoolirt. 

La  St-Valentir>,  v.  1  a.  Duvert,  Paul  Duport. 

Sir  Hugues  de  Guiifort,  v.  2  a.  Scribe,  Bayard. 

Gabrina,  ou  fa  chambre  du  berceau,  d/3  a.  Paul  Fouclier, 

L'escarpolette,  via.  Simonnin,  NeieL  [iU])0i2e. 

La  croix  de  Malte,  d.  3  a.  P.  Foiioher,  Alboize. 

Corneille  et  Hotrou,  c.  i  a.  Delaboullaye,  Cormon. 

Le  siège  de  Coriuthe,  g.-o.  3  a.  Soumet,  Ballochi.  Kossiui. 

Paula ,  d.  5  a.  Boulé,  ObaJi)Ot  de  Bouin. 

La  sœur  du  muletier,  d.  5  a.  Boucbardy. 

La  corde  de  pendu,  féer.-v.  3  a.  LaIoue«  A.  Booilgeois* 

L'illustre  aveugle,  m.  3  a.  Caigniez. 

Le  mendiant,  v.  2  a.  Saintinc ,  Duvert,  Lauzanne. 

Le  nouYean  d'Assas ,  o.  1  a.  Dejaare.  Berton.-  - 

Le  tambour  nocturne,  d.  5  a.  <  feu  Deslonches. 

M"*  de  Guise,  o.  (voir  17  mars). 

Les  roueries  de  Ticnnette,  v.  1  a.  A.  Giiénée. 

L'amie  intime,  c.  1  a.  Alexandre  Leparmentier. 

Le  jockey,  o.  (voir  6  janv.). 

Le  bal  champêtre,  v.  1  a.  Scribe,  Dupin. 

Les  actionnaires,  v.  1  a.  Scribe,  Bnvnif! 

Ils  reviennent ,  on  la  paix ,  v.  1  a.  Huugeniont. 

Gaultier  d'Auluay ,  d.  5  a.  Hoslein. 

La  reTâDcbe ,  c.  (voir  i  5  juil . ) . 

Le  souvenir  des  premières  amours,  c.  1  a.  CaigDÎez* 

Antîré ,  ou  la  maison  des  bois ,  c.  1  a.  Caigniez. 

Matbieu-Luc,  d.  5  a.  v.  Cordellier-Deianouc. 

La  revanche ,  c.  (voir  lii  juil.). 

La  première  affaire,  c.  (voir  38  août). 

L'hôtel  d*AIban,  c.  â  a.  Deslandes  et  **. 


«  Impr.  dans  les  Œuvres  de  t*auteur,  n'avait  pas  été  joué  Jusque-là. 
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NOMS 

DES  SABfTS. 


TOUSSALM 
Trépasses 
Marcel 
Cliarlos 
Beililde 
Léonard 
Willebrod 
S^"  Reliq. 
Mathiirin 
Léon  de  G. 
Martin 
Ilcné 
Briite 
Maclou 
Eugène 
Euger 
Agiiaii 
Aude 
Elisabeth 
PMmond 
Prés.  N.-D. 
Cécile 
Clément 
Flore 
Catherine 


L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 

V  Geneviève 
S  Maxime 
I)  .4v€nl 
L  'Saturnin 
M  André 


Ëphémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  ci  de 
musiciens  morts  ou  virants. 


D. 

1 

2 
3 
A 
5 
0 

m 
i 

8 
9 
10 
11 
12 

n 

14 

15 
16 
17 
18 

11) 

20 

21 

22 

23 

21 

23 

20 

27: 

28! 

20 

30 


ANN. 

1798 

1816 

1805 

171U 

ISli 

1806 

1853 

1794 

1768 

1813 

1815 

1787 

1806 

1823 

1766 

1780 

1808 

1706 

1803 

1708 

1817 

1787 

1809 

1817 

1 773 

1787 

1810 

1830 

1798 


NOUS  ET  CnNCATIOXS  mTEBSES. 


c.  d. 


c.  d.  ui.  V. 

b.  c.  d.  o.  V. 
comp. 

V. 

m.  o.  V. 
dur.  B.  2 
comp.  et  viol.  A. 
»    et  org.  » 

V. 

c.  d.  m.  o.  V. 
ex-art.  lyr.  A. 

d.  0. 


C.  d.  ni.  V.  B. 

art.  Ivr.  A.-' 


Overnay  (Armand-Joseph), 
Périn  (Uené), 

Boieldieu  (Adrien-Louis-Viclor), 
Lauzanne  (Auguste-Théodore  de) 
Sauvage  (Thomas-Marie-François), 
Sax  (An  toi  ne-Joseph- Adolphe), 
Pott  (Auguste), 
Stadler  (fabbé  Maximilien), 
Aycard  (Marie), 
Dorvo  (Hyacinthc-Madelaine) 
Stromeycr  (Charles), 
Leniière  d'Aray  (A.-J.)» 

Méles»'ille<A.-H.-i.  I)uve]f.rier«  dit),  c.  d.  g.-o.  m.  o.  v 

Joubaud  (Auguste),  C.  d. 

Welly  (M»«  Charlotte), 

Brunei  (Jean-Joseph  Mira,  jdit),  aut.iet ex-art. dr. 
ChafHinon  de  M^uyris 
EIwart  (Antoine-Aimable-Elie), 

Massart  (Jean-Pierre-llubert), 
Abranlès  (le  tluc  NapaN'oi»  jimot  d')  % 
La n gl c  (J oseph^Âdolplie  -FeidiuMud) , 
Albertini, 

Sehweiizer  (Antoine), 
Aforel  (.Viignsle-François), 
Adam  (Joseph-Paul), 
Czcniy  (SaiiuUis), 
Humniel  (Chrétien), 
Couailhac  (Jean-Josenh-Louis), 
Caiel  (Charles-Simon), 
Oonizetti  (tijiêtan). 


5  y. 


g-o. 
comp. 
Clar.  B. 
c.  d. 
c.  V. 
art.  lyr.  H 
coinp.  A.  1^ 

nn  V. 

comp-  et  org.  A. 
pian.  )) 

V. 

comp. 
»  I. 


*  Fils  de  l'illustre  comp.  de  ce  nom.  —  «  Facteur  d'inslr.  de  mnsiq.  îi  Pari.s. 

—  ^  La  plupart  des  biogr.  le  t'ont  naître  le  3  nov.  1709,  ce  qui  estime  erreur. 
Nous  tenons  nos  rens.  de  l'auteur  lui-même,  qui  habite  aujourd'hui  TiiUigny 
dans  le  Luxembourg,  la  patrie  de  sa  tenuue.  —  *  A  Bruxelles  1846..  —  •  Va- 
riétés, dont  II  a  avssl  été  le  directeur.  —  ^  Poète  et  music.  comme  son  frère 
Michel-Paul  Guy  deChabanon,  de  l'Acad.-Fr.  — '  Prot.  au  (  enserv.  de  Liège. 

—  »  Sa  date  de  naiss.  ind.  par  erreur,  en  1807,  Annuaire  18-11  —  »  Gand.  — 
«0  Sa  date  de  décès  a  été  ind.  par  erreur,  .An.nv  1843,  comme  étant  la  date  de 
sa  naissance. 


yiu^jciby  Google 


NOVEMBRE. 


Éphcmélideîi  de  pièces  jouées  pour  la  première  fois  à  divers 

théâtres. 


I 


1 

2 
3 
4 

n 

6 
7 
8 
9 

ta 
11 

12 

15' 


1845 
1844 
1842 
1811 

1842 
1 7()i 
18J0 
1835 
1817 
1797 
1844 
1842 
1821 


14  1808 


|16 
'17 


18  il 
4859 
1818 
,18;i850 

19  1846 

20  1841 
'21  1843 
'52  11  76-2 
"25  1825 


'24 
25 
20 
27 
28 
29 
30' 


1832 
1843 
1804 
1843 
1826 
1813 
1831 


V. 

P. 
» 
B. 
P. 

)) 

» 

» 

G. 

P. 

» 
» 
n 

)> 
)) 
n 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 


TITRES  DES  PIÈCES  AVEC  NOMS  D^AUTEOES. 


Le  despote ,  c.  2  a.  Dumersan. 

Une  leuime  en  plâtre,  v.  1  a.  Maillet. 

liC  bariael,  o.  1  a.  G.  Oppelt.  A.  de  Peellaert,  < 

Le  msgfefen  sans  magie,  o.  2  a.  Creuzé,  Roger.  Nicole. 

Criminelle  conversation ,  v.  1  a.  A.  de  Cey. 

L'homme  singulier,  c.  5  a.  v.  feu  Destouches. 

La  petite  bohéuiienne,  m.  3  a.  Caigniez. 

Le  Werther  parisien,  y.  1  a.  T.  Nezel. 

Edouard  en  Ecosse,  d.  (toir  17  févr.)* 

Le  major  Palmer,  o.  (voir  27  janv.). 

Àndrr  Chénîcr,  f\.  (voir  28  févr  ). 

Gaëtaii  il  Mammone,  d.  5  a.  F.  Suulié. 

Lalontaiue  chez  M»""  de  la  Sablière,  c.  1  a.  v.  A.  Naudet. 

Le  valet  de  sa  femme,  c.  I  a.  «.  Aude  neveu,  Décour. 

Une  réputation  décourage,  c.  1  a.  Dupin. 

Les  travestissoTTionts ,  o.  1  a.  Poslandes.  Grîsar. 

Huit  jours  de  sagesse,  v.  1     D<'»saugiers ,  St-Luc,  Poney.  ^ 

Les  trois  Catherine,  o.  5  a.  1'.  Dupori,Monnais,  A.  Adam,  Gide. 

Gibby  la  cornemuse  ^  o.  5  a.  Leuven,  Brunswick.  Gtapisson. 

Arbogaste ,  (.  5  a.  Viennet. 

Le  casque  et  b  jaquette,  v.  1  n.  F.  FonMino,  .Touslin>I>elasaUe. 

Le  roi  et  le  fermier,  o.  3  a.  St'iJainp.  Monsi^ny. 

L  ciiiii  intime,  v.  1  a.  TiieaMlon,  Xiiù.  Dartois,  Laloue. 

Le  premier  pas,  o.  f  a.  Hennechet.  Blangîni. 

Flâneur  et  piocbeur,  v.  1  a.  Ouvert,  Lauzanne. 

Le  triomphe  <1i  David ,  m.  3  a.  Caigniez. 

La  pension  Pinscr  ,  v.  1  a.  Commerson,  Dallanl. 

Fiorelîa,  o.  3  a.  beribe.  Auber. 

Le  colonel,  o.  I  a.  A.  Duval.  A.  d^Estourmel. 

Le  soprano ,  v.  1  a.  Scribe,  MélesTille. 


^  A  eu  part  aussi  an  poSme.  —  *  Liège. 
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DÉCEMBRE. 


NOMS 

DSS  SAINTS. 


Ëpbémérides  d'auteurs,  artistes  dramatiques  et  de 
mosicieos  morts  ou  vivants.' 


M  Eloi 

J  Franç.  Xav, 
V  Fulgeuce 
S  Barbe 
D  Stbas 

L  Nicolas 

M  Fare 

M  Conception 


i 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
H 
J 
V 
S 
D 
L 
H 
M 
J 

i: 


0. 

i 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
15 


Gorgonie 
Val£re 

Fusclen 
Constance 

Micaise  14 

Evrard  15 

Adélaïde  16 

Olympie  17 

Galien  18 

Meuris  19 

Philogone  20 

Tboiuas  21 

Honorât  22 

Victoire  23 

Delphine  >24 

NOËL  25 

EUenne  2(i 
Jean  évang.  27 

Innocents  28 
Thomas  a  p.  29 

Colombe  ,30 

Sylvestre  51 


NOMS  ET  INDICATIONS  DIVERSES. 


1814 

1804! 

1787 

1808 

1812 

1789 

1854 

1785 

1785 

1822 

mz 

ma 

1822 
1784 
1822 
1809 
1815 
1813 
1843 
1758 
1823 
1809 
1797 
1791 
1794 
1808 
1844 
1798 
1815 
1815 
1828 


Blaes  (Ârnold-Josepb)^  clar.  B. 

Delmas  (Henri),  an  .  dr. 

Lannoy  (le  b«°  Henri-Edonard-Jos.  de),  comp.  B. 
Bavière  (le  duc  Maximilieu-Jubeph  de),  b  A. 
Vaez  (Van  Iffe^enliaysen»  dit),  c.  d.  g.>o.  o.  v. 
Sedlazek  (Jean),  liftt.  A. 

Srhutike  (Loim),  coiiiip.  et  plan.  » 

Meissonnier  (Autoiiie)»  » 
Sehring(C.-H.),  ex-art.  lyr.  A. 

Franck  (Gë8aT^Ang.4eaB^^-H.),  eonîp.étpnn;ft. 
Defaiîgm  (Casimir-Jean-Françols),  c.  g.-o.  t. 
Wailly  (Augustin-Jules  de),  c.  v. 

Gebavcr  (François-Xav.),  pian.,  org.  et  violone.  A. 


Daiban  (Pierre-Jean-Baptiste) 
RandoQX , 

Lafonl  (Charle^AlÉiÉllle-CiaS|jMII)« 

Roger, 

Siraudin  (Pierre-Paul-Dé&iré), 
Burgitiet  (Alexandre), 
Adam  (Jean-Lonis), 

MuIder-Du[)ort  (M««), 
Barroiihct  (Bernard-Paul), 
Berrier  (.lérônie-Gonstani), 
Scribe  (Augustin-Eugène), 
Denis  (Alphonse) 
Grisar  (Albert), 
Belmont  (M»»), 

An^df^mont  (Fdouard-Hiihert-Scijrfon  d'),  C.  d.  o 
Alizard  (Adolphe-Joseph -Louis),  art.  lyr. 

Soubre  (Elien ne-Joseph),  conip.  B. 

Picard  (Loais-Benott),  c.  v. 


c  d.  t. 
art.  ër.  *^ 
e.  d.  V.  B. 
art.  lyr. 
c.  o.  V. 

V. 

comp.  et  plan, 
cani. 
art.  lyr.  * 
C.  d.  t.  V. 
b.  c.  d.  g.-o.  m.  o.  V. 

une  c. 
Comp.  B. 
ex-art.  dr. 


«  Gymnase.  — *  Dir.  du  Gonserv.  de  Vienne  (1830 à  18KQ.  Poëttf  ei  mis.,  le 
baron  de  L.  s'est  fait  connaître  avantageusement  par  un  ghind  nombre  de 

morceaux  de  littor.  et  de  critique,  ainsi  que  par  ses  comp.  mus.  —  '  Et  non 
comp.  Annuaire  1840.  —  *  Th.-Fr.  —  5  Op.-Com.  —  ^'  Sa  date  de  naiss.  indiq. 

rir  erreur  en  17G0,  Ann.  1859.  J.-L.  A.  est  le  père  du  comp.  Adolp.  Adam.  — 
Avant  son  mariage,  Joséphine-Maric-Augustine,  dite  Lia  Duport,  aujour- 
d'hui établie  à  Genève  avec  son  mari ,  comp.  distingué.  —  *  Gr.-Op.  >—  »  An- 
cien député  du  Var.  —  Vaudeville,  puis  à  l'Op.-Com.  M™*  B.  était  devenue 
la  femme  de  M.  Dupaty,  del'Acad.-Fr.  —    Marseille.  A.  va  rentrer  au  Gr.-Op. 
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29 


Ëpbémérides  de  pièces  jouées  pour  la  piciuière  fois  à  divers 

théâtres. 


D. 

ANN. 

V. 

— - 
i 



1821 

P. 

2 

1843 

.3 

1827 

» 

A 

1805 

» 

5 

1790 

ïi 

G 

185H 

n 

7 

18UG 

u. 

8 

1817 

p. 

9 

1818 

G. 

10 

1800 

B. 

11 

1803 

» 

iS 

1820 

P. 

13 

1809 

m 

U 

1820 

p. 

15 

1808 

» 

10 

1819 

i7 

1805 

18 

1842 

19 

1843 

» 

20 

1822 

G. 

21 

1826 

B. 

22 

1802 

P. 

23 

1843 

» 

34 

1799 

B. 

25 

1839 

)) 

26 

1823 

P. 

27 

1792 

)) 

28 

1845 

)> 

29 

1814 

B. 

30 

1842 

P. 

31 

1842 

» 

TITRES  DBS  PIÈCES  AVEC  NOMS  B'AUTEVBS. 


Le  paria ,  l.  5  a.  Casimir  Dt^Invigne. 

Un  frère,  d.-v.  2  a.  Dc>laiKles. 

Le  mariaj^e  d'argent,  c.  5  a.  Scril)e. 

La  forêt  d^Hermanstadt,  m.  3  a.  Caigniez. 

Alceste  à  la  campagne,  c.  3  a.  v.  Deniouslier. 

i  Vspion ,  d.  5  a.  L.  Halévy,  Drouineaii,  Fontaa. 

Deux  mois,  o.  (voir  9  juin). 

La  maison  en  loterie,  v.  1  a.  Picard,  Badet. 

La  maison  en  loterie ,  y.  (voir  le  8). 

Les  deux  journées,  o.  (voir  16  janv.). 

Beniowski.  o.  (voir  8  juin). 

Le  nozze  di  Lammermoor  S  o-scr.  2  a.  Baiocbi.  Carafa. 

11  nuovo  Bicco  3,  c.  4  a.  Alberto  Nota. 

UgoLin ,  ou  la  tour  de  la  Mm^  m.  3  a.  Caigniez,  ViUiers. 

Louise ,  ou  la  réconetlialion,  d.  4  a.  U^^  Candeille. 

Le  séducteur  champenois,  v.  î  f>.  Arm.  Dartois,  Saintine,  St- 

Amélie  de  Manstield ,  d.  5  a.  Belin.  [Laurent. 

Les  dettes  criardes,  v.  1  a.  A.  Brot,  Hostein. 

La  croix  de  mon  père,  ou  la  nuit  de  Noël»  v.  1  a.  Jouhaud. 

La  servante  justifiée,  v.  (voir  6  févr.). 

Marguerite  d'Anjou,  o.  (voir  11  mars). 

Chapelain,  v.  1  a.  Barré,  Badet,  Desfontaines. 

Un  réveillon  d'éluiliants,  v.  1  a.  Jouhaud, 

Médiocre €l  rampant,  c.  (voir  17  juil.)> 

Les  ireiie,  0.  (voir  15  avril).  [Carmoucbe. 

La  neige,  ou  TEgînard  delà  campagne,  v.  1  a.  MélesriUe* 

Catherine,  ou  la  belle  fermière,  c.  3a.  M*"»  CandeiUe. 

Le  bahut,  v.  1  a.  Emile  Pagès. 

Ëdonarti  en  Ecosse,  d.  (voir  17  férr.). 

La  villa  Duflot,  v.  1  a.  MâesTille,  A.  ^le  auplan. 

La  science  da  diable^  lev.-T.  3  a.  Clairville,/oi«AaiM{,Gaénée. 


^  «  Les  nôces  de  iammennoor.  n    *  Milan»  —  '  «  Le  noayean  Rteeo.  » 


S. 
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TABLE  ALPHABËnQUB 


DES  ÉPBEaiCia^IDES 


Al>rantès,  nov. 

Aiiâoi  (Jean -Louis),  déc. 

Âdam  (lofiepb-Paul),  doy. 

Ader,  oct. 
Agnjari  (M"*Lucrèce),  mai. 

AUierliQi,  nov. 

Atenl,  déc. 

Aitaioche,  9mU 

AqeeloW  jw. 

Aneelot  (M-),  mars. 

Angtemonit  ^* 

Arago  (Etienoe),  fÔvr. 

AmAult  (Alphonse),  jnil. 

Aroault  (Luciea),  €«t, 

ArnoHld  (Augusle}^  wU> 

Arvers,  i^li 

Auber,  ianv* 

Aycard,  noT. 

Bf^hiurin,  lanv. 

Oi^ob  (A.-G.)à  oct- 

Zîairar,  arnhitecle,^  ¥iars. 

B(ip.ii5(e  cadet,  luai. 

Bqfii^nei,  d^ 


Baron  (Acarie),  mai. 

Barroilhel,  déc. 

Balla  (Alexanare),  juil. 

Baiiwens  (P.-A.),  "iai- 
Ba vi(  r e  (kdu^Ma^K.  de),  déc. 

Bayard,  mare. 

Beauplan  (A.  de),  juil. 

Bdmont  (M™*),  déc. 

ftrsfl  (C.-D.-A.)»  févr. 

Dender  (Valeailn)^  sept. 

BdiMMCont  (André),  janv. 

Damier  (Charles) »  iiiars. 

Bmer  (Constant),  déc. 

Biiilipr(BenjamiQ),  janv. 

Btoes,  déie* 
Boc^  » 

Bodtn  (Félix),  «ai. 

Boicldieu  fils,  WX. 

^tgofsebeck,  i»ai. 

Bouchez ,  ^ 
ftjïj4evî*te(0te^l^)» 


—  3^ 


OUUUCVI1I6  loi  ^9 

Bouillon  (Auga8te), 

janv. 

ItAnlAMAAli  /  irMlAfl,#\ 

OvIlHlIlgCr  (Btrlim^y 

sept* 

IWiiiIa 

m  Ara. 

MM/MTywyjwn  iircuaif 

nuli 

Boverv ) 
Rnvv    } ' 

oct* 

Bûvcc  (Giiilldunifi). 

févr. 

m\J  «  fl  • 

BriCÊt  ^HeoriL 

îuin. 

■  t  A  SKI* 

îi  vrîî 

Brunei, 

nov. 

fiurat  de  Gurgy  (£•), 

mars. 

Burbure  (G.  de). 

juil. 

Barbare  (Léon  de), 

août. 

Barges  (Louis  de)» 

» 

Bnmat-Friedel  (H*«),  sepl. 

Caâaho  (don  losé  de),  féTr. 

(A.-F.)t 

ocl. 

Camus  (P.-H.), 

janv. 

Carmouchc, 

a?rl!. 

CalH, 

noT. 

Cerrilo  (W% 

mars. 

Cervantes, 

avril. 

Chabanon  de  Maugris 

,  nov. 

Chapelle  (voir  Laurencin). 

Chariot  (J.-A.), 

janv. 

Charlon  {W% 

mars. 

Chérm  (F.), 

janv. 

Chimayt 

août. 

Ghristanell  (A.-V.-B*),  janv* 

Cimaroêap 

» 

CSofili  (Joaehim),  sept. 

Coquetle  (P«*T.),  mars. 
Cordellier-Delanoue,  sept. 

Confier  (Jules),  oct. 

Coiiaîlhac  (Louis),  nov. 

Courcy,  août. 

CrébiUon ,  juin. 

Czcrny  (Sanclus),  nov. 

Dalban  (P.-J.-B.),  déc. 

Dfipon'e,  aoùl. 

Danois  (Armand),  oct. 


Davy  (voir  Alex.  Dumas). 
De  Groiseilliez  (1*-G»)«  mai. 
Dcïavigne  (Casimir),  déc. 
Delavigne  (Germain),  févr. 


Delmas,  déc. 

Deneux  (Loui8*Gh*«),  août. 

Denis  (Alphonse),  déc. 

Derville,  févr. 


Desbordes^Yalmore  (M"«), 

juin. 

Besnoyers  (Louis),  (voir 


Derville). 

Devrieni  (G.-E.),  sept. 
Dino  (la  duchesse),  mai. 

Ditt  (Charles),  avril. 
Doehler,  » 
Donizetti  (Gaêian),  nov. 
Dorvo  (Hyac),  » 

Dragonetii,  avril. 
Dumas  (Alexandre),  |uil. 
Damanoir,  9 

Dumersan,  jasT. 

Dupin  (Henri),  lept. 
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Duport  (F.-A.), 

sept. 

Ctouffé  (Armand  , 

oct. 

Duport  (PaiiH, 

• 

avril. 

Gralin  (M"«  Luciie), 

juin. 

Duval  (Georges), 

cet. 

Grammont , 

avril. 

Eloy  (le  Vicq, 

juil. 

Grasset  (J.-J.), 

aoiH. 

Elwarl, 

noT. 

Grassi  Uosepli), 

juil. 

aoât. 

Grisar, 

déc. 

ayril. 

Grisi  (Si»*  Gtulia), 

juil. 

jain. 

Habeneck  (F.-Â.), 

ittin. 

Espagne  (inr*A.*P.d*),  0€t. 

Halévy  (l.-F.>, 

mai. 

Espagne  (infent  F.  d*),  mars. 

Halévy  (Léon), 

févr. 

Espagne  (inf**J«d*), 

mai. 

Hansen  (ll.-C.), 

jttll. 

Espagne  (înf**  M;  d'). 

jain. 

ttanssens  (Charles), 

mal. 

Espagne  (le  roi  d*), 

mai. 

Ifansseas  (C.-L.), 

ittil. 

Espaj^ne  (la  reine  d'). 

oct. 

Héquet, 

août. 

Espagne  (la  r°«  mère  d'),avr. 

HèToU  (F.-J.), 

sept. 

Eykens  (J.-S.), 

OCl. 

Heurleur  (Nicolas), 

mars. 

Fauconier  (Benoit), 

avril. 

lloffman  (F.-B.), 

avril. 

Faurie-Devicnne, 

juiL 

Holbei'g  (Louis  de). 

janv. 

Feilh, 

févr. 

HoUei(W^'^  Louise  de),  n 

Fcllre, 

juin. 

Holzbauer  (Ignace), 

avril. 

Fischer  (M»"*  Cécile), 

)) 

lliii^o  (Victor), 

Floquet , 

mai. 

Hutlner  (J.-B.), 

janv. 

Fontan , 

oct. 

Jacoby  (M"»«), 

mars. 

Franck  (C.-A.), 

déc. 

Jaequelin, 

aeût. 

Gassner  (F.-S.), 

janv. 

iansm  Tainé, 

«ept 

Gaude  (Th^od.), 

juin. 

Jorez  (J.-J.),- 

ect. 

danlhier  (Gabriel), 

févr. 

Jlouhaud  (Auguste), 

nov. 

GthcMêr  (F.-M.)t 

dëe. 

Mimns  (M"*), 

jnil. 
mai. 

mars. 

Kacio  U-*B.), 

Gétfnnvîlle  {W^), 

mal* 

jafiv. 

Gildemyn, 

aon(H* 

txk^  (Paut), 

févr. 

GodMarle  (l.-A.)« 

mars» 

Keek  (Fanl  de). 

inai. 

Janv» 

Kfetitier  (H'**  Géclle),  juin. 

Omidimel , 

aoMk 

Kngler  (P.*TO> 

janv. 

Knnst  (riuilhuni(^), 

févr. 

Lafout  (Charles), 

déc. 

Lambelé  (ieaa). 

oct. 

Lagrange, 

mars. 

Lahou, 

avril. 

Lame  rlî  ère, 

janv. 

Laoglé  (Ferdinand), 

nov. 

Unglé  (H.-F.-M.), 

oct. 

Lannoy  (Edouard), 

déc. 

Laube  (Ant.), 

févr. 

Laurencin , 

janv. 

Lauzanne , 

nov. 

Lebas  (Philippe), 

juin. 

Lecoiiite  (Jules), 

mai. 

Leidcsdorf  (M,-F.), 

sept. 

Leilner, 

janv. 

Lcmière  dWrgy, 

nov. 

Léon  (Joliet ,  dît), 

mars. 

Leroy  (Oncsime), 

sept. 

Leuven , 

» 

Liadières , 

Lickl  (C.-G.), 

oct. 

£.îe60  (Chrétien), 

sept 

Lffilte  (Joseph), 

njars. 

Liszt, 

oct. 

Lofeier  (J.-F.). 

juil. 

Longehampif 

avrîL 

Longpré  r 

juil. 

LuUi  (J.-B.  do), 

juin. 

Lurine  (voii  Burgos). 

Mallcûlle, 

mai. 

Maqiiet , 

sept. 

Mara  (M"«), 

janv. 

Marmet  (M"*"  Amélina),  juin. 

Mnrrast  (Armand),  juin. 

Mason  (Guillaume),  avrih 

Massarl  (J.-P.-II.),  nov. 

Massa rt  (Lambert),  juil. 

Massé  (F.-M.),  mars. 

}(a$ini  (Anl.),  aoiH. 

Matelot  (M"«),  juil. 

Mathieu  (Adolphe),  juin. 

Mathieu  (Lucien),  févr. 

Maxime  (M"'),  juin. 

Meissonnler^  déc 

Mélesville ,  nov. 

MércatiXt  févr. 

Mever  (Horace),  mai. 

Michel  (Chéri,  dit),  juin. 


Michel  (Francisque),  févr. 
Milanollo  (M"«  Th.),  août. 


MillnnUfL.-F.-E.),  févr. 
MUlUz  (C.-lî.  (le),  janv. 
Mira  (voir  Brunct). 
Moié  août. 
Molière,  févr. 
Moncouteau ,  janv. 
MondonvUle,  oct. 
Monnier  (Henri),  juin. 
Monpou,  août. 
Morel  (Augusic),  nov. 
Mortier  de  Fontaine  (M<"'), 

oct. 

Moscheles,  mai. 
5îoskowa,  » 
Mouricr  (voir  Valor)). 
iVowr/Vr  (M"*),  sept. 


Muldcr-Duport  (^J"*'),  déc 
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Muller  (C.-H.), 

août. 

MuntzeLil>erger  (J.-J.)» 

Nadcrman , 

avril. 

Naplal-Arnaull  (M™'),  mui-s. 

Ncukirchner  (W.), 

avril. 

Neuner  (Charles), 

juii. 

Nimcewicz  (J.-U,), 

mai. 

Nourrii  (Louis), 

sept. 

Oii8lo>y« 

juil. 

Orauce  (le  prince  d*), 

févp. 

Orfila, 

avril. 

OrmoDde  (Àlfr6d)« 

mars. 

Orth  (les  sœars). 

juil. 

Oudard  (J.-L.)» 

août. 

Overnay, 

nov. 

Ozanonux, 

avril. 

Pacini  (Jean), 

janv. 

Paliauti  y 

feCpl. 

Pnnseron, 

avril. 

Vi\\)v.  (Louis), 

mai. 

rauiiii  (voir  P.  Duporl). 

Pauwcis  (J.-£i^l.), 

juin. 

Pecllaert , 

mars. 

Périn  (René), 

IIOV. 

Philips  (C.-V.), 

avril. 

Picard  (L.-P.), 

déc. 

PiccioDi  (ÂlexaDd.), 

sept. 

Pilatc  \ 

» 

Pilali  1  ' 

Piroite , 

août. 

PIrscher  (H"*), 

» 

Polafc» 

oct. 

Foquéfin  (voir  Moliirt), 

PrnÊShùmme, 

août. 

Privât  (J.-F.),  mars. 

Prusse  (le  roi  F.-G.),  juin. 

(Jueius,  janv. 

Radet,  mars. 

Hamous,  fcvr. 

Raodoux ,  déc* 

Recio  (M"*),  juin. 

Rcck  (F.-A.),  janv. 

Rey  (J.-B.),  juil. 

Ribouîté,  févr. 

Rifautt  mars. 

Rigel  (H.-J.),  mai. 

Roger,  déc. 

RoUa  (Alexandre),  sept 

Roml>erg  (Edouard),  » 

Bomowacek  (A.),  janv. 

Kou  bière,  févr. 

lUiUiji'i  de  l  hte,  juin. 

liowjcmonl,  juil. 

Roy  (J.-F.-H.),  janv. 

liumiiiel  (Chrélien),  nov. 

Rummel  (Joseph),  oct. 

Runiniel  (M"'),  mai. 

Sainciojhjr  mars. 

Sl'Léon  (Anliur),  sept. 

Samson,  juill. 

Samuel  (Henri),  mars. 

Sauvage ,  nov. 

Savage  (Richard),  août. 

Sax  (Adolphe),  oct. 

SchaelTer  (Henri),  févr. 

Sehed  (P.-H.),  » 

Sebelble  (J.-N.),  mai. 

Schmidt  (Fréd*)*  févr. 
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SchmUlbauer  (J.-A.), 

cet. 

ScAftoM  (J.-Igu.), 

juin. 

Schubert  (Ferd  ), 

oct. 

Schuilke  (Ërnesl), 

mai. 

Schunke  (Louis), 

déc. 

Schweilzer  (Ânt.), 

nov. 

Scribe , 

dcc. 

Sealazek  (Jean), 

déc. 

Seebach  (J.-A.), 

jain. 

Sehnng  (C.-H.), 

déc. 

Siddons  (M"'), 

juin. 

Singelée  (J.-B.), 

sepl. 

Siraudin , 

déc. 

Siret, 

JUll. 

Snel, 

Il 

Soubre, 

déc. 

Souvestre, 

avril. 

SpêiigUr(L.), 

sepl. 

Spohr, 

avril. 

Staeg  (F.-P.-J.), 

mars. 

Sladicr  ^  l'abbé), 

nov. 

Stein  (  Fréd.), 

mai. 

Storrl  (Charles), 

juin. 

Sir  ohinj!;('r  (M.), 

janv. 

Slromcyer  (C), 

nov. 

Talmti . 

ocl. 

Thomas  (Ambr.), 

août. 

Tfnirnagcl , 

ji 

Traher  (C.)t 

» 

Yacz, 

déc. 

Vaillant  (P.-M.-G.),  juin. 

Valory  (Mourier,  dit),  juil. 
Van  Boom  (Guil.),  mars. 
\an  U  nUcrlM"*),  avril. 
Yauderburch,  sept. 
Tarez,  ocl. 
Varncr.  avril. 
Vaunois,  » 
Verhulsl  (J  -J  -il.),  mars. 
Vercken  (M"*},  févr. 
Verdi,  oct. 
VimniA'\QubUmo,  août. 
Vicuxtemps  (Ernest),  mars. 
Vieuxtemps  (Jules),  août. 
Yigée,  août. 
Villenave  (Théod.)»  juil. 
\ogel  (Cajetan),  août. 
YfatdiMer  (M—  T.),  » 
Wailly  (Jules  de),  déc, 
Warg  (Jean),  juin. 
Wartel,  avril. 
Waverley-Scott  (M~'),  oct. 
Weliy  (M»*  C),  nov. 
Wery,  mai. 
Witter^  mars. 
WoUanek  (F.),  sept. 
Wurtemberg  (la  prioc. 

Olga),  » 
Zachariae  (J.-F.-G.),  janv. 
Zani  de  Ferrant! ,  juil. 
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Conditions  i^bùunmtnt 

I 

l'AÀJXÉË  THËA  JrilALË  iÔ46  A  1047. 


AiiT.  V*.  Chaque  mois  d'aboniicment  se  compose  de 
VINGT  rcprésentalions ,  et  commence  le  premier  de  cha- 
que mois  pour  finir  à  la  fin  du  inéiiic  mois  et  conlinuèr 
ainsi  jusqu'au  30  avril  1841,  époque  de  la  clôture  de  ran- 
née  théâtrale. 
Art.  il  Lés  aionheménls  sdni  de  trois  espèces,  savoir  : 
I*  L'abonnemént  à  l^anuée,  coiuprehahi  douze  mois, 
dëpuls  le  mil  1S46  au  50  avril  lSt7;  Fabonnemeùt 
d*hivér,  eomihençant  âti  plus  lard  le  1"*'  octolbre  i&l6; 
5*  rabonnement  an  mois' dit  :  abonnement  d'étrangers  :  le 
tout  payable  par  anticipation ,  et  conformcraenl  au  tarif 
ci-après. 

Art.  in.  Dans  chaque  logé  il  y  a  nu  titulaire  qui  signe 
le  contrat  d'aJujinjcinent  et  demeure  responsable  de  la  loge 
entière,  inMidant  la  durée  de  raboiinemént.  Il  paie,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  co-abonncs,  sur  une  seule  et  même 
quittance,  délivrée  parle  trésorier  de  l'Administration. 

Art.  IT.  Tout  aboAnemeni  est  essentiel l'  mf^ni  person- 
nel; éh  conséquence,  nul  abonné  ne  peut  se  iaiie  rem- 
placer, sauf  le  cas  de  décès.  Cependant,  si  uu  abonné  se 
trouvait  dans  Timpossibilité  de  fréqûenîér  iespectaclè, 
soit  pour  cause  de  maladie ,  changement  de  domicile  hors 
Bruxelles,  ou  tout  autre  motif  grave,  il  pourra  se  faire 

s 
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remplacer,  mais  sous  la  condition  expresse  que  Fabonné 
remplaçant  payera  un  supplénieiU,  sur  le  pied  de  Tabon- 
uement  au  mois,  et  ce  jusqu'à  Toxpiraiion  de  l  abonne^ 
ment,  le  tout  sous  la  responsabiUlé  personnelle  du  titu- 
laire. L'aboDDé  remplacé  payera  également  le  même 
supplément ,  sur  le  piéd  et  de  la  manière  que  dessus. 

ÂRT.  Y.  Les  titulaires  de  loges  et  leurs  co-abonnéSt 
n*ont  droit  à  se  placer  que  dans  leurs  loges;  néanmoins 
la  faculté  d'occuper  toute  autre  place,  non  suseepîibk  de 
location  el  d^un  prix  égal  ou  inférieur  à  leur  abonnement , 
reste  tolérée,  mats'  pour  les  jours  de  représentations  or- 
dinaires seulement;  les  dimanches  cl  jours  de  rcprésenlo- 
tions  cjclraordinaires ,  les  abonnés  de  loges,  même  en  payant 
un  supplément ,  ne  pmroit ,  avant  la  fin  du  premier  acte, 
occuper  les  plact  s  du  puhiir  payant. 

Art.  VI.  Les  suppléments  d'une  place  a  Vautre,  ainsi 
que  ceux  pour  jouissance  des  abonnements  suspendus, 
devront  se  prendre  pour  toute  la  durée  de  Tabonnement, 
et  seront  payables  anx  mêmes  époques  que  les  prii^  d'a- 
bonnement. 

Art.  vil  L'abonnement  individuel  donne  le  droit 
d'aller  à  toutes  places  non  louées,  sans  toutefois  que 
l'Administration  garantisse  aucune  de  ces  places,  dans  le 
cas  où  elles  seraient  occupées  par  le  public. 

Art.  VIIL  Si ,  par  suite  de  calamité  publique ,  force 
majeure  ou  ordre  supérieur,  le  Tliéàlrc  viendrait  à  être 
fermé,  rAdiiiiuislralion  n'esl  passible  envers  les  aliorjiiés 
d'aucune  restitution  ou  diminution  sur  le  mois  d'abonne- 
ment rommencé;  mais  en  cas  do  prolongation  de  fermo- 
ture  dans  le  mois  d'abounemcnt,  suivant,  alors  il  s'opérera 
line  réduction  dans  le  prix  d'abonnement,  ealcnlée  d'après 
le  nombre  des  représentations  dont  les  abonnés  se  trou- 
yeraient  privés ,  contrairement  à  l'art,  i". 
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PRIX  DES  ABONNEMENTS. 

ABONNEMENT  A  l'^NNÉE  ,  COMPOSÉE  DE  1%  MOIS. 

Fr.  C. 

Loges  d'avant  scènes  au  Rez-de-  1 
chaussée,  Premières  Loges,  Bal-  j  ^«""^ ^  ^""^^^^^ 

cons.  Stalles  et  secoDdesde  face.  400-OOf  ff'^i'"'^^  ^  - 

Seeoodesde  cote  et  Rez-de-chaos-  )    jq^p  i<oy_ 

^«   51^-001  verUiredttUiéâ- 

Troisièmes  Loges  228-00 lire. 

Abonnement  personnel  et  individ.  572-00  ] 

Moyennant  un  supplément  de  soixante  francs,  Tabonné 
pourra  aller  à  toutes  places  nou-reienues. 

ABOKNBIIEMT  B'HrVER,  COMPOSÉ  DE  7  MOIS. 

Loges  d*a^nt  scènes  au  Rez-de-  ,  .  Par  place»  et 
chaussée ,  Premières  Loges ,  1  p»^  7  mois ,  paya- 

Balcons,  Stalles  et  Secondes  |  hiepartîers;  un 

do  face   550-00  (  premier  tiers  en 

Secondesde côléet Rez-de-cliaus-  prenant  l'abon- 

c;,'.p   275-00  l»emS  1^  deux 

T  /  I  ^«^^  I  ftn  nn  1  autres,  de  deux 

TjOiM.  lues  Loges.  .    .    .    .    .  if^-OO^^^^^^'j^^.^^ 

Aboiiucment personnel eiindivm.  oOO-OO  j 

ABONNEMENT  AL  MOIS. 

Loges  d'avant  sclucs  au  Rez-de-  > 

chaussée,PremièresLoges,Bal-  j 

cons,Sta  1  les  e  t  Secondesde  face.  55-00 1 
Secondes  Loges  de  côté  et  Rez-  F    Par  place  et 
*  de^chaussée   45-  00  V  par  mois,  paya- 
Troisièmes  Loges   55-00 /ble  par  anticl-* 

Abonnement  individuel  à  toutes  l  paUon. 

places   55-00 1 

Abonnement  militaire,  au  Par-  1 

quel  seul   20-00  | 

Nota.  MH.  les  Abonnés  pourront,  s'ils  le  dé^rent,  ronsmcr 
la  jouissance  de  leurs  loges  et  places,  p<  ir  tons  les  jours 
d'abonnement  suspendu  ,  nmyennant  le  paieiiieut  d'un  tiers  eu 
sus  des  prix  stipulés  au  présent  Tarif,  en  se  conformant  à  ce 
qui  est  dit  à  l'art.  VI  ci-dessus. 
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PRIX  DES  PLACÉS  ; 

PAR  CARTE.  EN  LOCATION. 

Premières,  Balcons  et  Stalles.    .    fr.  5  00  6  00 
Secondes  de  face,  Galerie  et  Avant- 
scène  de  Rez-de-chaussée   .   .   j»   4  00  4  75 
Secondes  de  côté,  Parquet  et  Logé 
de  Rez-de-chaussée  .   .   *   .   ji   S  50  4  00 

Troisièmês  »   2  i5  2  45 

Parquet  militaire  »  2  00  )> 

Parterre  »160  » 

Quatrièmes  Loges  ji  i  2S  » 

Paradis.  »060  » 

Id.    militaire  »  0  45  j» 

THEATRE  DU  PARC 

Premières  Loges,  Stalles  d*archestre»  secondes 

d*avant  scène   f)r.  4  00 

Stalles  des  premières   »  3  50 

Secondes  Loges   »   5  00 

Parquet  et  Stalles  de  secondes   »    2  50 

Troisièmes  Loges   »    1  30 

Parterre  (pour  hommes  seulement)  .    .    .    .  »    i  iO 

Paradis  '  .  ji   0  50 

Les  enfants  paient  moitié  prix. 

COMITÉ  DE  Lf.LlLiiE  l>OUtt  LES  PIÈCES  NOUVELLES. 

MM.  Baron,  professeur. 

Reiffenberg  (baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque 

royale. 

Lonis  Alvin,  chef  de  division  au  ministère  de  rmt<'- 
rieur. 
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Âdminiilmtwn. 
Adminisira^lirs  AfM. 

IHreeteurs  de  la  scène  


Régisseur 


HaNSSExNS. 

Yan  C^negpem. 

ViLMORE. 
I  PaLL  PlItLippO:!. 

(  Valmore. 

MOKNIER. 

â«  Régisseur,  et  au  Théâtre  du  Parc.  Didbcker. 

Régisseur  des  ballets   Duchateau. 

Régisseur  des  chœurs   Yaiidetever. 

Gontrdleur  en  chef.   Arthur  v'Hotel. 

îdein    du  Théâtre  du  Parc  .  .  VandenBog^erde. 

idem    chargé  du  recouvremeut 

de  rabounement   Btim. 

Comédie,  Tragédie,  Drame, 

EHPLOfS. 

Premiers  rôles  en  tous  genres,  , 

leunes  premiers*  forts  jeunes  pre- 
miers, jennes  premiers  rdles  au 
besoin  

Seconds  rèles»  Jeunes  premiers  au 
besoin.  •  .   .  -  


wons  DES  ARTISTES. 
MM.  RORERT. 


Ybrdeuet. 
Léor. 


'  Telle  qu  elle  existe  su  31  décembre  18i6. 
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EMPLOIS.    '  MOUS  DES  ARTISTES. 

Secoiidb  et  u  oisièmcs  amoureux  au 

besoin   Jules  Baldï. 

Pères  nobles,  premiers  rôles  mar- 
ques.   Qt'ÉLCS. 

Kiuanciers,  grimes,  paysans,  man- 
teaux  Baron. 

Rôles  de  convenance iinanciers  au 

besoin   Bouchez. 

Troisièmes  rôles   Allié. 

Idem        des  pères  .   .   .  Bosselet. 

Idem        ulUités  ....  Stahislas* 

Premiers  comiques   Diiprcz. 

Seconds  comiques  et  des  premiers.  Micin:L«tLBiiAiiUB. 

i  duchateau. 

1  Lerot. 

  Maillt. 

.  r  TouRMiLLiort. 

Premiers  rôles  jeunes,  tons  premiers 

rùies  y  tenant,  coquettes,  Mars, 

et  fortes  jeunes  premières.    .    .  M°'"  Restout. 
Seconds  premiers  rôles  Jeuaes  mères 

nobles   Dolignt. 

Jeunes  premières  el  des  jeunes  pre-' 

miers  rôles   Boodbvillb. 

Jeunes  premières,  ingénuités  .   .  Tboillibb. 

Secondes  amoureuses  et  ingénuités.  Ibha. 

Troisièmes  amoureuses  ....  Louise. 

Hères  nobles   Biacabr. 

Duègnes  et  caractères   Llglli. 

Soubrettes   Perrevmom. 

Rôles  de  convenance   Millet. 
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Grand4)péra,  Opém-Comique  et  Traduetwns» 

EMi'LOiS.  •        NOMS  DES  ARTISTKS. 

Premier  lenor   LABORDEet Mathieu. 

Premiers  ténors  dans  l*opéra-coiniq.  Cousbbc. 

J>es  premiers  et  forts  seconds  ténors 
dans  ropéra-com.,  cl  les  seconds 

ténors  dans  les  grands^opéras.   .  Boulo. 

Barytons  et  Martins   Mâssou  * 

Premièresbasse-taillesentont  genre.  Zelgbr. 

Seconds  ténors,  Philippe,  Gavaudan 

et  des  ténors  comiques.   .   .   .  Soveb. 

Premières  basses  comiques  .   .  .  Babielle. 

Ténors  comiques.  \   Michel  «ILehaire. 

Coryphée  ténor   Millet. 

1(1.     basse   Eugène  Ca.nnis. 

Premières  chanteuses  à  roulades.  M'^'*  Laborde. 

Premières  chanteuses   Jvuen. 

Premières  chanteuses  et  fortes  se- 
condes en  tout  genre   Ghartom. 

Premières  Duciazons   Guichard. 

Secondes  et  jeunes  Dugazons.    .    .  Irma. 

Mères  Dui^azons   Biacabe. 

Duègnes  cl  caricatures   Llguet. 

Secondes  idem   H.  Bazihe. 

Troisièmes  Dugazons  et  rôles  de 

convenance   Millet. 

Coryphée  et  rdles  de  convenance  .  âucusti.'ie. 

Quarante  choristes. 
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Ballet. 

EMPLOIS. 

Maître  de  b^lliît  

Premier  danseur  denii-caraciôre 
Deuxième  et  troisième  danseur. 
Troisième  danseur  coryphée.  . 

Comiques,  rôles  mimes   .   .  . 

Rôles  mimes  

Première  d^i^iise  noble.    .  . 
Première  danseuse,  demi-caractère 
Secondes  danseuses.      .   .  . 


NOUS  DES  ARTISTES. 

MM.  Vppiani. 
Page. 
Mlîrxt. 
Ji:\N  IU¥P^- 

OupHATpJVU. 


DURUISPLLE. 

ADOLPPINP, 

,  Àngéuna, 
Messieurs  et  Dames  du  corps  de  Ballet. 
Qualre  quadrilles. 

Orchestre, 

Premiev  chef  d'orchestre.  .  .  . 
Second  chef  d'orchestre  et  premier 

du  Vaudeville  

Sous-chef  d'orchestre  et  répétiteur 

des  chœurs  

m 

Chef  répétiteur  de  la  danse  .   .  . 

Répétiteur  des  chœurs  

Soixante  musiciens. 

Vdudc  ville. 

Premiers  roies,  iorts jeunes  premiers 

rôles   HOfiEBT. 

Jeunes  premiers,  forts  Jeunes  pre- 
miers  Veroellet. 

Jeunes  premiers  amoureux ,  et  forts 

seconds   héon. 


MM.  IIanssens. 

g.  dosselet. 

D'Haussy. 
De  Greef. 
Van  Yolxen. 
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EMPOIS. 

Premiers  rôles  marqués  et  pères 
nobles  

Seconds  et  troisièmes  amoureux, 
jeunes  premiers  au  besoin     .  . 

Financiers,  grimes,  paysans,  etc 

Premkrs  comiques  

Seconds  comiques  

Des  pères ,  rôles  de  convenance. 

Troisièmes  rôles  

Premiers  grimes,  rôles  de  conven 
Grande  utilité  et  troisièmes  rôles 
Seconds  et  troisièmes  comiqnes. 


NOMS  DiLS  AUTISTES. 
QUÉLCJS. 

B.4LDT. 

Baron. 

I  Michel. 

Lemaire. 
Bouchez. 

ÂLUlS* 

bosselbt. 
Stanislas. 

IHfCHATBAn. 


Premiers  rôles  et  jeunes  premiers 
rôles  M*""  RfiSTOur. 

Premiers  rôles  et  jeunes  mères.   .  Dougnv. 

Jeunes  premières  et  des  jeunes  pre-  . 

miers  rôles.  «  *   Eommu. 

leunes  premières  amoureuses,  In- 
génuités  TBUILLIEn. 

Premières  soubrettes,  rôles comiq.  Peabeviiont. 
Premièreset  deuxièmes  amoureuses, 

Ingénuités   IiuiA. 

Secondes  et  troisièmes  amoureuses.  Hiixet  et  Louise. 

Premiers  rôles  marqués  et  mères 

nobles   Biacabf. 

Premières  duègnes   Luguet. 
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débuts/ 


Barielle;  Sl.-Bris  des  Huguenots  (8  mai);  Max  du  Chakt 
(Il  mai);  Biju  du  Postillon  de  Loîijuitu'au  \  [0  mai). 

BouDEViLLE  (M™*),  jeunes  1"  rôles;  Ursule  du  Mari  à  la 
campagne  (14  oct.);  Gabriellc  de  iU"*  de  Mk-îde 
(22  ocL). 

Bouro;  Giiill.nimedii  Phillrc  (  limni);  Léopoid  de  là  Juive 

(18  mai);  Cliapeloudu  Postillon  de  Lonjumeau  (19  mai). 
Brésil,  1"  rdie;  Alceste  dvL MUanthrope  (1"  juillet);  Can- 

dale  d'Un  mariage  ions  LouiiXV(%  âd.);  Ruy^Blûê  dans 

la  piôoe  de  ce  nom  (15  id.). 
Georgina  {W*^)^  1»  soubrette;  Lf selle  du  Jm  difmùur 

et  du  kasard  (6  juillet).  W**  Georgina  a  résilié  $oii  eh- 

gagemeui  et  a  continué  à  jouer  pendant  quelque  temps 

pour  faciliter  les  débuts. 
Irma  (M»"),  Yù-Mangli  du  Cheval  de  Bronze  (5  juin). 
Massol;  Aêthoti  de  Lucie  4ê  Lammermoor  (50  juin); 

Charles  V!  dan^  1  op(''ra  de  ce  nom  (5  juillet). 
M.VTHiEr:  Fdgiud  de  Lucie  de  LammermoùT  (Î5  6ept.); 

Feraand  de  la  Favorite  (25  id.). 
Michel;  Lord  Elforl  du  Domino  iwir  (25  moi);  Gil  Vargas 

de  la  Part  du  Diable  (5  juin);  Tsin^Sing  du  Ckeml  de 

Broiise  luin), 

Cou\  dos  :u'tistf^s  que  l'on  ne  trouvera  pas  sur  le  tableau  de 
la  iioupe,  pages  41  et  suivantes,  n'ont  pas  réussi  dans  leurs 
débuts. 
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MocLUOEit  (  H"*  Coelioa  ),  danseuse  ;  Myrtba  de  GiuUe 
(Il  mai);  rôle  de  la  Sylphide  (19  mai);  pas  «de  deux 
dans  la  Danse  involontaire  (27  mai),  Mazourka  du 
Diable  à  quatre  (27  août).  M"'  Moiilinicr,  malgré  son 
échec  a  consenti  à  jouer  jusqu  a  i  arrivée  d'une  nouvelle 
danseuse. 

Murât;  pas  de  deux  dans  la  FavorKc  (5  mai);  id.  dans 

Giselle  (7  mai);  id.  dans  la  Dame  incoloitiairc  (11  mai). 
Perreymo>t  (M""=),  1"^  soubrette;  Manneiie  du  Dcpii 

(imourcu  r  .'Osepl.);  Dorine  du  Tartufe  (9  oct.). 
Prévost  (M"'^),  pas  de  deux  dans  la  Favorite  (5  mai);  id. 

dans  Giselle  (7  mai);  dans  la  Danse  involontaire  (li  mai). 
QuÉLUs;  rôle  de  VAbbé  de  l'Êpée  dans  la  pièce  de  ce  nom 

(51  août);  Cléanle  du  Tartufe  (d  sept);  Blum  des  dmx 

Frèreê  (7  id.). 

Restodt  (H"*);  Hoirtense  de  VÉeolê  des  tfieiUards  (19  août); 

Louise  d'Une  ehatne  (SI  id.);  Elmire  du  Tartufe  (24  id.). 
Robert;  Alcesie  du  Misanthrope  (9  sept);  Richelieu  de 
de  BelMsle  (22  id.);  Don  César  de  Ùon  César  de 

Baxan  (28  id.). 
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RÉPERTOIRE 
DES  PIÈCES  JOUÉES  SUR  LES  THÉÂTRES  ROYAUX 

DE  BEUXELLCS 

Pendant  Tannée  tS4e.i 


iU>bé(r)derËpëe,c.  (4) 
Actéon,  o.  1  a.  Scribe.  Anber.— P.23jaiiv.  i836.^B.  16  janv. 

1846.  8.  (5) 

'  Agnès  de  Méraoie,  t.  5  a.  F.  Ponsaid.  —  P.  déc.  1846.  — 

B.  29déc.  *.  (!) 

*  Ambassadrice  (!'),  o.  (  *) 

André,  v.  (i) 

André  f.fuhiicr,  d.  (5) 

Andromaque ,  t.  (1) 

Bal  (le)  MabiUe ,  v.  -~  B.  51  janv.  1846.  d.-f .  (â) 

*  P.  indique  Paris;  B.  Bruxelles;  les  dates  h  côté  do  chaque 
ville  indi(incnt  répoqne  de  la  l""^  reprôï>cntation  ;  les  lettres  s. 
succh;  d.-8.  detni-succis;  f/.-s.  (jrand-s accès;  c.  chute;  h.  heure; 
m.  miiiules,  pour  la  durée  des  pièces;  les  chiffres  eutre  paren- 
thèses, le  Bombre  des  représent,  à  Bruxetles  pendant  Tanoée. 
Les  vaudevilles  en  1  acte  ont  une  durée  moyenne  de  50  m. 

T. es  pièœs  précéd(^*s  d'une  istcrique  ont  été  imprimées  dans 
le  ioruial  chez  Lelong^  éditeur  du  Rtipertuire  dramatique, 
à  Bruxelles,  me  des  Pierres,  iG. 

Nous  donnons  les  titres  des  pièces  tels  qu*iis  ont  été  impri- 
més ,  sans  tenir  compte  des  changements  ou  des  altérations  que 
les  ilireetcnrs  de  spectacles  de  province  ou  les  artistes  en  repré- 
«riiialion  l«'ui' ont  fait  suhir.  —  Nous  n'avons  pas  répété  les 
noms  d'auteurs  ainsi  que  ia  date  des  !«•  rcpr.  à  P.  et  B.  pour 
celles  des  pièces  qui  figuraient  di^à  dans  nos  vol.  précédents. 
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Barbier  (le)  de  Sëville,  o.  (3) 
Baronae  (la)  de  Blignac,  y.  1  a.  Danuinoir,  Eugène  Nyon.  — 

P.Siiliiii846.  — B.8oct«.  (5) 
Beaugaillaid ,  oa  le  lion  amoureux,     ta.,  imit4  d*une  &bte 

de  Lafontaine;  Xavier  (Boniface,  dit  Saintine),  Duverl,  Lau- 

zauue.  —  P.  5  févr.  i846.  ~  B.  23  mai.  d^-ë,  (8) 
Bohémienne  (la)  de  Paris,  d.-v.  5  a.  Gustave  Lemoine,  Paul 

de  Kock.  —  P.  24  févr.  I8U.  —  B.  17  oct.  1846.  i.  (5) 

*  Bohémiens  (les)  de  Paris ,  d.  (3) 
Bon  (le)  garçon,  o.  1  a.  Anicet  Bourgeois,  Lockroy  (Simon, 

dit),  Eugène  Prévost.  —  ?.  32  sept.  1857.  —  B.  30  juin 
18i6.  s.  (2) 
Bonhomme  (le)  Job,  v.  3  a.  Emile  Sou vesire. — P.  13  nov.  1846. 
—  B.  Sdéc.r.  {{) 
Bonhomme  (le)  Richard  ,  v.  5  a.  Mélesville  (A.-H.-J.  Duvey- 
rier,  dit),  Carmouche.  —  P.  29 sept.  1846. —B.  29 ocl.  c.  {\) 
Boquiliun  ,  v.  (1) 
Brasseur  (le)  «le  Pioston,  o.  (3) 
Brelan  de  troupiers,  V.  (1) 
Brueys  et  l'aiapral,  c.  (1) 
'  Bruno  le  lileur,  v.  (3) 

*  Capitaine  (le)  Roquefinette,  y.  (5) 

*  Capitaine  de  voleurs,  v.  2  a.  Xavier  (Saintine),  Ouvert, 
Lauzanne.    P.  14  nov.  1846.  —  B.  12  déc.  # .  (4) 

Caquet  (le)  du  couvent,  o.  1  a.  de  Planard,  de  Leaven  (comte 
de  lUbblng,  dit).  Henri  Potier.  —  P.  5  août  1846.  —  B.  22 
déc.  d.-«.  1  h.  (2) 

Carabins  et  carabines ,  v.  (2) 

Carotte  (la)  d'or,  v.  1  a.  <  Mélesville,  A.  Decomberousse ,  An- 
tier.  —  P.  2  )uin  1846.  —  B.  29  aottt.  $.  (3) 

Catarina  Comaro,  koenigin  von  Cypem  (reine  de  Chypre*), 


*  Joué  précédemment  sous  le  titre  :  «t  le  Caj>itaine  de  vais- 
seau, ou  la  Salamandre,  »  v.-nautique2  a.,  précédé  de  «  la  Ca- 
rotte d'or  »,  prol.,  par  les  mêmes  auteurs.  —  P.  21  Jull.  1851. 

^  (/est  lOuvinge  du  môme  nom,  traduit  en  alieoiand,  avec 

une  autre  àuusxquc. 
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g.  -o.  5  a.  A.  Bttssel.  F.  Lachner.  —  Munich  3  dée.  — 
^  B.  26  jttii.  i846.  ^.-t.  3  h.  15  m.  (3) 

*  Catherine,  on  la  croix  d'or,  v.  (3) 
Chacun  de  fion  côté,  c.  3 a.  Maières.     P.  33 janv.  I8S8.  — 

B.  34  mars  1838.  ^  (3) 
'  Cbale  (le)  hicii,  v.  i  a.  Briscbarre,  de  Léris  (Besroziers,  dit). 

—  P.  16  juiD  1846.  ^B.  27  sept  d,'S.  (â) 

*  Chalet  (le),  0.                          .  (5) 

*  Chanoinesse  (îa),  v.  (5) 
Charlatanisme  (le),  v.  (0) 

*  Charles  M,  g.-o.  (15) 
Chûleau  (le)  de  ma  nièce  ,  c.  (2) 

*  Cheval  (le)  de  brome,  o.  (3) 
'  Chevalier  (le)  de  Sl-tleorges,  v.  (3) 

*  Chevalier  (le)  du  guet,  v.  (3) 

*  Clarisse  Harlowe,  d.-v.  5  a.  Damanoir,  Ciairville  (Nicolaïe 
aîné,  dit),  Guillard.  —  P.  o  aoûl  1816.  —  B.  2G  sept.  s.  (8) 
Closerie  (la)  des  genêts ,  d.  5  a.  Frédéric  Souiié.  —  P.  14 
oct.  1846.  —  n.  21  nov.  s.  (7) 

Colin  i  aiiipon,  v.  1  a.  Deiinerj  (A.  Philippe,  dit),  Michel  Delà* 
porte.  —  P.  24  dée.  1844.  —  B.  14  févr.  1846.  (2) 
Commis  (le)  et  la  grisette,  v.  (2) 
Cornu  (le)  Ory,  g.-o.  (4) 

*  Comtesse  (la)  du  tonnedlii,  t.  (5) 
Hame  (la)  blanche,  o.  (4) 
Danke(la)  in  volontaire,  b.i  a.  Applani.—B.  13  févr.  1646.  (15) 
Débutant  (te),  ou  Tamour  et  la  comédie,  v.  I  â.  <  Charles  Des- 
noyer. —  P.  90  avril  1841.  —  B.  0  mai  1846.1.  (11) 

Dépit  (le)  amonrtttl,  o.  (3) 
Deux  (les)  Gamusot,  v.  I  a.  Bmile  Souvodtre.  ^P.  8  mars  1846. 

«-i- B.  4  juillet*  «.  (4) 

Deux  (les)  frères,  c.  (3) 

Deux  papas  très  bien,  v.  (10) 

Diable  (le)  à  quatre,  b.  (28) 

'  Diamants  (les)  de  la  couronne,  o.  .  (8) 

*  Autrefois  :  «  Je  serai  comédien  n,  c.  du  même  auteur» 
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Diplomate  (le),  v.  (4) 

*  Domino  (le)  noir»  o.  (S) 

*  Don  César  de  Bazan ,  d.  (1) 
Don  Juan ,  g.*o.  (1)' 
Dot  (ta)  d'Auvergne,  v.  i  a.  Denneiy,  Orangé  (Basté» dit).  — 

P.  31  août  1842.  —  B.  1 1  jnil.  1846.  d.-ê.  .  (S) 
Double  (la)  échelle,  0.  (1) 
Ëcole  (r)  des  vieiUard|,  c.  (t) 
'  Elle  est  folle,  V.  (1) 
Elle  veut  être  actrice,  farce  anglaise  à  travestissement.  (1) 
Empereur  (!')  Frédéric,  on  le  paiTicide,  fait  hist.  du  xiii^^  siècle, 

en  5a.,imitcde  ralleniaïul  ^orné  de  chant,  danse,  etc., par 

A.Géuiès.—St-Pélersb.,  1850.  — B.  16  janv.  1846.  (1) 
Ennemis  (les),  v.  i  a.  N.  Fournier,  Alphonse.  —  P.  50  avril 

1840.  — B.  50  mai.  s.  (5) 
Entre  ciel  et  terre ,  pochade-vaudeville  par  Duvert,  Lauzanne 

(et  Paul  Duport).  —  P. 25 avril  1845.  —  B.  10 janv.  1816.  r.  (1  ) 

*  Esmeralda  (la),  b.  6  tabl.  Jules  Perrot.  Pugni.  —  Londres  9 
mars  1844.  —  li.     déc.  1846.  s.  1  h.  45  m.  (2) 

*  Estelle,  V.  (2) 
Famille  (la)  du  fumiste,  V.  (3) 
Famille  (la)  Fanfreluche,  v.  5  a.  Ch.  Paul  de  Rociu  —  P.  SI 

déc.  1838.     B.  7  févr.  1846.  d.^,  (2) 

*  Farfgidets  (les),  h.  (2) 
Faute  de  5*entendre  »  c.  (5) 

*  Favorite  (la),  g.-o.  (10) 

*  Fées  (les)  de  Paris,  t. 

Femme  (la)  électrique,  folie-T.  1  a.  Clainrillè»  IdlesCordier 
(Eléonofe  de  Vaulabelle,  dit).  —  P.  9  mal  1846»  -^B.  5 
sept,  t*  (7) 

Fernaud  CorteÉv  g.H>*  9) 

"  Fidèle  (le)  berger,  o.  5  a.  SeHbe,  de  St-pTeorges.  A.  Adatti. 
—  P.  6  janv.  1838  D.  12  fétr.  1846.  «.  i  h.  30  m.  (15) 

Fidelio,g.-o.  (S) 

1  «  Kaiser  Friedrich  II ,  iiiid  sein  Sdhn  »  («  l'empelreur  Fré- 
déric  II  et  son  tils  a),  par  Raupach. 
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*  Fille  (la)  à  Nicolas,  v.  5  a.  Léonce  (Laurencot,  dit),  Michel 


Delaporte.  —  P.  16  déc.  1S45.  —  B.  févr.  1846.  $.  (7) 
"  Fille  (la)  du  r('«giincnt ,  o.  (7) 
Fleur  de  genêt,  v,  2  a.  Dubols-Davesne  (C.-H.  Dubois  dit 

Davesne.)  P.  12  avril  1844.  —  B.  23  Juil.  1846.  «.  (3) 
PiaDiavolo,  o.  (3) 

*  Frères  (les)  Dondaine,  v.  1  a  Varin»  Bernard  Lopez.  —  P. 
28  mal  1846.  —  B.  28  Juin.  t.  (5) 

Freyschutz  (der)  (Robin  des  bois),  o.  (2) 
Frisette,  t.  1  a.  Labiche,  Lefranc.  —  P.  28 avril  1846.  B. 
20  juin.  s.  (11) 
Gamin  (le)  de  Paris,  v.  (5) 
'  Gant  (le)  et  leventail,  v.  5  a.  Bayard,  T.  Sauvage.     P.  6 
juin  1846.  —  B.  12  déc.  ê.  (3) 

*  Gardeuse  (la)  de  dindons ,  v.     B.  27  déc.  1848.  *.        (1  ) 

*  Geneviève ,  ou  la  jalousie  paternelle,  v.  1  a.  Scribe.  —  P.  30 
mars         —  B.  o  sept.  s.  (3) 

Gentil-Bernard ,  ou  l'art  d'aimer,  v.  o  a.  Dnmanoir,  Glainillc. 

—  P.  16  mars  1846.  —  B.  18  avril,  g.  (7) 

*  Georges  et  Maurice,  v.  2  a.  Bayacd,  Laya.  —  P.  21  fëvr. 
18iG.  —  B.  21  mars.*.  "  (6) 

*  l,iselle,b.  (7) 
Gloire  (la)  et  le  pot  au  feu,  v.  1  a.  Bayard,  de Courcy.  —  P. 

l*»-  déc.  1845.  —  B.  10  janv.  1846.  s.  (6) 
'  (luiilo  et  (iinevra,  g.-o.  *  (1) 

Guillaume  Tell,  ij.-o.  (6) 
Habit  (F)  noisette,  v.  1  a.  Gustave  Lemoinc.  —  P.  4  mai  1840. 

—  B.  14  mai  1846.  s,  (3) 
Héitlëre  (!'),  v.  (u) 
Hochet  (le)  d*une  coquette;  (4) 
Hocbzeit  (die)  des  Figaro  (les  nôces  de  Figaro),  o.-b.  (2) 
Homme  (F)  heure«i[ v.  i  a.  Tbëaulon,  Gabriel.  — -  P.  27  mara 

i840.  —  B.  31  janv.  1846.  e.  (i) 

*  Huguenots  (les),  g.-o.  (7) 

*  Tndiana  et  Chariemagne,  v.  (2) 

*  Inventeur  (1*)  de  la  poudre,  v.  1  a.  Labiche,  Lefranc^  Nyon. 

—  P.  17  juin  1846.  —  B.  10  oct.  «.  (4) 
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Italien  (!')  et  leBas-Brelon,  ou  la  toniusion  des  langues,  y.  1  a. 

Armand  Duraulin.  ^  P.  18  nov.  1845.  —  B.  24  janv. 

1846.  «.  (9) 
4ean ,  t.  (5) 
îen  (te)  de  Tamour  et  do  hasard ,  c.  (3) 
Jeune  (la)  femme  colère,  c.  (1) 

*  Lac  (le)  des  fées,  g.-o.  5  a.  Scribe ,  Mélesviile.  A)iber.  P. 
{«^  avril  1830.  —  B.  21  oct.  1846.  <Sf.-ff.  (16) 

^dy  Ifenripite,  ou     amiflte  40  Gneeiiwicb,  b.  3  a.  deSC^ 

(îeorgcs,  Mazillicr.  De  Flotow,  BurgmuUer,  DeIdev6S<  — 
P.  21  févr.  1844.  —  B.  S  avril  1846.  $.  (8) 
^anqiiesnet  (le),  v.  (3) 
Ugs  (le),  c.  (1) 

*  Loi  (la)  salique,  V.  2  a.  £.  Sçfibe.  —  P.  30  déc.  1841».  — 
B.  51  janv.  1846.  s.  (3) 

Louisetle,  ou  la  chanteuse  des  ruef ,  y.  (2) 
Lucie  de  Lamnîernioor,g.-o.  (H) 
Lucrèce  Borgia ,  ^.-0.  (3) 

Macbeth,  t.  de  Shakspeare.  (2) 

Maçon  (le),  0.  3  a.  Scribe,  G,  DelavigPQ.  Âuber.  —  P.  3  mai 
1825.  —  B.  15  sept.  mii.  (1) 

^»nc  Grégoire ,  ou  le  c;iharet  de  la  Pomme  de  pin,  v.  2  a.  Ro- 
chefort,  Diifieuty,  Charles  (de  Livry.)  —  P.  2|  mai  1830.  — 
B.  17  nov.  1«52.  (3) 

•  M"«  d'Aloigny,  v.  (4) 

•  M»«deBelle-Isle,d.  (21 
M"«  de  la  i  -iiile,  d.  5  a.  A  Bourgeois,  G.  Lemoiiic.  —  P.  14 

janv.  1843.  —  B.  3J  oct.  1846.  s,  '  (6) 
Maître  (le)  de  chapelle,  0.  *  (7) 

Ualvina,  ou  un  mariage  d*lncUnalion ,  v.  2  a.  Seribe.    P.  8 

déc.  1828.  —  B.  14  févr.  1829.  (1  ) 

Maîtresse  (la)  de  maison ,  y.  2  a.  MélesvlUe,  Gamoucbe.  —  P. 

16  déc.  1845.  3  janv.  1846.  «.  (3) 
Manteau  (le),  c.  (2) 
Marco  Bomba,  b.  (12) 
Margot ,  ou  les  blenfoits  de  Pédueation ,  v.  (3) 
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Mari  (le)  à  la  campagrl»^  c.  (t) 
Mari  (le)  à  la  ville  et  la  femme  à  la  campagne»  V.  (5) 
Mari  (le)  de  la  dame  de  chœurs,  v.  (8) 
'  Mariage  (le)  au  tambour,  v.  (4) 
Mariage  (le)  de  raison,  v.  (|) 

*  Marie  Jeanne,  d.  (3) 
Marie  MIchon,  v.  Sa.  tiré  dela2»«  partie  des  «  Mousquetaires  » 

d'Alexandre  Dumas ,  par  E.  Vanderburch ,  A.  de  Leuven.  — 
P.  i  1  mars  1846.     B.  39  août,  d.s,  (3) 
Marie  Mlgnot,  t.  3  a.  Bavard ,  Paul  Duport.  ^  P.  17  ocl.  1899. 
-  B.  (5) 
•  Mar<iulse  (la)  de  Prétintaille,  v.  (5) 
Marquise  (la)  de  Senneterre ,  e.  (3) 
Marraine  (la),  ?,  .  (5) 

*  Mathilde,  ou  la  jalousie,  (1) 
Maurice,  v. 

'  Mère  (la)  de  famille ,  v.  1  a.  Dennery,  Gustave  Lemoine.  — 

P.  2î  j:iin'.  1846.  —  B.  21  févr.  s.  (4) 
Mère  (la)  Michel,  v.  1  a.  H,  Sibille.  —  P.  29  déc.  1844.  —  B. 

20  juin  1846.  (4) 
Mtia,  ou  Tesclave,  v.  1  a.  Dupin,  Edouard  (Mennecbel).  —  P. 

20  janv.  1836.  —  B.  24Janv.  1846,  c.  (1) 
Misanthrope  (le),  c.  (2) 

Moïse ,  g.-o.  (2) 
M.  LalïoHr,  v.  (2) 

Mousquetaires  (les),  d.  (Ï6) 

Mousquetaires  (les)  de  la  reine,  o.  5  a.  de  St-Georges.  Ha- 

Icvy.  —  P.  3  févr.  18i6.  —  R.  î;»  avril.  (19) 
'  Mousse  (le),  ¥.  2  a.  Emile  Souveslre.  —  P-  17  jau?.  1846.  — 

B.  28  mars.  s.  (6) 
Muette  (la),  g.-o.  (6) 

*  ^oômie,  V.  —  B.  7  févr.  1846.  d.-s,  (2) 

*  Norma,  jç.-o.  (3) 
Nouveau  (le)  juif  errant,  v  3  a.  Yarner.  —  P.  28  mars  18-16.  — 

B.  27  juin,  s,  (3) 
Nouveau  (le)  seigneur  de  village,  o.  (3) 
Oberon  kœnig  der  Elfen  (roi  des  Elfes),  g.-o.  3  a.  Th4k)dore 
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Hell  (C.-G.-T.  Winklcr,  dit).  C.-M.  fon  Weber.  «  —  Londres 
12  avril  1826.  --  B.  2  août  184(>.  s.  (*) 
Octogénaire  (T),  ou  Adèlo  de  Senangcs.v.  1  a.  Bayardet**.  — 
P.  6  oct.  1855.  —  B.  17  jauv.  IS-iB.  (2) 

•  Othello,  ^'.~n  A.  Royer,  G.  l^aez  {ran  Nieuwenhutfien,  dit). 

Rossini.  ^  —  1».  2  sopt.  1844.  —  B.  23  déc.  1816.  5  h.  (5) 
Oiiu'llo,  the  Moor  of  Venice  (le  More  de  Venise),  t.  de  Shaks- 

•  Panier  (le)  llcuri,  o.  W 

•  Part  (la)  du  diable,  O, 

•  Permission  (la)  de  dii  heures,  v.  w 
Petit  (le)  chaperon  rouge,  o.  yj 

•  Petites  (les)  misères  de  la  vie  humaine ,  y) 
Pierre-le-Rouge,  v, 

Philtre  (le),  g.-a.  ^( 
Philtre  (le)  champenois,  v. 

•  Place  VenUdour,  v.  2  a.  Paul  de  Kock.  —  P.  8  sept,  1846.  — 
B.  14  nov.  c. 

•Polichinelle,©. 

<  Le  poème  de  cet  opéra  fut  originairement  écrit  en  anglais 
par  J.-R.  Planché  qui  lui-même  Tavait  tiré  de  Sotheby  ;  Weber 
en  fit  la  musique  pour  le  théâtre  de  Covent  Garden  dt  l  ndres 
où  elle  fui  exécutée  sous  sa  direction.  L'illustre  «^^"njositeur 
ne  siirvé(  Ht  que  deux  mois  à  sçn  nouveau  triomphe.  Ih^^^*^ 
Hell  traduisit  les  paroles  anglaises  sous  les  yeux  <»«  ^eDeren 
même  temps  que  celui-ci  composait  et  adapUit  son  œuvre  mu- 
sicale à  Tune  et  Tautre  langue.  ^ 

Une  traduction  d' ((  Ohcro»  »,  o.-fcer,  ,>  a.  par  J.  B^^»'<i''^ 
de  Li»'"'*'  :i  ('té  imprimée  ^Liéi^e.  Jeunehomme  Ireres,  l»o-, 
in^l2)  (  t  n  inesenlée  à  Marseille,  en  1833.  Voir  à  ce  sujet, 
SUAIRE  1842,  page  150.  ,»  «, 

Une  seconde  traduction  sousîe  titre  de  «  Huon  de  Boraeaux  » 

par  Castil-Blaze ,  a  été  impri  m  m»  en  1 8 15. 

•  r  ne  troisième  traduction  a  paru  en  1 8  iG,  à  Nîmes  ;ttObeiou, 

roi  des  fées  »,  g.-o.  mi-ser.  3  a.,  mus.  de  Weber,  avec  récita- 
tifs de  Julius  Edèle,  traduction  de  Kuma  Lafont. 

«  Voir  la  note,  ANiniAiRE  1848,  page  85,  au  sujet  des  diverses 
traductions  «  d*Othello.  » 
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Premières  (les)  $iiiM>urs4  y» 

*  Postillon  (le)  de  Lonjupicau,  o. 

*  Proscrit  (le),  g.-o. 

*  Prosper  el  Vincent,  v. 

'  Be|ne  (la)  de  Chypre,  g.-Q. 
Rendei-Yoas  (les)  binirgeois,  o. 
Ressource^  (les)  de  lonalb^s,  v. 

*  Richard  cœur  de  lion ,  o. 


0) 

(7) 
(1) 

(1) 

(7) 

(3) 
(7) 
(3) 


Riclie  d'amour,  v.  i  a.  Xavier  (Sainline),  Piivert,  L^uzaBne.  — 
P.  10  déc.  1 845.  — .  B.  5  jan? .  1846.  #.  (7) 
'  Robert  le  diable,  g.-o.  (d) 
noch  et  Luc,  V.  1  a.  Edouard  Briscbarre,  Jlugèae  îiyon.  — 


Romeo  and  Juliet  (Roméo  et  Juliette),  l.  de  SUal^spej^re.  (2) 
Rossignol  (le),  g.-o. 

(15) 

•  Jîiiy-Blas,  d.  (1) 
Sans  nom,  ou  drames  el  romans  ,  my stère-fol ie-v.  1  a.  Théau- 

lon,  de  Bîcville  (Edmond  Desnoyer,  dit).  —  P.  ^±  juil.  1837. 

—  B.'^25  sept.  1837.  (^) 
Seconde  (la)  année,  v.  (^) 
Serment  [Ir)  de  IVdUnce ,  d.  3  a.  v.  '  Édoui^rd  ffi^cken.  —  B. 

lâdéc.  18i6.  8.  1  h.  4îim.  (3) 
Servante  (la)  du  curé,  v.  (1) 
Simplicc,  ou  le  colléj^Men  en  vacances,  v.  1  a.  N.  Fournier, 

J.  Prémarai.s  (c'est- à-dire  de  Prémaray).  —  P.  22  nov.  1840. 

—  B.  26  déc.  c.  , 

•  Sirène  (la),o.  '  (S) 

*  Sœur  (la)  Ui:  Juli  I^so,  v.  (^) 

*  Spectacle  à  la  cour,  v. 

(10) 

Suite  (la)  d'un  bal  masqué,  C.  *  (2) 

Sylphide  (la),  b.  W 
Tartufe  (le),  c. 

Tire-lire  (la),  v.  (2) 
*  Impr.  Bruxelles,  Emile  Lelong,  în-8*. 


16  nov.  1846. —  B.  19  dép.  ^ 
'  Roi  (le)  d'Yvetot,  o. 
Roman  (le)  d'une  heure,  c. 


(3) 
(3) 
(2) 


Digitized  by  Google 


—  57 


Tirldnte ,  ou  comédie  et  tragédie.  —  B.  24  oct.  ltU6.  s,  (4) 

Toujours ,  Y.  •  (2j 

Tout  pour  los  filles  rieu  pour  les  garçons,  v.  2  a.  Gabriel, 

F..deVill<'n(iive. -P.  7nov.  l8.iO.~B.  17janV.  18-i6.s.  (9) 
Tricorne  (le)  enclianté,  haslonnadei  l  a.  t'.  mêlé  d'utii  couplet 

(sic),  Théophile  Gautier,  Siraudin.  —  P.  7  avril  18i5.  --  B. 

14  août  1816.  (3) 
Trois  (les)  bnisers,  t.  i  a.  Labié,  X.  de  Montépin.  —  P.  18 

janv.  1846.  —  B.  21  févr.  s.  (4) 

*  Trois  (les)  loges,  t.  (i) 
Trois  œufs  dans  un  panier,  v.  (G) 
Trompette  (le)  de  M.  le  Prince,  o.  i  a.  Mélestillé.  t.  batin.  — 

P.  15  mai  1846.  —  B.  10  dot.  i,  1  h.  (3) 
Trop  heureuse ,  y.  (1  ) 

*-  Un  changement  de  main ,  t.      '  (3) 

*  Un  cœur  de  grand*mère,  v.  i  a.  Amédée  de  Beauplaift.  (Amé- 
dëe  Rousseau,  dit).     P.  4  sept.  1846.  ^  B.  S9  cfet.  (4) 

Un  conte  de  tées^  v.  3  a,  de  LeuYen,  Brunswick  (Lhërie  athë, 
dit)  (et  Alexàndre  Btoias).  —  P.  30  atril  1843.  —  B.  13  âodî 
1846.  d.-8.  (f) 

*  Un  domestique  pour  tout  faire,  v.  1  a.  Arm.  et  Acb.  Dar- 
lois.  —  P.  27  juil.  1846.  —  B.  3  OCt.  *.  (3) 

Un  loup  de  mer,  d.  2  a.  T.  Sauvage.  —  P.  13.  oct.  1839.  —  B. 
3  janv.  1846.  c.  fl) 

*  Un  mari  qui  se  dérange,  v.  2  a.  Cormon  (Pieslre,  dit), Eugène 
Grange.  —  P.  2o  mars  1846.  —  B.  M  avril,  s.  (7) 

^  Un  mariage  sous  l'empire,  v.  2  a.  Àncclol,  Paul  Duporl.  —  P. 
29  oct.  1835.  —  B.  14  mai  1836.  (4) 

*  Un  mariage  sous  Louis  \V,  c.  (I) 
Un  Monsieur  et  une  dame ,  v.  (4) 
Un  nuage  au  ciel,  v.  1  a.  Bayard,  PoL  Mercier.  —  P.  lîîjauv. 
iS4G.  —  B.  7  févr.  s.  *  (5) 
Un  roman  intime,  c.  (i) 

Un  secret,  d.-v.  ,  (2) 

*  Unechatne,  c.  (i) 
Une  chambre  à  deux  lits ,  pocbade-v.  1  a.  Varin,  Lefèvre.  — 
P.  20  oct.  1846.  ^  B.  3  déc.  s.  (6) 
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'  Liic  tj\piation  ,  d.-v.  A  a.  Malliaii,  l)a\rigny  (Guslavu  Rohil- 
laid  d'Avrigiîjj.  — P.  13  dcc.  1845.  -  B.  2G  dec.  184G.  s.  (3) 


Valérie,  c.  (7) 
Valide  (la)  des  fleurs,  ballade-v.  1  a.  Gabriel,  De  Forges  (et 
Théaulon).  -  P.  29  œt.  1836.  —  B.  7  mars  18M.  c,  (1) 
Vendetta  (la),  v.  (9) 
Vicomte  (le)  Giroflée,  ou  celui  que  j'ai  lêvé,  t.  1  a.  Laurencia 
(Chapelle,  dit),  Marc  Michel.  —  P.  16  mars  1846.  —  B.  23 
avril,  #.  (8) 
Vie  (la)  de  Napoléon  racontée  dans  une  féte  de  village,  scène 
épisodique,  par  AlcideTousez  (et  Duvert).  —  P.  9  uov.  183i. 
B.  7  déc.  1834.  (2) 
Vieille  (la)  fille,  Y.  (1) 

*  Vieux  Oes)  péchés,  v.  (6) 
Virginie,  t.  S  a.  Latour  de  St-Ybars.  —  P.  S  avril  1845.  —  B. 

6  mars  1846.9.  '  (2) 

*  Zampa,  on  la  fiancée  de  marbre,  o.  (l  ) 

*  ZanetU,  o.  (14) 
Zauberfloete  (die)  (la  flûte  enchantée),  o.  (3) 


Pendant  Tannée  1846,  on  a  donné  sur  les  théâtres 
royaux  de  Bruxelles,  78  ouvrages  nouveaux,  parmi  Ics^- 

quels  : 

4  Grands  opéras,  dont  2  g,'S,  ci  2$. 
2  Tragédies,  s. 

6  Opéras- comiques,  dont  5  s.  et  1  d.-s. 

4  Drames,  dont  5    et  1  4*-$. 

5  Drames-vaudevilles, 
5  Ballets,  ê, 

54  Vaudevilles,  dont  37     8  d.-s.  et  9  c. 
78  Ouvrages  nouveaux. 
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DE  l'année  ia46. 


ncpréscntalions  de  M'"*^  Anna  Tutiï.on,  1"  cîiMTJtf^Hso 
du  lliéâlre  de  TOpéra-Comique  de  Paris.  —  les  buimans 
de  la  enuronnc,  le  Barbier  de  SéviUe,  el  Ltune  d€  Lammcr- 
moor  ((},  8  el  12  janvier). 

Le  rôle  (jnc  M"'*=  Tliilion  a  lo  mieux  dit  est  celui  de  la 
Calarinn,  c'esl  aussi  sa  nioilleure  cri'aïion.  Elle  était  bien 
iiioius  à  Taise  dans  Rosine  et  surtout  dans  Lm{'i>,  dont  elle 
a  malheureusement  dé  11  g  u  l  é  presque  toutes  les  intentioDS 
primitives  du  compositeur.  Sa  voix  ne  pouvant  plus  at- 
teindre les  notes  écrites  par  Dooizetti,  et  dont  elle  émet- 
tait cependant  les  sons  avec  facilité,  il  y  a  quelrpios  an- 
nées, il  a  fallu  baisser  la  plupart  des  morceaux  d'un  demi- 
Ion  et  môme  d'un  ton,  ce  qui  chanj^eait  entièrement  le 
caractère  de  la  musique  et  produisait  souvent  une  triste 
cacophonie. 

M*'*'  LouisK,  n'ayant  jamais  paru  sur  aucun  théâtre,  s'est 
essayée  dans  le  rôle  de  Mathilde  de  Toujours  ou  Vavenir 
d*un  fils  (au  Parc  24  et  25  janvier). 

Fêtes  de  Nuit  (au  grand  théâtre,  29  janvier.  S,  14,  22, 
24  février,  i  et  22  mars). 

M.  Amodis  Neupert,  équilibrisle  allemand,  exrcnfo 
entre  deux  pièces,  divers  jeux  et  exercices  gymnasliques 
(Parc  51  janvier,  5  et  8  lévrier). 
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Dans  un  intermède  musical,  M  '^  Hosalfp  Lemafre,  âgée 
de  iO  ans,  se  fait  entendre  sur  le  piauo,  el  M.  Deswërt 
sur  le  violoncelle  (Parc  7  février). 

Représenlalions  de  M"*  Araldi,  i*'  rôle,  ex-pension- 
naire du  Théâtre-Français.  —  Virginie,  et  Andromaque 
(6,  9  el  11  mars). 

Bien  que  par  son  physique,  par  son  or|i;ane  et  par  recelé 
à  laquelle  elle  apparlieqi,  M"*  Araldi  rappelle  souvent 
Rachel  d'une  manière  vraiment  extraordinaire,  nous  évi- 
terons toute  espèce  de  comparaison  impossible.  La  part 
qui  lui  est  faite  est  déjà  assez  brillante.  M"<^  Araidi  est  une 
belle  personne  à  la  taille  noble  et  bien  prise,  au  nminlien 
décent  et  distingué.  A  ocs  avnnffiî^ps  naiiircls,  M"'  Arnldi 
joint  de  l'organe,  une  diction  pure,  beaucoup  de  naturel, 
de  chaleur  el  d'entraînement.  M"*  Araldi  manque  pariois 
de  force;  mais  elle  a  eu  de  très-beaux  m  nivements  dans 
le  rôle  de  Virginie,  particulièrement  aux  troisième  et 
quatrième  actes.  Elle  a  empreint  ce  personuai^e  d'un  ca- 
ractère tout  à  fait  poétique ,  et  s*est  montrée  tour  à  tour 
modeste t  chaste,  naïve,  fière,  tendre,  et  pathétique.  (Voir 
la  biographie  de  M^^  Âraldi,  Ankuairb  i846,  page  199). 

M.  Hartin,  pour  faciliter  la  ^présentation  des  Hugm- 
noti,  remplit  le  rôle  de  S'-Bris  ($9  mârs). 

Clôture  de  rannce  théâtrale  1845-1846  (50  avril). 

Ouverture  de  Tannée  théâtrale  i  846-1847  (1*'  mai). 

M.  Allié,  et  M"*  Balagny,  2"*  Dugazon  et 2^ soubrette, 

en  attendant  leurs  débuts,  jouent  dans  Margot  (an  Parc 
^  mai).  Ils  ne  font  ni  l'un  ni  l'antre  leurs  débuts,  M.  Allié 
n'en  conlinup  pas  moins  à  faire  \):u-{\o  de  la  tronpo,  et 
^jue  païaany  quitte  au  bout  de  quelques  seniaines.  Même 
observation  jmur  M"''  Pauline  Garde,  2*"*  amoureuse,  qui, 
après  avoir  joué  au  Parc  les  7  el  9  mai,  dans  la  FainiUe 
du  fumiste,  résilie  son  engagement. 
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M.  Zelger  étant  atteint  d'une  indisposition  au  moment 
(le  chanter  les  Huguenots,  M.  dllooGiiE  qui  se  trouvait  en 
congé  à  Bruxelles,  prend  sa  place  et  remplit  le  rdle  de 

Marcel. 

Ce  |eune  artiste,  notre  compatriote,  a  une  fort  belle 
voix  et  il  a  fait  applaudir  toutes  les  parties  saillantes  du 
beau  rdle  de  Marcel.  (Voir  plus  loin  sa  biographie). 

M.  Daveloi  is,  au  mépris  de  ses  engagements,  quitte 
iurtivcmeui  iiruxelles  (lin  mai). 

Soirées  fantastiques  de  MM.  Robert  Houdin  père  et  (ils, 
(au  Parc,  du  1*'  au  17  juin,  --17  fois). 

Concert  de  M.  Bochba,  harpiste,  et  de  M"*  Anna  Bishop, 
ï^'  cantatrice  du  théâtre  S^-Gharles  de  Naples  (i  et  4 
juin). 

La  réputation  de  M.  Bochsa ,  comme  harpiste  et  comme 
harmoniste,  est  faite  depuis  longtemps.  Quel  est  le  musi- 
cien ou  l'amateur,  qui  n'ait  entendu  exécuter  quelques- 
uns  des  morceaux  qu'il  a  composés  pour  son  inslruiruMii 
favori?  Quel  est  Thabituédu grand  ihéàlrequi  n'ait  asbibté 
maintes  fois  aux  représentations  du  Cor  mire ,  ce  char- 
maiil  ballet,  dont  nous  avons  consiauiutent  admire  la  mu- 
sique gracieuse,  vive,  spirituelle,  entraînante  et  si  bien 
appropriée  au  style  du  sujet?  Il  ne  nous  restait  plusqu*à 
connaître  Tauteur  lui-même  et  à  juger  de  son  talent, 
comme  exécutant. 

M.  Bochsa  n'a  pas  senlcment  réalisé,  il  a  dépassé  toutes 
les  rntiieclures  que  i  on  pouvait  former  sur  son  talent 
exceptionnel.  Vigueur,  rapidité,  difficultés,  égalité, 
délicatesse,  grâce,  il  réunit  tout  au  suprême  degré;  si 
nous  ne  l'avions  pas  déjà  connu  comme  compositeur, 
son  concerto  symphonique  eût  sulli pour  révéler  un  harmo- 
niste savant  et  profond.  C*est  aussi  le  morceau  dans  lequel 
il  a  le  plus  étonné.  M  Bochsa  est  digne  de  sa  renommée  : 
c'est  un  çrand  artiste  sous  tous  les  rapports. 

M"**  Bishop  est  également  une  cantatrice  hors  ligne. 

4 
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Tout  ce  qu'elle  faiiesl  d'un  grand  fini.  Dans  sa  manière 
de  poser  la  voix,  d'accentuer,  de  dessitier  el  de  flier  le 
Irait,  ou  reconnaît  un  inclange  heureux  de  l'ampleur  de 
récoie  allemande  et  du  u  avail  de  l'école  italienuc  :  mais 
celle-ci  prédomine  nalurellemenL 

Bisbop  a  poussé  fort  loin  Fart  du  chant»  et  si  la 
nature  Teût  douée  d*ane  qualité  de  voix  plus  sonore,  plus 
timbrée,  elle  eût  été  parfaite.  Son  organe  yocal  n*est 
pas  précisément  voilé,  mais  les  sons  paraissenten quelque 
sorte  retenus  au  passage,  ce  qui  produit  l'effet  d*une 
espèce  d'étoulToir.  Ceci  lient  à  la  conformalion  du  larynx: 
les  sons  semblent  ne  plus  sortir  de  la  poitrine  et  n'élre 
émis  que  de  la  gorge  ou  de  la  tète. 

Il  résulte  nécessairement  de  là,  au  premier  abord,, 
une  légère  apparence  de  monolonio,  à  laquelle  on  ne* 
peut  remédier  que  par  un  grau  1  laleni  ^t  un  labeur 
soutenu.  Sous  ce  dernier  point  do  vue,  M'"^  liishop  est 
une  artiste  extrêmement  remarquable. 

Intermède  p.ir  les  clocbistcs  chinois,  MM.  Sawters, 
Wbldon,  Cox  et  Rert.  (Pare,  25, 28  et  29  juin).  Ces  MM., 
habillés  en  chinois,  sont  ranges  derrière  nne  table  cou- 
verte de  cloches  et  clochettes  de  tontes  les  dimensions;  et 
saisissant  chaque  sonnette  dont  ils  ont  besoin,  ils  exécu- 
tent ainsi  divers  morceaux  populaires  avec  un  ensemble 
et  une  justesse  incroyables. 

Représentations  de  M""*  Naptai-Arnault,  l**  rôle  du 
théâtre  de  l'Odéon.  —  Le  Misan'hmpe ,  VaJcnc,  In  Jru 
de  Vamour  et  du  hasard,  un  Mariage  sous  Louis  XV,  Faute 
de  s^entendre  (1",  6,  7,  17  et  24  juillet). 

Cet  artisteafini  comme  elle  aurait  du  commencer,  par 
un  rôle  en  rapport  avec  la  nature  de  son  lalenî.  Nous 
l'avons  vue  elle-même  dans  la  peiîLe  comédie  de  genre  : 
Faute  de  s'entendre ,  au  lieu  que  dans  les  grandes  coquet- 
tes de  Molière,  dans  le  Misanthrope ^  par  exemple,  elle 
manque  de  physionomie,  n'ayant  ni  celle  qu*elle  voudrait 
se  donner,  nî  la  sienne  propre.  M*^  Plapial -Amault  a 
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déployé  dans  ce  rôle  une  grâce  piquante  qui  sied  au 
personnage  ainsi  qu'à  sa  jolie  figure.  Elle  y  a  eu  beaucoup 
de  succès.  Si  elle  était  partie  avant  de  se  montrer  dans 
cette  petite  comédie  de  mœurs,  elle  aurait  laissé  de  son 
^  mérite  une  idée  peu  favorable  au  public,  qui  Taurait  mal 
jugée  faute  de  9*entendr€, 

•  *  9 

M.  Laurent,  baryton,  qui  avait  prolongé  de  deux  moi« 
son  contrat  avec  l'administration,  cède  son  emploi  à 
M*  Massol  (fin  juin). 

Repréfientationsde  la  troupe  allemande  sous  la  direction 
de  M.  Loewe  et  Pirsclier.  —  Robin  des  bois,  les  Nôces  de 
Figaro,  Don  Juan,  la  Flûte  enchantée  y  Fidclio,  Catarina 
Comaro,  Oberon  (8,  40  12,  14,  16,  19,  21,  23,  26,  ^7,  29 
juillet,  2.  i  et  6  août).  En  tout  li  roprcseniaiions. 

La  iroupe  se  composait  de  MM.  Biberhocfer,de\Vesten, 
ReicheU  I^ehmann,  Klein,  Ditl,  Steineclie,  Tischendorf, 
Weinlich,  Hein,  Collin,  Fruehling,  Jacobi,  Mueucb, 
Friedrich,  Scliorman,  Winter. 

M"**  Pirscber,  Weixelbaum,  Welly,  Tischendorf, 
B.'Schirmcr,  Limbach,  Â.  Schirmer,  Holzînger,  Heli. 

Chef  d'orchestre.  —  M.  François  Lachncr,  l*'  mattre 
de  chapelle  do  roi  de  Bavière. 

Composée  d'éléments  divers  recueillis  ça  et  là  dans  les 
différents  théâtres ,  la  compagnie  allemande  s'est  fait  ce- 
pendant remarquer  par  Teosemble  saiisiesani  qui  a  régné 
dans  l'exécution  des  ouvraj^cs  les  plus  difficiles  du  réper- 
toire; la  voix  grave  et  sonore  de  Roichel ,  la  verve  et  l'es- 
prit de  Riberhoefer,  le  talent  rensarquahlcdc  M"""  Pirscher 
ont  été  prescpie  toujours  à  la  hauifui-  de  la  grande  musi- 
que dout  ces  artistes  oui  élé  les  interprètes,  ï.a  Fnyscliutz 
et  VObéron  de  Webcr,  le  Fidelio  de  Beelboven,  le  Don 
Juan,  la  Flûte  enckanlec^  les  Nâees  de  Fiqaro  de  Mozart  ont 
successivement  captivé  la  curiosité  et  l'intérêt  du  public. 

Une  partition  nouvelle  a  été  exécutée  par  la  compagnie 
allemande;  bien  qu'un  nom  moins  célèbre  y  soit  attaché, 
la  foule  s'est  portée  aux  trois  représentations  qui  en  ont 
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éié  données,  et  le  succès  le  plus  compléta  couronné  l'œuvre 
de  soii  auteur,  Franz  Lachner,  qui  en  dirigeail  lui-même 
l'exécution.  La  Calarina  Comaro,  écrite  sur  un  livret  de 
H.  S^-Georges  —  livret  dont  Halevy  a  fait  plos  tard  la 
Reine  de  Chyjjfre  —  était  destinée  à  FAcadémie  royale  de 
musique  de  Paris.  Un  différend  entre  les  auteurs  en  a 
empêche  la  représentation  sur  cette  scène ,  et  rÂllemagne 
jusqu'à  présent  connaissait  seule  celte  production  extré- 
memcDt  remarquable.  (Voir  plus  loin  la  l)iographie  de 
•    F.  Lachuer). 

Départ  de  la  tionjie  d'opéra  pour  Lundrcs  (M  juillet). 
Nos  artistes  ouvrciu  la  série  de  leurs  représentations,  le 
Iv),  a  Drury-Laiie  par  les  Uuyutnols;  ils  luui  ieur  rentrée 
sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  19  août. 

Ce  voyage,  contrarié  par  des  indispositions  fréquentes 
des  principaux  artistes,  a  été  peu  productif. 

N.  Auguste  McLLER,  1^  contrebasse  du  grand  duc  de 
Hesse ,  exécute  un  adagio  et  un  scherzo  sur  son  instrument 


Représentations  de  M.  Lafont  ,  rôle  du  théâtre  des 
Variétés  de  Paris.  —  Catherine,  le  Capitaine  Roquefinetie, 
Jean ,  le  Chevalier  du  guet.  Carabins  et  carabines,  FUur  de 
genêt,  le  Mariage  au  tambour,  Pierre  le  rouge,  le  ÏAinsque- 
net,  un  Mariage  sous  V empire,  le  Gamin  de  Paris,  le  Mari 
à  la  ville  et  la  femme  à  la  campagne,  le  Chevalier  de  Si- 
Georges,  le  Tricorne  enchanté ,  u  n  Conte  de  fées  (aux  deux 
théâtres  du  18  juillet  au  17  août).  £a  tout  22  représenta- 
tions. 

Lafont  est  un  de  ces  acteurs  qui  ne  vieillissent  point  : 
après  avoir  di\  longtemps  ses  succès  à  un  talent  facile, 
secondé  par  un  physique  heureux  et  par  ce  charme  inné, 
qui  est  un  don  naturel  fort  rare,  il  a  consolidé  sa  vogue  et 
justifié  ses  succès  par  des  études  sérieuses.  Après  avoir  été 
très-longtemps  un  joli  comédien,  il  a  voulu  devenir  un 
bon  comédien,  et,  sans  presque  rien  perdre  de  ses  ancien- 
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nés  qualités,  il  s'en  est  fait  de  nouvelles.  Personne  ne 
roiuposc  mieux  que  Lafonl  un  de  ces  rôles  à  époques  dont 
louriuillc  le  vaudeville  moderne;  il  a  créé  de  la  manière 
la  plus  remarquable,  le  pius  brillant  podi  être  de  ces 
types ,  celui  de  Pierre  le  Rouge.  Il  n'est  pas  moins  bien 
placé  dans  Jean ,  dans  U  Mariage  au  iambour,  etc. 

M"*  Rï^r.Nfes»  engagée  ])oi!r  remploi  des  jeunes  pre- 
mièn's,  joue  dans  quelques  pièces  du  répertoire  de  Laloiit, 
en  a  (tendant  ses  debulb  annoncés  au  ^land  Ihé.Ure.  Nous 
ignorons  pourquoi  ces  débuts  n*ont  pas  eu  lieu  et  pourquoi 
M'^  Régnés  s*est  ensuite  retirée. 

M.  Naptal-Arn4ult,  artiste  de  TOdéon,  remplit-  pour 
cette  fois  seulement,  le  rôle  de  Talcour  du  Roman  d'une 
heure,  {jgnnù  théâtre,  21  juillet). 

Représentations  de  M.  Alfred  Ormonde  et  M'"  Waverlev, 
artistes  du  théâtre  de  Covent-Garden  à  Londres.  —  Des 
firagments  de  Macbeth,  de  Roméo  et  Juliêttê,  é^Oth^o  de 
Sliakspeare,  et  une  farce  à  travestissement,  intitulée: 
EUe  veut  être  actrice  (au  grand  théâtre  3  et  5  aoAt). 

Le  public  n  a  été  séduit  ni  par  la  déclamatioD,  ni  par  la 

pantomime  de  ces  artistes;  leurs  cris  et  leurs  gestes  outi*és 
n'ont  ému  personne.  Le  peu  d'effet  qu'ilsont  produitneticnt 
pas  à  ce  que  la  plupart  des  spectateurs  ignoraient  la  lan- 
gue dans  laquelle  ils  s'expriment.  Les  inflexions  naturo!  les 
le  sont  dans  tontes  les  lanj^iies;  il  n'y  a  que  les  molh  qui 
dilléreni.  A  coup  sùi  Kean,  kemble  et  Macread) ,  ne  décla- 
maient pas  Shakspeare  comme  M.  Ormonde. 

Après  la  tragédie  est  venue  la  farce,  car  31.  Ormonde  et 
M*^  Waverley  exploitent  tous  les  genres.  M.  Ormonde  a 
joué  un  intermède  dans  lequel  il  a  imité  successivement 
plusieurs  des  artistes  célèbres  de  la  scène  anglaise.  Le 

public  ne  connaissant  pas  les  originaux,  n*a  pas  pu  juger 
de  l'exactitude  des  portraits;  aussi  s'est-il  peu  diverti  des 
excentricités  de  i'arti&le. 


—  ee  — 


M.  S**-Marie,  l'Tiiltî  <1orO(it'on,  pour  faciliter  lesilébuts 
de  M"*  Resloul,  remplit  le  i oie  de  Uanviiie  de  VEcole  des 
vieillards  (49  août),  (clui  de S'-Géran d'un^  Chaine  ^21  id.) 
et  celui  de  Tarlufe  {-li  id). 

Représentations  de  M.  Chollet,  1"  sujet  de  l'Opéra- 
Comique  de  Paris.  —  Zampa,  le  roi  d'Yvelot,  Richard 
eœwr  àe  lioti,  le  MaUre  dê  ^pMe,  U  PoitiUon  de  Lomjy^ 
mea»t  le  peiU  Chaperon  rmtge,  le  Roengnol,  (24,  27,  30 
août,  l«%  6,  9,  il,  14  sept). 

Si  la  voix  de  cel  artisie  a  perdu,  ce  o^est  guère  que  sous 
le  rapport  du  volume  et  de  Féleodue;  elle  a Tieureusemeot 
coDservé  la  qualité  de  timbre  qui  lui  est  propre.  Il  est  bien 
à  regretter  que  Tart  n'ait  pas  secondé  la  nature  ches 

M.  C^oîlet  et  (]u^^u  charme  d'une  si  belle  voix,  ce  chan- 
teur n'ait  pas  joint  celui  d'une  bonne  méthode.  (Voir  la 
biographie  de  M.  Chollet,  Akkuaiee  ÏHo^j  page  124). 

Exercices  de  M.  Caxfield,  âgé  de  21  ans,  surnommé  le 
Samsou  américain,  l'homme  le  plus  fort  du  monde  (style 
de  Tafliche).  Au  Parc,  5,  5,  6, 10  et  12  septembre. 

Représentations  de  M.  Ragcenot,  ténor,  autrefois 
attaché  au  théâtre  de  Bruxelles.  —  Guillaume  Tell,  la 
Favorite,  Roberl  U  Diable,  Charke  YL  (7,  i  5,  16,  18  et  21 
septembre). 

La  Yoix  de  M.  Raguenot  n*est  pas  seulement  amoindrie 
dans  les  registres  supérieurs  par  lesquels  commence  tou- 
jours la  décadence  chez  les  ténors  qui  ont,  comme  lui, 
abusé  de  leurs  forces.  Elle  a  perdu  tonte  qualité  de  timbre 
dans  l'étendue  entière  de  réclieîîo.  OriTis  le  medinm  aussi 
bien  qu*à  l'aigu,  l'arlisie  est  oblige  dt'  crier  pour  se  faire 
entendre;  tout  ce  qui  ressemble  à  des  demi-teintes  lui  est 
interdit.  II  n'y  a  pas  de  milieu  chez,  lui  entre  1  aphonie  et 
les  cris.  Jamais  M.  Raguenot  n'a  été  initié,  nous  ne  dirons 
pas  aux  mystères,  mais  aux  procédés  de  Fart  du  chant;  il 
chantait  comme  tout  le  monde  peut  le  faire  avec  une  voix 
et  des  poumons.  Il  a  cm  voir  un  moyen  de  fortune  dans 
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noe  imitation  senrtle  de  Duprez,  et  il  a  lait  de  ce  lâeheux 
système  T instrument  de  sa  ruiue.  Le  public  à  usé  d^une 
grande  indulgence  envers  H.  Raguenot. 

Représentations  de  M""  Volnts,  i"  rôle  du  Théâtre- 
Frnnçnis.  —  MathUde  ou  la  jalousie,  la  Chanoinetse,  la 
Marquise  de  Sennelerre,  t^tUiU  {i^nxdeiiXthékites,  il^  19 
et  ^0  septembre). 

L'accueil  que  M"*  Voinys  a  reçu  du  public  bruxellois, 
resté  sourd  à  son  appel ,  ue  l'ent^agera  point  à  revenir 
parmi  nous.  Les  mains  qui  Font  applaudie,  Tont,  il  est 
vrai ,  applaudie  comme  quatre,  mais  celte  multiplicaiion 
de  bruit  n*a  pu  équivaloir  à  ce  magnifique  bruissement 
d*une  salle  littéralement  comble  qui  piétine  tout  entière 
en  brnvos,  —  et  c'est  ainsi  qu'aurait  dû  la  trouver 
M"'  Voinys.  Cela  est  triste  pour  les  gens  qui  n'ont  pas 
eniièremenl  fait  divorce  avec  legoiit  de  la  conîédie,  mais 
les  temps  sont  accomplis  où  Bruxelles  ne  peut  plus  s'en- 
thousiasmer que  pour  des  danseuses,  des  chanteurs  et  des 
comiques;- —  et  encore,  est-cUe  assez  capricieuse,  la  cite 
de  Tarchange  Michel?  (Voir  plus  loin  la  biographie  de 
M*»  Voinys). 

Représentations  de  H.  Marié,  t''  ténor»  attaché  à  TAca- 
démie  royale  de  musique  de  Paris.  —  La  Mve,  Robert  le 
DiabU,  Us  Huguenots  (6,  8  et  il  octobre). 

Le  plus  beau  côté  du  talent  de  Marié,  c'est  son  jeu,  son 
intelligence  de  la  scène  et  principalement  le  parti  qu'il 
sait  tirer  des  grandes  situations  dramatiques.  C'est  dans 
le  ii™'  acte  de  Robert  qu'il  a  déployé  tout  le  talent  du  co- 
médien :  depuis  Nourrit,  cet  acte  n'avait  pas  été  rendu 
sur  notre  IhcAlre  d'une  manière  aussi  remarquable. 

Comme  chanteur,  Marié  a  également  de  grandes  qua- 
lités; mais  quelquefois  la  voix  fait  défaut.  Le  public  con- 
naisseur s'aperçoit  aisémeiit  que  cet  artiste  est  un  eicel- 
lent  musicien  el  qu  il  possède  à  fond  les  ruses  de  l'art 
du  chant;  sa  voix  tient  dans  son  premier  registre  du  tim- 
bre du  baryton,  puis  devient  sombre  dans  les  cordes  éle- 
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▼ées  pour  felenlir  forte  et  TibraDie  dans  les  sens  de  léte. 
Marie  ayant  la  voix  naturellement  dure,  il  lui  a  fallu  bien 
du  travail  pour  imuToir  donner  à  certaines  notes  Tégaliié 
do  son.  En  résumé,  Marié  est  un  excellent  arlisie  dont  le 
plus  grand  défaut  est  de  devoir  chanter  les  rdles  du  ré- 
pertoire actuel,  véritables  casse-cou  qui  ruinent  une  voix 
de  ténor  en  moins  de  trois  ans.  On  appelle  cela  les  progrès 
de  Tart.  (Voir  plus  loin  sa  biographie). 

* 

Rentrée  de  M"*  Rousset,  i'*  danseuse,  (14  octobre). 

M.  Rousset,  père,  pour  cette  fois  seulement,  danse  la 
Cachucha  avec  sa  fille  (â5  octobre). 

M.  Félix,  désirant  se  faire  connaître,  remplit  le  rôle 
d'Adneu  dans  Tiridale  (au  Parc,  24  octobre). 

Représentations  de  M.  Llyasselh,  1"  bas&c  de  l'Aciidé- 
mie  royale  de  musique  de  Paris.  ^  Les  HuguenoU,  U 
PhiUre,  Robert  U  IHable,  (8, 11  et  50  décembre). 

M.  Levasseur  avait  à  prendre  une  espèce  de  revanche 
du  peu  de  succès  qu*il  avait  obtenu  k  Bruxelles,  en  mars  . 
et  avril  1841.  Sous  ce  rapport  il  a  en  partie  réussi.  Levas- 
seur touche  à  la  soixantaine,  cl  cependant  il  a  encore 
conservé  rinlelligence  des  rôîf  s  rfu'il  a  créés.  Il  s'est  bien 
posé  dans  Marcel  ôes Huguenots,  et  Ton  roconnai!  aisément 
quMI  a  été  pénétré  des  intentions  primitives  des  auteurs 
de  ce  bel  ouvra';c.  Qjianl  à  sa  voix,  elle  est  encore  large- 
ment timbrée  dans  le  médium,  mais  les  notes  supérieures 
et  surfont  les  notes  basses  qu'il  affectionnait  particulière- 
ment, lut  font  souvent  défaut. 

Il  paraît  avoir  perdu  son  fameux  mi  bémol,  sur  lequel 
les  petits  journaux  de  Paris  se  sont  tant  égayés,  et  qu'il 
lui  fallait  indispensablement  trouver  moyen  de  placer 
dans  tons  les  opéras.  îl  est  même  sur  le  point  de  se 
brouiller  complètement  avec  le  fa,  du  moins  à  cii  jui^er 
par  le  choral  du  acte  des  Huguenots.  Toulelois  il  (  st 
juste  de  dire  qu  il  a  chaulé  d  une  manière  irréprochable 
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1^^  mat^nifiqno  trio  du  5"  acte.  Il  a  reiruiivé  là  ia  dignilé, 
1  inspiratiuu  cl  ia  tnajeslé  de  la  silualion.  Sod  trille  est 
toujours  aussi  facile,  aussi  léger,  aussi  bien  martelé  qu'il 
y  a  10  ou  45  ans,  ce  qui  est  le  résultat  de  rexeelleiile 
méthode  UaHeoiie  et  d'un  travail  assidu. 

Le  rôle  de  FontaDarese  du  Philtre,  qui  exige  de  la  viva- 
cité et  nue  certaine  verdeur  de  jeunesse,  lui  a  été  un  peu 
moins  favorable.  Qu'y  faire?  on  ne  peut  pas  toujours  être 
et  avoir  été.  Tout  passe  dans  ce  monde-ci;  le  mieux  et  le 
plus  philosophique,  dans  re  cas,  est  de  se  retirer  tranquil- 
lement et  de  se  reposer  sur  ses  lauriers,  avant  qu'on  ne  • 
s'aperçoive  qu'ils  commencent  à  se  lauer. 

Représentations  de  M"*  Fabgueil,  i*'  sujet  du  théâtre 
du  Vaudeville  de  Paris.  —  Clarisse  Harhwe,  TiridaU, 
Gentil  Bernard,  la  Gardevue  de  dindons  (au  Parc,  47, 19, 
20  cl  :27  décembre). 

j^jiie  par^neil  a  un  organe  agréable  et  une  excellente 
prononciation;  elle  saisit  avec  uTie  inlclligeiice  peu  com- 
mune le  caractère  d'un  roîe  et  en  détailli'  finement  les 
nuances.  Quoiqu'elle  soit  bicu  placée  aussi  dans  les  pièces 
à  émotions  sentimentales,  la  gaieté  lui  sied  cependant 
davantage  encore,  non  pas  1  épanouissante  gaieté  de 
M'^  Dejazet;  mais  celle  du  Gymnase  où  Ton  rit  du  bout 
des  lèvres,  comme  font  les  gens  de  bonne  compagnie. 
(Voir  la  biographie  de  M"*  Fargueil,  Annuauie  4846,  page 
453). 

M.  Joseph  Grasst,  i*'  violon  des  théâtres  impériaux  de 
Moscou,  exécute  un  air  varié  de  De  Bériol*  et  une  fantaisie 
de  sa  composition  sur  Popéra  de  iMcrèee  Borgia  (au  grand 
théâtre,  48  décembre). 

M.  Grassi,  appartient  à  la  catégorie  des  violonistes  sages 
et  classiques.  Son  jeu  est  posé  mais  plein  de  sentiment. 
Son  coup  d'archet  est  large,  souple  et  délié  ;  le  son  est  pur 
et  velouté,  le  doîglé  agile  et  sûr.  M.  Grassi,  aborde  avec 
hardiesse  les  plus  grandes  difficultés,  et  janinis  une  noie 
douteuse  ne  vient  frapper  I  oreille.  Une  des  gnuides  qua- 
lités de  cet  artiste,  c'est  la  netteté  et  la  clarté  de  son  jeu. 

4. 
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nepréscnlatioii  extraordinaire  donnée  par  MM.  Bré- 
VANNt,  Cntcv,  Delvil,  Maaius,  M""PRfcVAL  et  Anna,  artistes 
des  preoiier  et  second  Théâtre-Français.  —  Agnès  de 
MérâUne  (au  grand  théâtre  29  déc). 

Cette  tragédie,  dont  la  l**  représentation  à  Paris  date 
do  S2  déoembre,  a  donc  été  transportée  sur  noire  scène 
sept  joun  après.  Malgré  une  exécution  mmns  que  médio- 
dre,  l'œuvre  de  M.  Ponsard  a  obtenu  un  succès  brillant 
à  Bruxelles.  Il  nous  a  fallu  ju^cr  des  beautés  de  la  pièce 
à  travers  le  brouillard  du  débit  sourd  d'une  Agnès  de 
-  •  Méranie  enrhumée,  et  de  la  déclamation  inégale  d'un 
Philippe-Auguste,  encore  trop  peu  maître  de  son  rôle;  et 
ce  qu'il  y  avait  de  convenable  dans  la  manière  dont  les 
rôles  de  Gnillaume  Desborres  el  do  légat  do  Pape  ont  été 
rendos,  n*aoralt  pas  suffi  pour  soutenir  on  drame  de  moin- 
dre importance. 

FftTE  DB  Nurr  (au  grand  théâtre  51  décembre). 
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THÉATUS  DV  YAODEYILLE 

RU£  D£  t  ÉVÉQUE»  25. 


Depuis  rétabliscmeDt  de  ce  théâtre,  quatre  directions 
se  sont  succédés  :  1*  celle  de  MM.  Prot  et  C'*,  2*  celle  de 
M.  Doligny  aîné;  ù**  celle  des  nrtistfs  en  société  gérés  par 
M.  David;  4°  celle  des  ariisies  ea  société  sans  M.  David. 

Artistes.  —  MM.  Delanuoy,  Dolii^ny,  Allié,  Drappier, 
Léon,  Koubière,  Rey,  Voisel,  Marchand,  Tesskr,  Girar- 
dot,  Beauquesne,  Artbur,  Julien  Isouard,  Saioval,  Guérin,  ^ 
Bernel  fils,  Lemannier,  Francis,  André,  Yezian»  Théophile, 
Deconrty,  Daniel,  Lavigne,  St-Cilles. 

M™**  Anna  Luther,  Louise  Bernard,  Ilorlos,  Roubiére, 
Delannoy,  Desbordes,  Amédiue  Luther,  Irma,  Bossan, 
Leroux,  Amélie,  Bazire,  Girardot,  Henri,  Eiiphémie  Rosé, 
Vallée,  St-Yictor,  Den^remout,  Emilie  Langeais,  Desro- 
ches, Josse-Ernest ,  Céline,  Roland  *. 

Ixcijisscur.  —  M.  Emile  Guérin. 

Chef  d'orchestre,  —  M.  Roger. 

PRIX  DES  P£ACES. 

Premières  loges  de  face,  5  (t.  50.  —  Stalles  de  balcon 
et  d'orchestre,  3  fr.  —  Premières  loges  de  côté  et  baignoi- 
res, 2  fr.  50  —  Parquet  et  secondes  loges  de  face,  2  fr. 
—  Parterre  et  secondes  galeries,  1  fr.  —  Amphithéâtre, 
50  centimes. 

t  Plusieurs  de  ces  MM.  et  Dames  n*ont  été  attachés  à  ce 
théâtre  que  momentanément. 
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Après  9  heures  on  pr^io  df^mi  place  aux  parterre^  se- 
condes gaieries  el  amphiihi  aire. 
Il  n'y  a  pas  d'abonnemenl. 

Les  représentations  ont  lieu  tons  les  soirs  sans  inler- 
ruplion,  de  7  à  10  heures  pendant  les  mois  de  mai, 
juin,  juillet,  août,  septembre,  cl  octobre,  el  de  6  à 
10  Vf  heures  pendant  les  antres  mois. 
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Edmond  Badou.  -  P.  9  avril  1833.  —  B.  13  mars  1833.  ^ 

—  V.  22janv.  1846.  (1) 

Un  Monsieur  et  une  dame ,  v.  (1) 

Un  poisson  d'nvril ,  ?.  i  a.  Léon  Laya.  —  P.  l«  avril  1845.  — 

V.  20  août  18.i6.  (8) 

Un  roman  intime ,  c.  (4) 

Un  scandale  «,  loHe-v.  —  V.  29  nov.  1846.  (1) 

Un  secret,  d.-v.  —  V.  19 janv.  1846.  (5) 

Un  tuteur  de  vinpt  ans,  v.  —  V.  5  mars  1846.  (8) 

Une  dame  de  l'empire,  v.  (2) 

Une  faute,  d.-v.  (2) 

Une  jeunesse  orageuse ,  v.  (6) 

Une  vocation  ,  v.  —  V.  8  nov.  1846.  (3) 

Vatel,  ou  le  petit-tils  d'un  grand  homme,  v.  1  a.  Scribe, 
Mazères.  —  P.  18  jaiiv.  1823.  —  B.  16  avril  4825.  —  V.  5 

d^.  4846.  (2) 

Vicomte  (le)  Giroflée,  v.  —  V.  29  avril  1846.  (2) 

Vieilles  (les)  amours ,  v.  —  V.  9  nov.  1846.  (|) 

Vieux  (les)  péchés,  v.  (î) 

Vision  du  Tasse»  scène  en  vers.  —  V.  28  mars  1846.  (1) 

Voisin  (le)  Bagoolet,  t.  (3) 

Vouloir  c'est  pouvoir»    —  V.  8  oct.  1846.  (2) 


Sur  les  173  pièces  io>iées  pendant  Tannée  1846,  il  yen  a 
eu  28  nouvelles,  parmi  lesquelles  ; 
1  d.  8, 
1  d.-fani.  9, 
1  d.-v.  8. 

25  vaudevilles,  dont  21     1       el  1  e, 

28  pièces  nouvelles,  ayant  vu  le  jour  en  1846,  ou  n  ayant 
pas  encore  été  représentées  sur  aucun  des  théâti'es 
de  Bruxelles. 

«  t'affiche  du  spectacle  portait  :  a  Un  scandale  k  Bruxelles.  » 
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Concert  inslrumenlal  de  la  famille  ^itthahm  (6  ei 
janvier). 

Représentations  de  M""  Fargueil  (du  15  jaûv.  au  i6 
avril).  En  tout  â7  représealalions. 

Bal  paré  el  masqué  (18  jaovier). 

M.  Fargueil  père,  ancien  pensionnaire  du  théâtre  de 
rOpéra -Comique  de  Paris,  remplit  le  rôle  de  M.  Dugra- 
vier  des  Hendez-vous  bourgeois  (16  el  18  févr.) 

Représentations  de  M.  Joseph  Kelm  (da  21  févr.  au  15 
mars).  En  tout  15  représentations.  (Voir  AimoAiRB  4845, 

page  77). 

Le  théâtre  a  été  fermé  du  1*'  au  21  mai  pour  cause  de 
réparation. 

Représentations  de  M.  Delmas,  artiste  du  Gymnase  de 
Paris  (du  9  an      juin).  En  tout  10  reprôsenlalions. 

Delmas  a  joué  le  SerrurieTf  la  hanulle  improvisée, 
Jeanne  et  Jeanneton ,  Riche  d'amour,  Daniel  le  tambour. 
Ma  femme  el  mon  parapluie,  le  Centenaire,  VHwmmedê 
toixanU  ans,  la  TanU  Baxu  et  U$  Vieux  péchés.  Parmi 
toutes  ces  pièces,  il  en  a  créé  deux  :  la  Tante  Basa  et 
Danid,  Il  y  a  été  à  son  aise  et  même  assez  original. 

Cet  artiste  possède  un  genre  de  mérite  assez  varié  ;  il 
passe  facilement  de  la  pièce  sentimentale  à  la  bouffoune- 
rie,  du  genre  noble  au  trivial,  mais  on  doit  lui  contester 
la  prétention  qu'il  semble  alFecter,  de  continuer  l'école 
de  Potier  et  de  succéder  à  RoulTé,  dans  certains  de  ses 
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nVies  capitaux,  ht  Serrurier,  où  il  a  par^^i,  paHà,  les 
allures  de  VOneU  Baptiste,  démoolreassesqo*!!  affecle  irop 

la  manière  de  Bouffé,  et  toui,  jusqu'à  l'organe  qu'il  cher- 
che à  reproduire,  rend  au  spectatpnr  la  copie  plus  OU 
iiioiijs  éloignée  du  grand  comédien  imite. 

Si  le  premier  rangaprèë  Poiier,  Bôuîle  uu  Vcriai,  bi  la 
première  place  après  celle  glorieuse  Irinilé  de  noms  jus- 
lement  célèbres ,  ue  peut  cooTenir  à  Delmas ,  il  en  est  une 
fort  belle  eocore  qa*il  a  le  droit  d*occiiper.  Il  dous  Ta 
prooTé,  rarement  il  est  mi ,  parce  qu'il  était  rarement 
lui-même,  livré  à  sa  oatsre  et  a  son  inspiratioo,  mats  au 
moins  a-t-il  montré  la  conception,  Télan  et  la  chalenr  qui 
font  les  comédiens  remarquables;  au  moins  a-l-il  prouvé, 
par  la  sensibilité  fun  peu  trop  larmoyante)  qu'il  possède, 
par  la  fraochisf  de  s?»  verve  comique,  par  la  facilité  qu'il 
a  de  se  travestir  et  de  se  1:1  iitier,  qu  il  mèrilc  le  premier 
rang  panai  Icsariistes  de  second  ordre. 

liepréseniations  de  M.  Laferrili;e,  <u  liste  du  théâtre  du 
Vaode?ille  de  Paris  (du  4  au  13  juillet).  Eu  lout  sept  re- 
présenUlions.  EUe  e$i  foUe,  le  DUmkaUf  U$  Ménudreê  du 
diable,  Marcelin. 

Les  qualilés  de  Laferrière  sont  nne  rare  distinction, 
une  sensibilité  Traie,  Tari  des  nuancés  délicates  et  le 
charme  répandu  sur  les  détails  d'un  rôle  dont  il  saisit  et 
compose  l'ensemble  avec  nne  Intelligence  parfaite. 

UeprtM  11!  liions  de  M.  Fervii.i.e  (  Veaucorbeille,  dit  ), 
arusli:  du  liiéàtre  du  Gymnase  de  (10.  Il,  1:2  et  15 
juillet),  ia  Chanontissc,  Estelle,  Moinmd  d  0%  la  Lectrice, 

Cet  artiste  résume  en  lui  uu  caractère  honorable,  uni 
à  un  talent  de  premier  ordre. 

Représentations  de  M.  R4\xl,  1*^'  comique  du  théâtre 
du  Palais-Royal  à  Paris  (do  19  au  27  Juillet).  En  tout  sept 
représentations.  (Voir  âhnuawb  iSi5,  page  08). 

Représentations  de  V.  Levassor,  l*'comiqnedn  théâtre 
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du  Palais-Royal  de  Paris  (du  19  août  au  27  sept.).  En  tout 
S5  représeniatious.  (Voir  Ankuairb  1843,  page  85). 

Poses  plastiques  de  la  troupe  de  M.  Kcllbr  (  30  sept., 
I*'  et  2  oct.). 

Ballet  (renfaiitA  sous  la  direciiou  de  M.  Dumas  (octobre 
et  novembre). 

Représentations  de  M.  et  M°**  Taigny,  ex  artistes  du 
théâtre  du  Vaudeville  de  Paris  (du  8  oct.  au  22  nov.).  En 
tout  22  représentations.  (Voir  À^nnuaire  18il,  page  107). 

Troupe  de  14  artistes  Zingari  hongrois  sous  la  direc- 
tion de  M.  Debazy  (10  oct.). 

Représentations  de  M.  BerharihLéok  jeune,  ex-premier 
comique  des  théâtres  de  Pïiris  et  de  Bruxelles  (5,  6  et  10 
déc.).  Voir  Ankiiaiab  1843,  pages  88  et  118). 

Troisamateurs,  M.  Ferdinand  et  deuxdames  de  Bruxelles, 
jouent  la  comédie  intitulée  :  SAa^peare  amoureux,  d*Â> 
lexandre  Duval  (U  déc). 

Représentations  de  M*"^  Albert,  artiste  du  théâtre  du 
Vaudeville  de  Paris  (19,  20,  21,  26  et  27  déc).  (Voir  An- 
nuaire 1841,  page  105). 

M"*  jANîN-LiNSEr ,  de  passaiic  par  Bruxelies,  joue  le 
rôle  de  Chouchoa  daub  ia  Grâce  de  Dieu. 
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THÉÂTRE  DU  CIRQUE. 

RUE  DU  CIHQUË. 


M.  Charles  Gauliez»  directeur. 

Ecuycrs.  —  MM.  Rcaiivallet,  GauUez,  Laurent,  Dassis» 
Niemeczek,  Schmit  frères,  Signa,  Wiûling,  Leysens, 
Candler  frères,  Lasance,  Ncisz,  François,  Âlexaudrc, 
John,  Aniooy,  Léon  Dassis,  Georges,  Alfred,  Joseph, 

Auguste. 

Ecuyères,  —  M""  Beauvallet,  Gautiez,  Fanny  Gauliez, 
Stanley,  Cigna,  Schmit,  Rosalie,  Dassis,  Philippine, 

Leysens,  Laurence. 

Les  représciii  uioiiii  ont  li<  u  les  (iitiiancUe,  lundi,  mer- 
credi, jeudi  et  samedi  de  ciiaquc  seinaine. 

PRIX  DES  PLACES. 

Prrmières  loges  et  Baignoires,  5  fi  —  Balcons,  2  fr.  hO. 
Slalles,  2  fr.  :25.  —  Avant-scène  des  premières,  2  Ir.  50. 

—  Idem  des  deuxièmes  i  fr.  50.  —  Pourtour,  1  Ir.  50.  — 
Galeries  des  premières  1  fr.  fiO.  —  Idem  des  secondes 
1  fr.  —  Loges  de  troisièmes  de  lace  el  avani-scène  1  fr. 

—  Troisièmes  et  amphithéâtre  50  eenilmes. 

iO  Septembre  1S46.  —  Inauf/uration  du  théâtre  du 
Cirque. 

Le  plan  tracé  par  M.  rarchitecte  Pauwels  pour  le  cir- 
que est  une  véritable  innovation.  Il  sertà  la  fois  de  manège 
et  de  théâtre ,  (!♦'  sorte  que  Ton  peut  séparer  les  deux 
i^enres,  on  les  rciiiiir  a  volonté.  Cosi  un  immense  avati- 
tage,  dont  ue  jouissent  pas  les  deux  théâtres  de  Paris  qui 


Digitized  by  Google 


—   83  — 


exploitent  les  exercices  équestres  et  les  pièces  à  grande 
représentation.  La  scène  est  très-large  et  aussi  profonde 
que  celle  du  cirque  olympique  à  Paris. 

La  salle  contient  quatre  rangs  de  loges ,  non  compris 
les  stalles,  le  pourtour,  et  la  galerie;  trois  mille  person- 
nes peuvent  lacilcmenl  y  trouver  place.  1/ornemeni  géné- 
ral pst  blanc  et  or;  il  est  simple  et  de  bon  goût;  les 
boui  i  (  lets  et  les  banquettes  sont  recouverts  de  velours 
cramoisi;  le  fond  des  loges  est  de  la  même  couleur. 

Au  centre  de  rhémicicle,  se  trouve  une  vaste  loge, 
disposée  en  gradins,  comme  les  boxes  des  théâtres  de 
Londres.  Cet  amphilhéAtre  produit  un  excellent  effet  et 
procure  Tavantage  de  placer  beaucoup  de  monde,  sans 
•  gène  et  sans  perte  de  terrain. 

11  n'y  a  point  de  lustre  :  Téclairage  se  compose  de 
quarante~(lcux  candélabres  ou  girandoles  ayant  ensemble 
quatre  cents  bougies  au  gaz. 

Au  milieu  des  allégories  peintes  sur  une  belle  et  im- 
lueiise  ciiu[)(il(s  houvenl  les  portraits  de  Godefroid  de 
Bouillon,  liaudouiii  de  CoDstaiitinople,  Jean  l""*,  Charles- 
Quint,  Charles  le  Téméraire  et  du  comte  d*£gmont. 

Trois  grands  tableaux  embellissent  U  frise  et  repré- 
sentent un  tournoi ,  une  lutte  d'amazones  et  une  course 
romaine. 

L'arène  à  15  mètres  80  centimètres,  diamètre  normal, 
et  invariable  de  tous  les  cirques.  Outre  Tarène,  il  y  a  une 
scène  dont  la  largeur  dépasse  de  deux  mètres  celle  du 
Théâtre-Royal. 

Le  diamètre  général  de  la  salle  a  25  mètres,  c'est-à-dire 
6  mètres  de  plus  que  le  Théâtre-Royal  et  autant  que  le 
Grand-Opéra  de  Paris. 

Chaque  catégorie  de  places  a  un  escalier  et  une  sortie 
différentes;  les  dégagements  sont  tellement  faciles  qu'en 
cas  d'incendie  deux  minutes  suffiraient  pour  révacuation 
complète  de  la  salle. 

Les  cabinets  des  acteurs  ainsi  que  les  écuries  se  trou- 
vent en  partie  sous  le  théâtre,  et  en  partie  dans  un  bâti* 
ment  attenant. 

Dans  le  fond  de  la  salle  et  en  face  du  théâtre,  une  loge 
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soiuptucusement  déçoive  ei  picctMlée  de  deux  salons  est 
réservée  poar  la  cour;  on  y  parvient  par  un  escalier  spé- 
cial. 

L'idée  la  plus  originale  est  celle  de  pouvoir  faire  paraî- 
tre et  disparaître  Torchestre,  à  volonté.  Le  plancher  est 

établi  sur  des  roulcties  et  des  rails  en  fer,  el,  au  moyen 
d'une  simple  manivelle,  on  fait  rentrer  le  tout,  comme 
un  tiroir,  sous  la  scène.  On  i^ai^ue  de  cette  manière  hean- 
coup  de  place  et  les  lii;nes  de  vision  ne  son i  pas  mier- 
rompues.  —  On  a  eu  l'attention  d'élablir,  dans  i  inierieur 
même  de  ia  salle,  des  boueiies  de  caloril'ères.  —  Les  cim- 
loirs  sont  larges,  suûisammenl  élevés;  les  abords  faciles 
et  les  dégagements  adroitement  distribués. 

La  pemture  et  Ja  décoration  sont  dues  à  H.  Govaerts  . 
d'Anvers. 


CHROHIQITE. 

Concert  de  la  Zàngverbond,  à  roccasion  de  Tanniver- 
saire  de  la  révolution  de  IS^  (24  septembre). 

Exercices  acrobatiques  de  H.  Plègb  et  son  fils,  (no- 
vembre). 

Représentations  de  M.  Laurent  Fiuifcom  (  à  partir  du 
2  décembre). 

En  fait  de  cirque,  d'exercices  équestres,  d*art  bippîque, 
ce  nom-là  en  dit  plus  que  tous  les  commentaires.  C'est  le 
type,  la  personnificâiion  du  genre;  c'est  une  réputation 

européenne.  En  ^Tiin  des  novateurs  ont  essayé  de  le  sup- 
planter; M.  Laurent  Franeoni  est  resté,  malgré  ses 
soixante-douze  ans,  le  plus  parfait  cavalier  qui  existe. 
Sa  méthode  est  ancienne,  disaient  quelques-uns;  c'est 
qu*alors,  en  iaii  de  haute  école  »  1  ancienne  méthode  est  la  - 
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meillettre.  M.  Franconi  a  monté ,  dans  1m  représeiitatioii$ 
qttMl  a  données  à  Bruxelles»  trois  ehevaux  qui  avaient 
tons  des  qualités  différentes,  mais  desquels  il  a  obtenu 
des  résultais  également  extraordinaires. 
» 

n  La  mort  de  Kléber,  ou  les  Français  on  Egypte  », 
miinodrame  historique  en  4  tableaux»  par  Cuvelier. — 
P.  7  janv.  1819.  —  B.  17  déc.  l^iti.  t. 

M.  et  M"'  Duiiias  ont  exécuté,  avec  leurs  élèves,  quel- 
ques pas  et  une  dausc  armée. 


Société  des  ArUsles  réunit. 
Sous  .LA  GiaAN€E  OE  M.  DbUCBOIX. 

Artistes. —  MM.  Delacroix,  Bernel,  Clairon,  Nevers, 
Gros,  Banlou  ,  Diappier,  Franvilie,  Boriu,  Michel,  Aimé, 
Minne,  Garcin,  Decourty,  Hubert,  Ch.  Bernel,  Léon. 

M"**  Aimé,  Poncelel,  Maria  Dalloca,  Frédéric, Desro- 
chcs,  Jeanne,  Bozale,  Lavignc,  Ciiardoii. 


Répertoire. 

Babolard;  ou  le  diamatnige  dans  son  ménage,  v.  1  a.  Ducha- 
tclard.  ^  P.  9  juin  1846     U.  13  aoOt.  «.  (1) 

*  Bertiand  et  Raton,  ou  Tart  de  conspirer,  e.  —  M.  19  jull. 
1840.  (3) 

Callste,  ou  le  geôlier,  v.  I  a.  N.  Foumier,  Louis  de  Burgot 
(Lorine ,  dit).  ^  P.  30  oct.  1841.  —  M.  12  juil.  1846.  $,  (3) 
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Catherine  Howard,  d.  S  a.  et  8  taA»l.  Alexandre  IHimas.  — > 
P.  2  join  ia»/-^  M.  26  juil.  i8l6.  (2) 
Estelle ,  V.  —  M.  16  août  1846.  (I  ) 

Frères  (les)  féroces,  on  H.  BonardlD  à  la  répétition,  mélodr.- 
com.  1  a.  de  Rougemont,  Francis,  Tarmoucbe  (et  lousHn 
De  la  Salle).  —  P.  19  sept.  1819.  —  M.  16  août  I8i6.  «.  (I) 
Geneviève,  v.  —  H.  8  août  1840.  8.  (2) 
Jean-Baplisle,  ou  iin  cœur  fVor,  d.-v.  5  a.  F.  de  Villeneuve, 
Michel  Masson  (A.-M.-B.  Gaudichol-Masson,  dit),  Frédéric 
Thomas.  —  P.  28  mars  1846.  —  M.  16  juil.  t.  (6) 
Jeanne  et  Jeanneton  ,  v.  (f  ) 

Tj^me  pt  M.  Pinchon  ,  v.  —  M.  2(J.jiiil.  1840.  (;2) 
Mal  (le)  du  pays,  d.-v.  5  parties.  Edouard  lirisebarre,  Charles 
Potior.  —  P.  23  mai  1846.  -—  M.  2  août.  s.  (2) 
'  Marcht'  (le)  de  Londres ,  d.  5  a,  et  8  tabl.,  précédé  de  a  les 
Ouvriers  de  la  cité,  »  {jrologue.  A<jolpUe  bcanery.  —  P.  6 
juil.  1846.  -  M.  20  août.  s.  \  (3) 

Mémoires  (les)  du  dialjle,  v.  (1) 
Pot  (le)  aux  roses,  v.  1  a.  Duvert,  Boyer.  —  P.  31  oct.  1845. 

^M.  20  juil.  1846.  «.  (4) 
Quatre-vingl'dix-nettf  moutons  et  un  Champenois,  tableau-v. 
1  a.  Ëmile  Yanderburch.  —  P.  25  févr.  1838.  —  M.  15  juil. 
1846.  (4) 
Sans  nom ,    —  M.  8  août  1846.  (2) 
Serpent  (le)  sous  l*herbe,  v.  {  a.  Armand  Durantin.  ~  P.  10 
juin  1846.  —  H.  8  août.  t.  (3) 
Tour  (la)  de  Nesle,d.  (l) 
Vendetta  (la),  v.  —  M.  15  août  1846.  (1) 
Un  ange  au  sixième  étage,  v.  1  a.  Stephen  A.  (Arnoult)  et 
Tbéaulon.  -  P.  21  févr.  1838.  —  B.  27  nov.  1841.  —  M.  1.5 
août  1840.  (1) 
Un  tuteur  de  vingt  ans ,  v.  —  M.  2  août  1846.  (1  ) 
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CHROIVIQUE. 

Réouvertube  (12  juillet).  Ce  théâtre  était  resté  formé 
depuis  le  24  novembre  1815. 

Quatre  chanteurs  méridionaux  exécutent  quatre  mor- 
ceaux dans  un  eatr^acte  et  à  la  fin  du  spectacle  (12  juil.). 

Représentations  de  M.  NmiA  (Beschefer,  dit)  et  de 
Eugénie  SAirrACS,  premiers  sujets  du  théâtre  du  Gym* 

nase  à  Paris.  —  Geneviève,  Sans  nom,  le  Serpmt  sons 
VhrrhCy  Jeanve  rf  Jeanncton,  un  Tuteur  de  vingt  ans, 
Uaboiard,  %tn  Ange  au  G'"''  étage,  les  Frères  féroces^  Estelle, 
(8,  0,  10,  15  ol  10  août). 

Niuiia  Cbl  uu  comique  excellent,  avant  du  mordaut,  de 
la  finesse,  de  l'entrain,  et  qui  saisit  avec  honheur  la  phy- 
sionomie des  personnages  qu*il  est  appelé  à  représenter. 

M*"  Eugénie  Sauvage  a  les  qualités  qui  foUt  la  comé- 
dienne, la  lenue,  la  distinction,  la  sensibilité,  Fhabileté 
scénique.  Bien  des  actrices,  et  des  premières  de  Paris, 
pourraient  apprendre  dVIIc  I  art  do  h'wn  dire  ot  de  nuan- 
cer le  dialogue,  chose  à  laquelle  uu  eommeucc  à  ne  plus 
prendre  garde.  ,  .  ^ 

Fermetlre  du  théâtre  (26  août)  que  M.  Delacroix  fait 
connaiire  au  public  par  la  lettre  suivante  : 

«  N'ayant  plus  le  temps  ni  les  moyens  do  renouveler 
un  procès  auquel  les  répara  lions  à  faire  au  Ihtàtre  des 
Nouveaulcs  allaicnl  donner  un  nouvel  aliment,  j'ai  tran- 
sigé avec  M.  Heeus  et  lui  ai  rendu  déânitîvemeni  son 
théâtre,  que  j'abandonne  d*autant  pins  volontiers  que  les 
artistes  sociétaires  n'ayant  touché  aucun  appointement 
depuis  rouverlure,  se  refusaient  à  continuer  Texploita- 
tion. 

*(  Je  perds  par  celte  fermeture  5,500  fr.  d'avances  faites 
comme  direclcur-gérani,  je  n'en  ai  pas  moins  payé  iom 
les  employés,  machiuisles,  ouvriers,  fournisseurs,  envers 
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lesquels  j*élaisseul  responsable  cl  5,800  fr.  qui  m'ont  été 
versés  par  M.  Meeus ,  ont  éle  distribués  depuis  trois  jours, 
tant  À  mes  anciens  qa*à  mes  nouveaux  créanciers.  Des 
prétentions  se  sont  élevées  de  la  pan  des  artistes,  choristes 
et  musiciens  dont  les  appointements  étaient  assurés  par 
la  société ,  chacun  voulait  que  ses  appointements  qui  lui 
étaient  assurés  sur  les  recettes  (les  recettes  n'ayant  rien 
produit),  hù  fussent  payés parinoî  ;  il  est  évideiil  qu'après 
avoir  perdu  moi-même  une  somme  énorme  dont  chaque 
artiste  sociétaire  me  doit  sa  part,  j'étais  peu  disposé  à 
laire  de  nouvelles  avances,  que  d'ailleurs  je  ue  possédais 
pas»  de  là,  grande  rumeur  qui  pourrait  faire  dire  à  cer* 
taines  gens  mal  intentionnés  que  je  n'ai  pas  payé  iatégra-- 
lement  ce  que  je  devais  à  chacun.  » 
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THÊATHES  DES  PROVINCES. 


AoTers. 

Administration,  —  MM.  T.  Lctelliér,  direeieur;  Blan-- 

chard,  Hnii^sard  et  Montville,  régisseurs;  Roycr,  régis- 
seur des  chœurs;  Baudouin  et  Diueur,  chefs  d'orchestre. 

Orand-Opéra,  Opcra-Comiquc  tl  Traductions. 

Artistes.  —  MM.  Bourdais,  Verneuil,  Oury,  Fleuret, 

Colicourt,  des  ténors;  Cabel  {Cabu,  ôU),  baryton;  J.  Bel- 
vnl ,  Cnze  ci  îîanssnrd,  des  basses;  Henri  Alix,  des  basses 
comiques;  lloiuainvillc-Dcfile,  Goffin,  Alfred^  des  ténors 
comiques;  Lecor,  Royer,  Coliot,  coryphées. 

M™'^''Bianra  et  Jacoby,  l»""  chanteuses;  Panîen,  id.; 
Théodore,  Froment,  Hcloisc  Doulcet ,  Daubigoy,  des  Du- 
gazon;  Hessc  et  Brissant,  duègnes;  St-Féiix,  rôles  de 
convenance. 

Danse,  —  M.  Cornet,  M"*  Baudouin  et  M"*  PéroHne, 

Artistes.  —  MM.  Céliconrt,  jeune  premier;  Gaston, 
Fleuret  et  Gdouard,  des  amoureux;  H.  Alix,  Caze,  Blan- 
chard et  Haussard,  des 'financiers,  pères  nobles,  etc.; 
Goffm ,  Romainville ,  AUred*  des  comuiucs;  Dupont,  Col- 
lot,  Midavaine,  utilités. 

y\m€s  Berger,  jeuue  premier  rôle;  Théodore,  des  soii- 
breUes;  il.  Douicet,  Froment,  Daubigny,  Emile  Petit, 
des  amoonsnses;  Hesse  et  Brissant,  duègnes;  SSFélîx, 
rôles  de  couTenance. 
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Administration»  —  MM.  Huan  ^,  directeur;  Bousigues 
et  Édonard,  régisseurs;  Alexandre,  chef  d*orcliêstre. 

Comédie,  Opéra  el  Vaudeville, 

■Artisfrs.  —  Sauphar,  i*'  ténoFT  en  tout  genre;  Donfo- 
mnnl,2™*  et  l'^lénor,  rolo^  rie  convenance;  Negroi,  i"-  lé- 
nor,  Philippe,  jeune  premier,  jeune  1"  rôle;  Wampa, 
et  5'"''  lénor,  1"  et  2"°"  amour»^ux  ;  Rivenel,  l*"^  basse  eu 
tout  genre,  père  noble,  financier;  Bonsipics,  2°'  basse, 
des  LarueLle,  1"*  rôle  marqué;  Poirier,  barylon,  2™  pre- 
mier rôle  et  5™^  rôle  ;  Corniol,  l*^*"  trial ,  Laruelte,  i''  co- 
mique CD  tout  genre  ;  Moncavrel,  trial ,  2**'  comique , 
2"^*  amoureux;  Edouard,  uliilté. 

MM"***  Cellni,  I'*  chanteuse  en  tout  genre;  Rivenet, 
2"M  conteuse,  mère  Dugazon,  i**  rôle  marqué;  Reyna, 
Pugazon,  jeune  chanteuse,  jeune  1",  jeune  rôle; 
Adèle  Huart,  tirs  jeunes  ['"^  Dugazon,  1"  soubrette,  Dé- 
jazet;  Conùol,  2""^  Dugazon,  1"  et  2"*=  amoureuse;  Huart, 
duègne,  Kière  noble;  Bousii^ntes,  2*"  Dugazon,  utilité, 
jme  amoureuse;  P.  Huart,  rôles  il'eiitant. 

Diierimement.  —  M.  Moncavrel,  M"*"  Adcie  et  Pauline 
liuart. 

Adminislrnlion.  —  M.  Amédée  Adam,  directeur;  Léon 
Arnaud,  régisseur-général;  FoUcville,  S""  régisseur, 
pariant  au  public;  Vincent,  régisseur  des  chœurs;  Bwery^ 
l**  chef  d*orchestre;  Arga,  2»«  id.;  Chariot,  2"*  id. 

Grand-Opéra,  Opéra-Comique  el  Traductions. 

Artistes.  —  MM.  Albert  Dommansje,  1"  ténor  sérieux; 
Giraud,  i"  id.  léjjer;  Mali  vert,  2"*'  id.  en  tous  «genres, 
des  1""*  ténors  légers;  Hurteaux,  baryton:  **  1"  basse 
noble;  Prilleux,  1"  basse-comique,  â"»  basse  de  graud- 

*  Donne  aussi  des  représenialions  sur  le  théâtre  d'Oslende. 
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opéra;  Àrcènc,  5*"'  basse;  Marchand  1"  ténor  comique; 
Tessier,  i*' lénor  grime;  Vincenl,  â»";  irial,  elc 

M"*«  Anna  Arga,  forte  i^'  chanteuse;  Eichtcld,  1 
chanteuse  l(*gère;  Olivier,  1'*^  Dui^azon  ;  Mesnard,  l"eti 
Dug;i7on,  "l"""  chanien'=o;  Mvès  liigs,  i"""  Dui^azon  ei  jeune 
chaiiieuâc;  Mauciui,  Dugazou;  Lacoste,  utilités. 

Comédie,  Drame  et  VaudeviUe, 

Artistrii.  —  MM.  Laporte  1"  rMc: ,  fort  jeune  premier; 
Etienne  MarjoUet,  jeune  premier,  fort  second;  Louis,  2°* 
et  0"^'^  amoureux;  Prilleux,  fînaneier;  Arcène,  i"'  rôle; 
St-Albe,  jeune  1**  comique  ;  Marchand,  comique  grime, 
des  pères;  Vincenl,      comique;  Lefevre,  mililés. 

JM*^  Alvès  Bigs ,  i'"  rôle,  jeunes  rdles,  grandes  co- 
quettes; Anatolie,  jeunes  i***,  des  soubrettes  au  besoin; 
Mesnard,  les  seconds  4*"^  rôles,  des  jeunes  premières; 
Céline,  soubreiles,  Déjazet  et  iraveslis,  etc.,  etc.; 
Eugénie,  2"'  et  3"*  amoureuse,  cie.;  Mancîui,  duègne 
en  tous  genres,  mères  nobles,  coquoirr^;  Lacoste,  2™* 
duègne;  Beaudouin-Dehuy,  rôles  accessoires. 

Divertissement.  —  MM.  Léon  (Arnaud),  maître  de  bal- 
lets; Harielle,  1*"*  danseur  noble;  Philippe,  {"danseur 
comique. 

M"«*  Juliette  Potier,  i"  danseuse  et  1"  mime;  Leroy, 
|r«  et  î"«  danseuse;  Julie,  a»"  id.;  Georgina  Poulet,  2"* 
et  5"**  id.;  Mathilde,  id.,  coryphée. 

27  décembre  1846.  Jacqum  Van  Artevelde,  grand- 
opéra  iiaiional  en  5  actes  et  6  tableaux,  de  M.  il.  \an 
Peene,,  musique  de  H.  h  Boperff  {Bwy,  dit).  g.-$, 

Liège* 

ÀdministraiiBm,  —  MM.  J.  Ricard,  directeur  *;  Eugène 
René,  réirisseur  général;  Armand,  Hyppolite  M...,  régis- 
seurs; Libertet  UolImanD,  cheiWorche«tre. 

*  Exploite  aussi  le  théâtre  du  Gymnase. 
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Grand^Opéra,  Opéra-Comique  et  ircuitKjions, 

AHiiki.  —  MM.  Gams,  lénor;  Julien,  ténor  léger; 
Pasq^êt  à&è  2"^  ténors;  Georges,  ^  ténor  coryphée; 

Beance,  baryton;  Duboscq,  i'*  basse  eu  tous  genres; 
Foidinand,  2'"'  id.;  Gonduin,  5"«  id.;  Tonriimîo,  1*^  lénor 
comique;  Paslelot,  ténor-i^rinie;  Tais,  ^"'^  ténor  comique» 
Joseph,  ténor  ulililc;  Ilyppolite  M...  basse  utilité. 

I^m?»  jiéioïse  Laniy,  l"^"^  iorte  rbanlense  de  grand-opcra 
i'*  chaïucuse  lé|jière  dans  ropéra-comique  ;  Sophie  Noél, 
1"  cbantease  légère  en  tous  genres;  Delphine  Armand, 
1**  0ugazon,  des  chanteuses;  Tbëodorine,  2"*^  Du  ga- 
zon; Adam,  2'""  et  S""*  Dugazon;  Amélie,  idem,  idem; 
Cerise  Paul,  mère  Dugazon,  1"  duègne  dans  Topéra; 
Mercier,  mère  duègne;  Lcfebre,  rôles  de  convenance; 
^éontiue,  grande  uliUlé;  £stber,  idem. 

ComédU,  Vmtdeville  fl  Drame. 

Artistes.  —  MM.  Armand,  1"  rùie  marqué,  prro  nol)!e; 
Delcroot,  jeune  1"  rôle,  fort  jeune  premier;  ClKuiibcry, 
cl  2™*  amoureux,  (joor^cs,  5'"'^  amoureux;  Mercier, 
i", comique;  Tournadc,  id.,  id.;  Tais,  Id.;  Pasle- 
lot» id.,  financier,  etc.;  XSonduin ,  grime,  des  pères; 
HyppolUe  M...,  rôles  de  convenance  ;  Joseph ,  utilité  ; 
Devauchelle,  idem. 

M"^  Gaerde,  jeune  1"  rôle,  jeune  i'*;  Clémence, 
ingénuité,  1"  et  forte  2™^  amoureuse;  Drouville,  2""* 
amoureuse;  Amélie ,  2"*  et  5°'*  amoureuse,  travestis; 
Adam,  2'"*'  et  5""^  amoureuse;  Ceris<^  PnnI ,  i"  rôle  mar- 
qué; Tbéodorlne,  des  coquettes,  des  amoureuses;  Del- 
phine Armanii ,  Déjazei,  travestis,  soubrette,  etc.;  Achille, 
1"  duègne ,  caractère,  etc.;  Mercier,  2'°*  duègne;  Lefebre, 
rôles  de  convenance;  Léontine,  utilité. 

9  mars  1846.  Raet  à  la  harbêy  o.  5  a.  Thys.  A.  Watutm.  «. 

Administration.  —  MM.  Victor  Deneux,  directeur; 
Alfred  r>lot  et  Joiron,  régisseurs;  Désiré  et  Ui^bain,  chefs 
'  d'orchestre. 
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Arlhles  ^  MM.  B.  Legros,  Constant,  E.  Lafarge,  Mural, 
A.  BIol  et  Blcau,  des  ténoi-s;  P.  Assemat,  baryton; 
E.  Jaudel,  i*'  basse;  Mordant,  basse i  GraÙetoi, 
E.  Joiron  et  TMrard,  des  ténors  comiques. 

M"«"  Taronne,  !»•  chanteuse;  Caroline,  chanteuse , 
mère  Dugazon;  Bovery-Girard ,  Bléau  et  Murât,  des  Do- 
^ik7.on;  Bouvaret  et  Mordant,  duègnes;  Jeandelisse  et 
Thirard,  utilités. 

Comédie^  Drame  et  VaudevUle.. 

Ariistes.  —  M.  Alfred  Blol,  i"^  rôles  en  tous  genres; 
Mural,  E.  Lafarj^r  et  Jeandelisse,  des  amoureux  ;  Mordant, 
pères  nobles,  *  rôles;  Thirard,  Graffctot  cl  Joiron,  des 
comiques;  Assemat,  rôles  de  convenance;  Bléau,  S"'*  et 
3™*  amoureux. 

M"»  Bléau,  jeunes  1"^  Balagnv,  id.  et  Déjazet;  Caro- 
line, r^es  de  convenance;  Murât,  ingénuités;  Bouvaret, 
rétes  de  caractères,  mères  nobles;  Mordant,  S*'*  id.; 
Thirard  et  Jeandelisse ,  utilités. 

Théâtre  de«  Variété». 

Administration,  —  MM.  Eru.  Mayer,  directeur  *;  Tuil- 
lier,  régisseur;  Léon,  dief  d*orcbestre. 

Ârtutêi»  —  MM.  Reynès,  grand  rôle  en  tous  genres; 
Em.  Mayer,  Jeune  l«'r*le;  Montclars,  l"rdle,  l^'rôle 
marqué;  Lafarêe,  jeune  1";  Gobert,  jeune  1«,  fort  second; 
Drappier  et  Charvet,  des  comiques;  André,  idem; 
Adoipbe  et  Emmanuel,  5'"Mùle,  grande  utilité;  Frédéric, 
rôles  de  convenance;  Paget,  ulililos. 

M"*»  Jaspin,  grand  1"  rôle,  fort  jeune  i*»-  rôle;  Beynès, 
jeune  l"*,  jeune  i**^  rôle,  ingénuités;  Adèle,  jeune  1'% 

<  A  la  fin  i\c  novembre,  il  a  quitté  furtivement  la  villo;  les 
artistes  se  souL  constitués  en  société  puis  Je  théâtre  a  été  lermé* 
quelques  jours  après. 
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amoureuse;  BalUzard,  soubreite,  jeune  1";  Braun, 
des  soubrettes;  Castel,  l'*  duègne,  mère  uoble;  Maycr, 
mode  coquette,  jeune  mère;  Caroline,  jeune  amoureuse; 
Paget,  utilités;  Léonline,  r^les  d*eiifiinls^ 

Les  renseignements  nous  manquent  sur  ce  thé&tre. 

Adminislralion  —  MM.  Meyronncl,  <lirecleiir  Ba^ 
zaud;  régisseur;  Tailiiez,  chef  d'orcbestie. 

Crand-Opéra  ef  Opéra-C<m  iq  u 

Artistes.  —  MM.  Lavignc,  Robort,  Osval ,  dcsténoi-s; 
Debay  elLacourt,  des  basses;  Collinei,  baryton;  Lcmairc 
et  Devin,  des  Tria)  ;  Bazaud,  rôles  de  coovenauce;  Lebrun 
et  Delà  pierre,  corypliëes. 

M°"  Leblanc,  1"^*=  cbanlense;  Vauquelin,  2"«  id;  Leclerc 
et  Marie  L.,  des  Dugazuu  ;  Dumas  cl  Meyronnel,  duègnes; 
Robert,  utilités. 

Comédie  ei  FandeotUe. 

ATli$U$,  —  HH.  OsTal,  1**  rèle;  Robiert,  Jules  et  Devîn, 
des  amoureux;  Lemaire,  des  comiques;  Baïaud,  père 
noble;  Lacourt,  financier;  Collinet,  rôles  de  convenance; 
Lebriiit  et  Delapièrre»  utilités. 

Il"*"  Meyronnet,  1"  rôle;  Marie  et  Kumas, des  araoo- 
reuscs;  Leclerc,  soubrettes;  Vauquelin,  grande coqoetle; 
Dumas ,  duègne  ;  Robertr  utilités» 

Pas  de  renseignements  sur  le  théâtre  de  cette  vine^  qui 
a  pour  directeur  M*  Delacroix» 

«  Dessert  également  le  tbéètre  de  Courtiai» 
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et  artiste»  4ramati<|oe»  vivante. 

ADAH. 

Adam  (Joan-Prudcnl-Mai  ie,  dit  Amédéc),  est  né  à  Paris 
le  i9  novembre  \  790.  H  so  passionna  de  bonne  heure  pour 
la  comédie  et,  après  d'assez  bonnes  quoique  courtes  élu- 
des, il  se  décida  à  paraître  sur  un  théâtre  public.  En  1809 
il  fut  engagé  à  la  Gaité,  sous  la  direction  de  Bourguignon, 
pour  l'emploi  des  jeunes  premiers,  ei  Taimée  suivante  à 
l*Ambigu  sous  la  direction  de  Corsse.  Il  parcourut  ensuite 
la  province,  pendant  plusieurs  années ,  et  débuta  en  1819 
à  Lyon,  où  il  resta  Jusqu'en  4854. 11  est  peu  d*exemples 
à  répoqne  où  nous  vivons  d*une  aussi  longue  carrière 
fournie  dans  une  ville  de  province,  et  ceùi  qui  sont  par* 
venus  à  ce  résultat  ont  du  naturellement  avoir  un  talent 
réel  et  une  conduite  honorable  pour  pouvoir  y  atteindre» 

Amédée  Adam,  est  un  homme  sérieux,  en  apparence 
beaucoup  plus  jeune  que  son  âge;  ses  mouvements  sont 
pleins  de  vivacité  et  de  feîi ,  son  regard  est  vif  et  perçant, 
sa  taille  et  son  physique  sont  avantageux  et  nous  qui 
avons  été  admis  à  le  voir  dans  Pintimilé  comme  ^ur  U 
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scène,  nous  sommes  surpris  qu'il  ail  renoncé  au  IhéAtre; 
les  prciiiiois  rôles  qu'il  tenait  en  dernier  lieu,  lui  vau- 
draient encore  plus  d'un  suoocs. 

Quoiqu'i!  en  soit,  Âmédéc  Adam,  passa  l'année  1835  h 
Bordeaux,  puis  en  1836  et  1837  il  revint  à  Lyon ,  joua 
encore  dans  quelques  villes  de  province,  et  retourna  à 
Paris  faii  e  partie  de  la  troupe  des  Délassemcns-Comiques 
à  l'ouverture  de  ce  IhcAtrc,  en  184:2.  Trop  à  rélroit  dans 
celte  petite  salle  il  passa  au  Cirque-Olympique,' mais  il 
n*y  était  pas  plus  à  sa  place;  il  renonça  donc  au  théâtre 
et  fonda  un  bureau  de  correspondance  dramatique.  En 
1816,  il  accepta  la  direction  du  théâtre  de  Gand»  où  il  a 
donné  des  preuves  de  ses  capacités  administratives  et  de 
son  bon  goût  en  montant  Topéra  national  Arievdde ,  de 
MM.  Van  Peene  et  Bovery  < .  Pour  donner  une  Idée  du  talent 
et  des  défauts  d'Âmédée  Adam  comme  acteur,  nous  allons 
citer  le  jugement  d*on  journaliste  de  Lyon,  qui  nous  a 
paru  assez  eiact. 

«  A  M.  Adam,  il  faut  des  caractères  d'étude;  il  saisit 
mieux  le  sublime  que  l'ordinaire,  il  exprime  avec  bonheur 
les  grandes  pensées,  son  regard  a  de  l'inspiration ,  son 
geste  de  la  noblesse,  et  Timperfection  même  de  son 
organe  lui  sert  et  donne  de  l'originalité  à  sa  diction;  peut- 
être  pourrait-on  lui  reprocher  un  peu  trop  de  mouvement 
dans  son  débit,  qui  quelquefniH  est  saccadé  et  bcurtév 
mais  ce  n'est  là  qu'une  Ici^crc  tache. 

«  M.  Adam  a  du  goûl  dans  sa  tenue  toujours  simple  et 
mesurée  sur  la  nature  de  son  personnage  :  tous  ses  rdles 
dans  le  drame,  ont  été  remplis  avec  succès»  et  ses  créa- 
tions dans  le  vaudeville  lui  font  au  moins  autant  d'hon- 
neur, nous  citerons  entre  autres  :  le  Pnmier  amcur,  Unt 

*  Voir  sa  biographie,  page  106. 
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bonne  fortune,  Elle  esi  /oM««.où  il  s*est  montré  eomédieir 

d*uoe  hauto  iniolHgcnce.  » 

Et  en  effet,  Amédée  Adam  a  de  riatelligence,  il  a  même 
quelque  chose  jde  plus  que  ce  qu*on  appelle  Tulg^irement 
de  rintelligence;  comédien  dans  toute  Paceeplion  du  mot 
it  ne  s'est  pas  contenté  de  ce  beau  lot,  il  s*est  aussi  fiiit 
auteur.  Ses  pièces  n*ont  été  Jouées  qn*en  province  II  est 
▼rat,  mais,  pour  nous,  cela  n*dte  rien  à  leur  mérite;  ainsi 
en  1815,  pendant  qu'il  étaft  encore  k  Paris,  on  jouait  de 
lui  à  Lyon,  sur  le  grand  tbâtre,  V Amour  mr  le  grand 
eftMitn,  c.  5  a.,  ayec  Monperiîerr  puis  il  donna  successi- 
vement dans  cette  Tille,  le  Chien  du  régiment  ^  m.  5  a.  avec 
Huguet,  acteur  du  théâtre  des  Célestins;  lei  Maris  battus 
ei  contents,  v.  i  a.,  seul;  la  Fiancée,  ou  le,<i  jeux  de  ha- 
sard ,  m.  7*  a.;  la  Faim  Ile  des  bossus,  v.  i  a.,  la  MaUrease 
fermière,  ou  la  déclarai  ion  d  amour,  1  a.;  le  Briejand  mys- 
térieux, ou  le  mariage  par  reconnaissance,  m.  5  a.;  l'Aveu- 
gle de  la  fontaine  Sainte-Catherine ,  ou  vingt  ans  de  pros- 
cription,  m.  l  a.;  Marianne,  v.  2  a.;  les  Morts  vivants, 
la.*;  les  Aman(s  sans  amour,  2  a.;  Petit  Pierre,  d.  fan- 
tastique 4  a.;  ces  deux  dernières  pièces  en  collaboration 
avec  Kauffinann;  Don  Quichoite,  on  frs  nikcs  de  Gamache, 
v.  5  a.;  Monsieur  fh  noit ,  \  a.;  V Enrage,  1  a.  11  avait  en 
outre  donné  à  Amiens,  en  1818,  |K)ur  son  bénéfice,  le  Petit 
jurdinier  d'Amiem,  ou  les  francs  Picards,  v.  1  a.,  et  à 
Bordeaux  une  pièce  de  circonstance  dont  le  titre  nous 
échappe.  C*est,  comme  on  le  voit,  une  carrière  bien  rem^ 
plie. 

*  Notre  compatriote  Van  Campenhout,  alors  acteur  à  Lyon, 
mit  en  mi(i>ique  les  couplets  de  cette  pièce.  Voir  sa  biograpliie^ 
Annuaui£  1840,  page 
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♦ 

AUEBT  (IW"). 

Albert  (M"*  Thérèse  Vernet),  née  vers  1805,  descend 
(1  uue  famille  qui  a  compic  des  célébrités  au  théâtre; 
ainsi  reicclleni  cotiu dien  Monrose  *,  par  exemple.  M°** 
Albert  a  débuté  à  Tàge  de  quatorze  ans,  sur  le  théâtre 
.de  Montpellier.  Elle  suivit  sa  mère  el  sa  grand*  mèrer 
M*"'  Cressent,  qui  jouaient  anssi  la  comédie,  à  Perpignao 
et  à  Nlwes.  A  douie  ans  elle  remplissait  à  Toulouse,  avec 
beaucoup  de  succès,  lea  rôles  d'enfants  créés  par  Léon- 
tipe  Fajx  à  Paria.  Elle  se  mit  biealôt  à  ebanter  Topéra; 
le  rôle  de  Zélime  dana  la  Cmvanê  lai  valut  un  triomiibe  ; 
on  lui  0i  reeommeacer  tous  lea  morceaux,  tant  et  tant 
4e  foia,  que  la  jeune  cantatrice  en  eut  momentanément 
une  eatinction  de  voix.  En  elle  alla  à  Bordeaux; 
•  elle  y  resta  cinq  ans  et  y  épousa  M.  Albert  Redrigues  ^» 
jeune  premier  rôle  de  comédie  et  de  Mgédie  au  théâtre 
de  cette  ville.  Elle  continua  de  dianter  avec  succès, 
jusqu'au  moment  où  elle  fut  engagée  à  TOdéon,  comme 
première  Dugazon, 

L*opéra  de  Biaise  et  Babet  montra  pour  la  première  fois 
au  public  de  TOdéon  [i  mai  1825),  qui  oe  s'en  inquiéta 
pas  trop,  Tactrice  dont  le  lalcLit  est  aujourd'hui  passë  en 
proverbe.  Pour  être  historien  véridique,  il  faut  dire  que 
M""  Albert  n'annonçait  alors  prcsqu'aucune  des  qualités 
qui  devaient  la  mettre  tant  en  relief  par  la  suite;  les 
applaudissements  ne  lui  manquèrent  pas  toutefois;  il 
étaifr  juste  de  récompenser,  sinon  le  talent  parfait,  du 
moins  un  charme  naturel ,  un  goût  incontestable  dans  sa 
personne  et  dans  son  chant.  De  rOdéon ,  M***  Albert  eon- 

*  Voir  sa  biogî'nphie,  Anntairf  1811,  pâtre 

*  M™''  Albert  s';<p[)rlU.'  aujiuinl'hui  M""^  Lwgnon,  par  SUite 
de  soa  second  mariaue  avec  i'acleur  de  ce  nom. 
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tracta  avec  les  Nouveauics,  où  sou  auréole  commença  à 
se  dessiner  plus  distinctement  (!*'  mars  1827).  Elle  créa 
avec  Bouflé  '  les  pièces  qui  formèrent  le  répertoire  de  ce 
théâtre  :  Caleb,  la  ÇkitU  des  feuiUes,  tes  Trois  CtUkerim,  . 
la  Fiancéi  d»  fiiti9$^  eie.,  etc.,  fureiil  auum  4e  rôles  sai* 
Bissants  ou  gais  qui  construisirent  sa  réputation.  Dans  le 
pressentiment ,qu*elleavaH  de  la  décadence  des  NouTeaiH 
tés  9  elle  signa  un  engagement  avee  le  VandeTille  (9  nnh 
yembie  Là,  une  foule  de  créations  diarniante8,aa 
nombre  desquelles  nous  citerons  U  Favori,  la  Camarffo,  . 
Madame  Dubarry,  l'Ami  Grandei,  Georffeti»,  Arfkair, 
Maiimt,  Elle  eU  fidle,  firent  briller  d'un  yif  éclat  le  talent 
d*eaception  qui  la  distingue. 

Le  théâtre  de  la  Renaissance  s'attacha  M"*  Albert ,  qui 
y  créa  pour  ses  débuts  (le  9  février  1859)  le  beau  idle 
de  Djtane  de  Chivry. 

Après  avoir  voyagé  pendant  plusieurs  années  dans  les 
provinces  et  a  1  eu  anger,  M""*  Albert  est  rentrée  au  Vau- 
deville au  cuiumencement  de  184G. 

Elle  est  venue  deux  fois  en  représentation  à  Bruxelles, 
en  mars  1840  et  en  décembi  c  1846. 

Les  rôles  qui  demandent  de  la  vivacité  et  du  drama- 
tique, de  la  légèreté  ei  des  larmes,  sont  ceux  où  excelle 
princ  ipalement  M™'  Albert;  elle  a  en  pariac^'o,  comme 
Uouiic,  le  don  des  contrastes,  et  p  i  soimc  mieux  qu'elle 
ne  sait  passer  d'une  scène  de  joyeuse  lolic  à  une  situation 
déchirante.  M""^  Albert  est  une  des  actrices  les  plus  vraie» 
des  théâtres  de  Paris. 

*  Voir  sa  biographie,  Axncaire  1839,  page  117,  ainsi  que 
les  notes  que  nous  lui  avons  consaci^écs,  Amh.  1843,  page  i%f 
et       1844,  page  86. 
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fiiSHOP  (M"'  Anna)  est  née  à  Londres  vers  1820;  elle  a 
reçu  sa  première  éducation  musicale  au  Conscrvntoirc 
Royal  {Royal  Académie  ofMuiic)  de  cette  capitale,  fondé 
en  1822  par  un  riche  amateur,  lord  Btti|;her8h,  anjoar^ 
4f  hui  marquis  de  Westmoreland,  qui  en  avait  confié  l'or- 
ganisation et  la  directicm  générale  au  compositeur  et  har- 
piste Bochsa,  alors  directeur  du  Grand-Opéra  Italien;  Les 
.  parents  d*Anna  Bisbop  la  destinaient  d'ahord  au  piano; 
ils  rayaient  confiée  à  Moscheles,  sous  la  direction  duquel 
elle  fit  en  peu  de  temps  de  rapides  progrès,  mais  sa  belle 
voix  de  Mtprani)  sfogato,  si  pure,  si  expressive,  fixa  hientét 
Tattentiondu  fondateur  du  Conservatoire;  elle  abandonna 
le  piano  pour  le  chant,  et  en  1858  Anna  Bisliop  remplis- 
sait déjà  avec  un  certain  succès  les  fonctions  de  première 
cantatrice  dans  les  concerts  classiques  de  la  cour  d'An- 
gleterre (a«rt>M(  conceris),  do  la  Société  Philharmonique 
de  Londres  cl  dans  les  frh  s  musicales  (festival)  qui  se 
donnent  annuellement  eu  Angleterre  dans  les  cathédrales 
d'York,  de  Glocestcr,  etc. 

Accoutumée  à  ce  style  classique,  large,  imposant,  ha- 
bituée à  rendre  les  sublimes  pensées  d'un  H^endel,  d'un 
Haydn,  d'un  Mozart,  d'un  Gimarosa,  elle  s'était  peu  on 
point  occupée  du  chant  italien  moderne;  ce  ne  ftit  qu'en 
iS59/  et  par  les  conseils  de  Bochsa,  qu*Anna  Bishop  s'y 
voua  sérieusement*  Sa  première  apparition  à  Londres 
dans  ce  genre  de  musique  presque  nouveau  pour  elle  (elle 
avait  dâuté  par  d^heureux  essais  à  Edimbourg  et  à  Du- 
blin) eut  lieu  dans  le  concert  dramatique  donné  par  Eochsa. 
à  ropéra-ltallen»  le  5  juillet  1859,  concert  auquel  assise 
tait  toute  raristocratle  britannique.  Griii,  PaulineGareié^ 
Periiani,  Audinf,  LaUache  chantaient  dans  cette  soleaoîté 
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musicale  ;  Thalberg  et  Dœlhcr  y  teuaient  le  piano,  Bochia 
s'y  fit  entendre  war  la  harpe,  llalgré  le  concours  de  tant 
d'artistes  célè]>res  qui  semblaient  devoir  éclipser  la  nou- 
velle débutante,  ÀDoa  Bishop  obtiol  le  succès  le  plus 
éolatant;  elle  chaîna  des  morceaux  de  musique  iialienne 
dans  le  costume  des  opéras  doai  ila  étaient  tirés.  Le  jour* 
liai  lê  PoBi,  oracle  de  la  haute  société  de  Londres,  parla 
avec  le  plus  grand  éloge  du  talent  étonnant  d*Anna  Bîs» 
hop;  il  représenta  son  apparition  dans  cette  sotrée,  comme 
réTénement  {Un  ekief  noveUy)^  il  s'éCendit  longuement 
sur  le  talent  qu^elle  avait  déployé  oomme  eanutrice  dan» 
le  g^nre  italien ,  et  comme  actrice.  Dirigée  par  Bocfasa, 
elle  avait  travaillé  en  silence;  aussi  ce  talent ,  surgissant 
tout-à-coup,  fit-il  un  effet  d'autant  pins  retentissant,  et 
Torganc  de  raristocruiie  anglaise  prédit  à  la  jeune  artiste 
le  plus  brillant  avenir. 

Ce  premier  triomphe  dramatique  engagea  Anna  Bishop 
à  tenter  bientôt  après  un  voyage  artistique  en  Europe, 
sous  la  direction  de  Boi  l)sa  que  rexpérience  et  rinÛuence 
musicale  pouvaient  être  pour  elle  d'une  grande  impor- 
tance. C'est  ainsi  qu'elle  a  successivement  parcouru  le 
Danemark,  la  Suède,  la  Russie,  la  TarlarU,  {^Moldavie, 
l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Bavière, 

Mais  tous  les  vœux  de  M""  Bishop  la  portaient  vers 
ritalie,  ce  pays  classique  des  arts,  ce  sanctuaire  de  la 
musique  et  du  chant.  Elle  y  arriva  enfin  au  mois  de  jan- 
vier 1945.  Elle  traversa  Vérone,  Padooe,  Venise.  Hovigo, 
Ferrare,  Florence»  Rome;  elle  était  accuetllie  partout 
avecrenthousiasme  italien,  et  au  mois  de  mai  elle  arriva 
à  Naples  où  son  talent  devait  la  fixer  pour  Quelque  temps. 
Elle  donna  d*ahord  quelques  concerts  au  grand  théâtre  de 
San-*Garlo.  Elle  y  obtint  nn  tel  succès  que  la  direction 
des  théâtres  royaux  de  Naples  lui  offrit  un  engagement  de 
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huit  soirées  pour  chanter  à  San-Carlo  l'opéra  eniier  de 
la  Fidanzata Corsa,  de  Pacioi.  Cet  oi)éra  est  très-goùté  à 
Naples,  el  Tépreuve  à  laquelle  M*"'  Bishop  était  soumise 
était  d'autaDt  plus  épineuse,  que  la  Taddolini  qui  le  cban* 
fait  avant  elle,  était  en  possession  de  la  fiiyeur  diea  Napo- 
litains. Son  succès  n*en  fui  que  plus  éclatant  ;  te  public 
napolitain  si  eitgeant,  arsévère,  raccoeilllt  avec  de  telles 
accfamations,  que  la  direction/ rengagea  de  nouveau, 
d^aI>ord  pour  huit  nouvelles  soirées,  puis  pour  vingt- 
quatre;  enfin  régulièrement  en  qualité  de  Mma  donna 
anohtia  di  earleUo  des  théâtres  royaux  de  Naples  (San- 
Carlo  e  Fondo)  d'abord  pour  cinq  mois,  puis  pour  neuf,, 
pour  trois,  et  enfin  pour  neuf  qui  expiraient  le  Tsepiem- 
6re  1815.  Bochsa  fut  aussi  cnçraîîc  pour  diriger  tous  les 
opéras  dans  lesijuels  madame  liisliop  chanlerait. 

Elle  a  ainsi  or-mpé,  pondant  vingt-sept  mois  de  suite, 
le  poste  de  prima  (hvna  du  ihéâtre  San-Carlo,  l'objet  de 
la  plus  haute  ambition  de  toutes  les  cantatrices.  C'était  ^ 
depuis  ta  Malibran  et  la  Ronzi  le  premier  exemple  d'une 
artiste  demeurée  aussi  longtemps,  par  le  vœu  réitéré  du 
public,  en  possession  exclusive  de  l'imposante  scène  de 
San-Carlo;  ce  seul  fait  en  dit  phisque  tous  les  éloges,  car 
en  Italie,  on  change  généralement  de  frima  dwma  à  cha- 
que saison  de  Tannée. 

Dans  l*été  de  1844,  San-Carlo  ayant  été  fermé  à.  raison:  , 
de  réparations  à  y  l^ire,  madame  Bishop  obtint  un  congé 
de  six  semaines;  elle  se  rendit  à  Rome,  oà  elle  chanta  la 
StmMmbala  neuf  fois,  Lueia  di  Lammermoor  quinze  fois 
avec  un  immense  succès. 

Pendant  son  séjour  à  Naples,  madame  Bishop  a  chanté 
Si"  fois  sur  les  théâtres  de  San-Carlo  et  de  Fondo,  dans 
20  iipt'i  as  de  genres  difTérenls  {Otello,  VElisir  d'amoret  la 
Sonnambula,  la  Béatrice,  il  Barbiere,  la  Caniatrice  Kt7- 
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kme)*  etc.  Plusieurs  opéras  furent  écrits  pour  elle;  entre 
autres  :  U  Ytue^o  di  gama,  de  Mercadante ,  représenté  à 
San-Carlo  en  mars  i8t5. 

Nous  voyons  dans  un  relevé  fait  par  les  journaux  napo- 
litains, qu  elle  a  chanlé  pendaiH  i7  uiois  de  son  séjoui  la 
Fidanzata  Corsa  55  fois,  la  Lucia  28,  i  due  Foscari  36,  la 
Sonnambula  7,  la  Cantatrice  Villane  45,  VAdelia  13,  Otello 
18,  ce  dernier  opéra  avec  Donzelli.  C'est  surlont  dans  cel 
ouvrage  fameux  ([u'elle  a  recueilli  du  public  les  suffrages 
les  plus  enihoiisiastcs;  suffrages  d'autant  plus  précieux 
que  les  Napolitains  élaîenl  encore  pleins  du  souvenir  de 
la  Malibran,  qui  l'avait  clianté  avant  elle. 

Madame  Bishop  termina  glorieusement  son  engagement 
à  Naples  le  9  septembre  18^5,  en  chantant  avec  Ronconi, 
de  passage  à  Naples,  la  Béatrice  di  Tenda,  de  Bellini.  Elle 
avait  appris  en  quatre  jours  le  réle  difficile  de  Béatrice, 
et  elle  parut  sur  le  théâtre  après  une  seule  répétition 
d*orebestre.  Au  mois  de  novembre  elle  fut  engagée  par  le 
directeur  du  théâtre  Caroline  de  Païenne  pour  chanter  la 
Sonnambula  pendant  les  fêtes  qui  eurent  lieu  dans  cette 
ville  à  Toocasioa  du  séjour  de  la  fomille  impériale  dO' 
Russie. 

M**  Bishop  quitta  enfin  cette  Itafie,  tliéâtre  de  ses  plu9 
beauxtritmipheSy  et  elle  reprit  le  chemin  de  sa  patrie  en 
8*aprétaat  en  Suisse,  sur  les  bords  du  Rhin ,  en  Hollande 

et  en  Belgique  où  elle  s*est  fait  entendre  conjointement 
avec  son  professeur  Bochsa.  Ces  deux  artistes  émtnents 
donnèrent  deux  concerts  au  théâtre  de  la  Monnaie  (2  et  4 
août)  cl  y  produisirent  la  plus  vive  sensation.  (Voir  pour 
l'appréciation  du  talent  de  M"'  Bishop  notre  Chronique 
TuÉATRALE^  page  61). 
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BOCH9A. 

BocHSA  (Roberl-Nicolas-Charles),  naquit  à  Montmédi , 
département  de  la  Meuse,  le  9  août  1789.  Son  père, 
liaulboîste  au  grand  ihéâtre  de  Lyon ,  lui  donna  les  piè- 
mières  leçons  de  son  art,  dooi  il  profita  si  bien,  qu'à 
sept  aua  il  eiécuta  en  public  un  conoerlo  de  piano.  Fier 
de  «es  premiers  succès,  le  jeune  Bochsa  voulut  se  livrer 
à  la  composition ,  sans  en  connattre  une  seule  règle.  Il 
écrivit  des  concertos,  des  quatuors,  des  ouvertures,  et 
même  II  mit  en  musique ,  à  l*à|i!e  de  18  ans,  un  opéra  de 
Trajan  S  qui  fut  exécuté  à  Lyon  lors  du  passage  de 
Napoléon  par  cette  ville.  Vers  le  même  temps ,  Il  s*ap- 
pliqua  à  l'éltidc  de  la  harpe,  et  cet  instrument  lui  était 
déjà  devenu  iamilier  quand  il  suivit  sa  laniille  a  Bor- 
deaux. Il  y  reçut  des  leçous  de  composition  de  François 
Beck  et  écrivit  sous  ses  yeux  le  ballet  de  la  Dansomanie, 
et  un  oratorio  mtiluié  le  Déluge  universel.  Enfin,  en  4807, 
il  se  rendit  à  Paris,  et  entra  au  Conservatoire  de  musique  . 
pour  y  étudier  rharmouic  dans  la  classe  Catel ,  où 
dès  la  première  année  il  remporta  le  premier  prix  au 
concours.  Il  continua  de  travailler  la  harpe  sous  la  direc- 
tion de  Nadermann  et  de  Marin,  et  quoiqu*il  n*ait  pu 
acquérir  sur  cet  Instrument,  dit  M.  Fétis  un  {eu  bien 
correct,  il  8*y  est  foit  néanmoins  une  réputation  par  la 
verve  de  son  exécution.  Ce  qui  d'ailleurs  a  contribué  à 
sa  renommée,  c'est  la  musique  brillante  qu'il  a  composée 
pour  son  instrument,  dont  le  répertoire  avait  été  jusqu'à 

*  Ou  plutêt  :  l9  Hsfimr  de  Trajan,  ou  Rome  triomj^anie, 
intermède  en  2  a.  et  en  vers,  paroles  de  M"*"  Stéphanie-Aline 
T>(  ^pr(^nnx,  ninsiq  ie  de  M.  Charles  Bochsa  fils.  Bordeaux, 

Pierre  Bcaume,  1807. 

*  Biographie  universelle  da  muHciens,  T.  II,  p.  233. 
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lui  fort  borné.  Sa  fécondité  en  ce  genre  est  pour  ainsi 
dire  incomniensurablc.  Outre  ses  concertos,  sonates, 
duos,  uoctiirnes,  fantaisies,  symphonies,  etc.,  etc.,  il  a 
fait  représenter  au  théâtre  de  l  Opéra-Comiqne  :  l'Héri- 
tier de  Paimpol,  3  a.  (1813);  ks  HeriLiersi  Michau,  1  a.; 
Alphonse  d'Aragon,  3  a.  (1814);  le  Roi  el  la  ligue,  ^  Si.; 
les  Nôccs  de  (jumache,  3  a.;  la  Lettre  de  change,  1  a.  (1815); 
Un  mari  pour  étrennes,  1  a.  (1816).  —  Â  Londres,  U 
Corsaire,  b.  5  a.  (1837) 

A  répoque  (181  G)  où  Bochsa  fut  forcé  de  quitter  la 
France ,  tout  semblait  lui  promettre  uae  carrière  diatio- 
guée  et  honorable  dans  son  art,  mais  son  goût  pour  le 
faste  le  porta  à  des  dépenses  au-dessus  de  ses  ressources; 
se  voyant  hors  d'état  de  satisfaire  aux  demandes  multi-» 
pliées  de  ses  créanciers,  il  résolut  de  se  soustraire  à  leurs 
persécutions  en  passant  en  Angleterre ,  mais  pour  adoucir 
son  exil;  il  crut  devoir  se  munir  de  toutes  les  ressources 
pécuniaires  qu'il  put  se  procurer ,  et  poar  les  obtenir,  il 
employa  des  moyens  peu  délicats  et  qui  certes  Teusseni 
très  sérieusement  brouillé  avec  la  justice,  s*ll  n*eut  pris 
la  lùite.  Malgré  ses  antécédents  fiicheux,  Bochsa  parvint 
à  se  créer  une  position  brillante  en  Angleterre,  il  deWnt 
successivement  directeur  de  la  musique  du  théâtre  du 
roi,  du  grand  Opéra-Italien ,  et  du  Conservatoire  royal 
de  musique,  fondé  en  182â  par  lord  Burghersh. 

Bochsa  avait  épousé,  avunt  sa  fuite  de  la  France,  la 
fille  du  marquis  Ducrest ,  et  se  trouvait  ainsi  le  neveu  de 
M"'  de  Genlis.  Depuis  il  serait  devenu  bigame,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aux  Ifemoim  publiés  par  Henriette  W  ilson, 
en  prenant  pour  femme  la  propre  soeur  (Amy  Wilson) 

'  *  Bochsa  doit  encore  aVolr  composé  en  Angleterre  d*auties 
ouvrages  pour  le  théâtre,  mais  nous  Q*en  avons  trouvé  la  liste 
Balle  part. 
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en  même  temps  que  la  complice  des  firedaliiès  de  cette 
fameuse  courtlsaoe  qui  a  compté  au  nomlire  de  ses  nom- 
breux amants,  le  prince  de  Galles  (depuis  Georges  IV)  el 
le  duc  de  Wellington. 


«OTERT. 

T^ovERY  (Ântoi ne-Nicolas-Joseph  Bovy,  dil  Jules),  est 
né  à  Liège  le  21  octobre  i808,  de  parents  qui  le  desti- 
naient au  barreau  et  occupaient  dans  celte  ville  des  em- 
plois importants.  Un  penchant  irrésistible  Tentrainant 
vers  la  scène,  il  abandonna  ses  études  et  partit  pour 
*  Paris ,  après  avoir  reçu  d'un  musicien  du  théâtre  de  Liège 
pendant  dix-huit  mois  des  leçons  de  solfège  et  de  Tiolon. 
Armé  d'une  volonté  lérme  et  croyant  à  ravenir,  le  jeune 
-artiste  se  livra  dans  la  grande  capitale  à  un  travail  assidu 
et,  sans  conseils,  sans  professeurs  d'aucune  espèce,  il  fut 
bientôt  à  même  de  se  rendre  compte  des  partitions  si 
«lombreuses  de  Técole  française. 

Ces  études  furent  tout-à-coup  interrompues  par  la  mort 
de  son  père  et  celle  d'un  l'rère  qui  constituait  son  seul 
souiicii.  Livré  si  jeune  à  ses  propres  ressources,  obligé 
de  se  créer  des  moyens  d'existence;,  il  coniraela  un  enga- 
gement avec  le  directeur  du  théâtre  de  Lille  en  qualité  de 
choriste.  Il  y  devint  successivement  5*°*  chef  d  orchestre 
et  â'"'^  trial. 

Une  année  s'était  à  peine  écoulée  depuis  rcngai^cnicni 
de  Bovery  au  théâtre  de  Lille ,  qu'il  y  fut  remarqué  par 
M.  Bessières,  directeur  de  Tournay,  qui  le  chargea  de 
conduire  dans  cette  dernière  ville  Jean  de  Paris  et  le  Ros- 
eignol,  représentés  eu  présence  du  roi  des  Pays-lias.  Le 
résultat  de  cette  épreuve  fut  tellement  décisif  que  M.  Bes- 
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i$êr«8,  BomiDé  à  la  direction  de  D0uai  4'aanée  suivante , 
signa  avec  fiovery  un  enga<^einent  pour  Ireis  ans  oomme 
1"  elief  d'orchestre. 
Pendant  le  cours  de  ces  trois  années,  il  y  fil  représenter 

Mathieu  Laensberg,  o.  en  2  a.;  Paul  f*"",  3  a.,  en  collabo^ 
ration  avec  M.  Luce,  aiiiateur  distingué,  et  M.  Victor 
Lefebvre,  1"  prix  du  conservatoire  de  Paris.  Ces  deux 
tentatives  furent  couronnées  (îu  plus  grand  succès.  Vers 
celte  époque  il  fit  jouer  sur  le  théâtre  de  Liège ,  la  Carie 
à  payer,  o.  1  a.  qui  n'eut  que  deux  représenta  lions. 

Après  avoir  rempli  ses  fouclions  deehef  d'orchestre  à 
Douai,  à  la  satisfaction  enlière  du  public,  Bovery  se  ren- 
dit a  Lyon,  où  il  !it  reprcsenlcr  le  Ciaour,  g.  o.  en  5  a., 
qui  y  obtint  un  immense  succès.  Pendant  un  srjour  de 
deux  ans  qu'il  tit  dans  cette  ville,  il  y  composa  un  ballot 
en  2  actes,  intitulé  :  IsoUnc  ou  la  Châtelaine  bergerette, 
avec  H.  Barthoioiuin ,  aujourd'hui  maître  de  ballet  à 
Vienne.  Cette  nouvelle  œuvre  y  réusait  encore  au-delà 
même  des  espérances  du  compositeur. 

De  Lyon,  Bovery  se  rendit  à  Amsterdam  où  le  Giaour 
vit  ratifier  le  succès  qu*il  avait  obtenu  au  chef-Ueu  du  dé^ 
parlement  du  Rbdne. 

AL  Prudhomme,  alors,  directeur  du  théâtre  d*Anvers^ 
monta  é|^lement  le  Giamr  et  le  fit  représenter  six  fois 
avec  recettes  et  applaudissements. 

Bovery  contracta  ensuite  avec  la  ville  de  Rouen  où  il 
resta  pendant  cinq  ans.  L*opéra  du  Ciaour  y  vit  consolider 
son  succès,  fl  y  fit  aussi  Tepréscnier  la  Tour  de  Rouen, 
épisode  lyrique  en  un  acte  qui  y  reçut  également  un  ac- 
cueil favorable.  Dovery  soumit  en  outre  au  jugement  de 
ce  ce  public  didicile  et  exigent  plusieurs  œuvres  déta- 
chées qui  lonics  furent  applaudies. 

Le  compositeur  eu  quittant  Rouen  alla  se  fixer  a  Paris 


oÀ  il  eéjoarna  pendant  un  an.  Il  fil  représeater  a»  théâtre 
Moatmarlre  CkastUê  U,  o.  en  un  acte. 

Ea  1S45  BoYery  fût  nommé  chef  d'orchestre  du  théâtre 
de  Gand  en  remplacement  de  M*  Charles-Louis  Hanssens 
qui  8*était  fixé  à  Bruielles.  Il  mit  de  suite  la  main  à  une 
œuvre  nrasicale  de  grande  Importance  et  le  27  décembre 
1846  la  aoène  gantoise  vît  apparaître  TArlmMe  de  U.  Van 
Peene,  mis  en  grand-opéra  par  Tauteur  luî-méme  Le 
succès  fut  colossal ,  au  dire  des  journaux  de  la  localité. 

<  M.  Van  Peene,  qui  a  rendu  de  si  éminents  services  à  la 
langue  flamande,  par  les  productions  dramatiques  éuianôes 
de  sa  plume  et  qu'il  lit  représenter  au  théâtre  dcUHbtHuri<[ue, 
enrichit  le  répertoire  de  la  Société  Broedemiin  en  Taelyver 
dn  drame  intitulé  :  Jacques  f^an  ArtiwMe,  ou  Sept  annéei  de 
l  histoire  de  Flandre.  Cette  pièce,  jouée  pour  la  première  fois 
le  12  septembre  1841,  obtint  le  plus  brillant  succès.  La  grande 
tigure  du  tribun  qui  gouverna  la  Flandre  au  XIV*'  siècle  et 
marchait  à  régal  des  rois,  excita  l'enthousiasme  de  la  multi- 
tude et  fit  battre  le  cœur  de  tout  vrai  Gantois. 

Ce  nom  si  longtemps  méconnu  s'est  élancé  enfin  de  la  tombe 
brillant  et  radieux  comme  le  soleil  dorant  les  campagnes  après 
un  long  orage.  M.  Gornelisson  et  plusieurs  écrivains,  à  son 
exemple,  réussirent  à  débrouiller  ce  cahos  d'assertions  erro- 
oées  qui,  pendant  près  de  cinq  siècles ,  a^ient,  pour  la  plu- 
part, frappé  de  réprobation  un  homme  qui  voua  une  partie 
de  son  existence  nu  bonheur  et  h  la  gloire  de  sa  patrie.  M.  Van 
Peene  en  le  tradnisant  en  scène  prépara  les  esprits  à  ce  grand 
acte  de  réhabilitation  que  la  ville  de  Gand  devait  poser  trois 
années  plus  tard,  en  décrétant  avec  le  concours  d*un  citoyen 
généreux,  dont  le  nom  n'est  plus  un  mystère  pour  personne, 
réfection  d'un  monument  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  du 
héros . 

Le  projet  de  âlatue  que  M.  Devigne-Quyo  exposa  en  1844  à 
la  place  d'Armes  pendant  les  fêtes  communales  de  Gand,  mit 
le  comble  à  cette  popularité  dont  nUuslfeRuwaen  se  trouve 

aujourd'hui  en  po^sp^^îon 

Vers  la  fin  de  la  dcj  iiirrr  saison  théâtrale,  M.  Bovery,  dési- 
rant consacrer  rinlervaUe  qui  sépare  icâ  deux  campagues  à  la 

composition  d'une  œuvre  nationale,  chargea  M.  Van  Peene  dn 
soin  de  lui  fbumir  un  libretto.  Cet  homme  de  lettres  résolut 
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La  musique  surtout  fut  applaudie  avec  des  transports 
d'eutboiisia^me. 

de  transformer  soq  drame  eu  opéra  el  de  le  réduire  à  sa  plus 
simple  expression,  afin  de  laisser  au  compositeur  la  part  qui 
loi  revient  dans  une  entreprise  de  cette  importance. 

Vbîci  l'analyse  du  poème  : 

L'action  se  passe  à  Gand  en  1537.  —  Le  pays  est  divisé  en 
deux  partis  :  les  Klauwaerts,  sobriquet  adopté  par  les  Fla- 
mands restés  fidèles  à  la  patrie,  et  les  Lelianen  on  amis  du 
Us,  partisans  de  la  France. 

Au  lever  ûn  rideau  les  tisserands  et  les  foulons  du  parti  de 
Van  Artevelde,  sont  atlablés  devant  i'aubergo  du  Li(>?i  hUinc 
et  noient  leur  chagrin  dans  le  verre.  —  Lt^  partisane  du  Lis 
voient  ces  libattions  avee  déplaisir. 

Une  femme  traverse  le  tbéâtre  suivi  par  un  homme  enve- 
loppé d'un  manteau  el  qui  semble  épier  ses  pas.  Cet  homme 
est  !e  (  riiiiic  lie  Nevers.  11  s*adresse  aux  buveurs  pour  cx)nnattre 
la  niaisou  qu  eilt:  liabite.  Gilbert  lui  repond  que  c'est  Thotel 
occupé  par  Yan  Artevelde,  citoyen  sage  et  considéré  que  le 
peuple consulle.en  ces  temps  de  détresse,  et  qui  lui  a  promis 
son  concours  pour  éontraindre  le  comte  de  Nevers  ?)  conclure 
un  traité  avec  l'Angleterre.  Le  comte,  désireux  de  connaître 
les  projets  que  Van  Artevelde  médite ,  questionne  Gilbert  el 
en  apprend  que  le  jour  même  Van  Ailevelde  doit  se  rendre  au 
parlement  de  Flandre  pour  tâcher  d'obtenir  une  trêve  avec 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  qui  a  bloqué  les  ports  du  pays  et 
défendu  de  fonmir  de  la  laine  aux  Flamands.  — Le  comte, 
instruit  de  ce  qui  se  passe,  laiL  largesse  à  Gilbert  et  à  ses 
compagnons. 

De  Nevers,  épris  des  charmes  de  Christine  de  Baronaige, 
épouse  de  Van  Artevelde,  espère  triompher  bientôt  de  sa 

rij^ueur. 

Un  crieur  public  vient  annoncer  au  peuple  la  dissoluiiou 
du  parlement  et  rimpossibiUté  de  signer  le  paix  avec  l'Angle- 
terre sans  «meourir  Tinimitié  de  la  France.  —  Gilbert  indigné, 
conseille  au  peuple  de  briser  ses  fers.  —  (^hant  national. 

Gérard  Denis  s'approche  du  groupe  et  hlà nie  ouvertement 
cette  démonstration  hostile  envers  la  France.  Les  tisserands 
veulent  le  jeter  à  Tean  comme  LelitÊen.  Sohier,  le  Courtral- 
sien ,  les  arrête  au  nom  de  la  patrie  qui  défend  de  frapper  un 
citoyen  utile  à  sa  défense.  —  Le  courroux  dn  peuple  s'apaise. 

Sohier,  dans  une  allocution  aux  Klmwiierli,  les  entretient 

6 
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«  La  parliiioii  nouvelle,  dit  le  Messager  de  Gond,  vient 
d'assigaer  à  M.  ik>very  un  rang  distingué  parmi  les  com- 

de  leurs  droits  méconnus,  que  son  grand  â^e  lui  empêche  de 
défendre  le  fer  à  ia  iiiaiu ,  comme  autrefois;  mais  il  leur  an- 
nonce que  sa  voix  s*éièvefa  en  fiiveur  de  la  Flandre  et  qu'il 
ira  jusqu'au  pied  du  trône  reprocher  à  Nevers  sa  trahison. 

Un  clicf  des  gardes  du  comte  vient  arrêter  Sf  jhipi  ,  comme 
favoris;* n!  on  secret  les  projets  de  conqjiête  médites  par 
Edouard  lli;  ics  tisserands  se  disposent  à  prendre  sa  défense  ; 
Sohier  les  en  dissuade  :  «  Il  saura  bien,  diMl,  se  soustraire 
aux  coups  qui  le  menacent,  et  s'il  faut  qu'il  meure  que  le  cri 
lîe  rfnf/eanrc  cl  liberté  soit  celui  dn  la  Flandre  opprimée.  »  — 
Apres  ie  départ  de  Sohier,  emmené  par  les  p:urdes,  les  tisse- 
rands se  prosternent  à  la  voix  de  Gilbert  et  invoquent  le  Tout- 
Puissant  en  ftveur  de  leur  cause* 

La  scène  représente  «  au  2*aete«  une  salle  de  l'hôtel  Van 
Arteveldc. 

Des  mendiantes  implorent  Fassiatance  de  la  dame  de  céans. 
Christine  leur  fait  l'aumône. 

Marguerite,  sa  gouvernante,  vient  l'avertir  de  l'arrivée 
d*un  nM>ine  frandscain  à  r^ôtél  pour  réclamer  une  part  dans 
les  largesses  qtt'elle  dispense.  Le  comte  de  Nevers,  caché  sous 
Je  troc  ,  est  introduit.  —  Christine  ne  tnnie  point  à  découvrir 
dans  le  prétendu  reiigieux  un  amant  de{4,uise.  —  Duelto.  Dt'- 
claralion  d'amour.  —  Refus  de  Christine  de  répondre  à  la 
passion  de  l'inconnu.  Le  comte  décline  sa  qualité  et  entr'ouvre 
sa  robe  sous  laquelle  brillent  les  armes  de  sa  maison.  Il  impose 
silence  à  Christine,  h  l'arrivée  du  tribun,  et  lui  dtkîlare  que, 
sî  elle  le  trahit,  la  haine  aura  fait  place  h  l'amour;  (pie,  pour 
se  venger,  il  peut  atteindre  ies  siens  et  livrer  son  époux,  au 
bourreau.     Cri  de  terreur  de  Christine. 

Van  Artevelde,  s*apercevant  du  trouble  de  sa  femme,  l'in- 
terroge sur  la  cause  de  ?n  frayeur.  11  veut  être  instruit  du 
^  înoiif  qui  a  amené  in  uiie  auprès  d'elle.  —  Le  comte  lui 
enjoignant  de  se  taire,  Christine  cherche  à  donner  le  change 
à  son  époux.  Des  soupçons  8*élèvent  dans  le  cœur  de  Van  Ar- 
teveldc qni  se  litre  à  tous  les  transports  de  la  jalousie.  Il  veut 
entin  interroger  le  moine.  Christine  Ten  empêche  en  congé- 
diant le  religieux. 

Marguerite  accourt  pour  prévenir  Van  Àrteveldede  l'arrivée 
du  peuple  à  rhôtei  et  de  son  désir  de  le  consulter  sur  ses  inté* 
r6ts.  —  Le  comte  se  décide  à  tester  pour  être,  à  la  ftiveur  de 
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positeurs  belges.  Nous  devons  être  fiers  de  le  posséder 
parmi  nous  et  reconuaissans  du  bieoveillanl  appui  que 

son  déguisement,  t«MTioin  de  W  iitrclit  ri.  —  Gilbert  et  les  tis- 
serands soût  introduits  et  demaiidciilVaiiArtevelde  pour  clici. 
Une  dépêche  de  Sohier  lui  parvient  au  même  instant.  Le 
Courtraisien  rinforme  de  son  arrestation  et  réclame  vengeance. 
—  Van  Artevelde  indigné  n'hésite  plus  et  ncropte  In  mi<;sion 
que  le  peuple  désire  lui  conférer.  —  Le  comte  en  apprenant 
celte  résolution  trahit  son  incoj^uiio.  Les  tisserands  veulent 
s*en  emparer,  n  les  écarte,  se  débarrasse  de  sa  robe  de  bure 
et  parait  en  costume  de  chevalier.  —  Van  Ârtevelde  voit  ses 
soupçons  vérifiés.  —  Le  peuple  se  (dispose  à  faire  payer  cher 
au  comte  sa  témérik'.  —  Van  ArteveUle  le  soustrait  à  la  ven- 
geance populaire  ca  iacilitant  sa  retraite  et  en  se  constituant 
son  protecteur. 

Van  Ârtevelde  se  place  à  la  tête  du  peuple  et  sort  avec  lui. 

Âu  y  acte,  la  scène  se  passe  dans  la  grande  salie  du  palais 
du  cnmte. 

Au  lever  du  rideau  Gilbert  et  plusieurs  tisserands,  déguisés 
en  Bohémiens,  sont  en  seène.  Il  y  a  fête  au  palais.  Gilbert  et 

ses  compagnons  ayant  a^ipris  que  Van  Artevelde  a  été  mandé 
par  le  comte  Louis ,  craignent  qu'il  ne  devienne  victime  de 
quelque  trame  perfide.  Favorisés  par  leur  travestissement,  ils 
sont  décidés  à  veiller  sur  ses  jours  et  vont  se  mêler  aux  véri- 
tables Bohémiens  qui  se  trouvent  d^à  répandus  au  chftteau 
du  comte. 

Pendant  que  les  tisserands  s'éloignent  Gilbert  ?c  cache  der- 
rière une  tapisserie.  Le  comte  et  sou  confident  Simon  entrent. 
Ce  dernier  reçoit  de  son  maître  l'ordre  de  se  tenir  avec  quatre 
bommes  armés  au  bout  de  la  galerie  et  de  frapper  Van  Arte« 
velde,  lorsque  les  vibrations  d*un  timbre  d*or,  placé  sur  la 
table  de  la  salle  on  ils  se  trouvent,  seront  parvenues  trois  fois 
jusqu'à  lui.  — Gilbert  qui  a  tout  eoleudu,  laisse  tomber  ia 
tapisserie  et  disparaît. 

Le  comte  monte  sur  son  trône  et  la  fêle  commence.  —  A  la 
fin  des  danses  et  des  .jcii\,  Simon  annonce  l'arrivée  de  Van 
Artevelde.  Le  comte  le  f:iil  introduire. 

Dans  l'entrevue  (jni  s'ctabîit  avec  le  souverain ,  Van  Artevelde 
défend  chaleureusement  les  intérêts  du  peuple  qui  demande 
la  paix  avec  l'Angleterre  pour  pouvoir  se  livrer  ii  son  industrie 
et  mettre  un  ternie  à  ses  souffrances.  De  Nevers  s'y  étant  refusé, 
le  tribun  lui  signifie  sans  détours  Tintention  du  peuple  de 
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l  auLoiitc  lui  a  accordé  pour  la  mise  en  scène  d'une  œuvre 
musicale  destinée  à  faire  éjx^qae  dans  nos  annales  arlis- 
liqucs.  » 

Il  y  a  sans  doule  de  l'exagération  dans  cet  ê\r>^e  et  ce 
qui  nous  induit  à  le  croire  c'est  le  témoignage  d'un  juge 

secouer  se?^  chaînes  et  de  reconquérir  ses  droits.  Ait  moment 
du  départ  de  Van  Arteveliie  pour  aller  comnnmiiiuer  an  peuple 
les  intentions  du  prince,  De  Nevers  s  élance  vers  le  tiuàbre 
pour  domier  à  Simon  le  signal  de  Passassinat  du  tribun.  Gil- 
bert sort  précipitamment  de  dessous  la  tapisseiiOt  saisit  la 
main  du  comte  pour  Temp^her  de  transmettre  ses  Tolontés 
aux  sicaires  apostés  dans  la  galerie.  Les  tisserands  qui  accom- 
pagnent Gilbert  se  groupent  autour  du  comte  et  le  menacent 
de  leur  poignant. 

.  Au  4«  actOt  Christine  a  reçu  du  comte  un  message  qni  kii 

appren  d  la  condamnation  de  Sohier,  qu'elle  peut,  toîitefois, 
soustraire  à  réchafaud  au  prix  de  5;on  déshonneur.  Van  Arte- 
velde  instruit  son  épouse  de  la  protestation  de  la  commune 
contre  la  YlolatioB  de  ses  droits  et  des  démarches  qu'elle  va 
fhire  pour  obtenir  la  liberté  du  Courtraisien.  — Christine 
communique  à  Van  Artevelde  l'écrit  infâme  du  comte.  Le 
tribun ,  au  comble  de  rexaspératlon,  jure  de  se  venger  de  cet 
outrage. 

De  Vacmewyck,  accompagné  de  la  bourgeoisie  armée,  vient 
informer  Van  Artevelde  que  Philippe  de  Valois  a  ftanchi  la 

frontière ,  que  ses  troupes  envahissent  Tournai  et  que  Gand 
même  est  menacé.  Van  Artevelde,  ehr\rmé  de  trouver  une  oc- 
«iasion  favorable  aux  projets  qu'il  médite,  exhorte  ses  conci- 
toyens au  combat.  —  Ils  prêtent  tous  serment  de  mourir  pour 
la  Flandre  et  la  défense  de  leurs  droits.  —  Chant  de  guerre 
entonné  par  le  tribun  et  qui  se  termine  par  le  refrain  que 
Gilbert  et  ses  compagnons  ont  d^jà  fiidt  entendre  au  l«r  acte  : 

Flandre  au  lion  !  malheur  à  nos  tyrans, 
Flandre  au  Hon  !  c'est  le  cri  des  Flamands. 

Tous  sorloni  répée  à  ia  main,  Van  Artevelde  en  téte*  On 
entend  au  loin  le  tocsin  et  le  roulement  des  tambours. 

Lé  rideau  s'ouvre  au  5«  acte  sur  la  salle  de  réception  à  la 
maison  communale. 

Van  Artevelde  est  revenu  vainqueur.  Les  échevins  en  grand 
costume  de  cérémonie  le  reçoivent  en  prince  de  toutes  les 
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compétent  autant  que  sayaDi  en  (ail  de  criiiqœ  musicale 
et  dont  nous  allons  rapporter  les  paroles  *. 

«  Le  défaut  capital  de  la  musique  de  M.  Bovery  est  la 
diversllé  des  styles  «  on  plutôt  la  mnitiplicilé  des  manières 
et  des  Ibnnules  des  diverses  écoles  que  M.  Bovery  imite 
et  patiiekê  parfois  avee  nue  souplesse  étonnante.  Il  em- 
prunte à  tout  le  monde  et  surtout  à  Halévy  et  à  Donizetti  ; 
mais»  non  content  d*eniprunter  Hdée  mélodique ,  Tauteur 
imite  la  forme,  le  caractère,  le  style  et  jusqu^à  rinstru< 
mentation  du  modèle,  de  manière  que  Tceuvre  devieiu 
ainsi  une  véritable  mosaïque  dont  les  tons  heurtés  et  les 
contraries  choquants  forment  un  ensemble  des  plus  dis- 
parates. » 

«  Le  livret  est  très- faible  et  la  musique  n'est  pas  à  la 
hauteur  de  rimporlance  du  cadre  le  plus  vaste  que  le 
génie  musical  ait  pu  se  tracer.  Cet  opéra  ne  méritait  donc 
qu'un  demi-succès,  et  cependant  le  succès  de  Gand  a  été 
des  plus  francs  et  des  plus  chaleureux.  Mais  Tadmirabie 
talent  d'Albert  2,  les  décorations  de  Philastre,  et  surtout 
ce  nom  d'Artevelde  ont  soutenu  et  soutiendront  longtemps 
encore  rinexpérience  du  musicien  et  du  poète.  » 

autorités  et  des  corporations.  La  couronne  civique  lui  est 
décernée  et  il  est  proclamé  Huwaert  ou  protecteur  de  la  cité. 

Une  dépèche  transmise  à  Vau  Arterelde  de  la  part  du  roi  de 
France,  ratifie  les  traités  d'allhinoe  condns  parles  Gantois  et 

libère  à  jamais  la  Flandre  de  ses  chnrges  envers  la  coTironne. 
— -  Hymne  de  reconnaissance  à  l'Éicnitl.  —  De  Vaernewyck 
annonce  au  capitaine  gantois  que  le  peuple  l'appelle  sur  la 
giand*place  et  que  le  cortège  chargé  de  Ty  conduire  est  en 
marche. 

Le  théâtre  change  et  représente  la  place  du  Yen flrc  li. 
Marche  triomphale  an  son  de  la  grosse  cloche.  —  Chœur  linal. 

*  M.  Th.  Jouict,  iiEvufc  DB  Belgique,  livraison  de  février  1847, 
page  212. 

s  Voir  sa  biographie,  Àxmàm  IBIO,  pageSfS. 


BooLO  (lean-Jacques-Lucien),  est  né  à  Toulouse  le 
20  mars  1820.  Destîné  par  ses  parents  à  Féut  ecdésias* 
tique,  il  résista  à  leurs  supplications  pour  suivre  une 
tout  autre  route.  A  dix  ans,  il  entra  an  Conservatoire 
de  musique  de  Toulouse,  et  ses  proii^rès  furent  si  rapides 
el  si  briliauts,  qu'à  15  ans  il  revul  sa  nomination  d'or- 
ganiste et  de  professeur  adjoint  de  piano  an  collège  de  sa 
vilie  natale.  La  capitale,  ce  grand  tuiiibillon  européen, 
fit  comme  à  tant  d  aLâtj  e>  lourner  aussi  la  téte  de  notre 
jcnne  ariisic;  à  17  ans,  lituilo  quitta  Toulouse  pour 
J*aris.  Il  entra  dans  la  classe  de  piano  du  Conservatoire, 
et  compta  bientôt  au  nombre  des  plus  forts  élèves;  mais 
devait*ii  rester  pianiste  ou  bien  fallait-il  qu'il  devint 
chanteur?  Le  hasard  en  a  décidé.  Un  jour,  le  célèbre 
Cherubini ,  qui  a  si  puissamment  agi  sur  tant  de  carrières 
musicales»  entendit  vocaliser  Bouio;  le  nuièÉlro,  ravi 
d^tonnement,  demanda  Télève,  lui  fit  comprendre  qu*il 
avait  un  trésor  dans  la  gorge  et  qu*en  conséquence  il 
devait  s*appliquer  spécialement  au  chant  et  entrer  au 
théâtre.  Le  conseil  venait  de  trop  bonne  source;  11  Ait 
suivi. 

Cliciiiùiiii  donna  à  l>oulo  pour  professeur  de  chant 
M.  Bordogni  et  pour  professeurs  de  déclamation  lyrique 
MM.  Morin  et  Dérivis;  pouvait-on  être  à  meilleure  école? 
Peu  de  lonips  après,  Bouio  lut  reçu  au  Conservatoire,  en 
qualité  de  pensionnaire  du  î^'ouvernemont.  En  1858,  après 
un  travail  opiniâtre,  il  obtint  le  "Z"^^  prix  de  chant  et  de 
déclamation.  M.  Duponchel,  à  cette  époque  directeur  de 
rOpéra,  offrit  à  Bouio,  qui  l'accepta,  un  engagement  de 
deux  aimées  pour  remploi  des  Lafont  et  des  Alexis  Dupoat* 
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11  est  beau  d'apparatlre  à  son  premier  début  dans  la 
carrière,  sur  la  première  scène  lyrique  de  Paris.  Boulo 
le  comprit  et  c'est  à  force  de  travail,  de  goût,  d'énergie, 
qu*il  débuta  avec  beaucoup  de  succès  dans  le  rôle  de 
Guillaume  du  PkiUre  (5  avril  i840).  Il  parût  ensuite 
dans  Robert  U  Diable  et  dans  le  Comte  Ory,  et  obtint 
chaque  fois  des  marques  d'encouragement.  Â  respiration 
de  son  engagement  »  Boulo»  soumis  aux  continuels  caprices 
des  chef»  d'emploi,  déserta  TOpéra  et  conclut  un  engage- 
ment avec  le  directeur  du  théâtre  de  Gand,  où  il  dàuta 
comme  i*'  ténor  léger  et  l*' ténor  d'opéra -comique.  Ensuite 
il  alla  jouer  pendant.un  an  à  Lille,  puis  trois  années  à 
Lyon  et  enfin  à  Bruxelles,  depuis  le  14  mal  1846,  époque 
de  son  premier  début. 

La  voix  do  lîoiilo  a'a  pas  toute  la  puissance  qu'exigent 
les  grandes  partitions  des  maîtres  de  l'art  moderne,  mais, 
en  revanclie  elle  a  des  qualités  qui  atténuent  et  font  dis- 
paraître ce  désavantage  relatif.  Ainsi,  on  ne  saurait  lui 
refuser,  à  défaut  d'une  grande  énergie,  une  portée 
réelle,  et  si  l'accent  dramaiique  lui  manque  souvent,  il 
est  incontestable  qu'il  possède  à  un  haut  degré  l'expres- 
sion tendre  et  caressante.  Son  diapason  est  un  ténor 
assez  bien  caractérisé.  Boulo  n'a  pas,  pour  ainsi  dire,  da 
voix  de  poitrine  t  car  il  tire  de  la  goi|^  la  plupart  des 
sons  de  son  premier  registre,  ce  qui  rend  celui-ci  peu 
agréahle  à  l'oreille;  c'est  là  son  côlé  le  pins  foible.  Par 
contre,  sa  voix  de  téte  est  fort  belle,  elle  est  pure, 
franche,  giacieuse,  sympathique  même  dans  quelques 
tons;  aussi  en  foil>il  le  plus  fréquent  usage  qu'il  lui  est 
possible*  S'il  pouvAlt  n'employer  jamais  que  sa  voix  de 
téte,  il  ferait  toujours  grand  plaisir.  Du  reste  il  est  mu- 
sicien et,  à  nos  yeux,  c'est  une  grande  considération.  Il 
attaque  hardiment  la  note,  sans  hésiter  et  avec  une 
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grande  justesse  dMntonatioD.  Il  phrase  netlement,  respire 
à  temps,  mais  ii  articule  pas  suflisammeDU  Le  trait  a'est 
qu'ébauché  et  le  trille  fait  défaut. 

Il  peut  cependant  i^^agner  sur  ces  derniers  points,  cl 
comme  il  a  Tamour  du  travail»  U  a  encore  une  Jiteiie  car- 
rière à  parcourir. 

Comme  acteur,  Boalo  gesticula  beaucoup  trop.  Sa 
physionomie  douce,  délicatet  8d  figure  ronde  n'eipiïment 
que  faiblemeni  les  senlimeata  dont  son  cœur  est  agité, 
mais  en  revanche  sa  téie»  ses  bras  et  ses  jambes  sont 
d*une  mobilité  ezeessive;  il  parviendra,  Il  dut  Fespéier 
dans  son  intérêt,  par  modérer  cette  exubérance  de  mou- 
vement méridlonaL 

CHARTIMM  <M"*). 

CuARTON  (M"*  Anne-Arsène),  est  iioe  à  Saujon,  dépar- 
tement de  la  Charcute,  le  5  mai*s  18i7.  A  li  rins  déjà 
elle  montra  un  goût,  une  aptitude  remarquable  pour  la 
mtisiqne.  Les  parents  de  la  jeune  et  gracieuse  Anne, 
alors  à  Bordeaux,  la  confièrent  à  M.  Bizot,  professeur  de 
chant.  Des  progrès  marquants  et  la  passion  de  la  scène 
fortement  déterminée  diez  Gliarton,  rengagèrent  à 
braver  les,  effets  étourdissants  de  la  rampe.  Sa  première 
apparitbn  devant  un  public  fut  au  grand  théâtre  de 
Bordeaux.  EUe  débuta  par  le  rôle  de  Lucie  de  Lammer* 
moor  (mai  4815)  et  fut  aecneillie  avec  faveur  :  la  débu- 
tanie  était  jolie  et  avait  46  ans!  Ses  deux  auties  débuts  : 
Isabelle  dans  liobtrt  le  Diable  et  Eiidoxie  dans  la  Juive, 
lui  valurent  de  nouveaux  encouragements  pour  ne  pas 
dire  de  nouveaux  succès.      Heineletter,  alors  première 
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chanteUvSC  à  Bordeaux,  se  trouva  tout-à-coup  prise  d'une 
grave  indisposition  qui  devait  momentanémeut  Téloigner 
de  la  scène.  Le  directeur  était  plongé  dans  une  affreuse 
perplexité;  il  ne  savait  quelle  détermination  prendre  aAn 
de  ne  pas  entraver  le  répertoire....  On  jeta  les  yeux  sur 
M''*  Gharton  :  elle  sauva  le  directeur  et  plus  d'une  re- 
cette. —  M'^  Cbartan  apprit  en  quelques  jours  le  rôle  de 
Pauline  dans  lei  Mwrîyn.  Ce  rapide  et  courageux  travail 
lui  valut  un  succès  immense.  Depuis  ce  jour  la  carrière 
de  Cbarton  Ait  définitivement  décidée.  Elle  quitta 
Bordeaux  pour  Toulouse  où  elle  débuta  en  1844  dans  les 
rôles  de  Hathilde  de  GuiUaume  Tdl,  de  Catarina  des 
Diamants  de  la  eomomm  et  d'Ângèle  du  Domino  noir. 
Pendant  quelque  temps  le  théâtre  resta  fermé  pour  s'ou- 
vrir sous  la  direction  nouvelle  de  M.  Lafeuillade,  beau 
chanteur  qui  lit  autrefois  les  délices  des  dilellanli  bruxel- 
lois. Pendant  cet  intervalle  M'^*'  Chartou  s'en  alla  donner 
des  représentations  à  Montauban. 

'  De  retour  à  Toulouse  elle  y  joua  pondnnl  plusieui^ 
mois  encore.  Elle  quitta  délinitivemeut  cette  ville  pour 
se  rendre  parmi  nous. 

Ses  débuts  eurent  lieu  au  tliéâirc  de  la  Monnaie,  dans 
les.  rôles  d*Angèle  du  Domino  noir  (19  mai  1815),  de 
Marguerite  du  Pré-a%tx-Clerc8  (21  mai)  et  d*Anna  do  la 
Dame  blanche  (23  mai).  Son  admission  Ait  proclamée  au 
milieu  des  applaudissements. 

M"*  Cbarton  est  une  charmante  artiste  dont  les  bril- 
lantes qualités  surpassent  les  défauts.  Sa  voix  pure  et 
ftatcfae,  sa  vocalisation  fecHe,  son  naturel,  son  expres- 
sion, sa  grâce  surtout  lui  ont  acquis  les  sympathies  de 
tous.  Qui  ne  se  rappelle  avec  bonheur  notre  charmante 
pensionnaire  sous  les  traits  séduisants  de  Zéila  du  Lac 
des  fées  ! 

S. 
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CttÉai  (M"'  JELome). 

Chéri  (M"*  Marie-Rose  Cuéri-Cizos,  dite),  est  née  à 
EtampeSy  en  octobre  1825.  Sou  père,  faisait  fiartie  alors  ' 
d*uae  troupe  il*opéra-conique  dirigée  par  M.  Gardo,  et 
c*e8t  de  son  mariage  avec  la  plus  jeaoe  des  quatre  filta 
de  ce  direcleor  que  naquit  la  comédienne  qui  brille  an- 
jouTd*fini  an  Gymnase. 

Dès  TAge  le  plus  tendre,  la  petite  Rose  se  fit  remar- 
quer par  son  lienrense  mémoire;  elle  répétait  sans  la 
moindre  hésitation  tous  les  moroeaua  quelle  entendait 
au  théâtre,  et  elle  chantait  arec  sa  inoii  de  petite  fille  de 
quatre  ans  les  graods  airs  du  Comte  Ory  et  de  la  MmUte 
de  Portici, 

Eû  1830,  à  l'occasion  d'onc  fctc  de  famille,  on  eut 
l'idée  de  faire  jouer,  par  de  petits  enfants,  le  Roman 
d'une  heure.  Cette  représentation  eut  heu  sur  un  Ih^^àtre 
improvisé  dans  une  alcôve,  et  la  jeune  débutante  Rose 
Chéri  eut  tant  de  succès  qu'on  voulut  essayer  si  un  véri- 
table public  ratiOerait  les  applaudissements  donnés  par 
des  mains  amies.  Les  habitants  de  Bourges  couvrirent  de 
hravos  et  de  honbons  la  petite  Mars  âgée  de  cinq  ans  ! 

Deux  ans  après  »  la  fiimille  Chéri  était  attachée  an 
théâtre  de  Bayenne  et  le  professenr  de  Rose,  qui  était 
fispagnol,  enseigna  à  sa  petite  élève  un  boléro  qn^elle 
dansa  «?ec  la  pins  gmde  précision  dans  m  divenisfle* 
ment  intercallé  dans  U  Muette  ée  PorlieL 

M.  phéri-€isos  résolut  de  cnltiver  alors  sérieusement 
les  heureuses  dispositions  que  sa  flUe  tenait  de  la  nature; 
cl,  comme  il  était  bon  musicien  lui-inèrae,  il  enseigna  à 
sa  ÛUe  le  piano»  dans  Tespoir  que  Rose  se  livrerait  à 
Fart  musical. 
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Mftb  la  Jenne  enfent  ne  rêvait  qne  théâtre,  el  md  eettl 
botthevr  était  d*apprendre  des  rdles.  Anasi  ne  ponvaitHm 
lai  accorder  une  plus  grande  récompense,  ponr  la  stimu- 
ler dans  ses  antres  études,  que^de  lui  promets  de  lui 
liiire  jouer  un  jour  la  comédie. 

En  à  Neve»,  M.  Chéri  consentit  à  laisser  dp* 
prendre  ft  ses  enfants  le  taudevillele  Vieux  Garçon,  puis 
te  Petite  ScBUr,  puis  enfin  le  Mariage  enfantin,  dans  lequel 
liose  Chéri  remplissait  le  rôle  du  mari  pendant  que  sa 
soeur  Anna,  plus  jeune  qu'elle  d'une  année,  jouait  le 
rôle  de  la  mariée. 

Le  succès  de  ces  artistes  lilliputiens  (ni  complet,  et 
M.  Chéri-Cizos;  ayant  obtenu  à  codo  rpoquc  un  privil^^ge 
dramatique,  forma  une  troupe  et  parcourut  diiiërentes 

villes  où  les  deux  charmantes  petites  sœurs  se  iirent 
souvent  applaudir. 

Lés  succès  obtenus  ainsi  en  province  par  Rose 
Chéri  lui  faisaient  vivement  désirer  de  voir  Paris,  dont 
les  merveilles  théâtrales  remplissaient  surtout  sa  jeune 
imagination.  Elle  se  mit  enfin  en  route  pour  cette  grande 
▼ille  objet  de  tous  ses  rères,  et  hi  touille  Chéri  alla 
trouver  le  directeur  du  Gymnase  avec  une  lettre  de  re^ 
eommandation  d*utt  auteur  dramatique. 

M.  Delestre-Poirson  accueillit  bien  Rose  Chéri , 
mais  toutefois  sans  a'hnaginer  quel  trésor  lui  arrivait  ainsi 
de  la  province ,  et  il  la  fit  débuter  un  soir  (30  mars  iS4t) 
dans  le  rôle  ^EêteUe  qui  convenait  médioerement  à  son 
talent.  L*afliche  portait  pour  les  dâiuts  de  M"*  Marie  C*\ 

Après  celle  première  épreuve  qui  ne  fut  pas  bien  signi- 
ficative pour  ravenirde  la  jeune  artiste,  M.  Poirson  olRrit 
un  engagement  à  M"'  Rose  Chéri ,  mais  avec  de  si  modi» 
ques  appointements  que  la  pauvre  enfant,  laissant  déjà 
de  côté  tous  ses  rêves  de  gloire  et  d'avenir,  avait  envie  de 
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rctouraer  en  province.  Fort  beareuseneiti  elle  n*cD  fit 
rien ,  el  quelques  mois  après  une  circonstance  fortnite 
vint  mettre  la  jevne  fille  en  évidence.  On  jouaii  alors 
avec  succès,  au  Gymnase,  ÏJiMjewm$e  wagevue,  Yauée- 
ville  en  deux  actes,  dans  lequel  H"*  Nathalie  avait  le 
principal  rôle.  M*i*  Nathalie  envoya  dire,  à  midi  (6  juil.}» 
qu'elle  était  malade  et  qu'elle  ne  pourrait  joueir  :  la  pièce 
était  affichée,  elle  aliicait  du  monde;  Il  fallut  néanmoins 
meure  une  bande  sar  Taffiehe  et  échanger  une  recette 
productive  contre  une  demi-recelle  :  le  directeur  se  dé- 
cida à  faire  lire  le  rôle,  et  ce  fut  M*''^  Rose  Ciicri  (|uil 
chargea  de  ce  soin.  La  jeune  fille,  que  son  père  ne  laissait 
jamais  sans  occupation  au  logis,  et  dont  il  exerçait  con- 
tinuellenieni  l'iiiiciiigCDce  el  la  mémoire,  était  prête 
sans  que  la  direction  en  sût  rien  :  au  lieu  de  lire  le  rôle, 
elle  le  joua,  et  elle  le  joua  avec  tant  de  grâce ,  de  naturel 
el  de  sensibilité ,  que  le  public  la  couvrit  d'applaudisse- 
ments el  la  rappela  à  la  fin  de  la  pièce. 

Après  ce  premier  succès,  le  Gymnase  s*em pressa  d'uti- 
liser le  précieux  laleni  qui  venail  de  se  révéler  d'une 
manière  si  inattendue,  el  H"«  Rose  Chéri  créa  immédia- 
lemenl  un  rôle  dans  le  Premier  ChofHre,  puis  dans  CéUne» 
où  elle  trouva  enfin  Toecasion  de  déployer  toutes  ses 
charmantes  qualités*  Quelques  mois  après,  dans  te  Mar- 
quise de  Rantzau,  elle  sut  mettre  le  comble  à  sa  réputa> 
lion,  et  des  lors  clic  fut  classée  définitivement,  non 
parmi  les  jeunes  débutantes  donnant  les  plus  brillautes 
espérances,  mais  bien  paimi  les  actrices  les  plus  con- 
sommées de  Paris. 

Les  principales  pièces  dans  lesquelles  M"''  Rose  Chéri 
a  créé  des  rôles,  sont  :  Georges  et  Thérèse,  un  Changement 
de  main,  Rebecea,  la  Belle  ei  la  bêle,  Geneviève,  la  Mère  de 
famiik,  ClarûM  Uarhm,    Froléiée  iam  h  sMoir,  eic. 
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A  Piris,  M'^  Rose  Chéri  c*esi  lâ  reine  desamonreuaes; 
à  Londres,  où  elle  a  donné  quelques  représentations, 
c*est  one  étoile  :  a  Star,  a  Shooting  Star,  étoile  filante.  ' 
qu'un  galant  joumliste  anglais  désire  Tohr  se  changer 
en  a  Fiofed  Star,  une  étoile  fixe. 

M''*  Rose  Chéri  est-elle  jolie t  Quoique  puissent  dire 
quelques  personnes  d'un  goût  trop  délical,  on  doit  har- 
diment résoudre  celle  (lucslioii  par  rafîîniialive.  Un  front 
pur  et  gracieux,  des  yeux  séduisants  et  expressifs,  une 
IxMiche  pleine  de  grike,  el  une  figure  qui  respire  la  plus 
dcrenle  iiigcniiilé,  en  voilà  plus  qu'il  u*<'u  faut  pour 
prendre  rang  parmi  les  jolies  personnes,  qui  luuics 
encore  ne  sont  pas  aussi  bien  dotées  que  M"^  Rose  Cliéri. 
Sa  téte  est  un  peu  forte  pour  sa  petite  taille,  l'uvale  de 
son  visage  n'est  pas  parfait.  Ses  bras,  admirablement 
bien  modelés,  sont  terminés  par  des  mains  blanches  et 
roses;  sa  taille  est  ronde,  gracieuse  et  svellc  encore, 
mais  on  lui  demanderait  en  vain  cette  souplesse  que  la 
nature  accorde  seulement  aux  Jeunes  personnes  qui  ont 
quelques  centimètres  de  plus.  Atcc  une  figure  expressive 
et  une  intelligence  scénique  portée  à  un  haut  degré,  la 
jeune  actrice  manque  un  pou  de  distinction.  Eh  bien  ! 
de  cette  manière  d*étre  découlent  tout  naturellement  les 
qualités  les  plus  précieuses  de  H'**  Rose  Chéri  :  la  naïveté, 
la  simplicité,  le  naturel  et  une  sensibilité  vraie,  quëlque 
chose  d'honnête,  de  sincère  et  de  doux  en  même  temps, 
qui  saisissent  le  sp(  <  tateur  et  le  subjugeiU  sans  rélouner. 
C'est  doue  à  la  nature  même  que  M"*  Rose  Cbéii  doit  ses 
infaillibles  moyens  de  succès  ;  Tart  n'a  fait  que  régler 
remploi  de  ces  facultés  instiucUves  qui  sont  nées  avec 
elle,  et  que,  nous  l'espérons  bien,  l'art  n'altérera  jamais. 
Regardez  le  front  large  et  bien  conformé  de  celte  jeune 
fille,  observez  le  feu  vif  et  discret  de  son  regard  >  et ,  avec 
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un  peu  iTaitention»  vous  y  Terrez  luire  m  bon  seni  qui  ' 
ne  lai  penneim  jamais  de  8*égarer  dans  les  sentiera 
afdos  dn  tbéftlie,  non  plus  que  dans  ceux  non  moins 
difficiles j  pour  une  actrice,  de  la  ?ie  privée. 

Les  admirateurs  outrés  de  M'*^  Roâe  Chéri  tondraient 
la  Toir  sur  une  scène  plus  élevée  que  celle  du  Gjmnase  ; 
ils  demandent  si  la  Comédie-Française  possède  une 
amoureuse  qui  ait  autant  de  valeur  ;  si,  dans  la  rue 
Richelieu,  Molière  a  uu  iulerpiùte  aussi  naïf,  aussi 
naturel,  aussi  gracieux,  que  MM.  Scribe  et  Bayard  au 
boulevard  Boniie-Nouvelle.  M"*  Rose  Chéii  a  résolu,  ou 
plutôt  trauchié  elle-même  celte  question;  elle  a  donné  la 
preuve  de  ce  bon  sens  naturel  qui  la  caractérise,  elle  a 
refusé. 

DÉJAZET  (M*'*). 

DÉJAtiT  (M^^*  Virginie),  est  née  à  Paris  vers  1797,  el 
débuta»  tonte  enfsuit,  sur  les  planches  du  petit  théâtre 
d*élèves  du  Jaidin-des^pucines  (aujourd'hui  me  de  la 
Paix}. 

Après  avoir  traversé  brillamment  le  théâtre  des  Jeunes- 
Élèves  de  la  rue  de  Bondy  et  celui  des  Jeunes-Ârtîstes 

de  la  rue  Dauphine,  M^^'  Déjazet  joua  les  eiifauls  au 
Vaudeville;  puis,  elle  fit  encore  les  garçons  aux  Variétés, 
dans  Quinze  ans  d'absence  et  les  Petits  Braconniers ,  pour 
venir,  après  avoir  charmé  Lyon  et  Bordeaux ,  porter  la 
culotte  au  Gymnase  (182i),  dans  le  Mariage  enfantin  y  la 
Petite  Sœur,  la  Loge  du  portier  et  la  Famille  normande. 

Jamais  cadet  de  famille  en  vacances,  élève  faisant 
récole  buissonnière,  ^mia  incorri^ie,  ne  firent  ainsi 
claqués,  j^âlés,  rétés. 
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Quiltant  bientdi  le  Gymnase,  Déjazet  passa  au 
Ihëâire  de  la  Boone  (5  juin  oà  ses  dispositioiis 
pour  les  travestis  ressorlireat  encm  davantage  dans 
BenH  !V,  HenH  V,  BMMparfe  et  le  FUê  éHvttimm. 

Des  Nouveautés  elle  entra  au  Mais-Royal  (Juin  1851)» 
dont  elle  contribua  à  foire  la  brillante  fortune.  L*aisance 
de  M***  imaiet  revêtue  du  frac  et  des  bottes,  le  cbaraie 
qa^elle  montre  sous  la  robe  à  queue ,  le  tablier  de  grisette 
et  le  bonnet  de  paysanne»  ont  offert  de  belles  cbanees de 
succès  aux  auteurs  qui  ont  écrit  pour  elle  des  vaudevilles 
à  tiroir,  tels  que  Sous-Clé,  les  Chnnsonêde  Désaugicrs,  etc., 
ou  bien  des  pièces  dans  la  salle,  comme  Un  Scandale ^ 
lomc  deuxième  de  la  plaisanterie  des  Cabinels parlicutien. 
Il  est  peu  de  types  qu'on  n'ait  essayé  d'ajusier  à  la  taille 
de  M"*  Déjazel,  ainsi  Louis  XY,  Rousseau,  Voltaire, 
Bonaparte,  Ricliclieu,  etc.;  elle  a  prêté  sa  physionomie 
animée  aux  cliansons  les  plus  spirituelles,  les  plus  hardies 
de  Béranger;  frélillon,  la  Marquise  de  PrétintaiUe,  etc., 
ont  tour-à-tour  été  fêtées  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal. 
Puis  sont  venus  le  Philtre  champenois,  la  Comtesse  du 
Tonneau  p  Sophie  AmoM,  Madame  Favart,  la  MaUresse 
de  kmffues,  U$  Prmiènê  arm^  de  BiehdieUp  le  Yieomie  de 
Lékirières,  etc.,  etc. 

Depuis  le  U  février  im,  W  Déiaiel  a  quitté  le 
Palais- Royal  pour  entrer  aux  Variétés  où  elle  a  ajouté  à 
son  r^rtoire  déjà  si  riebe  quelques  nouvelles  cféalions, 
parmi  lesquelles  GentU^Beriard»  une  des  plue  saillantai. 

If  O^Jazet  est  ractrioe  qui  a  créé  le  plus  de  réles»  et 
tous  portent  le  caciec  de  rinspiration.  La  spirituelle  phy- 
sionomie de  cette  aimable  actrice ,  son  geste ,  son  regard, 
tout  en  elle  est  artiste;  M"*  Déjazet  dit  surtout  avec  art 
le  mot  grivois;  personue  mieux  qu'elle  ne  sait  faire  pas*^ 
ser  avec  bonheur  les  traits  les  plus  hardis. 


M"*  Dcjazet  est  non-seulement  une  actrice  d'un  ^oûi 
rare  et  d'un  talent  réellement  remarquable,  niais  eilr  i  st 
encore  femme  d'esprit.  On  cite  <reî!e  des  reparties  dignes 
de  Sophie  Arnouid,  dont  elle  rappelle  le  mérite  à  la 
scèoe  et  la  grâce  à  la  ville.  Ses  bons  mots,  ses  bonnes 
actions  même,  car  elle  est  libérale  eu  tout,  feront  un 
joli  livre  de  boudoir  que  nos  enfants  liront  un  Jour  quand 
ils  ne  seront  plus  des  enfonts. 

Béranger,  dans  un  de  se»  chanls  les  plus  lieureui, 
nous  a  montré  le  ciel  accueillant,  avec  un  sourire >  Marie 
Madeleine  non  repentante  à  c6té  de  la  sainte  femme  cha- 
ritable et  martyre  du  dévouement.  Quelle  place  parmi 
les  élus  de  Dieu ,  le  poète  ne  résefverait^il  pas  à  celle 
dont  le  nom  rappelle  à  la  fois  et  le  charme  de  Ninon  et 
la  boiilc  de  la  sœur  de  charité,  el  qui,  à  colle  double 
couronne,  joint  encore  l  auruoic  d  uu  rare  talent  d'ar* 

-mm- 

Desnoybr  (Charles-Louis-François) ,  né  4  Paris  ile  .6 
avril  1806,  a  fiit  ses  études  au  collège  Henri  I¥,'^il  a 
obtenu  de  grands  succès  dant  les  distributions  de  pril&tlt 
.aux  concours  généraux.  Ses  études  terminées,  il! stoet  , 
Uvié  pendant  quelques  années  à  renseignement  du  grec 
â  du  latin;  il  a  travaillé  ensuite  à  la  bibliothèque  royale 
sons  la  direction  de  MM.  Hase  et  Âbel  Rémusat,  puis  il  a 
élé  employé  des  hôpitaux  militaires.  La  manie  du  théâtre 
qui  s\'iait  emparée  de  lui  dès  le  collège  le  domina  bien- 
tôt tout  entier.  Il  fil  d'abord  comme  comédien,  en  I8i5» 
un  début  inaperçu  à  rÂmbigu*Gomique.  JU'année  3ui- 
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vânte  il  donna  à  ce  théâtre  mni  premier  ovmge,  h  mai 
comédien,  c  1  a.,  ^ni  depuis  a  été  représentée  ploa  de 
deux  cents  fois  sur  dillérentes  scènes  de  Paris  t.  Le  14  lé^ 
vrierl827»  il  débuta  à  TOdéon  aYCC  succès,  sous  les 
auspices  de  Casimir  Dela'dgne,  dans  le  rèle  de  Tictor 
des  Com^imê.  En  iS28,  il  donna  encore  à  FAmbigu , 
seul,  le  Papier  timbré,  v.  1  a.;  ayec  Davesne  (Dubois), 
Julien  et  Justine,  ou  encore  des  ingénus,  1  a.;  à  rOdéon, 
avec  Fonfalî,  VHomme  entre  deux  âges,  i  a.  Celte  lier- 
nière  pièce  obtint  beaucoup  de  succès  grâce  surtout  à  un 
prologue  ou  discours  au  public,  prononcé  par  Tauteur 
au  lever  du  rideau.  —  Eu  1829,  à  l'Ambigu,  seul,  le 
Séducteur  et  son  élève,  d.  2  a.;  aux  Nouveautés,  Dabet,  ou 
la  petite  bonne,  v.  1  a.;  à  la  Porle-St-Marlin,  avec  J.  L..., 
les  deux  Charlatans,  S  a.;  à  la  Gailé,  avec  Davrecourt  , 
Alice,  ou  les  fossoyeurs  écossais,  m.  3  a.;  aux  Nouveautés, 
avec  Aderet  Fontan,  GiUette  de  NarboHn$,y.  3  a.;  aux 
Variétés,  avec  Davesne»  le  MéMge  du  nuit^,  on  la 
mawoaiâeê  eonnaiseaneee,  d.»T.  7  tableaux.  Par  suite 
d*une  indisposition  de  Yemet,  ce  Ait  Gbarles  Desnoyer 
qui  créa  k  la  première  représentation  lé  principal  rdle  de 
cet  ouvrage.  Accueilli  par  des  applaudissements  fréné- 
tiques pendant  les  trois  premiers  tableaux,  les  plus  brO- 
Uints  de  Ja  pièce  à  la  vérité,  rauteur-acteur  perdit  Ta- 
plomb  dans  la  dernière  partie  et  compromit  ainsi  la 
réussite  de  son  oeuvre.  La  seconde  représentation  fut 
jouée  quinze  jours  après  par  Vernet  qui  eut,  lui,  un 
grand  succès  dans  toute  la  partie  de  Touvrage  où  Tauteur 

<  Cetlç  pièce  a  été  représentée,  en  1832,  au  théâtre  du 
Panthéon ,  sous  le  titre  :  l'Elève  du  Conservatoire,  ou  je  nie 
ferai  comédien;  Fauteur  y  s  aiooté  depuis  des  couplets  et  Ta 
fait  jouer  en  iSAi  au  Vaudeville,  SOUS  le  tîtie  de  :  le  DéMaml, 
ou  l'amour  et  la  eomédie. 
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avaii  échoué.  Le  Ménage  du  maçon  resta  longtemps  aa 
réperlaire  :  il  fût  repris  en  sous  le  second  titre 
seulement,  la  Mauvaiees  eonnainancei,  avec  un  nouveau 
coUalM>ratear,  Valory-Mourîer.  —  En  1850,  à  TAmbigu , 
avec  Davesne,  la  Leçon  de  destin,  ou  mon  ami  Poly carpe, 
c  I  a«,  et  la  France  au  XV*  siècle,  m.  5  a.;  à  rOdéon, 
avec  Arthur  M....n,  l'Abbesse  des  Ursulines,  ou  le  procès 
d'Urbain  Grandicr,  d.  5  a.;  aux  Nouveautés,  avec  Foruaii , 
André  le  chansonnin-,  d.-v.  2  a.  BoulTé  joua  supérieure- 
ment le  rôle  d  André  :  il  préludait  alors  à  cet  immense 
taleut  auquel  il  est  aujourd'hui  parvenu.  Quelques  jours 
avant  la  représentation,  c'est-à-dire  le  juillet,  cet 
.acteur  inimitable  était  allé  avec  Charles  Desnoyer,  muni 
d'un  ordre  du  gouvernement  provisoire  ,  tirer  Fontan  de 
sa  prison  de  Poissy  André  le  ckansonnier  fut  repris  au 
théâtre  St-Ânioine,  en  1840,  sous  le  titre  de  :  Deux  ans 
d^exiL 

Charles  Desnoyer,  qui  avait  quitté  momentanément  le 
théâtre,  entra  en  1851  aux  Nouveautés,  où  il  débuta 
avec  succès  dans  une  pièce  d'Aneelot,  intitulée  la  Morie. 
La  même  année ,  il  y  fit  représenter  le  Voyage  de  la  lUterlé, 
vaudeville  politique  en  4  actes,  en  collaboration  avec 
Fontan  et  Muller  Le  succès  lui  prodigieux  :  i  auteur 
fui  pendant  quinze  jours  redemandé  et  couronné  dans  le 
principal  rôle.  Après  une  courte  apparition  au  Vaude- 
ville (1855),  Charles  Desnoyer  abandonna  définitivement 
le  théâtre  pour  s'occuper  exclusivement  de  littérature 
dramatique.  Il  a  accepté,  depuis  quelques  années,  les 
fonctions  de  régisseur-général  de  la  Comédie-Française, 
après  en  avoir  rempli  déjà  de  semblables  au  Gymnase. 

*  Fontan  est  mort  à  Paris,  le  H  octobre  1839.  Voir  sa  bio- 
graphie, AmitfAiRE  1840|  page  307. 
'  Mort  le .... 
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Outre  les  pièces  mentionnées  plus  haut,  voici  celles 
dont  Charles  Desnoyer  est  eocorc  Tau  leur  : 

Au  Théâtre-Français,  en  1852,  Vollair4  et  Jf"»  de 
Pompadowr,  c.  5  a. ,  Cormon  ;  en  1857,  le  Btmquet  de  bai, 
i  a.,  seul  ;  en  1858,  Richard Savaçie,  A,  5a.,  Eugène  LalKit; 
en  1845,  l'Enseignement  mutuel,  c.  5  a*,  Eugène  Nus. 

A  rOdéon,  en  1811,  la  Vie  d'un  comédien,  c.  4  a.,  Eu- 
^gène  Labat. 

A  rOpéra-Comîque,enl853,  le  Souper  du  mari,  o.  1  a., 
Alboize  et  Cogniard  frères,  musique  de  Dospréaux. 

Au  Gymnase,  en  1831,  les  Polonais,  ou  février  1831, 
impromptu  mêlé  de  couplets,  seul  ;  en  185ÎÎ,  la  Vengeance 
italienne,  v.  2  a.,  Scribe  et  Delestre-Poirson ;  en  1842, 
une  Jeunesse  orageuse,  Z  a.,  Emile  Pages  (Louis  Bergeron). 

Aux  Variétés,  en  1852,  les  Cruches,  v.  1  a.,  avec  **;  en 
1833,  le  Mariage  par  ordre,  d.-v.  *2  a.,  Alboize;  en  1836, 
VÉpée  de  tnon  père,  v.  1  a.,  Davreeourt;  en  1838,  la  Bom- 
langère  a  des  rrus,  2  a.,  Théaulon  et  Gabriel;  en  1843, 
J'ai  du  hnn  tabac  dans  ma  tabatière,  2  a.,  et  Sur  le»  toits, 
i  a.,  Charles  Danvin  (Foliguet). 

Au  Vaudeville,  en  1851,  Tout  chemin  mène  à  Rome , 
V.  1  a.,  Lafitte;  en  1856,  Madelim  la  sabotière,  3  a., 
Bayard  et  [  afltte;  en  1837,  le»  Deux  jeune»  fiUes,  5  a., 
Paul  de  Kock;  en  1845,  la  Chambre  verte,  S  a.,  Danvin; 
en  1845,  Enfant  chéri  de»  dame»,  2  a.,  Karl  Holbein. 

Au  Palals-Roya],  en  1832,  Jaeque»,  ou  un  dernier  Jour 
de  tutdle,  y,  1  a.,  Alboize  ;  en  1855,  la  Femme  du  voiein , 
1  a.^  seul;  en  1855,  Wmbre  du  mari,  1  a.,  Brault-Dupuy. 

A  la  Gaitë,  en  1851,  le  Faubourien,  v.  1  a.,  seul;  eu 
1852,  Vlsle  d'amour,ou  le  bal  et  la  mort,  d.-v.  5a.,  Alboize; 
en  1857,  la  Nouvelle  Héloïsc,  d.  3  a.,  et  l'Ombre  de  ^icolet, 
ou  de  plus  fort  en  plus  fort ,  v.  1  a.,  Labié  ;  l'Orage ,  ou  le 
chevalier  au  manteau,  2  a.,  G.  Potier;    Petit  Chapeau, 
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au  le  réve  d'un  soldat,  d.  5  a.,  seul;  en  CharlolU, 
ou  la  belle  aux  éeus  dtor,  y.  1  a.,  Labié;  en  1840,  Aubray 
le  iiWiiiectn,  d.  5  a.,  Bernard  Lopes;  BalphUbtindU,  ou 
la  âouterrainê  de  Saint^Norberi,  m.  5  a.,  et-,  en  1845»  Ja 
ËÊère  de  la  d^utanU,  y«  2  a.,  eeol;  en  1844,  Jacques  le 
eonaire,  d.  5  a.,  Nus  el  Follet. 

A  TAmbigo,  en  1852,  le  Amie,  ou  un  eomeU  de  guerre, 
d.-v.  2  a.,  Alboiie  ;  en  1855,  le  Vol,  5  a.,  Julien  de  Malllan  ; 
le  Royaume  dee  femmes,  ou  le  monde  à  Venvers ,  v.-fontas- 
lique  2  a.,  Cogniard  frères  ;  en  1834,  un  Soufflêt,  1  a., 
Dennery;  Caravage,  d.  5  a.,  Alboizc  (et  Paul  Foucber  *); 
le  Facteur,  ou  la  justice  des  hommes,  5  a.,  Boule  (et  Charles 
Potier);  Vlsle  des  bossus,  v.  5  a.,  Dennery  ;  en  1855,  Mar- 
guerite de  Quélus,  d.  5  a.,  Foucher  et  A.  de  Lavergoe; 
Chérubin,  ou  le  page  de  Napoléon ,  v.  2  a.,  Adrien  (Viguier); 
en  1856,  la  FoUi\  d.  5  a.,  et  Pierre-le-Grand ,  3  a.,  Hipp: 
Gerau  (Auger);  Vattfjelas,  ou  le  ménage  d'un  savant,  v.  i  a., 
Hipp.  Rimbanl;  le  Puits  de  Champvertp  ou  Vouvrier  lyot^ 
nais,  d.  3  a.,  seul  ;  Valérie  mariée,  ou  aveugle  et  jalouse, 
5  a.,  Ladite  ;  Salvator  Basa,  5  a.,  Albitte  ;  en  1857,  Paul 
el  Julien,  ou  les  deux  voeaUont,  t.  %  a.  ^  Cbasseriau; 
le  Rosaire,  ou  le  dernier  des  Lémoe,  d.  5  a.,  de  Layergne; 
en  1858,  fa  MaUresse  d'un  ami,  t.  1  a.,  Gbabot  de  Bouin; 
le  Général  (Lally-ToUendal)  et  le  jésuite,  d.  5  a.,  senl;  en 
1859,  la  Branche  de  ehéne,  5  a.,  Charles  Lafont;  le  iVinti- 
frage  de  la  Méduse,  5  a.,  seul  ;  les  FHUs  de  l'enfer,  v.-Iunt. 
4  a.,  Dupeuly;  Monlbailly,  ou  la  calomniv,  d,  5  a.,  seul  ; 
en  iUi,  le  Marchand  d:' habits,  5  a.,  Charles  Potier  ;  la 

*  Quoique  le  nom  <le  cet  auteur  ne  figure  pas  sur  le  titre  de 
la  pièce,  nous  savons  d'une  source  sûre  que  Paul  Foudber  a 
en  part  à  ikiravage. 

<  Cette  iilèee  a  été  leprise  en  1849,  flout  le  titve  de  César, 
ou  les  deusB  VQcaHone* 


Bonne  Aventure,  v.  la.,  Dennery  ;  en  1842,  la  Plaine  de  • 
Grenelle,  d.  5  a.,  Hipp.  Leroux;  en  1843,  Six  mille  francs 
de  récompense ,  5  a.,  seul. 

A  h  Porle-Sl-Martin,  en  1835,  les  Bédouins  en  voyarje, 
odyssée  africaine  en  3  chants,  sous  le  pseudonyme  d  Ana- 
tole de  Beauiieu  ;  Je  suis  fou,  v.  1  a.,  Guillaume  Williams 
(P.  Toucher);  en  1857,  Ri  (a  l'Espagnole,  d.  4  a..  Boulé  et 
Chabol  d«  Bouin;  en  1858,  Alix,  ou  les  deux  mères,  5  a., 
Alphonse  Drot  ;  en  1840,  le  Tremblement  de  la  Marti' 
nique,  5  a.»  G.  Lafont;  en  1S42,  Clauditie,  5  a.,  Lubiie. 

Au  Girque-Olympiquet  ealSSS,  le«  CauHaei  du  Cirque, 
V.  1  a.,  seul;  en  1854»  Thadiiu  UiÊenuseité,  d.  5  a.,  Mas* 
son;  eo  1855,  le  Général  F^y,  5  tabl.»  seul;  la  TraiU  des 
^  noire,  5  a.,  Alboize;  Zaxexixoxu,  léerie-y.  4  a.,  Poujol 
père  et  d'Aubî^uy  (Théod.  Baudouin);  en  1845,  Mazagran, 
bulletin  de  Tarmée  d'Afrique  en  5  a.,  Ferdinand  Laloue. 

Aux  Folies-Dramatiques,  en  18il,  Benjamin  cœur  de 
liècre,  v.  3  a.,  G.  Potier;  en  1842,  la  Caisse  d  épargne, 
3  a.,  seul. 

Au  théâtre  Beaumarcbais,  en  1842,  le  Colonel  Roger, 
d.-v.  5  a.,  C.  Danvin. 

Au  Panthéon ,  en  1832,  Diane  de  Poitiers,  ou  deux  foux 
et  un  roi,  d.  5  a.,  H.  Rimbaut;  en  1857,  Vert-Vert  et 
Tourterelle,  v.  2  a.,  Anicet  Bourgeois  et  Théodore  Nezel; 
Cauchois  le  hraamnier,  3  a.,  T.  Sauvage. 

Aux  Nouveautés ,  en  1831,  Casimir,  ou  le  premier  tête* 
é^Ùte,  0.  2  a.,  seul,  musique  d'Adolphe  Adam. 

Au  théâtre  Comte ,  en  1854,  Ue  Aventurée  de  Jean-Paul 
Chopart,  v.  1  a.,  Adrien  Yignier. 
—  An  théâtre  Molière,  en  1851,  la  Rue  (^tineamptn^,  t. 
i  a.,  Aiboize  et  Rousseau. 


I)  HoOGiiE  (Philippe),  est  né  à  Gand  le  16  mars  iSlG. 
("est  donc  un  enfant  du  pays;  il  a  hardiment  quitté  la 
boutique  pour  le  théâtre  :  au  lieu  de  suivre  un  état  dans 
lequel  il  avait  déjà  fait  son  apprentissage  et  qui  pouvait 
lui  assurer  une  position  lucrative,  il  s'ost  lancé,  téte 
baissée,  dans  une  carrière  hérissée  de  périls,  de  difii- 
collés,  sans  savoir  encore  s*il  avait  des  chances  de  réus- 
site et  n'ayant  pour  soutien  que  son  courage,  une  réso- 
lution arrêtée  et  Tardeur  du  travail. 

Philippe  d*Hooghe  avait  reçu  de  la  nature  un  bel  instru- 
ment. Doué  d*une  voix  sonore,  franche,  pleine,  timbrée 
d'un  diapason  normal  comme  basse,  il  avait  lieu  dVspcrer 
qa*avec  de  la  patience ,  de  rexercice  et  la  perspective 
d'une  gène  ou  d'uiiL-  misère  momeulanée,  source  ordi- 
naire des  grands  talents,  il  parviendrait  un  jour  à  sortir 
de  rornièro.  et  à  acquérir  de  Thonneur  et  de  la  fortune. 

Il  s'engagea  d'abord  comme  simple  choriste  au  théAtre 
de  Bruxelles.  Pendant  plusieurs  années  il  resta  dans  cette 
position  subalterne ,  parce  qjà*i\  lui  foUut  vivre  avant 
tout  Cependant  il  se  fit  admettre  au  Conservatoire,  où 
il  reçut  des  leçons  de  solfège  et  de  chant.  Au  commence- 
ment de  1845  il  quitta  Bruxelles  pour  aller  chercher  au 
dehors  un  brevet  de  talent  qu^on  lui  aurait  longtemps 
refusé  dans  son  pays,  et  il  se  rendit  ii  Strasbourg,  ofi  il 
chanta  les  premières  basses  à  la  grande  satisfaction  du 
public  de  cette  ville,  s'élevanl  to«l  à  coup  du  rang  de 
ri)rypliée  à  celui  de  clicf  d'emploi.  Au  mois  de  rnai  der- 
nier il  se  trouvait  en  congé  à  Bruxelles,  lorsque  M.  Zelger, 
la  basse-taille,  fut  pris  subitement  d'une  indispo.Mîion  au 
moment  de  jouer  dans  les  Huguenots,  Noire  compatriote 


d^Hôoghe  s'offrit  de  chanter  le  rôle  de  Marcel.  Ceex  qui  se 

rappelaient  sa  gaucherie  d'autrefois  ont  été  fort  surpris 
Je  l'aplomb  et  du  laie  m  avec  lesquels  il  s'est  tiré  d'af- 
faire. En  plus  d'un  ciidi  tiii  ou  l  a  applaudi  et  avec  loule 
justice.  Les  proîzrès  remarquables  qu'il  a  faits ,  comme 
chanleur  et  comnie  acteur,  attestent  son  intelligence,  sa 
facilité  naturelle  et  son  travail  constant,  11  ne  savait  pas 
jirand'  chose  dans  l  art  du  chant ,  quand  il  a  (juillé  le 
Conservatoire  de  Bruxelles ,  mais  maintenant  sa  voix 
s'est  assouplie  ;  elle  s'est  surtout  égalisée  ;  elle  a  acquis 
de  la  rondeur  et  beaucoup  de  purelé. 


GRâDiV  (lU  "'  £aeUe). 

Grahn  (M'^  Lucile)  est  née  à  Copenhague  le  50  juin 
1821.  Elle  n'iivaii  encore  (jue  quatre  ans,  lorsque  son 
père,  ancien  oflicicr.  qui  liequentail  volontiers  le  spec- 
lacle,  la  conduisit  à  la  représentation  d'un  ballet.  Lucile, 
cmervcilli  1  ,  on  rêva  pendant  deux  ans.  Elle  ne  cessa 
d'imiier  les  poses  cl  les  pas  qu  rllc  avait  vus.  Quand  on 
cherchait  à  contrarier  ce  goùl  pour  la  danse,  elle  pleu- 
rait, et  ses  parents,  surpris  d'une  vocation  qui  se  décla- 
rait de  si  bonne  heure,  finirent  par  encourager  la  petite 
danseuse.  Ils  la  laissèrent  entrer  à  l'École  royale  de 
danse.  La  jeune  Lucile  fut  au  comble  de  ses  Tcaux  d*en- 
fant;  elle  avait  six  ans  alors.  Un  an  après  son  professeur 
la  fit  débuter  dans  un  rôle  de  Cupidon,  où  elle  obtint  les 
suffrages  de  la  ville  et  de  la  cour.  Les  poètes  danois 
écrivirent  que  <c  avec  les  flèches  de  rAmour  elle  avait 
blessé  tous  les  coeurs.  » 


Loeile»  malgré  eei  éclaiani  sucoès,  se  retira  de  la 

scène  pour  travailler,  pendant  éLnq  années,  à  deTenir 

mie  danseuse  accomplie.  Depuis  huit  ans  jusqu'à  qua- 
torze, elle  se  livra  à  ces  fatiguantes  études,  à  ces  tortures 
pires  que  raiicirimc  question ,  au  milieu  desquelles  la 
jambt'  ;K(iuier[  son  élasticité,  la  taille  sa  souplesse, 
vérilalilo  martyre  qui  ne  donne  pas  tles  saintes  au  calen- 
drier, mais  des  divinités  à  l'Opéra.  Lucile,  à  quatorze 
aus ,  grande  et  belle ,  d'une  beauté  idéale  et  fantastique , 
comme  la  poésie  du  Mord,  débuta  dans  un  pas  de  Im 
Mueiie.  Rien  ne  peut  se  comparer  à  Teothousiasme 
qu'elle  excita.  Les  poètes  se  réuntreut  pour  composer  m 
ballet  dans  lequel  se  développeraient  tous  les  genres  de 
la  danse.  Us  appelèrent  ce  ballet  les  Cinq  «eni •  Luclle 
créa  ensuite  le  rôle  d*Astride  de  Waldemart  dans  un 
ballet  sérieux,  emprunté  aux  èbroniqnes  de  son  pays. 
I>égulsée  en  homme  ^  elle  parut  sous  un  aspect  nouveau. 
Enfin  elle  représenta  le  suave  et  mélancolique  person- 
nage de  la  Marguerite  de  Goethe.  Elle  se  montra  encore 
dans  le  rôle  de  Quitteria,  en  un  ballei  intitulé  :  Don 
Quichotte;  chaque  pas  de  la  Jeune  artiste  avançait  sa 
réputation. 

Voilà  Lucile  arrivée  à  l'âge  de  seize  ans.  Elle  rêve 
Paris  coiiin>e  tous  les  grands  artistes  qui  savent  que  c'est 
là  que  se  lont  les  grandes  renommées.  Elle  s*arracbe  aux 
hommages  qui  rentouraient  à  Copenhague  pour  se  rendre 
avec  sa  mère  dans  la  capitale  de  la  France.  Elle  y  reçoit 
des  leçons  du  danseur  Barrez  et  se  trouve  bientôt  obligée 
de  retourner  en  Danemark.  Elle  revint  à  Paris  pendant 
Tété  de  1839.  Le  lâ  juillet  elle  parut  pour  la  premièn 
fois  sur  le  théâtre  de  FAcadémie  royale  de  musique  dans 
Popéra  de  Don  Jmn  où  un  pas  avait  été  intercallé.  Elle 
dansa  ensuite  dans  le  Carnaval  de  Venise  et  dans  U  Som^ 
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îMmbuUi,  par  dos  pas  qui  sont  resiës  dans  la  mémoire  des 
habitués  :  (luelie  grâce  et  qu'elle  déi  enre  !  Marie  TagHoni 
étail  reirouvée,  mais  plus  belle  et  plub  jeune!  Un  enga- 
geai en  l  suivit  ces  débuts,  célébrés  à  Teavi  par  les  galauts 
joiirri;i]islcs  de  Paris. 

I)i  juiis  sa  sortie  de  l'Opéra,  Lucilc  Gralin  a  constam- 
meiu  voyagé  à  l'étranger.  L'aonée  deruière  elle  figurait 
dans  le  fameux  pas  de  quatre  qui  a  fait  courir  tout  Lon- 
dres an  théâtre  de  la  Reine  et  toute  TAngleterre  à  Lon- 
dres ;  ce  pas,  danâ  lequel  Taglioni,  Gerriio,  CarlottaGrisi 
et  Grahn  faisaient  assaut  de  grÂoe,  de  force  et  de  ^uu* 
plesse  aux  grands  applaudissements  d*un  public  aristo- 
cratique. Au  moment  où  nous  écrivons  cette  notice  (fin 
décembre  1816)»  M'**  Grahn  donne  des  repr^ntations 
en  Italie,  et  elle  vient  de  contracter  un  engagement  avec 
Tadministration  des  théâtres  royaux  de  Bruxelles,  pour 
vn  certain  nombre  de  soirées  qui  prendront  cours  lé  1^* 
février  1847. 


•lomuD  (Angosle),  né  à  Bruxelles  lel4  novembre 
a  foit  représenter  à  divers  théâtres -de  Paris,  pendant 
Tannée  1846,  les  ouvrages  suivants  :  Pltweniaire  de  1845, 
revue  1  a.;  le  IHogène  du  faïubfmirg  SI-^HMm,  parodie  en 
vers  du  IHosène  de  Félix  Pyat;  Cavalier  et  fanloiêén,  v. 
*1  a.;  l€$  €a/nolier8,  1  a.;  avec  Barthélémy  (Tiouin),  ht 
Faille  du  S  a.;  seul ,  Gentil-Gaillard,  imitation  de 
Gentil-Bernard,  1  Sk,;la  Nymphe  de  la  rive  gauche,  prol.; 
Oji^dauandc  iauLcur,  v.  1  a.,  avec  Bricet,  Par  Ut  [émîmes, 

*  Voir  les  Annuaires  précédents. 

V 


I5é  — 


I  a.;  seul,  fa  Calomnie,  \  a.;  un  Soui^enir,  i  a.;  avec 
Bricet ,  les  Fleurs  animécg,  \  a.;  avec  Dutertre,  le  Marimer 
de  la  Loire,  1  a.;  seul ,  Vile  de  Monle-Chrtsio  ^  revue,  4  a. 
' —  Aîi  IheVitre  de  liellcville,  \zaïl  et  kucifcr,  ou  la  queuf 
du  diahlr,  grande  féerie  eu  tableaux,  qui  a  obtenu  un 
t>riilaDt  sueeès, 


Lachncr  (Frauyois),  maiire  de  chapelle  du  roi  de 
Bavière,  est  né  le  2  avril  1804,  à  Krain,  peiile  ville  de 
ce  royaume  ,  où  son  père  était  organiste.  Dès  ses  pie  mit- 
res années,  on  lui  enseigna  la  musique,  et  ses  progrès 
furent  si  i-apides,  qu'il  fallut  bientôt  songer  à  lui  donner 
des  maîtres  plus  habiles.  On  l'envoya  d*abord  à  Neubourg, 
puis  à  Munich,  où  Winler  devint  son  maîirede  compo- 
sition. Ce  maître  ayant  cessé  de  vivre  avant  que  les 
études  de  Laehner  fussent  achevées,  il  passa  sous  la 
direction  de  Eisenhofer,  qui  termina  son  éducation  mu- 
sicale. Déjà  son  instruction  était  étendue  dans  la  théorie 
et  dans  la  pratique  de  Tart;  toutefois,  il  crut  qu*il  lut 
restait  beaucoup  à  apprendre,  et  il  partit  pour  Vienne  • 
où  H  espérait  rencontrer  des  occasions  fovorables  an 

*  «  Titre  autorisé  par  la  censure  le  et  défendu  le  95  dé« 
cambre,  sur  une  réclamation  du  Théâtre  HUlorique,  dont  cette 

Ile  de  la  Médîl^^rranëe  est  la  proprîctr.  L'ile  de  Monk'  Christo 
a  donc  ètf»  remplacée  sur  l'affiche,  par  l'ile  Saint-Denis  qui, 
jusqu'à  présent,  n'a  été  reveiiduiuée  ^diV personne,  m  Cette  noie 
qui  se  trouve  sur  le  titre  de  la  pièce  imprimée,  donne  la  me^ 
)Nire  de  rititelligence  des  censeurs  et  de  leur  basse  condes- 
cendance pour  un  homme  tout-puissant  aujourd'hui  dans  un 
pays  on  l'url^itraire,  l<e  bon  plaisir  remplacent  la  justice  et  le 


JLACHiXER. 
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dcvcloppcmenl  de  son  talent;  son  attente  ne  fut  pas 
trompée,  car  il  se  lia  d'amitié  avec  It  s  artistes  les  plus 
distingués  de  la  capitale  des  États  autrichiens,  particu- 
lièrement avec  Tabbé  Sladler^  dont  les  conseils  lui  lurent 
utiles. 

Ce  fut  alors  qu'il  lut  avec  avidiié  tout  ce  qu^on  avait 
écrit  de  meilleur  sur  la  théorie,  la  pratique  cl  l'esthéti- 
que de  Tart  ;  son  goùi  et  son  jugement  se  formèrent  sur 
les  meilleiira  modèles;  euGn  au  talent  d'habile  exécutant 
sur  Torgue,  le  piano  et  le  violon,  il  réunit  bientôt  le 
mérite  d'une  érudition  étendue.  Dans  un  concours  pour 
la  place  d*org^niste  de  Téglise  évangélique  de  Vienne,  il 
remporta  sur  trente  compositeurs;  mais  il  ne  garda  pas 
longtemps  cette  position,  car  il  la  quitta  Tannée  suivante 
ponr  celle  de  directeur  de  musique  au  Ibéftire  de  la  porte 
de  Carinthie.  En  1831  il  donna  sa  démission  de  ce  dernier 
emploi  pour  celui  de  maître  de  chapelle  de  la  cour  ducale 
à  ManheioL  Le  plus  brillant  accueil  lui  fut  fait  dans  cette 
ville,  où  n  célébra  son  arrivée  par  Teséculbn  de  sa  Iroi- 
siéroe  grande  symphonie. 

En  1855,  un  concours  ayant  été  ouvert  à  Vienne  pour 
la  meilleure  syiuphonie,  Lacliner  en  écrivit  une  portant 
pour  titre  :  Sinfonia  passionaîa,  et  l'envoya  au  jun  chargé 
de  prononcer  sur  le  mérite  des  concurrents.  Il  remporta 
le  premier  prix  sur  soixante  compétiteurs;  M.  Strauss, 
Q)aitrc  de  chapelle  à  Carisruhe,  obtint  le  second.  Laehner 
n'avait  pas  encore  terminé  sa  symphonie,  lorsqu'il  reçut 
sa  nomination  de  maître  de  chapelle  du  roi  de  Bavière , 
et  il  partit  pour  Munich,  laissant  à  son  frère  son  emploi 
de  directeur  de  musique  à  la  cour  de  Manheim. 

Avant  que  Lacbner  eût  été  installé  à  Munich,  la  plu- 
part de  ses  fondes  compositions  n'avaient  été  entendues 
qu*à  Vienne,  oà  elles  jouissaient  de  beaucoup  d^esUme. 


—    i36  — 

Parnn  los  principaux  ouvrages  de  cet  artiste,  on  cite  î 

Lvs  quatre  d(jes  de  l'homme,  oratorio.  2'  Moïses  idem.  • 
Z**  Première  sympln^nie  à  ^rand  brchcslre,  en  mi  bémol. 
4»  Deuxième  id.,  en  fa.  5^  Troisième  id.  G°  Quatrième  id. 
(Sinfmia  passionala),  couronnée  à  Vienne.  —  Ladiner  a 
puldié  :  l"  Sonate  pour  piano  et  violoncelle,  Grande 
sonate  pour  i)iano  p  4  mains,  Premier  uocturne  à  4 
niaiiis  sur  des  lh<^nies  frapçais,  4*  Deuxième  id.  sur  des 
ihénies  iVObérùn.  5**  Des  caprices  et  des  marches  à  4 
lii'aiiià.  '6**  Detix  grandes  sonaiés  déiacliëcs  poar  piano 
scdl.  T"" 'Rondeaux  brillanis  pour  te  piano.  'S"*  Intrôduc- 
iioù  H  viiiMàlions  brillantes  sur  un  thème  original. -9*  Plus 
de  500  càdtatèi»  et  chansons.  10^  Six  mtôses  et  autres 
çOttipOâitions  religieuses»  il*  ^Trùis  opéras,  savoir  :l^e 
Burgtéhaft,  XUdia  et  CatéHiia  Comaro,  De  ces  trois  ou- 
vrages, le  dernier  surtout  a  été  joué  et  se  joue  encore 
avec  le  plus  éclaiani  succès  sur  tous  les  gnuds  ihéàires 
de  rAlIemagne.  Bruxelles  a  pb  en  juger  il  y  a  quelques 
mois.  (Voir  page  05  de  cet  Axnuviue.) 

l.achner,  en  quittant  Bruxt  Ih  s,  a  emporté,  dit  on  ,  la 
Jacqueline  de  Bavière  de  Prospci*  Noyer;  il  se  pro[»oserait 
de  traiter  ce  drame  en  grand-opéra  et  la  primeur  en 
serait  réservée  au  théâtre  de  Bruxelles. 

La  direction  artistique  de  Lachner  a  toujours  é\é 
Vï^aimeht  allemande  ;  jamais  il  n*a  quitté  la  route  tracée 
par  Mozart»  Ifaydn  et  Béethoven.  La  mode  et  le  témpij 
oiit  pateé  sur  lill,  et  il  n*a  s^ubl  aucune  de  leuFs  perni- 
êieusés  inlluencés;  fart  pur/simple,  et  par  là  céleste  er 
grand,  'a  setfl  pu  rentratner  et  le  charmer.  Puisseif^l 
continuer  dans  cette  voie,  sVssdrer  ainsi  un  n6m  immor- 
tel,  et  laisser  aux  vrais  amis  des  saines  doctrines ,  outre 
un  bel  exemple  à  suivre,  les  plus  douces  jouissances! 

lia  corruption  est  si  lacile  de  nos  jours:  mais  Lachner 


eslnan  senlement  un  grao^  musicien ,  mais  homme 
de  cœur  et  de  science,  ce  qui  est  ua  «i^ç  gaussai  pour  ^e? 
admirateurs  de  sop  inébranlable  ittaçhefQÇi^  vifj,  Vi^rî- 
tables  principes  de  Tart. 


Levassecr  (Nicolas-Prosper),  fils  d'un  lalmurcur  de  la 
Picardie,  est  né  le  9  mars  1701.  Élève  du  (ionservaloiro 
de  Paris  (1807),  où  il  fit  son  cducalion  vocale  sous  la 
direction  de  Garât  »  cet  artiste  se  Ut  remarquer  d'abord 
ilum  les  concerts.  En  1813,  il  débuta  à  rAcadéniie  royale 
de  musique  dans  la  Cartimnc;  mais  cet  ouvrage  était  eu 
quelque  sorte  le  seul  ou  il  eut  un  rôle  convenable  ,  les 
partitions  des  ouvrages  tragiques  étant  en  général  écrites 
^rop  baut  pour  sa  voix.  On  ne  cbantaii  pas  à  celle  épofjuc 
en  France,  on  criait;  c'était  le  beau  temps  de  Deiivis. 
Levâsscur,  qui  avait  étudié  d'après  la  méthode  italienue, 
n'étai^  pas  de  force  à  lutt(M'  avec  les  formidables  basses- 
tailles  que  le  public  araii  investies  de  sa  favenc.  II  se 
montra  dansf  plusieurs  rôl[cs;  mais  cpmtne  il  ne  faisait 
point  entendre  les  Yociferatîoi»  qu*on  avait  riiabjtudQ 
d*applaudir,  Il  fut  décidé  qa*il  n^avait  pas  assez  4i|e  mof/enê 
pour  rOpér^.  Ne  trouTqi^t  point  à  Parte  une  position  digne 
de  sou  talent,  Leyassçur  liartit  pour  Londres  (181  G),  ^e* 
Ttut  à  ^Tïs,  puis  s^' rendit  çn  Italie  (I8â2).  Lorsqu'il 
at|tvâ  à  Milan,  Meyerbêer  s*occupait  de  la  mise  en  scène 
de  Marguerite  d'AvJou.  L'habile  composileur  le  fil  enga- 
ger à  la  Scala  el  lui  confia  un  rôle  dans  son  opéra.  On 
apprit  à  Paris  qu'il  avait  complètement  réussi,  et  l'on 
commaq^a  à  fe^rçiler     l'avoir  forcé  de  s^éloi^nçr.  Lpr^ 
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qu*fl  reviAi  en  France  janvier  1824),  radministraifetf 
de  rOpéra  qui  gérait  aussi  Tenlreprisedu  Thé&tre-Iulien, 
rengagea  peur  Jouer  à  celui-ci  les  r^les  des  basses  en 

parlage  avec  Pellegrini  et  Zuchelli.  Après  avoir  rempti 
cet  emploi  pendant  cinq  années,  il  éprouva  le  tiédir  de 
chanter  le  répertoire  français  et  il  rentra  à  TAcadeinic 
royale  de  musique  (8  juin  1820).  Les  t  ii  LOiisinnces  fêtaient 
plus  favorables  que  lorsqu'il  avait  paru  pour  la  première 
fois  à  ce  thf'àlre.  Uossini  s'était  engagé  à  lui  écrire  plu- 
sieurs partitions  pour  la  France  et  usait  de  toute  son 
influence  pour  substituer  Topéra  chanté  à  la  tragédie 
lyrique  sur  la  scène  où  allaient  être  représentés  ses  ou- 
vrages. La  réforme  qull  méditait,  et  qui  eut  de  si  heu- 
reux résuiuts,  commença  par  rengagement  de  M'**  Cinti 
(depuis  M"**  Damoreau),  et  par  la  mise  en  scène  du  &ége 
de  Corinthe,  L^illustre  compositeur  avait  une  prima  donnât, 
eicellente  interprète  de  ses  intentions;  grâce  à  ses  con- 
seils et  aux  leçons  de  Garcia,  Ad.  Nourrit  oubliait  les 
anciennes  traditions  que  lui  avait  léguées  son  père,  pour 
marcher  dans  une  roule  toute  nouvelle.  Mais  1  Opéra 
nianquaiL  d'une  basse  capable  de  seconder  ces  deux  ar- 
tistes. Levasseur  fut  cette  basse.  Depuis  lors,  c'est-à-dire 
depuis  environ  seize  ans,  il  a  contribué  au  succès  de  tous 
les  opéras  qui  ont  étcdoniu  s  à  rAcadémic  royale  de  mu- 
sique. Le  Comte  Ory,  Moïse,  le  Philtre,  Robcrt-le-Diablç , 
Us  Hugttemlê,  la  Juive,  etc.,  lui  ont  offert,  dans  des 
genres  irès-diflërents,  Toccaston  de  déployer  les  ressour- 
ces d*un  talent  très  souple.  Cest  dans  Robert-le-DiabU 
euitout,  qull  prit  comme  artiste,  une  position  élevée. 
Josqu*alors  on  Tavait  loué  seulement  comme  chanteur; 
cette  fois  on  put  reconnaître  en  lui  un  acteur  très  dls^ 
tingué.  Il  avait  saisi  à  merveille  le  caractère  de  Bertram. 
Sa  figure,  ses  gestes,  Tacccnt  de  sa  voix,  tout  exprimait 
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la  fatalilé  imprimée  à  ce  personnage.  Son  (aient  musical 
se  produisit  avec  une  vaiiéie  remarquable  au  3"*  acte, 
où,  sans  quitter  la  scène,  ii  chantait  des  nuirceaux  dans 
lesquels  le  composileur  avait  inlroduit  de  notables  oppo- 
sitions de  style. 

Levassear,  qui  a  pris  sa  retraite  cette  année,  est  venu 
donner  des  représentatioi»  à  Bruxelles,  en  184i  el  en 
décembre  1846.  Nous  renvoyons ,  pour  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit,  à  rARNUAiBS  I84â,  pag^  88,  el  an  présent 
volume,  page  6S. 


LiND  (M"*  Jenny)  est  née  à  Stockholm  le  6  octobre  184!. 
Son  père ,  versé  dans  la  plupart  des  langues  européennes, 
tenait  avec  sa  femme  un  pensionnat  de  demoiselles^,  qui 
ne  jouissait  pas  d'une  assez  grande  réputation  pour  en 
mener  les  chefs  k  une  prompte  foflune.  La  première 
enfance  de  Jenny  s'écoula  donc  obscure,  ignorée,  sans 
plaisirs  et  sans  joies  J  son  seul  bonheur  était  de  chanter, 
de  reproduire,  en  les  ornant  à  sa  manic'Te,  toutes  les 
mélodies  qui  parvenaient  à  son  oreille.  Celte  facilité  na- 
turelle ,  qui  lui  vint  pour  ainsi  dire  en  même  temps  que 
la  parole,  frappa  bien  ses  parents  «  mais  ils  n*y  auraient 
peut^tre  jamais  attaché  d'importance  sérieuse ,  si  M"' 
Lundbei^,  actrice  suédoise  d*une  grande  pénétration 
d*esprit,  ne  leur  avait  affirmé  que  cette  petite  fille  de 
neuf  ans,  si  timide,  si  ftéle,  el  qu'ils  écoutaient  avee 
une  si  étrange  Indifférence,  pouvait  devenir  un  Jour  la 
cause  de  leur  fortune  el  la  gloire  de  lear  nom.  Après 
Men  des  combats  Intérieurs  et  de  longues  liésitaiiona. 
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IM  conaeiitit  eaân  k  ce  que  8a  flOe  ëuululi  pour  se 

livrer  à  la  carrière  tîiéàlrale.  M"*  Lyodherc^  confia  sa 
petite  prolc^ée  aa  vieux  Croelius,  savaiu  maître  de  mu- 
sique qui  jouissait  alDrs  à  Stockholm  de  la  plus  grande 
répulaiion.  Ravi  de  la  surprenante  facilité  de  sa  jeune 
élève,  le  bon  vieilhml  s'empressa  de  la  ppéseuter  au 
OôHiiede  Pùéke ,  directeur  du  théâtre  de  la  cour.  Celui-ci, 
ea  apercevant  un  enfant  trèle  et  timide,  ne  comprenait 
pafr  que  CroeliM  66ât  lai  en  parier  comme  é'ua»  petite 
merveille;  mais  après  ayoir  entendu  icnn  y,  il  partage, 
renthousiasme  du  bon  et  estimable  professeur.  Par  la 
protection  du  comte  de  Pucke»  Jenny  Ûnd  entra  au  Con- 
servatoire de  musique  de  Stocltbolm,  ët  bientôt  après 
parut  sur  le  tbéàtre  de  la  Cour,  oC^  ^le  joua  des  rôles 
appropriés  à  son  âge  et  à  sa  voix»  et  dans  lesquels  elle 
produisit  ua  enthousiasme  difficUe  i  éMte.  L^entot 
prodige ,  devenue  la  fevorite  du  public,  continuait  avec 
zèle  ses  études  musicales.  Son  premier  maître,  obligé  de 
renoncer  à  renseignement,  par  suite  de  son  grand  âge, 
luvaiL  confiée  à  Bei^,  qui  lui  donna  des  soins  tout  parti- 
culiers ,  et  c'est  peut-être  grâce  à  la  sévérité  de  ses  études 
élémentaires,  aiusi  qu'aux  sages  et  excellentes  leçons  de 
Berg,  que  M""  Jenny  Lind  a  pu  arriver  à  ce  style  pur, 
correct,  et  néanmoins  original  et  brillant,  qui  distiiigaci 

ai^ourd'biti  son  chant  de  cekU  de^  autres  grandes  eanta-. 
triées  de  notre  époque. 

Après  deux  ou  trois  années  de  -suecès,  de  fêles»  de 
triomphes ,  roitrant  prod^^  se  vil  teut-à-ooup  arrêtée  au 
milieu  de  son  enivrante  carrière.  D^une  part*  on  eom* 
menait  d^à  à  la  trouver  un  peu  âgée  pour  les  rôles 
enfantina  primiiivement  éeriia  pour  elle;  pnîst  ellci 
eut  un  jour  que  la  voix  rawail  quittée,  fi»  vaiu  son  pro- 
fesseur dMircba-141,  par  tous  |i9s  moyena  possibles»  i 
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tamener  cette  voix  fugitive  et  rapriciense;  après  lu  il  le 
tenlatives  inutiles,  il  dut  la  crdire  perdue  à  jamais.  îl 
fallut  renoncer  à  l'espoir  de  débuter  au  Graud-Opera. 
Adieu ,  rêves  d'or  !  adieu  doux  songes  dont  on  s'était  si 
longtemps  bercé  !  Bonheur  et  tendre  poésie ,  adieu  !  .  .  . 
Jcnny,  néanmoins,  en  dépit  de  Taffreuse  réalité,  ne  se 
laina  point  abattre.  On  ne  faisait  pas  attention  à  elle ,  il 
est  Tral  ;  elle  en  était  réduite  à  jouer  quelque  misérable 
petit  beat  de  r^le  de  Jeune  suivante  on  d'insignifiante 
Ingénue^  Le  publie  semblait  avoir  perdu  tout  souvenir  de 
renfiint  qu*il  avait  idolâtrée;  mais  Tartiste  n*ëtait  point 
VMBCue.  Elle  travaillait  toujours  la  musique,  assisuit 
aux  cours  de  ebant  et  aux  représentatioDS  de  rOpéra ,  et 
vivait  de  Tespolr  de  reparaître  un  jour  avec  éclat  sur  le 
théâtre  de  la  Cour.  Cette  espérance  secrète  était  un 
pressentiment  du  glorieux  avenir  qui  Tattendalt. 

11  y  avait  quatre  ans  que  Jenny  Lind  ne  pouvait  plus: 
chanter,  lorsqu'on  annonça  un  grand  concert  dans  lequel 
011  devait  exccuter  le  deuxième  acte  de  Robert  le  Diable» 
ouvrage  encore  peu  connu  en  Suède  à  cette  époque-là. 
Aucune  cantatrice  n'ayant  voulu  se  charger  du  solo  sans 
impoiiaijce  d'Alice,  Berjj;,  le  directeur  du  chant,  songea 
à  son  ancienne  favorite  cl  le  lui  confia  à  tout  hasard  ,  en 
ajoutant  toutefois  que,  de  ce  morceau,  dépendaient  peut- 
être  et  sa  réputation  et  le  bonheur  de  sa  vie  entière.  Soit 
vive  émotion ,  soit  énergique  volonté ,  soit  enfin  récom- 
pense d*une  longue  et  courageuse  attente»  lorsque  le  jour 
du  concert  fut  arrivé,  au  grand  étonnement  de  tous,  Jenny 
Lind  recouvra  la  plénitude  de  ses  moyens,  et,  d'une  voix 
claire,  pénétrante  et  sympathique,  chanta  la  scène  de 
Robert  où  Alice  se  présente  au  pelais  d'Isabelle.  Son 
solo  provoqua  un  tonnerre  d^applaudlssements  sans  fin, 
et  la  jeune  artiste  «  au  comble  du  bonheur,  entendit  son 


—  4ii  — 

professeur,  aussi  charme  que  la  foul<?,  lui  afr!rm<»r  qnf^ 
bientôt  elle  chanterait  le  rôle  d'Agathe  avec  le  même 
succès  qu*elle  venait  d'obtenir  daos  le  solo  d'Alice.  —  Le 
rôle  d'Acalhe  dn  Robin  deg  Bois  de  Weber,  il  fliut  le  dire, 
avait  été  le  réve  d*or  de  renfttnee  de  Jcnny,  Qu'on  juge 
donc  de  l'ardeur  avec  laquelle  elle  se  mit  à  étudier  cette 
musique  magnifique!  Mais  que  de  difiicallés  à  vaincre  î 
Elle  Stti  pourtant  les  surmenler  tiwtes,  et^  quand  elle 
parat  sur  k  scène  du  Grand  «Opém,  son  Iriemphe  fnc 
complet  et  exdta  dans  la  salle  une  «xpleeinn  d*beure«8e 
surprise,  et  dans  les  coulisses  un  ieng  marmure  de  naïC 
étemiement.  De  ce  solr*là ,  lenny  Lînd  redevint  la  hmh- 
rite  du  public  de  Sloditiolm  ,  et  fut  bientAt  ta  reine  du 
théâtre  de  la  Cour.  Malgré  son  extrême  jeunesse ,  on 
rengagea  comrac  prima  donna  assoluta,  et  ce  lut  en  celte 
qualité  qu'elle  créa  successiYement  les  rôles  d'Alice, 
d'Euryflnthc  ,  de  la  Veslalc,  etc.  En  dépit  des  applaudis- 
sements toujours  oroissanls  qu'elle  recevait  chaque  jour, 
Jenny  Lin<l  cominmaît  cependant  qu'il  lui  resta  il  encore 
a  acquérir.  Berg  lui  avait  appris  tout  ce  qu'il  pouvait  lui 
enseigner;  —  nutis  il  y  avait  un  «ailre  célèbre  dont 
l'Europe  entière  vantail  lliaëililé,  et  dont  elle  désirait 
aHer  prendre  les  conseils  :  ce  raattro,  cTétait  GareUr 
Mais  la  rente  est  longue  de  Suède  en  Franpe ,  et  un  séjenr 
#one  ou  deux  années  k  Paris  demande,  sinon  une  fer* 
tuneacqnise ,  dn  moins  dVRses  llortos  économies,  filibienf 
1è  Màlre  en  mnrmurera  4e  jalousie  if  H  le  vent  :  on  sera 
Jenne ,  jolie  et  sage ,  et  t'en  fera  des  économies, 

Yroitant  d'un  congé  de  plneienrs  mois,  lennjr  Lind» 
accompagnée  de  «on  -père ,  «e  mit  à  parcourir  la  Suède  ci 
la  Mor^sége  ,  «'arrêtant  dans  <4raque  ville  et  y  dounaut 
des  concerib  qui  [>artout  auii  aient  la  Ibuleollui  v4a««oi 
une  moisson  d'or. 
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Revenue  à  Stockholm,  riche  selon  ses  désirs,  Jcnny 
Lind  obtint  avec  peine  la  résilialion  de  son  engagement 
et  put  partir  pour  H  France.  £11^  entreprit  ce  long  et 
difficile  voyage  $p^le,  saqs  protecteur  aucun,  n'ayaqt 
pour  toute  sauve-garde  que  son  amour  de  Tart  et  1^  res- 
pect ^e  sa  personne.  À  peine  arrivée  à  Paris,  elle  courut 
chez  Garcia  qui  la  reçut  avec  bonté ,  mais  dut  lui  dire, 
après  ravoir  écoutée  avec  attention  :  %  Ma  chère  cnfiint, 
si  vous  ave<  éti  de  la  vqix,  yous  étés  sur  le  point  de  q'en 
plus  avoir.  Que  mes  paroles  néanmoins  i|e  vous  décou- 
ragent pasr  peut-être  votre  voix  n*est-el!e  que  fatiguée, 
SQÎt  que  vous  ayes  trop  chanté*  soit  qu*on  vous  ait  fait 
chanter  trop  jeune.  Le  repos  ^ul  voui^  convient  aujour- 
d'hui ;  absfenez'Vous  doqc  de  toute  étude  d*icî  à  tro|s 
mois,  et  revenez  alors  me  voir.  »  — ^  Ces  trois  mois ,  ces 
trois  siècles  d'angoisses  écoulés,  la  jeune  et  vaillante 
artiste  revint  trouver  Garcia.  Cette  fois,  le  maître  adop- 
tait rélève  avec  empressement,  et  était  heureux  de  lui 
accorder  ses  précieux  conseils.  Sous  une  direction  au§;5i 
habile  et  avec  réncrifique  voloulc  qu'on  lui  cuiinaît,  on 
.coni[)reiul  les  resiilials  admirables  que  M"*  Jenny  Lind 
dut  obtenir  au  bout  d'une  année  de  travail  assidu.  Un  de 
ses  compatriotes  alors  à  Paris,  et  lui-même  musicien 
distingué,  en  fut  tellement  frappé,  jju'ii  s'empressa  do 
rappeler  à  rhabile  cantatrice  la  promesse  formelle  qu'elle 

.  ^mi  Élite  à  ses  amis  de  revenir  à  Stockholm.  M'**  Lind 
cependant  eût  pu  dès  lors  se  fixer  à  Paris,  carison  çon^ 
patriote  rayant  présentée  à  Meyedbeer,  rillosire  ooippo- 
«tteur  s^éprit  aossitÀt  de  ce  jeti^iie  et  poi^qoe  talent  et  lui 
^t  obtenir  une  audition  à  rÂcadémie  royale  de  musique. 

.  Toutes  les  personnes  piréseniles  à  celte  audition»  ifàeài 
d*accord  pour  présagsf  un  magnifique  avenir,*  nue  w-^- 
rièrc  de  gloriewt^  triomphes  è  celle  qui  venait  d^int^erpr^ 
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ter,  avec  éclal  et  dans  toute  leur  poésie,  trois  des  scèiMS 
les  plus  saillantes  et  les  plus  difficiles  de  Robert,  de  Nomra 
et  de-i2o6tii  de$  bois.  Ce  que  M.  Léon  Fillet  acnrail  dû  offnr 
sur  le  champ  «  Tauteur  des  Httguenoiê  et  de  Robert  Toffrit 
séance  tenante,  poar  ainsi  dire;  Il  proposa  à  lenny  Lind 
un  magnifuine  engagement  pour  Berlin.  Mais  la  canta* 
trîce,  déçue  dans  son  espoir  d*entrer  à  l'Opéra  de  Paris» 
proféra  retourner  d^abord  dans  sa  patrie;  elle  reparut  à 
Stockholm  en  1845.  Chacune  de  ses  représentations  fut 
pour  elle  une  ovation  véritable.  Tandis  que  1  artiste  était 
devenue  le  juste  orgueil  de  sa  ville  natale,  la  femme, 
esliiiice  de  tous  et  reoliercbée  pour  son  esprit,  son  aima- 
ble caraeièro  ,  jouissaii  Jo  tous  les  avantages  que  pi  ociirc 
une  conduite  irn'pnK  hable ,  oruanl  les  dons  les  plus  pré- 
cieux de  la  nature  et  du  talent. 

Au  printemps  de  1844,  Meyerheer  renouvela  ses  pro- 
positions de  l^année  précédente,  et  parla  même  de  donner 
un  ouvrage  expressément  écrit  pour  Jenny  Lind.  Com* 
ment  ré^ster  à  de  pareilles  offres?  ienny  Lind  quitta 
Stockholm  au  mots  d*août  tS44;  elle  se  rendit  à  Dresde^ 
où  Tattendait  Heyerbeer  et  où  elle  passa  quelque  temps 
à  se  perfectionner  dans  la  langue  allemande,  puis  à 
Berlin,  où  elle  débuta  dans  Narma,  le  15  décembre. 
Elle  y  termina  ses  représentations  te  11  mars  1845,  après 
avoir  chanté  tour  à  tour  dans  Ncrmity  le  Camp  de  SUéHe, 
Enryanthe  et  la  Somnambule.  Est-il  besoin  d'ajouter 
qu'elle  répondit  pleinement  a  raltentc  générale,  et  cha- 
cun aujourd'hui  ne  sait-il  pas  que  Mcyerbeer  la  considère 
comme  la  cantatrice  par  excellence?  Son  second  engage- 
ment à  Berlin  la  retint  dans  cette  ville  depuis  le  mois  de 
novembre  suivant  jusqu  au  mois  de  mars  File  se 

rendit  alors  à  Vienne,  où  elle  se  fît  entendre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Nwrma,  le  22  aTrii.  Après  la  aouvelle 
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exeiirston  qu'elle  est  en  iraio  de  faire  dans  fintérieur  de 
rAUemagnc,  au  moment  où  nous  écrivons  cette  notice 
(décembre  1816),  Tillnsfre  cantatrice  doit  retourner  à 
Vienne  pour  aller  ensuite  remplir  un  engagement  à  Lou- 
dres,  au  mois  d'arril  1847. 

Les  traits  de  Jemiy  Lind  ne  sont  pas  régoHers,  mais 
élle  a  de  fort  beaux  cheveux  d'un  blond  cendré,  cl  des 
yeux  bleus  qui  lancent  des  étlairs  chaque  fois  que  sa 
physionomie  sanime.  Sa  voix  rempIH  parlaiteniciil  la 
plus  vaste  salle,  on  ne  perd  pas  la  plus  légère  nuance. 
Toute  son  octave  d'en  haut  est  d'une  beauté,  d'une  pu- 
reté, d'une  fraîcheur,  d'un  éclat  surprenant.  Les  notes 
du  médium ,  un  peu  voilées  au  commencement ,  dés  que 
(a  voix  s'échauffe,  deviennent  aussi  belles  el  aussi  pures 
que  les  noies  élevées.  Cesi  une  des  organisations  les  plus 
riches,  les  mieux  douées,  les  plus  heureuses  que  Ton  ait 
connues  au  théâtre.  Le  ciel  a  été  prodigue  envers  cet 
enfant  du  Nord ,  et  Tari  8*est  chargé  d*accompUr  ce  que 
la  nature  ayait  si  bien  commencé. 


m 

Marié  (ClaudeKHarie-Mecène),  est  né  le  22  mai  181i,  à 
Cbiteau-Chinon  (Nièvre);  en  1815,  sa  famille  Tamena à 
Paris,  où  il  fit  dès  lors  un  long  séjour,  à  peine  interrompu 
par  quelques  rares  excursions.  A  huit  ans,  il  commença, 
au  cours  d'enseignement  mutuel  de  Wilhem,  son  éduca- 
tion musicale,  el  la  fraîcheur,  l'expression  de  sa  jeune 
voix  furent  remarquées  à  cette  époque  par  Choron  ,  qui 
t'entendit  chanter  un  Domine  Salvum,  mais  qui  cepen» 


dant,  sans  oublier  cette  heureuse  organisation,  nêg1îge;|i 
pendant  longtemps  de  rattacher  à  son  excellente  (icolc 
de  duint.  Enûa,  après  une  année  que,  par  une  singulière 
diversion  de  travail ,  Marié  passa  chez  M.  Charles  Dupin 
à.  suivre  les  froides  et  paisihtes  études  de  la  géoinétrie«  le 
jeune  chanteur  entra  à  Fécole  de  Choron ,  et  vint  prendre 
plaee  sur  ces  bancs  où  se  trouvait  déjà  Itaprez^  dont  il 
devait  plus  tard  partager  les  travaux  et  les  succl«.  Marié 
t^t  pe^fixai sept  anné^  Télève  de  Choron,  dbantant  sous 
aa  direction  les  plus  belles  compositions  des  anciens 
maîtres ,  par^issapt  au  Théâtre-Français  dans  les  beaux 
chœurs  d'AthalUf  écrits  par  Gessec,  se  risquant  même 
une  fois,  au  Théâtre-Italien,  à  côté  de  Madame  Pasta, 
de  Gain ,  dans  Camille,  ou  le  souterrain,  de  Paer. 

Après  bcpt  années  d'études  chez  Choron  ,  Marie  ne  crut 
pas  son  cducatioii  lausicale  terminée  ;  ii  entra  au  Con- 
servatoire, où  le  chanteur  à  venir  acccpia  une  classe  de 
contre-basse  pour  en  obtenir  une  de  composition  :  il 
réussit  parfailciiii'iii ,  et  obtint  ua  jiromier  prix  de  contre- 
basse en  1829.  Fort  de  ce  litre  glorie  ux,  il  se  présenta 
pour  obtenir  une  place  à  Torchestre  de  l'Opéra ,  et  l'em- 
porta yaillamment  sur  vingt  et  un  concurrents  ;  à  peine 
fut-il  choisi  et  eut-il  constaté  sa  victoire  ,  qu'il  se  hâta 
de  quitter  la  place  tant  recberdiée;  puis  alors  il  va  à  tout 
hasard  de  côté  etd'autre,  chantant  fort  peu,  mais  faisant 
partout  résonner»  tantdt  chez  Musard»  .tantôt  au  Grque^  * 
sa  contre-basse  ou  son  violon ,  selon  le  besojUi. 

Néanmoins  9  bien  qu'il  réussit  parfaitement  dans  toutes 
ces  tentatives,  il  ne  s*en  trouvait  nullement  satisfluit^  et 
.sentait en  lui  un  autre  avenir;  il  n^avait  pas  abandonné 
le  chant  ;  il  croyait ,  avec  raison  ,  avoir  une  voix  supé- 
rieure à  tous  ces  chanteurs  dont  il  voyait  les  facile* 
jiucc^;  il  ciaif  surtout  enlraipji  vers  la&oè9e^ar  çett^ 
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ardeur  d'artiste,  cette  chaleur  d'âme  qu'il  possède  à  un 
haut  dcgrë,  et  il  voulait,  à  tout  prix,  arriver.  ËnAn,  le 
1*^  mai  4855,  il  entra  à  rOpératComique  avec  le  titre 
modeste  d'utilité,  et,  absindaRnant  pour  toujours  la  car- 
rière de  la  musique  instrumentale,  il  résolut  de  devenir 
vu  ehanteur.  Perdu  dans  la  foule  à  rOpéra-Comlque,  il 
travaillait  avec  ardeur,  et  déjà  cfaerehaît  à  s*aocoutumer 
à  l'éclat  de  la  rampe,  aux  murmures  inquiétants,  à  rim- 
Iportuife  fixité  des  regards  du  public  qu'il  devait  affronter 
plus  tard.  Durant  son  séjour  à  TOpéra-Comique ,  Marie 
ebanta  non  sans  succès  quelques  inNes  secondaires  dani^ 
te  Portefaix,  dans  Fra-Diavolo,  dans  les  Deux  reines;  pui* 
•  une  circonstance  bizarre  vint  pour  ainsi  tiit  ti ,  iui  révèle)- 
un  jour  les  progrès  ignorés  de  sa  voix. 

l^n  soir,  à  une  reprcsenialion  du  Calife  de  Bagdad , 
de  Boïeldicu  ,  voilà  je  ne  sois  quel  caprice,  <]uellc  fan- 
taisie s'empare  de  Tartisle  :  il  avait  un  récit  de  quelques 
notes  a  faire;  au  lien  décela,  il  jelta  Imrdîrnent  une 
ricre  roulade,  et  laissa  le  public  de  rOpéra-Coniique  (ont 
surpris  ,  tout  confondu  d'entendre ,  parmi  ces  voix  étein- 
tes et  fatiguées  dont  il  avait  l'habitude,  une  voix  char- 
mante ,  pleine  de  fraîcheur,  de  Jeunesse  et  d'éclat;  mais 
ce  fut  l'aflaire  d'un  instant,  et  on  eut  bicnlôt  oublié  cette 
agréable  apparition* 

Un  directeur  de  provîifce  vint  arracher  Marié  aux  rôles 
secondaires  de  l'Opéra-Comique;  il  avak  deviné  le  cban* 
leur  dans  le  cborisie,  et  sûr  des  qualités  surprenantes  de 
cette  belle  voix,  il  Teni^gea  bien  vite  pour  le  théâtre  do 
Meis.  Marié  débuta  avec  un  éclat  et  un  succès  remai^ 
quables;  Il  chaula  GuUlëume  Ted  avec  une  verve,  un 
entraînement  qui  lui  valut  4e8  plus  vife  appiaudiasereenSr 
et  il  sortit  de  cette  épreuve  des  débuis  si  difficile  en  pro- 
vince, avec  un  bonheur      l«i  enviaient  tous  ses  cama- 


rades.  Durant  environ  deux  années  que  Marié  resta  à 
Metz,  il  chaïua  sucçessivemenl  tons  les  rôles  importants 
dcrl*Opéra  :  laMuvlie,  Guillaume  TeU ,  les  Huguenots,  la 
Juive,  et  chacun  de  ces  rôles  fut  pour  lui  Toceasiou  d'un 
triomphe  véritable.  Sur  le  bruit  de  la  réputatiao  qu*ii  »'y 
était  acquise  y  M.  Anténor  Joly  lui  fit  signer  un  traité  que 
les  tribunaux  cassèrent  sur  la  46iiiaiKle  de  M.  Croenier, 
la  direcUon  de  la  Renaissanoe  ne  pouvaiit  reoevoir  oft 
artiste  sortant  des  théâtres  royaux  que  trois  ans  aprè» 
respiration  de  son  eng^^mentr  Marié  rentra  Iriompha- 
lement  à  rOpérakComique,  le  12  octobre  I83(^,  dans  la 
%mpAofiitf ,  dont  Clapisson  avait  écrit  pour  lui  la  parti- 
tion. Les  rôles  qui  lui  furent  con^  depuis  ne  oonve* 
naient  ni  à  sa  voix,  ni  à  la  nature  de  son  talent  :  il  fallait 
à  ce  chanteur  une  plus  vaste  scène^  M.  Léon  Pillet  devina 
toutes  les  ressources  du  talent  de  Marié  <  toutes  les  gran- 
des et  précieuses  qualités  de  son  organisa  lion,  et  obtint 
assez  facilement  qu'il  abandonnât  la  scène  de  TOpéra- 
Comique  pour  celle  de  l'Opéra.  Le  traité  fut  coih  lu  ;  l  ad- 
minisiratioii  du  nouveau  ilieàtre-Favart  conseniii  m  l  e- 
noncer  à  un  artiste  sur  le  compte  duquel  elle  se  trompait 
complètement,  et  le  5  juin  1840,  Marié  débuta  à  FAca- 
démie  royale  de  nuisique  par  le  rôle  d'Éléazar,  qu*il 
chanta  avec  une  supériorité  qui  lui  valut  de  suite  ces 
nombreux  applaudissements r  tes  grands  succès  qu*il  a 
obtenu»  à  TOpéra  dans  presque  tous  les  rôles  qu*on  ne 
croyait  pouvoir  être  chantés  que  par  Duprez» 

Marié  est  venu  en  représentation  à  Bruxelles  au  cooh 
mencement  d*octohre  1846;.  on  lira  à  la  pa§e  67  de  ce 
volume  rimpreesion  qu*il  a  laissée  sur  nous  et  sur  la 
plupart  de  ceux  qui  Tout  entendu,  pourrions-nous  ajoo- 
isr* 


HMTMiBV. 

MkrwfM  (JulieD)  est  né  À  VillefiaBcbe  (Haute-Garomit). 
U  ^  fiéviiier  i820«  A  Tég^  de  !  0  ans  ses  parents  r^^voyè-< 
re«i  chM  ua oncle,  curé  à  Toulouse,  qui  peodiaiDt  eiiM| 
aunéet  se  chargea  de  Véducalion  toute  oHhodoxe  de  soq 
îe^D^  neveu.  Lfi  saint  homme,  héla^!  ne  se  doutsâi  guère 
qii*ii  rédiauSait,  comme  nous  le  verrons,  un  serpent 
dans  son  sein.  L^oncle  eut  désiré  que  le  neveu  embrassât 
Vétat  ecclésiastique,  mais  oelut-rci  4éjà  fouet^  par  Te»* 
pri(  d*lndépettdance  el  do  romantisme  du  temps ,  déclarai 
solonnelleineiit  qtt*il  renonçait  à  jamais  à  la  perspective, 
brillante  d'être  un  jour  coiffe  d'un  chapeau  de  cardinal. 
Le  bon  vieux  curé,  un  peu  en  opposiiion  avec  la  jeune  et 
liuiivelle  école,  fit  entrer  son  neveu  en  qualité  de  commis, 
marchand  dans  une  respectable  maiiàon  do  soieries,  ce 
qui  ne  veut  pas  4ire  que  le  digne  pasteur  éiaif.  à  la  lettre, 
un  de  ces  honunef;  dont  le  posilivisnie  et  IMulolerance  ne 
sont  pas  rares  du  loui  chez  les  gens  de  sa  clause,  aii 
contraire,  il  aimait  à  voir  son  jeune  élève  s'occuper  de 
musi<iue  :  il  l'y  encourageai!  même,  si  bien  que  par  sa 
très  grande  faute,  mais  sans  s'en  douter  assurément,  il 
écarta  de  ses  propres  mains  le  jcupe  Julien  du  giron  de. 
réf^ise.  A  |*àgè  4e  it  ans,  Mathieq  coinpasa  un  0  saluta- 
tiê,  que  le  digne  oncle  fit  exécuter  par  les  chantres  de 
son  église»  et,  chose  remarquable,  le  compositeur  savaK 
à  peine  ses  notes  î 

Mathieu  voyagea  pendant  trois  années  pour  le  compte 
4e  sa  maison  do  soieries.  Un  jour  il  écrivit  de  Lyqn  à  seq 
parents  qu*t|  venait  d'y  trouver  up  emploi  lucratif  eî 
qu*il  ne  retournerait  plus  chez  lui.  Ceci  n*ciait  qu'un  «fn 
pédient  pour  réaliser  un  plan  que  le  oommis-marchsind 
ipéditait.  i\  ne  s'agissait  de  iicu  moins  que  d'entrer  a^^ 
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Conservatoire  de  Paris  cl  de  saiisfaire  ainsi  le  penchant 
irrésisiiblc  qui  remporUit  vers  le  théâtre.  Eneiîet,  le 
i2  noTembre  1842,  Mathieu  fut  reçu  peDsiounaire  dans 
cet  établissement.  Pendant  six  mois  ses  parents  ignoré^ 
fent  qtt*tl  fut  dans  la  grande  capitale.  Un  ami  que  notre 
flttttr  ténor  ayatt  à  Lyon,  lui  envoyait  sa  correspondance 
Tenant  de  Tonloase  et  de  Yillefranche,  de  même  qn^ll 
eipëdtait  vers  ces  dernières  villes  les  lettres  que  Mathieu  * 
écrivait  de  Paris. 

Mathieu  resta  au  Conservatoire  fiendant  trois  ans  à  petf 
près;  ses  brillantes  études  lui  valurent  de  beaux  succès 
dans  les  exercices  donnés  par  les  élèves.  Il  y  joua  suc-» 
cessivriiK  ni  dans  la  Vestale ,  dans  OEdipe  H  dans  Fidélio, 
il  fut  au?.8i  ehargé  des  rôles  de  Dqh  Juan,  du  Comte  Org 
et  de  llaonl  de  Créqui, 

Le  1"  octobre  18i5,  iî  entra  comme  premier  icuor  à 
TAcadémie  royale  de  musique,  où  il  débuta  le  20  du 
même  mois  par  4e  rôle  d^OlheUo  qui  lui  valut  le  rappel  ; 
il  eut  le  même  succès  à  son  second  début  dans  GuiUaumê 
Tdl,  Plus  tard  n  joua  dans  la  Muette  et  dans  le  Cemie  Ory. 

Demandé  par  radministration  des  théâtres  royaux  de 
Bruxelles  pour  tenir  momentanément  remploi  laissé  va- 
cant par  la  maladie  de  M.  Laborde»  Mathieu  obtint  un 
congé  Indéfini  et  vint  foire  sa  première  apparition  sur  le 
théâtre  de  la  Monnaie,  le  SKSr  septembre  1946  dans  le  rôle 
d'Edgard  de  Lucie  de  Lammermoor.  Le  public  fut  émer- 
veillé de  son  beau  talent  dont  il  donna  des  preuves  con- 
stantes dans  les  divers  nMcs  qu'il  aborda  ensuite  sur 
notre  scène .  ainsi  dans  le  Lac  des  fées.  Cm  II  au  me  Tell,  la 
Juive  et  Othello.  La  Favorite  et  la  MuelU  de  Porlici  lui 
furent  beaucoup  moins  f:»vora]iles. 

I.a  voix  de  Mathieu  est  f(  rine,  solide,  bien  en  dehors, 
Êàm  olfrir  cependant  —  surtout  dans,  le  médium  —  cette 
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pureté  qu*ott  semble  devoir  attendre  d*un  quasi-dcbu^ 
tant;  le  r^istre  de  la  pditrine  d*iif  à  (a  est  sonore»  bien 
timbré  «  et  peut  même,  ainsi  que  la  Lucie  nous  Fa  mon- 
tré, atteindre  au  «t  bémol  sans  efforts  ni  eontorslona;  la 
voixdetéte,  faible  de  volume,  mais  remarquable  par  sa 
pureté  et  par  son  étendue,  ne  se  Ile  pas  facilement  aux 
cordes  hautes  du  médium  ;  ce  défaut  peut  disparaître  è 
Taide  d'une  élude  et  d'un  tmnrait  sautenas. 

MalhiciT  csl  gauche  dans  les  jeux  de  scène  et  dans  ks 
mouvements  muets  exigés  par  l'action  ;  mais  la  phrase 
du  cbaul  est  toujours  dite  avec  justesse,  avec  intelligence, 
Cl  dans  ces  momcnis-là  sa  physionomie  s*auime,  son  jeu 

dramatise  et  emprunte  souvent  à  sa  gaucherie  même 
une  grâce  naïve  et  passionnée.  Mathieu  détaille  hahile- 
ment  le  récitatif,  nuance  et  colore  avec  inliriinient  de 
lact,  fait  le  groupe  et  VappogiMure  avec  un  goût  et  une 
pureté  qu'on  rencontre  rarement  chez  nos  chanteurs;  il 
est  grand,  bien  fait,  doué  d'une  figure  expressive  et  de 
toutes  les  qualités ,  écloses  ou  en  germe,  qui  constituent 
le  grand  chanteur  dramatique. 

MICHEL  (Chéri). 

MiCRBL  (Michel  Chéri,  dît)  est  né  à  Bordeaux  le  If  juin 
iSli.  Sorti  du  collc^ge  à  16  ans,  ses  parents  lui  firent  ap- 
prendre l'état  de  lumiiisle.  Au  bout  de  quatre  années  de 
travail  el  de  courbatures,  le  jeune  ouvrier  put  suffire 
pleinement  ié  ses  besoins;  il  partit  ensuite  pour  I*aris 
dans  le  but  de  se  pei  teclionner  dans  son  étal.  Les  pîus 
fins,  les  plus  chatoyants  commis-voyageurs  sortent  de  la 
Gascogne ,  Michel  ne  pouvait  manquer  de  pasf»er  par  là  dès 


—  m  — 

qu'î!  viendrait  à  changer  de  profession.  Eaeiïet,  il  courut 
la  place  de  Paris,  comme  on  dii  ea argot  de  négoce,  pour 
le  compte  (Tupe  maison  de  soieries.  Comment  le  goûl  de 
la  scène  se  manifesta  a^&.  cou^  cbez  Michel ,  nous  ne 
saurions  le  dire....  Nous  supposons  seulieiiient  que  ïksk- 
b^tude  qu'il  contracta  d*aUer  quatre  ou  cinq  fois  par  se- 
ii||aiiie,au  théâtre  en  fût  la  cause  déterminante. 

Michel  débuta  à  Bordeaux  sur  lui  des  petits  théâtres 
de  la  l^anlîeue  par  le  r6le  de  Couturier  de  Bruno  le  fileur; 
le  succès  qu'il  y-  obtint  décida  le  directeur  à  lui  offHr 
100  francs  d'appjointemeuts  pso*  mois ,  qui  ne  Airent  point 
refuses. 

Michel  resta  pcndanl  cinq  mûib  ù  Bouleaux.  De  retour 
à  Paris ,  il  fût  engagé  aux  théâtres  de  Belleville  et  de 
Monlmartre  où  il  tint  pendant  quatre  années  remploi  de 
premier  coniiqiie.  A  Texpiralion  de  sou  conlrnt,  il  obtint 
la  laveur,  afin  de  se  faire  connaître,  de  jouer  au  théâtre 
du  Palais-Royal  les  rôles  de  Larose  dans  la  Permission  de 
dix  heures  et  de  Couturier  dans  Bruno  le  fileur. 

Michel  quitta  Paris  pour  Strasbourg.  De  là  il  se  rendit 
à  Liège  où  le  public,  parait-il,  le  tenait  en  haute  estime. 
De  Liège,  Michel  signa  un  engagement  de  deux  ans  pour 
venir  à  Bruxelles  tenir  remploi  de  premier  comique  de 
vaudeville,  de  second  et  premier  comique  au  besoin  de 
comédie ,  et  des  Laruette  dans  Topéra. 


La  vie  de  cet  artiste  est  comme  celle  de  tant  d^autrcs 
remarquable  par  celle  lutte  instinctive  et  de  tous  les  mo- 
igacnts ,  qui  Les  conduit  tùt  ou  tard  à  la  réalisation  de  leur 
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rêve  d^dVenir,  lnmAfle  quelquefois,  orgueilleiii  leplift 
kraVenfet  qne  fdii  a  eoùlmne  d'appeler  vocation. 

QuÉLOs  (Adolphe-Jean-Bapliste),  est  né  le  14  janvier 

18i5,  à  Auiillac  fl';nual).  Son  père  était  avocat;  plusieurs 
membres  de  sa  lamille  (Haicnt  et  sont  encore  attaches  au 
barreau  et  à  la  magislralure.  Aiiu  de  ne  point  déroger  à 
la  tradition ,  à  cet  esprit  de  caste  égyptien  et  peut-être 
•nissi  [tour  ne  pas  laisser  échapper  aux  siens  les  bcnéfice» 
d'une  l  ii  ho  clientèle,  M.  Quélus  décida  que  son  fils  de- 
viendrait avocat.  — Désormais  la  procédure,  les  InstitU' 
tiones  JusHniani  et  le  code  civil  devaient  être  son  par- 
tage. —  Mais  comment  s'est-il  fait  que  dans  Tesprit  da. 
jeune  Quélus  Racine  et  Corneille  ont  eu  le  pas  sur  Rogron 
et  Justinien?  Voici  :  —  M.  Quélus  père  ayant  beaucoup 
connu  Talnm,  essàya  de  faire  comprendre  à  son  fils  l'ef- 
fet magique  que  produisaient  dans  la  bouche  grand 
tragédien  les  yets  des  rois  du  classissisme  français;  Il 
réussit  parfaitement,  semble *wil ,  car  dès  cette  époque 
le  jeune  Adolphe  se  sentit  entraîné  vers  le  théâtre.  Peut- 
être  se  disaltp>|l  aussi  secrètemeiit  que  les  exérdes  et  les 
iiéroraisons  quMl  débiterait  un  jour  à  quelque  cour  d*at^ 
sises  ne  vaudraient  jamais  les  discours  qu'on  apprend 
dans  Phèdre,  le  Cid,  Andromaque  !  —  Son  parti  fut  pris. 
—  Ses  études  terminées  au  collège  d*Aurillac  (1829),  le 
jeune  Quélus  pria  instamment  son  père  de  renvoyer  au 
Conservatoire  de  Paris;  comme  de  juste,  celui-ci  fut 
Intraitable;  ni  larmes  ni  prières  ne  rébraulèrcnl  un  seul 
instant.  —  A  la  fin,  s'apcrrovant  que  jamais  \e  corpm 
juris  no  s'introduirait  en  entier  dans  la  tête  effervescente 
de  son  fils,  il  iil  entrer  celui-ci  dans  une  école  de  marine 
marchande  à  Bordeaux.  —  Quoique  contrarié  dans  ses 
goûts  les  plus  chers,  notre  jeune  homme  vit  cependant 
'devimt  lui  un  avenir  souriant  bien  plus  à  sonlmaglnatioii 


4iiie  le*  dossiers  qui  bientôt  se  dresseraient  trseassièr^ 
ment  devant  loi,, —  Apaisé  dans  ses  craintes,  il  monta 
Jojeui  et  rempli  d*espéranees  dans  la  patache  de  Bor- 
deaux. Pendant  une  année  encore  il  reprit  eonscieneieii*- 
sèment  Tétude  des  sciences  mathématiques  et  physiques 
si  bien  qu*il  fat  remarqué,  puis  choisi  par  ses  supérieurs 
qui  le  rangèrent  dans  l'équipage  prêt  à  faire  un  voyage 
aulour  ilu  inonde.  (  oiiibieii  j^j  ainlc  dovail  vive  la  joie  (le 
Quéhisî  Durant  irois  années  quelles  sources  (riinpressions 
nouvelles!  quels  tableaux  ;ulmirablcs,  quelles  magnifi- 
cences allaient  se  dérouler  devant  lui.  Quelle  poésie! 
Poésie  de  la  nature ,  poésie  de  Dieu  qu'on  ne  rencontre 
dans  aucun  livre  ;  mais  aussi  quels  tourments,  quels  dé- 
goûts, quelles  privations  à  subir  !  Le  navire  fit  voile  au 
mois  d'août  41^50  et  Quéius  monta  à  hord  en  qualité 
d'ollicier. 

A  son  retour  en  France  ^1855),  il  fut  appelé  dans  la 
marine  royale  :  Tamiral  Rosamel,  alors  préfet  maritime  à 
Toulon,  le  prit  en  amitié  et  renvoya  plusieurs  fois  en 
Afrique  en  attendant  qu'il  eût  atteint  l'âge  exigé  pour 
passer  ses  eiamens  de  capitaine  au  long  cours.  L*amira| 
Rosamel  le  fit  entrer  pendant  quelque  temps  aussi  dans 
Parme  de  l'artillerie  de  la  marine.  Peu  de  temps  après,  un 
arrêté  ministériel  licencia  le  régiment  ;  alors,  pris  d'uû 
subit  dégoût  pour  le  service  militaire,  Quelub  tout  recon- 
naissant qu'il  restait  envers  son  protecteur,  r»  solui  néan- 
moins de  se  créer  une  position  indépendante  dans  le  cora- 
merce,  quoique  poursuivi  toujours  par  son  idée  première, 
le  théâtre!  Il  se  rendit  à  Paris  et  au  bout  de  six  mois  il 
eut  la  conviction  qu'il  n'était  pas  né  marchand. 

Qnélus  venait  de  perdre  son  père....  Quelques  amis 
lui  rappelèrent  ses  premières  études  dramatiques  et  ses 
•uceès  de  salon  ;  plus  rien  ne  s*opposait  à  ce  qu'il  se  fti 
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comédien;  on  Ty  encourageait  m^me  et  Tannée  iS36 
marqua  son  entrée  an  théâtre.  Quéloa  se  présenta  sur  la 
scène  de  Belleville;  les  planches  ne  rîntfnidérenc  point  ; 
il  était  résoin  de  poursuivre  aclivement  sa  nouvelle  car- 
rière, de  renverser  les  obstacles,  les  intrigues,  les  cote- 
ries qui  poui  raient  l'entraver  dans  sa  marche  ;  en  un  mot, 
âon  seul  désir  élail  de  fournir  à  l'art  de  Molière  et  de 
Lekain  un  bon  représentant  de  plus.  li  di  buta  parle  rôle 
de  Bayard  dans  la  trni^cdic  de  Gaston  et  Jhnjanl.  Oc  Bel- 
leville  il  passa  au  theàne  des  Folies-Dramaij(]ues,  puis  à 
celui  du  Piïnlhéon,  qui  ferma  bientôt  faute  de  recolles. 
A  partir  de  ce  moment  Quéius  scnlit  le  besoin  de  travail- 
ler sérieusement.  Il  se  présenta  au  Conservatoire  où 
malgré  son  âge  trop  avancé  selon  les  règlements,  il  fut 
admis  par  décision  ministérielle  d'abord  comme  élève 
ensuite  comme  pensionnaire.  —  Il  débuta  à  TOdéon  par 
le  rôle  de  Joad  é*Atkalie;  ses  épreuves  terminées  il  Ait 
admis  pour  tenir  remploi  des  roû  de  la  tragédii.  ^  Une 
seconde  fois  la  foillite  vint  ratteindre  à  Paris.  Remarqué 
par  Rachel  qui  devait  se  rendre  è  Lyon,  Il  y  fut  engagé 
pour  jouer  à  ses  représentations.  Plus  tard  il  accompagna 
la  grande  tragédienne  à  Londres ,  et  ce  ftit  là  que  Quélus 
Signa  un  engagement  pour  Bruxelles.  Ses  débuts  sur  le 
théâtre  de  la  Monnaie  eurent  lieu  dans  VAhbé  de  l'Épéi 
(51  août  1846),  puis  dans  Tartufe  et  les  Dt  u.i'  Frcrcs. 

3eau  physique ,  bel  organe  ,  leuue  disiinguce  ,  jeu  sage, 
diction  bien  posée,  telles  sont  les  quidiiés  qui  oui  laii 
applaudir  Quélus  et  qui  en  font  un  des  sujets  les  plM^ 
précieux  de  la  comédie. 


SAMUEL. 

SaXuei,  (Adolphe-Abraham)  esl  né  à  Liège  le  il  juillet 
482i,  dans  ce  qurn  iicr  d'OuIro-Mousc  où  s'élève  encore 
1  hiimblc  maison  qui  lui,  en  1711,  le  borccan  de  Grélry. 

Tout  enfant,  A(lol(>lie  Samuel  manifesia  un  goùl  pré- 
coce cl  des  disposiiions  reuiaïquabies  pour  le  dessin,  ce 
qui  lit  croire  moiue  à  ses  professeurs,  qu'il  deviendrait 
un  peintre  distingué.  Pendant  qu'il  se  livrait  sérieuse- 
ment à  rétudc  du  dessin ,  il  apprit  la  musique  sous  la 
-direction  de  sa  sœur,  M"*  Caroline  Samuel,  i*''  pris.da 
Conservatoire  royai  de  Liège.  Comaie  ii  faisait  des  pro- 
^grès  à  peu  près  ég^ux  dans  ces  deux  arts,  sa  famille  les 
lui  laissa  cultiver  de  front,  jnsqu^au  moment  où  rnie  vœa* 
tlon  bîén  déterminée  trancha  la  question  en  favenr  de  te 
musique. 

En  1858,  Il  Tint  arv^cc  ses  psfrents  s'établir  à  Bnnelles^ 

Au  mois  de  juîiret  de  Tannée  sureante,  dans  an  concert 
donné  aux  Augustins  par  M.  de  Bériot  et  M"*  Garcia,  il 
exécuta,  avec  sa  sœur,  un  duo  pour  deux  pianos.  M.Fétis 
Tayaut  entendu,  engagea  sa  ianulle  à  lui  faire  suivre  les 
cours  du  COnser^'atoire  pour  éiudier  la  composition,  ei 
liii  prédit  un  brillant  avenir.  Tl  enii  a  (iaî»s  la  classe  d'har- 
monie de  M.  Ch.  Bosselet,  en  octobre  1S50,  il  oblinl  le 
second  prix  au  mois  de  juillet  1840.  Il  fat  nommé  répé- 
titeur poufr  ic  solfège  eb  mai  f84I.  Au4»ncoufs  de  1842, 
il  remporta  le  premier  prix  d'harmonie.  C'est  à  cette 
'époque  qu*il  s'adonna  à  renseignement.  Outre  sa  elaflse 
de  solfège,  Il  en  obtint  une  de  piano.  Étudiant  le  contie* 
point  sous  la  direction  de  M.  Fétis»  et  Torgue  avec 
II.  Girscbner,  il  quitta  l'Académie  de  dessin  qa*il  atail 
fréquejitée  jusqu'alors.  La  tonsique  Tabsorbalt  entière* 
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Âu  concours  de  1845,  il  gagna  le  premier  prix  de  corn- 
poshiùu  el  le  second  prix  d'orgue. 

C'est  vers  ce  ten^ps  f[u'ii  commença  à  s'occuper  de  la 
composition  libre,  et  que,  suivant as6idûmeal  le  théâtre, 
il  étudia  la  musique  lyrique. 

Dans  Télé  de  1844,  une  maladie  de  poitrine  mit  ses 
jours  en  danger,  et  interrompit  ses  travaux  ;  à  peine  ré- 
làhM  t  il  obtint ,  au  mois  de  noYembre  de  la  même  année , 
le  premier  prix  d*orgae. 

Le  grand  concours  de  composition ,  qui  dora  25  jours 
en  1845,  est  venu  terminer  glorieusement  sa  carrière 
d*élèTe  en  le  faisant  pensionnaire  du  gouvernement  dont 
il  reçoit,  pendant  quatre  années,  une  pension  annuelle 
de  25(M>  francs  pour  aller  se  peifecUonner  dans  son  art 
en  Allemagne ,  en  Italie,  en  France. 

Avant  de  partir,  il  s*est  occupé  de  la  composition  d'un 
opéra  dont  le  poème  avait  pour  auteur  M.  liaron,  profes- 
scui  a  rUnivcrsilé  de  Bruxelles;  nous  ignorons  pour  quel 
motif  cet  ouvrage  n'a  pas  été  reprèienté. 

Adolphe  Samuel  a  commencé  ses  pérégrinations  d^ar- 
tîstc  au  mois  de  mars  1846.  Après  avoir  parcouru  les 
bonis  du  Rhin  et  visilé  Francfort,  il  a  passé  ileii\  mois  à 
Lciji/ii;  où  il  a  composé  une  symphonie,  el  où  le  célèbre 
Mendelsohn-Bartholdy  lui  a  prodigué  les  affectueux  con- 
seils de  l'athlète  renommé  guidant  les  premiers  pas  du 
jeune  bomme  qui  débute  dans  la  carrière. 

Au  mois  de  juin  il  s'est  rendu  à  Berlin  où  riUustre  au* 
teur  de  Robert  lelHable  et  des  ffu^iiaioff,  Giacomo  Mcyer* 
beer,  lui  a  foit  un  fraternel  aceueil,  et  après  de  longs 
entretiens,  après  avoir  étudié  à  fond  la  valeur  du  lauréat 
Mge,  l'a  engagé  à  écrire  pour  la  scène* 

Ce  séjour  de  Berlin,  cette  amitié  d*un  grand  bomme, 
ees  révélations  du  génie  ne  seront  pas  perdus  pour  notre 
Jeune  compatriote»  a 
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Dresde*  Prague,  Yienne  ront  tu  tour  à  tour  visiter 
leurs  Conservatoires,  suivre  leurs  théâtres,  fréquenter 

leurs  principaux  artistes;  partout  sur  cette  loyale  terre 
il'Alleniai^nc,  il  a  rciicoutré  la  plus  touclianle  hospilalilé  ; 

iiiaiiiieuaiii  il  est  à  Koiiie,  depuis  le  ^5  novembre  18i(>. 
Nui  cloute  que  le  s<>jonr  de  la  ville  éierncUe  n'agisse  for- 
tement sur  son  imaj^inaliuii  el  qiti^  le  jeune  couiposileur 
ne  réalise  un  jour  les  brillantes  promesses  de  l  élève  des 
Conservatoires  de  Liège  et  de  Bruxelles. 


flCBOONClir. 

ScHOONEN  (Louis-Âdolplie),  naquit  à  Bruxelles  en  1820. 
Orplielin  de  bonne  heure,  if  passa  les  premières  années 
de  sa  jeunesse  à  Anvers. 

Il  écrivit  d*ahôrd  en  flamand,  puis  en  français.  Il  fit  ses 
premières  armes  littéraires  en  1840,  dans  un  petit  journal 
de  théâtre  qui  existait  alors  à  Bruxelles,  sous  le  titre  de 
Vert-Vert,  Bientôt  cessant  de  rimer  des  élégies  el  des  ro- 
mances, il  prit  un  Ion  plus  élevé  :  il  adopta  pour  texte  de 
ses  vers  la  patrie;  et,  Belge  avant  tout,  il  chanta  la  Bel- 
gique. Le  présent  lui  semblait  pauvre ,  il  se  réfugia  dans 
le  passé. 

Initié  d'hier  auv  secrets  d'une  langue,  dont  on  a  com- 
paré les  mille  exigences  aux  caprices  d'une  femme  co- 
quette, il  sembla  prendre  plaisir  à  vaincre  des  diificuités. 
Il  plia  sa  pensée  à  toutes  les  forme»,  à  tous  les  genres  de 
rythmes,  et  fidèle  aux  goûts  de  son  enfonce,  recherchant 
avec  ardeur,  légendes  et  ballades,  il  sortit  un  beau  jour 
de  sa  retraite,  avec  un  double  poème;  les  Chiret  du  pays 
et  les  Gét>rgiques  belges*  Ceux  que  l'énorme  grosseur  du 
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volume  n'effraya  point,  furent  bien  surpris  d'y  trouver 
toutes  les  preuves  d'une  heureuse  aptitude  et  le  jeune 
auteur  reçut  des  encouragements  de  toutes  parts. 

Il  ne  fallait  pas  s'arrêter  en  si  beau  chemio.  Scfaoonen 
le  comprit  :  il  se  remit  à  Tœuvre  avec  eourage,  et  cette 
fois  il  aborda  le  théâtre.  Fréchant  d'exemple,  il  mit  en 
seène  quelques  uns  de  ceux  qu'il  mit  chaulés.  C'est  ainsi 
qu*ll  it  représenter  le  25  Janvier  1845,  sons  le  titre  de 
AnAtiii  ef  Van  Dyefc  à  Savenihêm,  une  comédie  en  S  actes 
mêlée  de  couplets,  qui  obtint  un  succès  d*estime. 

Depuis  lors,  notre  compatriote  travailla  pour  la  scène; 
mais  il  ne  fit  plus  rien  jouer  avant  le  27  mars  1847,  épo- 
que'à  laquelle  il  donna  au  théâtre  du  Tare,  les  Aventures 
du  Mignonii,  ou  ariiêfe  et  touriste,  vaudeville  en  2  actes, 
qui  reçut  un  accueil  des  plus  distingués. 

Ce  qui  avait  étonné,  lors  du  début  de  Louis  Schoouen , 
dans  la  carrière  dramatique,  c'est  la  science  mécanique 
dont  il  avait  fait  preuve,  tout  d'un  coup,  dans  la  manière 
de  grouper  ses  personnages.  La  raison  de  ceci  c'est  que 
Rubens  et  Van  Dyck  n'était  pas  le  premier  ouvrage  de  ce 
genre  du  jeune  poète.  Il  avait  déjà  fiiit  au  collège  deux 
comédies  en  5  actes  :  um  FwmU  rencon(r9,ei  Compêoir  ti 
Pamofit^oili  Ton  avait  pu  reconnaître  les  germes  d*un  cer- 
tain talent. 

Plus  tard,  étant  élèveà  rUniversité  libre,  il  avait  égale- 
ment composé,  ptfT  Ittdfum,  un  vaudeville  en  1  acte,  VÊtu-- 
dtenl  de  Bruxelles,  (non  représenté). 

La  plupart  des  journaux  et  des  Revues  du  pays  ont  re- 
produit des  vers  et  de  la  prose  de  Louis  Schoonen ,  dont 
le  bagage  littéraire  est  déjà  considérable;  car  ballades, 
odes,  satires,  ditliyrambes,  fables,  épigrammes,  il  a  tout 
abordé. 

'  Jugé  comme  écrivain,  celui  à  qui  nous  consacrons  cette 
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notice,  est  iiîégal,  parfois  incorrect;  maïs  son  imaginaûon 
est  chaleureuse,  son  style  est  coloré,  pleia  d'images,  rare- 
ment trivial ,  souvent  énergique. 

Outre  des  feuilletons  et  des  nouvelles,  des  articles  de 
théâtre  et  de  bibliographie,  des  discours,  des  notices  et 
'  des  chansons  en  grand  nombre,  on  a  de  Louis  Schoonen 
sons  le  nom  â^Eluda  dauiqueê,  des  traductions  on  imita- 
tions en  vers  français,  do  grec,  du  latin ,  du  flamand,  du 
hollandais  et  de  rallemand.  11  est  auteur  de  plusieurs 
eantates  et  ehaurs  exécutés  dans  des  solennités  artistiques 
et  i  nos  fêtes  nationales. 

Louis  Schoonen  travaille  en  ce  moment  à  plusieurs  ou- 
vrages de  théâtre.  Il  a  lu  récemment  dans  la  salle  acadé- 
mique de  notre  Université,  des  fragments  d'une  comédie 
en  3  actes  et  en  vers,  intitulée,  les  Philanlt ophes ,  dont 
plusieurs  tirade*;  ont  été  vivement  applaudies.  Ou  jiarle 
également  d'un  drame  en  5  actes  qu'il  a  en  portefeuille  et 
dont  le  sujet  tiré  de  nos  annales,  est  Fun  des  plus  saisi»* 
sauts  du  moyen  âge.  Ce  drame  est  destiné,  paralt-il,  à 
faire  partie  de  sîi  Galerie  dramatique  desBetgeêéoni  la  pro- 
chaine publication  a  été  annoncée  dans  le  temps,  par  les 
journaux,  et  qui  ne  comptera  pas  moins  de  cent  tableaux 
et  portraits  historiques,  quand  elle  sera  complète.  Char- 
les^ulnt  ouvrira  la  série* 


VAEZ.  < 

Vâf.z  (Jean-Nicolas-Gustave  Van  NiEUN^*ENHrYSEN ,  dît), 
né  à  Bruxelles  le  5  décembre  1812,  a  fait  représenter, 
le  30  décembre  1846,  sur  le  théâtre  de  1  Académie  royale 


*  Voir  les  Annuaires  précédents. 


de  musique  de  Pirie,  Bokert  Bmee,  g.-o.  5  a.,  en  eolla* 
bontion  avec  Alpboiise  Royer,  musique  empruntée  à 
divers  ouvrages  de  Rossini. 

Par  arrêté  royal  du  5  novembre  18i6,  Guslave  Yaci  a 
reçu  la  croix  de  Tordre  Léopold. 


VoLNYS  (M""'  Léonline  Fvv)  est  née  eu  1810  el  fut  mise 
à  la  scène  de  très  bonne  heure  par  spéculation  de  famille. 
A  cinq  ans  elle  joua  à  Boulogne-sur-mer >  —  d'autres  di- 
sent à  Francfort ,  —  le  rôle  de  Clara  dans  Topéra  d'Adoi> 
pke  et  dora*  Elle  suivit  ses  parents  en  Hollande  et  en 
Belgique,  promenant  de  ville  en  ville  »  de  succès  en  snc- 
cto,  sa  renommée  ^  lias  Age,  son  talent  de  trois  pieds 
de  haut.  Elle  débuta  au  Gymnase,  le  4  Juin  1821,  dans 
FroiiM  et  la  IVlîfe  Arar,  et  y  obtint  les  plus  vi6  applau* 
diasements;  elle  y  donna  encore  quelques  représentations 
qui  attirèrent  à  ce  théâtre  une  affluence  prodigieuse* 
'L*étonnement  qu^xdta  un  talent  si  extraordinaire  dans 
nn  âge  aussi  tendre ,  la  fit  surnommer  la  MerceiXk  du 
siècle.  Elle  reparut  au  Gymnase  Taunéc  suivante,  et  y 
produisit  la  même  sensation.  Elle  y  a  été  définitivement 
engagée  en  182G.  Depuis  elle  s'est  mariée  et  est  entrée, 
avec  son  mari,  M.  Volnys,  au  Tliéàtrc-Français  (1854) 
d'oii  elle  est  sortie  pour  retourner  au  Gymnase.  Elle  a 
quitté  ce  dernier  théâtre  en  1844  pour  rentrer  à  la  Comé- 
die-Française où  elle  se  trouve  encore. 

C'est  à  récole  du  vaudeville  de  Scribe  que  M"'  Volnys 
8*est  formée.  Son  talent  reste  toujours  malgré  elle  dans  lea 
proportions  mixtes  du  vaudeville  musqué  qui  a  lliit  la 

s» 


fortune  da  Oyimiase.  Elle  a  bien  essayé  plua  tard  des  émth 
tiens  da  drame  moderne;  mais  sans  y  réussir  complète- 
ment, attendu  que  sa  nature  et  les  habitudes  tirées  de  sa 
première  édueation  d>rtiste  s^y  refusaient.  Aetriee  expé- 
rimentée ,  elle  a  de  Taisance,  de  la  finesse  et  dît  le  trait 
ayec  esprit  ;  mais  elle  ne  sait  pas  être,  ou  du  moina  parafa 
irc  émue,  et  n'excite  point  par  conséquent  Témolion  dif 
spectateur.  L'art  se  fait  trop  apercevoir  chez  eïle;  les 
préparations  d'effets  ne  sont  pas  dissimulées  sous  l'appa- 
rence de  mouvements  spoiiiuiu  s.  M'"»  Volnys  nes*esl  pas 
accoutumée  à  obéir  à  ses  inspirations  ;  loin  de  chercher  à 
développer  en  elle  celle  faculté  dans  son  en  lance,  on  lui 
a  appris  comment  il  fallait  parler,  marcher,  gesticuler, 
on  lui  a  noté  toutes  ses  inflexions.  £Ue  est  encore  aujour- 
d'hui» sans  le  savoir,  sous  Tinfluence  de  celle  espèce  d'op- 
pression morale  ;  elle  continue  involontairement  la  leçon 
qu'on  lui  a  £iite.  Tout  en  louant  son  mérite,  tout  en  re* 
connaissant  qu'elle  a  dans  le  jeu  de  Tesprit ,  de  la  vivacité» 
du  mordant,  on  se  plaint  qu'elle  ne  soit  pas  naturelle.^ 
Nous  ne  pensons  pas  que  Taffectation  qu'on  lui  reproche 
soit  volontaire.  Il  est  maintenant  dans  sa  nature  de  n'être 
pas  naturelle,  comme  l'entend  la  mi^orilédes  spectateurs. 

M"*  Volnys  est  venue  plusieurs  fois  en  représentation 
a  Bruxelles,  en  1820,  1822,avec8on  père*,  puis  en  4855 
et  décembre  18  iG  (voir  au  sujet  de  son  dernier  voyage  la 
page  67  de  ce  volume). 

^  Voir  sa  biographie,  Annuahie  1840,  pa^e  191. 


^  .d  by  Google 


TABLETTES  HECROLOGIQUi» 
DE  UANNÉE  1846. 


Pendant  le  courant  de  Tannée  1^  sont  encore  morts  : 

•^5  mot»  à  Li^—  Pâtto»  (Ernest-Lambert),  né  dans  celte 
Tille,  le  l**  octobre  18S6,  pianiste  et  professeur  de  musique. 

— 15  tepiembre,  à  Liège.  —  Perrin  (Jean-François-Nicolas), 
né  dans  cette  ville,  le  50  décembre  1810,  professeur  de  flûte. 

—  21  décembre ,  à  Liège.  —  Bertrand  (Dîeudonné) ,  né  dans 
cette  ville ,  le  25  juin  1797  (et  non  22  juin  1798,AiifiOAiRE  184i), 
eomiste  et  profossonr  de  musique. 

—  janvier,  1«46 ,  à  Berlin.  —  Telle  (Ch.) ,  né  en  1764 , 
ancien  maître  de  ballets,  pensionné  et  pére  du  compositeur 
Guillaume  Telle. 

—  Z  janvier ,  à  TriSste.  —  Uxanue,  né  en  1815,  ténor  dont 
l'Espagne,  l'Italie,  la  Russie  avaient  encoinagé  les  brillants 
tlébuts  et  qui  était  engagé  pour  le  ihealre  iialieu  de  Paris. 

—  3  janvier,  à  Vaugirard  près  Paris. —  Décour  (Hyacinthe- 
Eugène  Lappuahi»»  dit>,  auteur  de  plus  de  soixante  vaudevilles 
et  comédies  représentés  sur  les  petits  théâtres  de  Paris.  On 
retrouvera  les  litres  de  quelques  unes  de  ces  pièces  dans  les 
éphémérides  de  nos  neuf  volumes. 

Décour  a  eu  part  avec  Gédéon  et  Moncheron-St-Honorin  à 
VBUtinre  criiiquê  H  raisonnée  des  Tkéâire$,  etc.,  1  vol.  in-i8, 
Paris,  Barba ,  an  IX-1800. 

—  H  janvier ,  à  Berlin.  —  Bbscbort  (Frédéric-Jonas) ,  né  à 
Hanau,  en  1767,  un  des  acteurs  les  plus  distingués  de  TAlle- 


magne  avait  abordé  la  scène  en  4786  et  s'en  éiaii  retiré  le  12 
octobre  1836  après  avoir  fait  son  jubilé  de  50  ans. 

—  ^janvier,  à  Montnoartre-lez-Paris.— Yamaol»  (Alffed),  oé 
k  St-Servais  (Ile  et  Vilaine)  le  10  mars  1815»  Mlear  de  :  Kttton 
du  Tasse,  scène  en  vers.— Mam  >tfn9«,  2  vol.  in-8»,  1857,  etc. 

^  10  jam;ter,  à  Paris. VoRTifiNr  (Louis-Gabriel),  né  en 
178S»  directeur  du  Moniteur  ds  V armée,  ancien  chef  de  batail- 
lon, chevalier  de  la  légion  d'honneur  et  de  St-Louis,  auteur 
de  plusieurs  vaudevilles,  parmi  lesquels  : 

Au  théâtre  du  Vaudeville,  UMsm  deUnOssUsfiimmes,  1827. 

—  Aux  Variétés,  la  Neurriee  sur  lieu,  1828.  ~  A  la  Porte 
St-Martin,  le  Commis  voyageur,  1826.  le  Café  de  la  gamism, 
1887.  ^  A  la  Gaîlé,  la  Dot  et  la  fille,  1825.  -  A  l'Ambigu,  le 
CammalM  su  les  figures  de  cire,  1825  ;  mon  Ami  de  Paris,  1826. 

—  Au  Cirque,  la  Chaise  de  poste,  1825;  les  Cavaliers  et  tes 
fantassins,  1827. 

Montigny  a  encore  publié  en  1827  une  :  Epi{reàOdry,  sur 
le  bonheur  def^  fjens  de  leffrea ,  en  vers. 

—  11  janvier,  h  Bnixelles.  —  Gaossoin  (Auguste-Louis),  né 
dans  t  i  t(e  vitie  le  4  juillet  1814.  (voir  sa  biographie,  Amnoaihe 
1846,  page  154). 

—  . .  janvier,  à  Neuilly.  —  Saint-Dosat  (le  chevalier  Alex. - 
Auguste-Donat-Magloire,  Coupé  de),  né  à  Per« une  le  5  sep- 
tembre 1773,  colonel,  chevalier  des  ordres  delà  kgion  d  hon- 
neur, de  Si  "Louis  et  de  St-Henri  de  Saxe,  est  auteur  de  ; 
l'Ingrat,  ou  l'intendant  enrichi,  c.  5  a.  v.,  reçue  au  Théâtre 
Français,  impr.  en  1821,  mais  non  repr.  Le  colonel St-Donat, 
qui  prétendait  descendre,  par  sa  mère,  du  fiimeux  Enguerrand 
de  Marigny,  ministre  dé  Philippe-le-Bel ,  a  publié  des  fables, 
des  chansons  et  2  vol.  de  Mémoires  pour  senÀt  à  Vhistoire  de 
ChatleS'^eain ,  roi  de  Suide  et  de  Iforwège ,  1820. 

—  ïAJanwer,  h  Paris.  —  Jacqueun  (Achille),  commissaire 
de  police  depuis  1830,  auteur'  de  plusieurs  vaudevilles,  etc. , 
Pour  notre  part,  nous  ne  connaissons  absolument  rien  des 
ouvrages  de  Jacquemin. 

—  i9  janvier,  à  Paris.  —  TomiMEUm  (Jean-Pierre),  né  dans 
cette  ville,  le  23  mai  1707»  successivement  diiecteur  des  théà- 


—  ids  — 

Ues  de  rAmbigo  et  du  Luxembourg,  a  eu  part  ifee  dlTeis 
mteurs,  à  plus  de  cinquante  ouvrages  dtamatiques  ;  nous  cite- 
tons  entf  autres  : 

A  r Ambigu,  Cimiue,  ou  la  fmmg  ef  ktmtdirette,  Lmiii  XI U 
ott  Cîfif  Mwn;    CuréMérifWf  ïe  Châieau  d'HuMdarf:  etcv 

A  Ift  Porte  St-Msrtin,  VùneU  H  U  neveu;  VSnfmU  de 
giberne,  etc. 

janvier,  à  Stuttgaidt.  —  LEnmit»  né  en  1780,  musi- 
cien d«  la  cour. 

—  27  janvier,  à  Bruxelles. — Dreulette  (Louls-^Mison-Nar- 
cisse),  né  à  Amiens  le  29  octobre  1773,  contrôleur  au  th.  de  la 
Monnaie,  ancien  artiste  dramatique  sons  !e  nom  de  Narcisse. 

—  50  jmwier,  h  St-Pétersbourg.  —  Heitmuller  (Henri),  n© 
en  1801  ,  artiste  dramatique  du  théâtre  impérial. 

—  4  février,  à  Vienne.  —  Wfjgl  (Joseph) ,  né  à  Eisensladl 
(Hongrie)  le  28  mars  1766,  élève  d'AlbrechtslM  r^er  et  de  Sa- 
lîeri,  a  mis  en  musique  31  opéras  allemands  et  italiens,  14  bal- 
lets, des  oratorios,  dix  messes,  des  romances,  etc.  Parmi  ses 
opéras  dous  citerons  principalement  :  V Uniforme,  la  Famille 
iuisse  *  qui  a  obicwu  un  gi-and  succès  dans  toute  TAllemagne; 
rEmpereur  Adrien ,  considéré  comme  une  des  meilleures  pro- 
ductions de  Tauteur,  la  Jeunesse  de  Pierre^e-Grand ,  Osiade, 
joli  oumge,  etc.,  ete* 

—  9  février,  k  Liège.  —  GinuLEAVUE  (Jesn-Plerre),  né  en 
1771 ,  violoniste  distingué  et  le  doyen  des  artistes  liégeois. 

—  * .  février,  à  Dresde.  —  Marlow  (Frédéric  Wolfsam,  dit), 
snteur  des  dnmes  :  Faust  et  GuUenberg*  ^ 

—  12  février,  à  Bruxelles.  —  Lebucq  (Jean-Baptiste) ,  né  à 
PhiUppeville,  le  U  marsISU,  un  des  meilleurs  professeurs 
de  piano  de  la  capitale. 

<  Traduit  de  Tallemand,  die  seh  weitzcr  FamlUe  (fa  famUfe 
suisse),  paroles  de Castelli,  a  élé  jouée,  sous  le  UXreâefa  Fallre 
suisse,  le  51  oct.  1812  sur  le  théâtre  de  TOpéta-Comique  à 
Paris ,  puis  à  TOdéon  le  6  févr.  1827,  sous  le  nouveau  titre  de  : 
Emmeline,  ou  la  famille  suisse.  Die  schwciizer  Famih'e,  a  été 
repr  pour  la  f'foia  Bruielles,  le  5  août  1829,  par  une  troupe 
aliemajiUe» 
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—  février,  à  Londres.  —  Loder  (Jean),  né  en  1788,  vio- 
ioiiisle  et,  il  y  a  quelciues  années,  chef  d'orchestre  des  grands 
festivals  de  province  de  la  société  phiiiiarmonique. 

—  18  fcvrier,  à  Londres.— Hawes  (Guillaume),  né  dans  celte 
▼îlle  en  1785,  compositeui ,  organiste,  violoniste,  violoncel- 
liste, pianiste  et  chanteur.  C'est  lui  qui  a  dirigé  comme  chef 
d'orchestre,  au  théâtre  Lyccum,  les  représentations  de  F«y- 

''Mchutz  (1824)  et  d*auties  opéras  attemands  de  Winter,  Mozart, 
Harschner^  etc. 

^ . .  fhrier,  à  Tours.  CsÈmim  (Kene) ,  né  à  Aurillac 
dép.  du  GauUK  en  1782,  ancien  sons-chef  d'orcliestre  de 
l'Opéra-Gomique.  A  huit  ans  il  était  d^à  un  violoniste  distin- 
gué. A  seize  ans  11  quitta  sa  ville  natale  et  se  lendir  à  Franc- 
fort où  Tannée  suivante  (1799),  il  conduisit  Forchestre.  Il  par- 
courut ensuite  la  Pologne  el  la  Russie.  L'empereur  Alexandre  le 
nomma  son  maître  de  chapelle  et  il  devint  directeur  du  théâtre 
de  Moscou.  Après  l'incendie  de  cette  ville,  il  visita  presque 
toutes  les  grandes  villes  du  nord ,  puis  U  retourna  à  Paris  qu'il 
ne  quitta  qu'en  1830  pour  se  retirer  en  province. 

—  20 /ëuner,  à  Edimbourg.  —  Bushe  (M«>c),  connue  dans  le 
monde  musical  sous  le  nom  de  Noël,  artiste  lyrique  qui 
avait  crée  à  Edimbourg  le  rôle  d'Agathe  dans  le  Freyschutz. 

—  .  .  février,  à  Anvers.  —  Margaillan  (Laiirent-Lazare- 
Joseph-Pierre),  né  à  Marseille  le  10  ooût  1792,  artiste  lyrique 
a  fait  partie  à  plusieurs  reprises  de  la  troupe  de  Bruxelles,  la 
première  fois  en  et  la  dernière  en  185G.  Pendant  qu'il 
était  acteur  à  Gand  il  y  a  fait  représenter  le  19  juillet  1827, 
en  société  avec  Neuville,  le  Premier  prix ,  v.  1  a. 

—  l*»  mars,  à  Liège.  —  Henraud  (Jean- Joseph),  nédansoette 
ville  le  2-4  octobre  1791 ,  professeur  au  Conservatoire,  a  folt  la 
musique  de  charmantes  romances* 

— .  6  mari ,  à  St-  Petersbourg.  —  Polbwot,  né  en  1798,  le 
plus  fécond  et  le  plus  populaire  des  écrivains  russes,  s'est 
essayé  dans  presque  toutes  les  branches  de  la  littérature,  mais 
c*est  k  ses  pièces  de  théâtro  qu'il  devait  surtout  sa  renommée» 

—  f4«uirf«  ilLondres.  -  ToinTAtL(lP*),cantatr.disansaée. 

—  i7  mor»^  à  Doebeln.  —  Rost  (Otto),  artiste  dramatique. 
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— . .  mar$t  à  '  *.  —  Fétis  ,  père  du  directeur  du  Cooserva- 
toire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  ancien  organiste»  profes- 
seur de  musique  et  directeur  de  concerts  à  Mon  s. 

—  . .  mars ,  à  Londres.  —  Narcisse,  jeune  acteur  du  théâtre 

français  Si-Janies. 

—  27  vuirs ,  ^  Paris.  —  Année  (Antoine),  né  à  Avretiiesnil , 
(vSciji<j  inférieure),  ie  '2'2  août  1770,  maftie  de  requêtes  au  con- 
seil 1  Ktal,  ancien  sous-intendant  militaire,  oiUcierde  la  légion 
dlionneur,  chevalier  de  la  croix  de  Juillet,  a  eu  part  avec  dif- 
férents Ltuieuiû  à  plus  devinât  pièces,  — comédies,  drames  et 
vaudevilles.  Nous  nous  bornerons  à  citer  : 

A  rOdéon,  un  Tour  de  soubrette,  les  Travestissemens. 

Au  Vaudeville ,  Arlequin  décorateur j  Ne  pas  croire  ee  qu'on 
vùit,  GiUeewntrUoque,  Papirius,  ou  les  femme$  comme  elU$. 
étaient.  Une  heure  de  caprice,  etc.,  etc. 

Année  a  travaillé  à  la  Revue  encyclopédique  et  était  un  des 
journalistes  signataires  de  la  fomeuse  protestation  contre  les 
ordonnances  de  Juillet  i830. 

—  31  mars ,  à  Malines.  —  Siebens»  professeur  de  musique. 

—  . .  awril,  à  Londres.  —  Liston,  excellent  comique,  Tun 
des  derniers  représentants  de  cette  école  renomméequi  a  pro- 
duit les  deux  Kemble,  Kean,  EUiston  et  Mathews. 

—  A  avril,  à  Paris.  —  Arm.\nd  (Mi"-),  l'une  des  plus  belles 
voix  de  l'empire,  pensionnaire  de  la  chapelle  du  roi  et  de 
l'Académie  royale  de  Musique.  Elle  créa,  à  l'Opéra-Comique , 
Ariodant,  Beuniirski,  Au  Grand -Opéra,  elle  chanta  avec 
grand  succès  ie&  Mystères  d'isis,  SaùL,  Proserpine,  les  Bardes, 
Trajan,  étc.;  la  reprise  des  Prétendus  et  tout  le  répertoire 

*    de  M»*  Saint-Huberti.  Geoffroy  a  toigours  fait  d'elle  le  plus 
brillant  éloge. 

—  \A  avril,  à  Gaud.  —  De  Somere  (Edouard  Constantin),  né 
le  9  février  1799,  dans  cette  ville  où  il  était  professeur  de  piano 
au  Conservatoire  depuis  la  création  de  cet  établissement  en 

im. 

—  i$  awU,  à  Paris.  —  Mohel  (Mii^Louise),  née  en  iSM, 
artiste  du  Vaudeville. 

«  16  avril,  k  Londres.  —  Dbagonetti  (Dominique),  né  à 
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Venise  en  1703  on  i764  ^ ,  ^rtnose  sur  la  eontiébane  »  «niw 
à  Londies  en  1795  et  y  excita  le  plus  grand  étonnemeat  par 
son  immense  talent.  On  rapporte  que  Viott!  ayant  un  Jour  en- 
gagé cet  artiste  à  jouer  la  seconde  partie  d'un  de  ses  duos  de 
violon  les  plus  difficiles,  et  remarquant  sa  facilité  à  vemplir 
cette  tâche,  lui  proposa  de  jouer  le  premier  violon;  Dragonetti 
mit  tant  d'habilité  dans  ce  tour  de  force,  que  Viotti  s*écria 
qu'il  n'avait  point  d'égal.  Il  a  occupé  jusque  peu  d'années 
avant  sa  mori  hi  place  de  première  contrebasse  au  théâtre  de  la 
reine  et  aux  concerts  de  la  Société  philharmonique  de  Londres. 

—  20rfrrti,  à  Lierre.  —  Detriks  (François-Louis) ,  né  en 
1803,  professeur  et  maître  de  musique  de  i  harmonie  de  Stt> 
(Si  cile  et  de  plusieurs  sociéieâ  musicales  des  communes  envi- 
ronna nies. 

—  .  .  avril,  à  Versailles, —  AizoNSE,  artiste  dramatique,  se 
donne  la  mort  par  la  stran;^ulatiou. 

—  27  avril,  à  Nogenl  sur  Vernisson,  arr,  de  Montargis.  — 
COiiTAT  (M"«  Emilie).  Sœur  et  élève  de  Louise  Contât  «,  Emilie 
eut  à  subir  le  malheur  qui  accompagna  Thomas  Corneille.  La 
réputation  si  justement  méritée  de  sa  sœur  Ait  fatale  à  sa  le- 
uonimée  ;  Féclat  de  Fune  nuisît  à  l'autre.  Née  à  Paris,  en  1709, 
Emilie  Contât  débuta  fort  jeune  à  la  Comédie-Française,  te  5 
octobre  1784,  dans  le  rôle  de  Fanchette  du  Mariage  de  figmro» 
qui  avait  été  crée  par  H"*  Laurent.  Les  leçons  de  sa  sœur  et 
une  très-jolie  figure,  lui  valurent  du  public  un  accueil  très- 
ftivorable  ;  elle  fut  reçue  sociétaire  dès  i785.  Longtemps  réduite 
à  doubler  Mv»  Joly  et  Devienne,  dans  remploi  des  soubrettes, 

*  Dragonetti  lui-même  n'était  point  fixé  sur  ce  point. 

^  Née  à  Paris  le  17  juin,  1760,  morte  la  9  mars  1815.  Une 
seule  femme  depuis  Louise  Contât,  a  offert  sur  la  scène  la 
reproduction  de  cet  aflmimblp  mélange  de  sonsîhilité  et  de» 
finesse,  de  grâce  et  de  dignité,  qui  la  caractérisait  sur  le  th. 
et  même  dans  le  monde.  Cette  femme  est  M»'  Mars.  Ces  deux 
actrices  célèbres,  qui  se  sont  suivies  à  peu  de  dislaneu,  se  sont 
élevées  Tune  et  Tautre  à  un  degré  de  perfection  si  rare,  qu*il 
est  peu  espérable  que  le  vide  laissé  sur  la  scène  fjraoçaise  par 
leur  disparition  soit  jamais  rempli* 


elle  fil  pou  de  progiùs  ;  mais  après  la  mort  de  M"*^  Joly,  en 
1798,  elle  se  tiouYa  en  possession  de  l'emploi ,  el  s'y  fit  remar- 
qiK  1  par  un  jeu  franc  el  naturel,  qui  rappelait  celui  de  M*» 
Bi  llecour.  Elle  eut  surtout  beaucoup  de  suceès  dans  les  ser- 
vaiàies  de  Molière,  laissant  à  M'*«  Devienne  les  soubreltes  de 
Marivaux.  Menacée  de  la  maladie  qui  avail  mis  sa  sœur  au 
tombeau,  Emilie  Contai  prit  sa  retraite  le  1"  avril  1815;  mais' 
heureusement  ses  mîntes  no  «e  léalisèfent  pas. 

—  l«r  nud,  à  Bordeaux. — Au6ust»b  (IPi*),  artiste  du  théâ- 
tre, née  en  t826,  s'empoisonne  pai^déseq»eir  amoureux. 

— . .  mm,  à  L^on.  —  Deslaudbs  (H'*').,  artiste  dn  théAtre, 
amiefi^s  à  rAmbIgn. 

HO  mm,  à  Paris.  «  Dittiibé  (Antoino-lKdaco-AdoIpke)» 
né  à  bndms  le  13  mai  1795,  de  parents  firangais,  ancien  ofB- 
ei0K  MDL  cuirassiers  de  la  garde  royale,  directeur  de  TafjprieuK* 
tare  et  du  baras  au  ministèiedoragcicttUureet  du  commerce, 
officier  do  ta  légion  d'honnenr,  ancim  rédacteur  du  Globe , 
est  auteur  avec  Gavé,  sous  le  pseudonyme  de  M.  de  Foageray, 
des  Soirées  de  NeuiUg,  esifuisses  dramatiiiaes  et  bidloriqiMS* 
a  TOl.  1827-1828. 

Il  a  eu  part  aux  pièces  suivantes  : 

Au  théâtre  de  l'Odéon,  avec  F.  Laoglé  et  Cavé,  les  Bio^ra» 
phes,  c.  1  n.,  1820. 

Au  Vaudeviilo,  av(  i  de  Leuveii  et  Cavé,  un  Tabkau  de  famUXé, 
ou  la  maison  paternelle,  v.  1  a.,  1829. 

Aux  Variétés,  sous  le  pseudonyme  de  Florentin  »  avecSl-Lau- 
rentel  Durand  {Czsé),  le  Mardi  y  ras  et  le  lendemain,  ou  vivent 
la  joie  et  les  pommes  de  terre,  v.  i  a.,  1830. 

Au  Gymnase,  avec  Langlé  et  Rochefort,  lef  DéUX élèves,  ou 
Pédwaiion  particulière ,  v.  1  a.,  1833. 

— . .  ffial,  à  fiofdeanz.—  Lâtov  (Ptenre)»  né  en  1775  daol 
le  Périgoid.  Destiné  an  séminaire',  élève  en  médecine' à  la  fin 
drité  do  Montpellier,  tour  à  tour  aolenr  do  sooiélé,  eomédien 
nomude,  élère  de  Bogaioni ,  tel  eslle  sommaire  de  la  jeunesse 
dvtvÉgédten  Jusqu'au  Jour  de  son  début  au  Théfttre-Français^ 

mai  IMO)  par  leréte  d'Adilllo  danoiSpAt^ehte  en  AuUde. 

Bonéd*»  physiqneagréaMe,  d*nn  organe  bien  lambré,  d'wie 

0 
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nensibilité  expansive,  Lafon  se  fit  pardonner  dès  sa  première 
apparition  les  nombreux  défauts  dont  il  n'a  jamais  pu  se  dt  fnire 
complètement.  Un  parti  se  forma  qui  exaltait  le  dubuiant  pour 
ropposer  à  Talma  ;  selon  la  coutume,  on  ne  tarda  pas  à  pré- 
senter celait  comme  un  tyran  qui  voulait  mettre  sous  le  bois* 
seau  la  gloire  naissante  de  eelui-là;  mais  la  Comédie-Française, 
à  la  sollicitation  de  Talma  lui-même  »  déjoua  cette  manoeuvre 
sentimentale  :  une  lettre  parut  dans  les  Journaux ,  où  les  socié- 
taires annonçaient  au  public  que  l'élève  deDugazon  était  auto» 
risé  à  jouer  tel  rôle  du  répertoire  qui  lui  conviendrait,  et  aussi 
souvent  qu^il  le  voudrait.  Hélas  !  Lafon  abusa  de  la  pennissioD  ; 
il  osa  toucher  à  Oreste,  à  Néron,  à  Mahomet ,  à  F^jel,  à  Nioo» 
mède. — Talma  lût  bien  vmigél...  Il  s'essaya  ptus  tsinl  aussi 
dans  Sévère  de  Polyeucfe^  et  il  ne  fut  que  monotone  elaffecté 
là  où  Talma,  le  tmgique  aux  fortes  émotions,  s'était  montré 
d'une  tendresse,  d'une  grâce  et  d'une  sympathie  extrêmes. 

Son  étoile  pâlissait  devant  l'astre  rival  qu'on  lui  avait  con- 
seillé d'affronter.  Elle  allait  être  éclipsée  totalement,  quand 
une  bonne  inspiration  la  poussa  dans  d'autres  régions  drama- 
tiques. Dès  qu'elle  gravita  loin  de  cette  lumière  rivale  et  dévo> 
rrinte,  qui  ne  ce<;sa  pas  ccpcndttut  de  i'atUrer  iataiemeat,  elle 
brilla  d'un  éclai  lioiiorable. 

Les  rôles  d'Orosmane,  de  Tancrède,  du  Cid,  Philoctète, 
qu'il  reprit  malgré  le  souvenir  de  Larivc,  lui  firent  beaucoup 
d'honneur;  il  joua  aussi  avec  succès  dans  des  pièces  nouvelles* 

Lafon  était  ambitieux...  Tout  homme  l'est,  sans  doute...  Il 
voulut  se  faire  uu  bel  emploi  dans  le  domaine  comique  et  il 
joua,  il  l  applaudissement  général ,  Clilandre  des  Ffninws  sa^ 
vantes t  {VEHcuhite ,  de  la  Gageure  imprnuc ,  le  Glorieux, 
VAmanl  bourru.  L'Amant  bourru  et  Clilandre  lui  furent  le  plus 
favorables  et  le  rôle  où  ou  l'attendait,  dans  la  conviction  qu'il  y 
excellerait  ; — car,  di8ail^>n ,  ses  défauts  y  seront  des  qualités; 
—  le  Glorieux  ne  lui  réussît  pas. 

A  plusieurs  reprises  11  a  reparu  dans  la  comédie;  une  fols,  il 
puise  que  le  Méircmane  lui  servirait  de  transition  naturello 
pour  passer  sans  brusquerie  d'un  genre  à  un  autre;  il  fit  do 
Teffet,  après  Eaptiste  atné,  le  digne  suecesseur  de  B«Ueci>ar 
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dans  ee  beau  lAle  ;  puis  il  joua  le  Misanthrope,  Lafon  maïuiiiaU 
de  souplesse  dans  les  mouvements  elde  cette  légèreté  de  corps 
el  de  Tacoent  nécessaires  dans  la  comédie  :  mais  peu  d'actenis 
spécialement  voués  à  ce  genre  ont  eu  plus  de  netteté  dans  la 
prononciation,  de  fermeté  dans  le  débit  ;  bien  peu  ont  montré 
cette  chaleur  qu'il  déployait  dans  le  grand  couplet  d'Alceste  et 
cetteéh^gancefrançaiscqu'on  n'aurait  pas  supposée  à  Orosmanc. 

Le  public  applaudissait  beaucoup  Lafon;  cela  se  conçoit; 
les  rôles  qu'il  affectionnait  et  jouait  le  plus  souvent  étaient , 
liDTir  In  plupart  do«;  rôles  à  sentiments  généreux  ,  à  ver;? 
rouriariis;  et  les  specluteurs  sont  toujours  disposés  h  batlixî 
des  mains  pour  des  débitants  de  tirades  philosophiques,  sen- 
timentales ou  chevaleresques.  L'accent,  le  geste,  l'organe, 
toute  la  ualure  de  Lafon  s'accoriiiuo<Jail  k  cet  L'uijiloi  cxiiansîT. 
La  profondeur  lui  convenait  moins;  dès  qu'il  aboidait  un  rôle  a 
passions  concentrées,  il  paraissait  contraint,  sournois,  mélo- 
dramatique, on  eutdilqu*il  fciynait  dê  feindre,  afin  de  mieuM 
diesimuUr,  U  aimail  de  prédilection  le  r61e  d'Acfaille  dans 
Jphigénie,  et  le  public  l'y  applaudissait,  quoique  Talma  qui  le 
jouait  aussi ,  se  montrftt  d*nne  toute  autre  science  dans  lé  dé* 
tait,  et  prêtât  au  fils  de  Pelée  une  impétuosité  plus  héroïque. 

Lafon  était  le  véritable  tragédien  de  l*Empirc  ;  c*était  le  trai- 
neur  de  sabre  de  la  Grèce ,  de  Rome  antique  et  des  temps  de  la 
chevalerie.  Talma,  fils  de  la  Révolution,  au  contraire,  était 
sobre,  sévère  et  profondément  passionné;  alors  que  le-panache 
de  Murât  paradait  jusque  dans  les  combats,  Lafon  panachait 
aussi  les  héros  tragiques  ;  Talma  leur  restituait  la  sobriété  ré- 
publicaine, et  la  sincérité;  aussi  le  dernier  venu étaitr-il bra- 
vache, qunnd  l'autre  resta  toujours  terrible. 

Lafon,  nommé  professeur  du  Conservatoire  en  J807,a  foimé 
un  grand  nombre  d'élèves,  il  a  quitté  le  X|iéâtre-Fnmçais  le 
1"  avril  1850. 

Lafon  est  venu  donner  cinq  représentations  à  Bruxelles  pen- 
dant le  mois  de  septembre  1820. 

—  .  .  mai,  à  Naples.  — Crescentim  fGirolamo) ,  né  en  1700 
prèsd'Urbino,  dansTÉiat-Romain,  i>rofesseur  de  cliaiu  au  col- 
lège royal  de  musique  de  Naples,  chanteur  dont  la  célébrité  a 


—    i72  — 

été  ImmttMft,  l'un  des  derniers  eawMf  cptiiieriten  delà 
véjpfitatîoii.  Il  «hsnta  dans  les  concerts  et  m»  spectacles  de  1t 
sent  à  Psfis,  depuis  1800  jnsqsrea  tSlS.  Nspoléeia  liai  en 
étiât  entàeusiaste  Ymïi  nmitaé  dievalier  de  te  eoaronne  de 
fer.  Crescentlni  s  composé  Is  prière  de  Ruméo  dans  IV>pénide 
Zingsrélli ,  ainsi  que  d*aiulres  morceaux  pour  piano. 
.  — 17  mai,  à  Paris.  —  Tullt  (le  comte  Jules- Henri),  nédJMiS 
cette  ville  le  i»  mai  1788,  propriétaire  et  antrefois  directeur 
du  théâtre  St-Antoine,  a  en  part,  avec  divers  antears,  aux  piè- 
ces suivantes: 

ArOpéra-Comîquc,  avec  Fuîgence  deBury,  ÀUendre et  cou- 
rir,  0.  1.  a.,  musique  de  Halévy  et  Ruolz,  1850. 
.  Au  Gymnase,  In  Plus  belle  jun'f  dp  In  vif. 

Au  Vaudeville,  l'Exile,  le  Mari  par  iniérim,  VOrpheline  ei 
V héritier c ,  V Humoriste. 

Aux  Variétés,  M,  Ronsrgnol. 

Au  Palais-Royal,  le  Singe  et  Vadjoinl,  etc.,  etc. 

—  17  mai,  5  Nordhausen,  —  1>raunhofer  (Ciiarles),  né  en 
1799,  à  Mondsen  près Salzbourg,  comédien  d'un  talent  distin- 
gué, en  dernier  lieu  régisseur  de  la  compagnie  Ballensted4er, 

— . .  mai,  à  Paris. —  Barba  (Jean-Nicolas),  né  à  Sommelan 
(Aisne),  le  14  novembre  1769,  le  doyen  des  libraires ,  a  été  pen- 
dant 30  ans  to  providmictt  des  auteurs  dfamatiques ,  dost  il  n 
imprimé  toutes  les  pièces.  Piganlt-Lebrun,  Âkmdie  B«vaU 
Picard,  Victor  Docange,  Désaugiers,  etc.,  «Dt  été  ses  imis 
iiilimes.  fiarba  avait  débnté  par  être  acteur  autbéfttredela  GIté* 

H  a  publié,  en  1846 ,  SimvMiri  de  Jean-NieoUtM  AiHki, 
ancien  libraine  an  Palais4toyal,  1  vd»  1b-8«« 

— 27  mai,  à  Lyon. — FEMiAim(Jules),  ancien  artiste  diUM* 
tiipie  et  ancien  directeur  de  tbéfttre. 

—28  Ml,  à  Passy.  — Gentil  (AdoIphe-HicbeWosepb  Gentil 
de  Ghavagnac),  né  à  Paris  en  1769,  cbevalier  de  la  légion 
d'honnenr,  lecteur  de  Charles  X,  composait  presque  tontes  ses 
pfèces  (une  soixantaine  environ;  voir  nos  éphémérides)  avvs 
Désaugiers  ;  c'était  un  de  ces  collaborateurs  modèles  qui  ces- 
sent d'écrire  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  associé.  Désaugiers  mort» 
Gentil  disparui  de  la  scône.  Il  avait  présidé  m  qualité  de  éi  • 


recleur  à  une  des  nombreuses  résurrections  del'Odéon  (1851). 

—  29  tmi,  à  Paris.  —  Perpignan  (Jeau-liaptiste-Ciaude  de)» 
né  le  10  aoûl  1770,  inspecteur-géiieiai  des  théâtres,  chevalier 
de  la  légion  d' honneur,  auteur  pour  un  qu:tri  diuis  un  mauvais 
viindevillc  en  1  a.,  joué  au  Gymnase  eu  J82i,  le  Nouvel  habilarU 
dti  la  Guadaloupe, 

—  .,juin,  à  Londres.  —  Wagstapp  (M"*  Elisa),  cantftlrice^ 
andeime  de  Tacadémie  royale  de  jnusique  et  profesBeur 
de  ehant  à  Leamington. 

'  —  • .  jtttfij  à  Bagnèies-^^Foiioso  (Pierre),  né  en  1766,  fùnam- 
bvle  ftroenx  qû*  a  dansé  sur  la  coidedans  les  principales  ailles 
d'Europe.  Il  donna  areo  sa  troupe  sur  le  tiiéfttre  de  la  Monnaie 
de  BnixcUes  18  représentations  à  partir  du  4  novembre  1803. 

^  iliuin,  k  Mons. — RpasaT  (Jean-FraDçois-Joseph)«  né  eu 
1772,  ancien  professeur  de  solfège  à  l'école  de  musique,  pré- 
sident honoraire  à  vie  de  la  société  des  chœurs  Roland  Delattre, 
et  Tun  des  hommes  <pii  ont  le  plus  contribué  à  Mons  aux  pro- 
grès d'un  art  dans  lequel  il  avait  acquis  une  réputation  juste- 
ment méritée. 

—  ,  ,juln  ,  h  Pnris.  —  Deburau  (Jean-Gaspard),  né  à  New- 
koUn,  en  Bohème,  le  31  juillet  17Ô6.  Son  père  (Hait  soldat.  Un 
héritage  inaUendu  l'appella  en  France,  il  était  pauvre,  sa  fa- 
mille était  nond)reusé.  Pour  vivre  sur  la  route,  il  lit  de  ses 
enfants  des  bateleurs;  et  dès  l'âge  de  sept  ans,  Deburau  fit  son 
apprentissage  en  remplissant  le  rôle  de  I\ntlûsse,  près  de  ses 
frères  et  de  ses  sœurs,  qui  dausaieal  sur  la  corde  et  sur  le  Ul 
d'archal. 

L'héritage  qui  avait  conduit  toute  la  famille  du  fond  de  la 
Bohême  à  Amiens  se  trouva  si  maigre  qu'il  fut  dévoré  en  peu 
de  Jours ,  et  qa*il  foUut  se  remettre  en  route.  La  ftimille  tiaversa 
une  partie  de  TEurope ,  sautant,  dansant,  mimant  et  jeûnant ,« 
Josqu^à  ce  qu'enfin  elle  revint  à  Paris  vers  181 1 ,  époque  où  rSnh 
pire  était  dans  toute  sa  splendeur.  Le  père  Ddmrau  étalilit 
son  spectacle  dans  une  cour  de  la  rue  Salnt-Maor,  et  sa  troupe 
y  eut  tant  de  succès,  que  rhonnéte  ftmambule  obtint  l'entre- 
prise des  spectacles  en  plein  vent,  aux  giands  Jours  des  fêtes 
impériales. 

a. 
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En  1815  l  Empomir  tomba,  ft  Dt'ÎJiimu  rest:)  doliout,  mais 
taniôt  sur  les  pirrls,  luiitôt  "^m'  les  mains,  el  il  tut  le  rompa- 
jmon  (!  artistes  qiindiîiivèdt  s,  deckiem  savants,  qui  joeaienC 
dans  ta  salle  où  sont  maintenant  les  Funambules.  Celle  sal!e 

speclaclc  avait  élé  élevée  au  boulevard  du  Tempte,  sur  rem- 
placement (le  celle  où  le  célèbre  Curiius  avait  fait  voir  long'- 
temps  ses  {jgures  de  cire. 

Le  spectacle  des  chiens  savants  fit  place  à  un  spectacle  de 
danse  de  corde  et  de  pantomimcs-arlequinades,  dans  lesquel- 
les Deboram  oMint  Temptoi  de  Pierrots 

Le  rôle  ^e  Pf  enot  mit  toa]o«?$  été  oii  iwMige  ée  M«M«» 
dite  ei  ^e  nat^té  qvi  Usaii  k  la  oiiafge  ;  Il  était  tétetté  à  De^ 
baiau  d'en  varier  le  eataeièief  et  ^ea  Mie  «n  penoma^e 
tout  à  Mt  aottteaa* 

Bo  elltot,  Debaïae  etnagea  le  ttasqoe  et  la  phjOmmi^  de 
PtMtel,  ^1  s^eaflalt  les  Jefoeâ  et  fkisalt  des  eonMtsIoatt  de 
beiiebe  ;  Debaïaa  eonaenaît  an  oenliralie  une  igaie  impaasible 
i|iie  Vcm  aotalt  erne  de  nattore»  Senteaient,  deleikipften  t«ttips« 
un  fin  sourire  animait  un  coin  de  sa  boucbet  an  clignement 
d'œil  avertissait  qu'il  méditait  une  malice,  et  cesjendepbj- 
sienDmie  presque  impereeptibies  n*é6faappaient  à  aucun  des 
spectateurs.  Lorsqu'il  recevait  les  nombreux  coups  de  Iwtte 
d'Arlequin  V  c'était  avec  grâce,  et  quand  il  distribuait  à  Cas- 
sandre  et  au  beau  Léandre  cette  grêle  de  soufflets  et  de  coups 
de  pieds  dont  la  r(^p(^tition  devait  rendre  ce  laai  fostidieux,  il 
les  donnait  avec  tant  de  nuances,  Il  les  recevait  et  les  rendait 
avec  une  politesse  si  veloutée,  il  les  acrompnji^naitde  manières 
si  drAlement  spirittielles ,  qu'on  peut  dire  qu'il  mûrivaudaU 
les  giilcs  et  (jii  il  doralisait  los  UilocllCS. 

Dire  le  jeu  de  cet  homme  serait  impossible,  il  fatil  Tavoîf 
VU.  Comment  ferait-on  comî  rendre  à  ceux  qui  no  les  ont  pai 
<:onnu8,  Talma,  Brunei  et  l^oticr.  Il  y  avait  de  l'analogie  enlrt 
eelui-ci  et  Deburau  :  même  sobriété  de  gestes,  même  sang- 
frt)ld ,  un  me  expression  comique  du  masque. 

Ce  qïi'il  y  a  de  remarquable ,  C'est  que  Deburau  n'avait  pas 
pour  so  varier  la  ressource  des  comédiens  qui  changent  de  <co§- 
tume.  Il  était  toujours  Pierrot,  il  était  toujours  battant  on 
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Mti>  «0iii«fl  toi(o«f»  tplèi  «I  MmMm^  M«ft 

tûK^fimu  ém  Mkm  à  CitMttéie%4  Ltedw,  il  fkkalt  M- 
j^^Hiis  fiy«e,  soft  ^*fl  fit  Piemt  dins  le  Bceuf  enragé,  daMi  «tt 
HSrt  TOm,  ifons  les  TrmiSix  infortuneê  de  PittriM, 

Gej^dMt,  11  qoiita  «116  f(Às  la  cftsâque  Manehe  {>our  pnefi^ 
dre  la  vestt  du  savetier,  daAs  11  ne  pàntoiâiiiie  arrangée  sur 
Topéra  du  LHabh  à  quatre  ■  et  rexelieftt  mime  ftit  aussi  phîîvfïnt 
iv<v^  b  perruque  et  le  bofiBet     laine^  <|n*av6c  le  serre-tète 

noir  et  le  chnpoau  gris, 

Deburaii  a  joué  pendant  plus  de  ttente  an6  sur  le  théâtre  des 
Funambules.  Dans  les  premières  armées,  il  fut  peu  distingue 
de  ses  camarades.  Kn  18^7,  ses  appointements  étaient  de  tfente- 
cinq  francs  par  semaine;  il  ne  pouvait  pns ,  atec cela ,  tivreet 
ftiire  vivre  sa  femme  et  ses  enfants,  il  allait  quitter  sou  tîiéfttre, 
où  il  était  encore  si  peu  compris  que  son  directeur  le  laissait 
partir,  lorsque  le  hasard  (selon  le  récit  d*nn  biographe),  con- 
duisit aux  Funambules  quatre  hommes  distitignés  clMiettli  Y^t 
un  talent  difféfetit,  le  pelatre  Génid,  fif<chileclè  Fdnttfnè» 
r«iilair  comique  Hcaid,  ei  Rédottté  qui  fniUdl  A  bien  Ici 
JteOTg.  Ils  se  coUsèmt  pour  doubler  les  appoitttethèBts  dé 
Pierrot ,  dont  ils  smient  derlné  raveullr.  Chartes  Nodier  M  iéR 
à  être  ton  panégyriste  ;  mais  ce  ne  mi  point  les  rédaBes  de 
Vacaèirolden  qui  ont  fidt  f  enlbonsiasme  du  peuple,  tm  plné 
le  Une  du  fenillelonlsle  Inles  lanln ,  qui  a  écrit  dchil  to* 
hunes  sur  le  théâtre  à  quatre  sons  Ce  llTrO  constate  toiit  alÉ 
piLilS  qtt*^en  1826,  Deburau  jouissait  de  toute  sa  célébrité. 

—  . .  juin ,  à  Neuilly.  —  Hobba  (Joseph),  ex-artiste  équestne. 

—  22  juin ,  à  Wazemmds ,  près  de  ï Jlle.  —  fnoiiE^îT  (Charles- 
Camille),  né  à  Douriers,  près  d'Abbevillc  le  i:^  jnnvirr  1701, 
ancien  rédacteur  en  chef  de  la  Scnlinclle,  du  Courrier  des 
Pays-Bat ,  du  Journal  et  du  Mmsagcr  de  Gand,  chevalier  de 
ta  Couronne  de  chêne  de  Hollande,  auteur  de  la  Jonmve  du 
ïous-prpfel,  comédie  en  vers  et  d*Vn  jour  à  yauchise,  0.  i  a., 
musique  de  M.-i.  Mengal.  La  dernière  de  Ces  deux  pièces  a  été 

*  Debtïbau.  Hiafoive  du  Tfu'àlrc  à  qitcUre  sous,  pour  fhiri 
tuUe  à  l  Histoire  du  Thmirc-Frattçàis.  (Par  Jules  Janih). 
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•evle  vepfésentëe  sof  le  théâtre  de  Gaed  en  18M.  A  pail  ae« 
miltiend'eiileles  de  Jeununix  qiie  leur  inimilable  flIyledéAm- 
dn  de  l'oubli  comme  les  écrite  de  Paul  Courier,  Froment  u 
laissé  ce  qu'on  appelle  des  (Buvres  et  qui  resteront  à  ce  titre» 
ijBL  Bohémiennê ,  ouvrage  de  sa  jeunesse,  est  un  prélude  aux 
romans  de  la  nouvelle  école,  dont  sa  science  du  présent  pré- 
disait Tavenir  prochain ,  et  dont  son  imaginatioQ  avide  sentait 
le  besoin.  Ses  deux  recueils  de  poésies  montrent  tout  le  lyrisme 
de  celle  âme  profondément  émue,  qui  se  montrait  au  public 
son.';  les  dehors  joyeux,  spirituels  et  impitoyables  de  la  comé- 
die de  Beauniaicliais.  La  journée  d'un  sons-prèfet ,  comé<lie 
écrite  nalurcllinu  nt  on  vers  étincelanJs,  il  lui  était  détendu 
d'en  faire  d  aulres,  se  i(h  oiHinaruJc  (Micnre  par  la  (inesse  des 
portraits ,  la  satire  des  mœurs  et  l'insliiH  t  s(  énique.  Il  a  laissé 
une  tniduclion  très-remarquable  de  l'art  poeiifjuc  d  Horace  et 
de  la  Fiancée  d'AbydoSy  de  Byron  ;  de  Byroii  qu  il  pleura  avec 
l'éloquence  d'une  véritable  iiiniiié  comme  un  ami  que  son  ima  - 
gination voyail.  Parmi  ses  poésies  iugiiives,  nous  ne  pouvions 
oublier  VEpitre  aux  Journalistes ,  qu'auraient  signée  les  pre- 
miers poètes,  morceau  empreint  d'une  philosophie  supérieure, 
où  brillent  des  vers  de  grands  maîtres  et  une  satire  indélébile. 

— i4i«tif»»  à  Gand.  —  Wnxsus  (Jean-François),  né  à  Bon- 
cfanute  le  11  mars  1795»  receveur  de  l'enregistrement  «  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold ,  membre  de  l'Académie  rôjale  des 
sciences  et  belles-letires  de  Bruxelles^  de  la  Commission  royale 
pour  la  publication  des  chroniques  belges;  de  l'Institut  royal 
des  Pays-Bas  ;  secrétaire  de  la  commission  administrative  du 
Conservatoire  de  musique  à  Gand  ;  président  de  la  société  de 
Rhétorique,  dite  de  la  ForUaine  dans  la  même  ville;  éditeur 
du  Belgisch  Muséum  et  de  la  collection  des  chansons  popu- 
laires ;  traducteur  en  vers  modernes  de  Reynaerl  de  Vos»  etc. 

Willems  fut  Tun  des  littérateurs  flamands  les  plus  distin- 
gués; il  rendit  par  ses  importants  travaux,  des  services  im- 
menses à  la  langue  de  ses  pères  et  contribua  à  la  faire  tii^erde 
l'oubli  où  (lie  se  trouvait  depuis  trop  longtemps  plongée. 
Poëte  pluiu  de  verve  et  prosateur  élégant,  il  a  composé  plu- 
sieurs vaudevilles,  pour  la  société  flamande  lot  nui  dtr  Jtugd, 


mais  qui  sont  restés  inédits  jusqu'à  ce  jonr,  ^  l'exception  de 
denx  intitulas ,  den  rykm  Aniuwrpetuur  {le  riche  AnverêoU), 

Doué  d'une  vaste  érudilion,  la  plupart  de  noscori^sfiatatits 
8*empressèront  de  raccueilUr  dans  leur  sein. 

—  28  juin,  à  Rome.  —  Noyer  (Pïosper-Edonard) ,  né  ii 
Bruxelles  le  10  décembre  180(),  secrétaire  de  la  légation  IkI^c 
à  Rome,  cbevaiier  d<>  i'ordre  Leopold  (1842).  \>trs«  biogra> 
pkiei  AiiHUAiRE       ,  page  2i3. 

—  30y«ifi ,  à  Dresde.  —  Sassawm.!,  né  en  17;i(î,  ancienne 
basse  qui  eut  l'honneur  d'élre  le  premier  qui  chanta  le  Jk^n 
Giovanni  de  Mozart. 

î*'  juillet ,  à  ^.  <—  Fiiinai4lflvini!ii  (losepli-ftanialié),  né 
à  BoideBin  en  f  75t,  iBcicii  ditectenr  des  dMiiMs  à  Benaçon, 
ekefaRer  de  la  légioa  dltomieor,  paiid  wmMiea  eC  ooAposi- 
ten»  dtaWagné ,  Unérateiir  élégMit«  it  a  brillé  ipami  !«  iMpns 
esprits  de  la  fin  du  XVIII«  siècle.  M.  Pëtis  M  paile  pai  deFavrfe- 
Bevieane  dans  sa  Bwgr>tifim  «nivert elle  miiiMii», 

fte^vvplktettfilverielto  |raf1Mîtw<lMMiilAN|BM«tfif  par 
BaKbe,  \ielh  de  Boîsjolin  el  Sainte^ranve  lui  a  eonsaeié  une 
notice,  tome  II,  page  1644. 

—  IjuiUet,  à  BmKelles.  —  Fauconier  (Antoîne-Franroi<;- 
Xavier^loseph),  né  à  Fontaine-l'fivéqne,  leSâM»feiiibi«i780, 
professeur  de  masi<f  le. 

—  . .  jmKct ,  h  Paris.  —  GriAto ,  ex-arlisie  socîètaîre  du 
Théàtre-Françnis  dppnîs  1821,  était  un  tinancicr  très  c<Mïve- 
venable;  it  avait  de  la  rondeur,  H  f>ouvait  compter  au  iieBibre 
de  ses  bons  rôles  Turcaret,  Or^on  et  l'Avare. 

—  M  Juillet,  à  Vienne  — Eybi  kr  (Joseph d'),  né  le  8  février 
4764,  dans  le  p^it  bourg  de  Sc1i\n  ocliut ,  h  qucfcfues  Heucs  de 
Vienne,  élève  d'Alt>rechtsbergri  ,  maître  de  chapelle  de  l'em- 
pereur d'Autricbe,  s'est  fait  un  nom  par  sa  musique  sacréi». 

— 27  Juillcl,  h  Bruxelles.  —  Roi  sslt  (M**(!aruline  Letellier, 
épouse),  née  le  7  octobre  1813,  ancienne  actrice  de  TOdéon, 
oli  elle  etilm  aptès  a^p  tenu  en  prorince  d*9ne  Hsçen  brillante 
Penpioi  des  jeinies  preottètes,  venait  de  qnillcr  là  <*aité  poor 
ae  fendte  à  BraxeUefte*  le  mal  qui  l*a  emportée  Va  priée  am« 
qu*elle  ent  pu  débuter. 
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—  l«»  août,  h  New-York.  —  Maroncelli  (Pierre),  né  à  Forli, 
dans  les  États-Romains,  le  21  septembre  1796,  ami  et  com- 
pagnon d'infortune  (le  Silvio  Pellico  au  Spielberg,  avait  étudié 
la  musique  sous  le  célèbre  Mattei ,  ei,  souexii  leiminé,  s'était 
ftit  professeur  de  chanl  d  ensemble. 

— .  .  aotU,  dans  le  bois  de  Boulogne.  —  Kauffmann  (Phi- 
lippe) né  à  Berlin»  poète  dramatique  très  distingué,  avait  déjà 
pÎMIét  avant  son  départ  de  rAUemagne,  une  traduetion  en 
Tefs  des  tfagédies  de  Shakespeare  et  des  poimes  lyriques  de 
Robert  Eunis.  Il  quitta  sa  patrie  en  1843,  sur  rinviutioa  du 
pianiste  Liszt,  qui  l*amena  avec  lui  à  Paris. 

Il  était  fiancé  à  Paris  à  une  Jeune  Allemande ,  et  c'est  le 
diaiprin  que  lui  causa  la  mort  subite  de  cette  personne  qni  le 
portaàs*6terhi  vie. 

On  a  trouvé  parmi  ses  papiers  deoi  drames  ai  manuscrit» 
et  le  commencement  d*une  traduction  en  vers  allemands  de  la 
éMne  Comédie  du  Dante» 

—  7  août,  à  Darmstadt.  —  Rixk  (Jean-Chrétien-Henri),  né 
le  18  février  1770,  à  Elgersburg,  dans  le  duché  de  Gotlia; 
formé  par  Kittel,  organiste  d'Ërfurt,  il  était  devenu  par  son 
jeu ,  de  même  que  par  ses  œuvres,  un  des  plus  grands  maîtres 
de  lÂHemagne.  Il  possédait  toutes  les  traditions  de  Técole  de 
Sébastien  Bach ,  dont  Kittel  avait  été  le  dernier  élève.  Ses 
compositions  vocales  se  chantent  dans  toutes  les  réunions 
musicales  de  l'Allemagne,  et  ses  œuvres  pour  lorgne,  au 
nonibrc  desquelles  se  trouve  la  f/randp  MvdtvtJe  traduite  par 
Choron  ,  sont  entre  les  mains  des  organisâtes  de  tous  les  pays. 

—  .  .  août,  h  Monnheim,  —  Hjtter  [  l'ierre\  né  dans  cetic 
ville,  vers  1760,  élève  de  l'abbé  Vogler,  ex-maître  de  chapelle  . 
du  duc  de  Bade,  a  voyagé  pour  se  faire  entendre  sur  le  violon- 
celle et  a  mis  en  musique  plusieurs  opéras,  le  dernier  joué 
en  1813,  der  ZiUerschloeger  (le  joueur  de  Cistre). 

—  . .  août,  à  Naples. — Guerra,  danseur,  et  autrefois  à  l'Aca- 
démie royale  de  musique  de  Paris,  où  il  fit  représenter,  en 
1837,  les  Mokicans,  b.  2  a.,  musique  d'Adolphe  Adam. 

— . .  août,  à  Auteuil.  —  Ymbert  (Jacques-Gilbert),  né  le  6 
janvier  1785»  maître  des  requêtes  au  conseil  d^tat,  employé. 
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sapérienr  au  ministère  de  la  guerre  a  eu  part  a?ec  Scribe, 
Dupin,  malt  prindpeleineDt  avec  Vamer,  à  différentes  pièces  : 

A  rOpéra-Comique,  avec  Dupin  et  Va  mer  îeê  PeUU  ùipipœr* 
te^nens ,  o.  \  a.,  musique  de  Uerton,  1827. 

Au  Gymnase,  Vlniérievr  d'UH  bureau^  U  Précepteur  dam 
l'embarras ,  la  f  'ilh  nculrt'. 

Aux  Variétés,  l'Ob(i<jc(int ,  ou  la  fureur  d  être  utile,  le  Dir^rr 
de  garçons  ,  l'ilmnme  autmnaie,  le  Soui-chef,  ou  la  famille 
Gautier,  etc.,  etc. 

—  .  .  août,  à  —  UoY  (M""*),  connue  autrefois  à  1  Odéon 
sous  le  nom  de  M»«  Ferrand ,  en  dernier  lieu  au  tiieàtre  de  Mar- 
seille,  née  en  iHi'i. 

—  i6  août,  à  Châtillon,  près  Paiis. —  IIarel  (F.-A.),  né  en 
Normandie  le  3  novembre  1700  (suivant  d'autres  le  4  novembre 
17^9),  neveu  de  Luce  de  Lancival,  successivement  auditeur  an 
conseil  d'état,  sons-préfet,  préfet,  proscrit  en  i8i5,  rédaetenr 
dn  Nain  jaune ,  de  la  Minarve,  da  Courrier  françoii  et  du 
CimtHMionnel,  directenr  de  l'Odéon  (1828),  de  la  Porte 
St^Martin  (1852)  etc.,  a  foit  représenter  au  ThéAtre-Françals, 
iet  Grandi  et  In  péHU»,  c.  5  a.,  1843. 

A  rOdéon,  le  Sueeèê,  c.  %  a.,  1843. 
A  la  Porte  8t-Martin,  avec  Théanlon  et  Albolsot  taCuertê 
det  tervanteë,  d.  5  a.  1837, 
Harel  est  encore  auteur  : 

!•  Dictionnaire  théâtral,  ou  douze  cent  trente-trois  vérité 
iur  les  directeurs,  re(jhsn(r$,  ocfeurf,  oc^rim»  CtCf  etc.,  1  vol. 
in-18,  Paris,  Barba,  iHU, 

3»  Éloge  de  VoUaire^  qui  obtint  le  pnx  de  rAcadémie-Fran^ 
çaise. 

Harel  était  une  des  existences  les  plus  extraordinaires  de  ce 
temps-ci;  il  a  dépensé  plus  d'esprit,  de  ressources,  de  ïèle, 
d'ardoiir,  do  i:d«'nt,  de  coura^'e  pour  se  miner  ({u'il  n'en  faudrait 
À  vingt  autres  pour  faire  lorlune;  après  avoir  été  tour  à  tour 
magistrat,  préfet,  journaliste,  aultui  dramatique ,  directeur 
de  spectacle,  voire  même  lieutenant-colonel  dans  la  garde-na- 

1  Tmbert  a  £ardé  l'anonyme  pour  cet  ouvrage. 
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tionale  parisienne,  après  a?oir  rempli  de  son  esprit  cette  viHe 
où  Tesprit  court  les  rues,  après  avoir  éié  en  relation  avec  les 

personnages  les  plus  éminents  dans  les  arts,  dans  les  lettres, 
dans  la  [lolilique,  nprès  avoir  conquis  les  palmes  académiques, 
il  est  allé  mourir  dans  une  maison  de  fous,  p'-ftfMpift  a^>»nflM>né 
de  lous. 

—  21  uuiit ,  à  Mons.  —  Descamps  (Nicolas-Joseph  Henri),  né 
dans  celle  ville,  eu  1775,  négociant,  ancien  memi>re  de  la 
Chambre  de  Commet  ce,  est  auteur  de  : 

La  Veuve  persêcuU  f  sauft  le  règne  du  terrorisme  ,  ou  les  sit~ 
jtls  reconnaissants  ,  drame  nouveau  en  prose  et  eu  trois  actes, 
représenté  pour  la  inemière  fois ,  le  ^'ù  juin  1795  (vieux  style), 
sur  ie  liiéâlrc  de  Mous,  par  lu  troupe  du  cilo^eu  Voisel.  — A 
Mons,  chez  A.-J.  Lelong,  imprimeur,  me  de  ta  Chaussée.—» 
Uh^j  4â  pages,  y  compris  le  titre  et  la  préfece.  Ssivi  de  cette 
W*vkilMm  :  Vu  et  appooiivé  par  moi,  Génénd* de  division , 
poitf  iire  représemé  sur  le  tliéèlfe  de  Mons. 

Signé  :  JiCOB*  » 

—  85  août,  à  Paris.  —  Lmiociklu,  pmfeMor  de  ctan 
d'une  partie  des  artistes  les  plus  dMagnée  de  rAeedémie 
fOfale  de  mnslqite  ei>de  l%^n4:iomi(]ne,  dieitpamiiii  à  fwpoe 
de  rechetehes  et  d^étades  à  se  eréer  m  mélliede  au  m&fn  ét 
laqueUe  11  tendait  aux  oigaees  fàtlgeds  tcmlie  Im  sm^jeise. 

*- 3^0041»  ûKL  H^m.-"llBifffi»  (M»«Mes)t  sée  en-iM» 
«cirice  du  Uiéfttnw 

—  . .  oodl,  à  Paris.  —  Mahérault  ,  né  en  i19$,isieieB  ooii^ 
aiissaire  impérial  près  le  ThdAtie^FniDcais. 

^  31  aoùi,  à  Par  is.  —  Magnix!!  (Hjppolite),  auteur  de  quel» 
q[ues  pièces  de  théâtre  dont  deux,  entr^autres,  jouées  à  l'Am- 
bigu ,  Us  Deux  fugitifs,  c.  2  a.,  en  1818;  Àdieu  à  la  choÊtêtét 
d'Antin ,  v.  la.,  en  1822 ,  Tune  et  Tautre  avec  Varez. 

Magnlen  s'est  noyé  dans  la  Seine  en  voulant  sauver  son  fils. 

—  .  .  fToi>/ ,  h  Parts.  — '  DiMZBT  (iules),  pianiste  et  neveu  de 

lîactriec  de  ce  nom. 

—  4  sepiembre,  à  Si-Germain,  près  Paris.  —  locr  (Vicioi^ 
Joseph  ÉTi£!(ME,  dit  de)g  né  k  Jouy  (Seine  etOise)  le  il  aep- 


.^  .d  by  Google 
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tembre  1764  S  membre  ô%  rAcadémid-Fnnçftiâe,  offidor  d«  la 
légion  d*boniieiir,  etc. 

Sa  jeonésse  fUt  militaire  e(  aVenliiieose.  Il  Ait  nommé  aoos- 
lieateaaiit  à  13  ans,  ei  aocompagna  en  cette'qnalité ,  à  la  Gua- 
deloupe, le  baion  Bre8ner,'g(niTenie«r  de  cette  tle.  Nous  le 
ntrouTons  eapilaine  d'infiinterie  dans  les  Indes,  à  Cbander- 
nagor.  H  a  fiiii  les  piemiëfes  campagnes  de  la  Révolution , 
d'abofd  en  qualité  d*aide-de-camp  du  général  (fMoian,  après 
la  prise  de  Pûmes,  il  fut  nommé  adjudant-général.  Condamné 
k  mon  sous  la  terreur,  il  s'exila ,  et  ne  retourna  en  Franee 
qu'après  le  9  thermidor.  Il  Ait  alors  nommé  ehcf  d'état-major 
des  troupes  de  Paris,  aux  ordres  du  généieal  Menou.  £n  1797, 
il  était  commandant  de  Lille. 

Lk  se  termine  sa  carrière  militaire. 

En  1800,  il  suivit  à  Bruxelles,  M.  de  Poniéroulant,  nommé 
préfet  de  laDyle.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  s'ouvrit  la  deuxième 
époque  de  sa  vie,  l'époque  littéraire. 

Jouy  est  auteur  de  nombreux  ouvrages  dramatiques  : 

A  l'Académie  royale  de  musique,  La  f  estale,  Fernand  Car- 
te z ,  les  Bayadèrcs ,  les  Amazones,  les  Abencerrages ,  Pelage, 
Zirphile  H  Fiewr  de  myrthe,  HfàSse,  Gvilhiume  TeU. 

M  IMtio^cjinçais ,  Tippo  Soft,  Sylla,  BOMre,  JuHen 
dan$  la  GaulM,  les  Inirigum  de  Cour. 

ArOdéon,  M.  BeaufU,  VAtdde  héritier,  le  Meariage  de 
M.  Beau  fi»,  rBemme  aux  conoeiMmcies. 

À  rOpéra-Comique,  JftlftMi,  le  Mariage  par  imprudence. 
Jet  Coureet  de  New-^Market,  les  A^i^tergiêleê  de  pudiù,  VAlmatU 
ei  le  mari. 

Au  Vaudeville,  Cammeni  faire?  ,V  AriÀire,  laFiUeen  loterie, 
Sn  fuel  êièele eemmet-nous t  le  Carreeee  espagnol,  le  Vaude- 
ville au  Caire,  Vinirigue  dune  iee  eaieee,  la Marehande  de 

'  tnodes ,  etc.,  etc. 

**  '  A  Eruselies,  La  joyeuse  entrée ,  pièce  de  circonstance  Jouée 

♦       "  ' 

*  Celte  date  est  beaucoup  plus  certaine,  que  toutes  celles 
donnéf^s  dans  les  différentes  Biographies,  nous  Tavons copiée 
sur  les  listes  électorales  de  la  Seine. 
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au  ilié*tM.del4lloiiinie,.lejMJiiUl0i:im 
premier  Ck>nsul. 

Sons  le  nom  de  VBm^  der  to  wA  dT'Amiùi^,  hmf  a 
pvlilié,,  dans  les  Jornsnaiix  de-  l*Bm^,  nae  aétie  dTseltiileii 
ués  piquants ,  très  spirlluéls',  pleins^de-  pidloMpMeet  df!QiMe»< 
vation  mie.  Ils  forment  ause  folnmes  des  eravwdefMMeut» 
y  oomprls  VErmUe  de  imffÊÊtfosm^TBrmÊte  en  ptwmmm,  elo.. 

On  sait  la  TOgne  prodigieuse  qif  obUnt  ^ht^  la  pantoni 
poiilîque  la  commença^  Le  génie  d'un  grand  acteur  la  port» 
jtt«liui'ài  rentliQUsiasiQfr;  Sylla,  c'est  le  eaa  de  rappeler  beu-^^ 
reux,  obtint,  sans  reprendre  lkaleiDe,.qttiltre-idn|^  représeoh 
taUons  bniyantes  et  splendides  ;  la  curiosité  se  renouvelait  san» 
cesse  et  n'était  jamais  épuisée,  La  coiffure  de  Talma  frisant  le 
Napoléon,  fit  dire  aux  envietti  et  aux  adversaires  :  ce  C'est  un 
succès  de  perraque  !  «  Jony  lui-même  rapporte  pe  mot  et  n'en 
est  pas  blessé;  il  a  raison ,  le  irmt  est  injuste  et  ne  raut  pas 
qu'on  s'en  irrite  ;  il  y  a  des  beautés  réelles  dans  le  rùie  de 
Sylla  ;  c'est  une  sévèr*'  étude ,  d'une  fermeté  de  touche  etd'one 
concision  dont  la  tragédie  de  Jouy  u'a  pab  toujours  l'habitude; 
la  mâle  image  de  Rome,  Montesquieu,  sans  douie,  et  le  bean 
dialogue  d'Eucrate  et  de  Sylla,  lui  avaient  inspiré  cette  vi-. 
gueur  inaccoutumée;  Sffll»  restera  ua  ùts^  pimr  ia  métooire 
de  l'auteur. 

Ses  œuvres,  27  vol.  in-8«,  se  complètent  de  comédies  en 
cinq  actes ,  décapitées -avant  de  naître,  conme  JUlim  et  Béli^ 
sairc  ;  d'un  roman  :  Cécile,  tm ,  Uê  pmHdmf  éte  long  essai , 
imclievé  et  «oqina  :  IdMm^  appliquée  à  lu  p^Mquê,  et^ 
sous  le  titre  de  fragments,  des  mille  caprices  de  prose  lé^âpit 
q«'llill«Dmo  Jouy  «fema  à  plein»  pendsM  IslMéqm* 
tiob,  dans  leoiowuaiMt.  potttiques  grands  et  poiilay  ëepaistte 
mu.  joamejHqo'iklo  Mnsvve^  «ir  pasipal  partir  gtfUMstBhfrn 
laiMP,  le  Miroir  et  kt  Pandore, 

km^  tDfttradirit«  en  ISfl^  en  conr  d'assises,  pemmmie  usé 
dire  dans  le  Miroir,  que  les  Toulonnals  avaient  eu  tort  de 
limr.la  flotte  apx  Ani^s,  en  1793  :  il  fut  acquitté,  mais» il 
passa  auâ^i  par  la.poUee  correctionnelle  et  y  fnt  iuoina.  llOUt" 
leox.  Il  y  fut  condamné  ï  trola  mei»  4e  poison» 


Théâtre,  poliii^e,  nomle,  poésies,  imam,  diaiMons, 
jMiy  tdMlHi  k  tout  les  genrai  de  Ktléntime;  e*«st  Jusquld  m 
ta  i^lygcaphes  les  plas  léeonds  du  difr*Qcwvfèiii6'fliècte  :  «^1 
tfSvilMile  <ians.CDcim  «im,  Il  a  tévflif  dansfAulean,  nêne 
MC  iMit  f  tiUj  ttart    plioe  teMvsblB. 

tloDS  cbannantes  et  d'un  opén  :  Emml,  Jevé  mx  9ialîaui4e 

^  i2  «iMlmfav,  au  Hwre.  —  SeÉwmm  (CtsteTe)^  tëiior 
attaché mi  théâtre,  né  en  1811. 

—  17  tepterAbre,  à  Paris.  —  8snazst,  ancien  premier  vio- 
loncellistc-solo  du  Théàtva^talin,  né     419»^  pève  de  la 

cantâtricc  M">«  Sabalier. 

—  2:2  scpfcmbre,  à  Foix  (Arir'go).  — .Bi2«azf.t  (Louis-Mark'^ 
Josuph-Théodore),  ne  !e  21»  janvier  .1804),  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris,  cliol  de  bataillon  de  la  garde  nationale  de  la 
banlieue,  chevalier  de  la  légion  d  honneur,  a  traTaillé  autre- 
lois  au  Jimrnal  des  Dcàals,  et  a  eu  part  à  denx  vaudevilles, 
savoir  : 

Au  Gymnase,  avec  Mazères  et  Eugène  Lebas ,  Ifw  heure  de 
veuvage,  v.  1  a.,  18221. 

'  An  Vaudeville,  avec  Achille  Uartois  et  Lebas,  les  Frèreê 
iiiMNMr,a«lajMiSwd«flaloe,T.  1  a.,  1831. 

94  «qrtMnèm,  à  Amb,  YflHm  (Ifn*  «Usa),  née  à 
UtkWL^  m  ittd,  asdenna  acttlee^  dn  Théfttie-FtaDçalB,  de 
rodétui  «  de  la  43aiié^  eft  «lie  avait  ei^  le  idia  d'Amélie  dana 
ilffit  ntgem»»  lêtet^aiaaall  oeaaMicé  sa  répdlatloii  à  Fada. 

Elle  était  ymu  dernier  ^  aapfésealatieaM  à  Iraxellea  en 
Jafa  iW(,el1e7  mal  Ittd  eUe  fàt  esgafée  an  Hiéâtie  de  la 
Maniaie,  qa^elle  quitta  à  Vépe^edela  Bévelotioa^  t85(K 
En  août  1841  elle  vint  de  nouveau  y  donner  deux  repré^ta* 
tiens  et  en  mm  1845  sur  le  tliéàtre  des  Nouveautés.  (Voir 
ANNiTjUU  1842,  p.  85,  et  Anotaihe  1846,  p.  9f .) 

On  a  publié  sur  cette  actrice  une  brochure  nyant  pour  titre  : 
ÈHta  Vernmil  (de  la  Coraédîn-Fmnçaise).  StAtvcnirs  dp  m  vif. 
Par  Aleiandie  Fromentin,  de  5IÎ8iiUles  plus  UD  portrait. 
Impr.  de  Péron  k  Rouen. 


—  184  — 

. .  ùdobre,  à  Paris.  «—  Gatayzs  (OuH]a«iiie-PienR»»Aaf«), 
lé  «tins  cette  vitte  le  SO  déoonbre  1774»  siii?aDi  d^vtM  tm* 
1767,  fils  Mlorel  du  prince  de  Conti  et  de  la  marquiBe  de  Sllly,> 
guitariste  disUngnét  a  pntM  une  méthode  pour  son  inatnK' 
ment  qui  fut  Ipngtemps  la  seule  en  usage  en  France.  Il  AI  pn-^- 
laltre  également  une  méthode  pour  la  harpe.  Lee  loatndea  de 
Gatayes  eurent  de  la  vogue. 

Gatayes  a  laissé  deux  fils,  Léon  et  Félix,  tous  deux  artistes 
très  distingués,  e(  qui  soutiennent  dignement  l^honneur  de 
leur  nom  dans  le  domaine  de  l'art  musical. 

—  2  octobre,  à  Prague.  —  Machatscuek  (K.-S.),  un  des  écri- 
vains les  plus  distingués  en  langue  hobême,  auteur  d'un  grand 
nombre  tronvrages  dramatiques  et  aulres/ 

—  5  octfihrc,  à  Inspruck.  —  Hkhiith  (Amédée),  comédien  fort 
disUngué,  s  est  brûlé  la  cervelle  dans  les  circonstances  sui- 
vantes :  dans  le  mois  de  février  dernier,  la  police  de  la  viHe 
rendit  une  ordonnance  qui  intertlit,  sous  peine  d'emprison- 
nement, aux  artistes  du  Hk  àtie  d'insiu  uck ,  de  composer  et 
de  faire  insérer  dans  les  journaux  des  arlicles  sur  ce  théâtre. 
Amédée  DcruLli  ne  tint  pas  compte  de  cette  défense,  et  envoya 
secrètement  à  un  journal  de  Vienne  des  feuilletons,  où,  tout 
en  parlant  avec  une  grande  modestie  de  lui-même,  il  critiquait 
sévèrement  les  antres  acteurs  d'Inspmck,  et  notanimenl  Ih 
jeune  première.  Cette  artiste  soupçonna  que  les  IniiUelons  da 
journal  de  Vienne  étaient  de  Bemth ,  et  par  rinlermtion  de! 
quelques  puissants  personnages  qui  la  protègent,  ette  obtint 
que  la  police  fil  une  visite  domiciliaire  cfaea  Bemth. 

On  y  trouva  en  effet  des  bnmillons  de  ses  fenillelons;  ^ 
lorsque,  le  sbir  même,  Bemth  repamt  sur  la  scène,  les  amis' 
4â  Tactrioe  le  sifflèrent  outngeusement  et  le  forcèrent  h  se 
retirer. 

Cet  aflhmt  causa  h  Berath  nn  chagrin  si  vif,  que  le  lende- 
main matin  il  s*est  breié  la  cervelle.  On  a  trouvé  sur  sa  table- 
une  lettre  adressée  au  directeur  du  théâtre,  et  où  il  dit  qne, 
blessé  dans  ôe  qui  lui  était  le  plus  cher  au  monde ,  son  hoii- 
neur  d'artiste,  la  vie  lui  était  devenue  insupportable,  et  qn*il 
allait  se  donner  la  mort. 


11  temifte  celle  lettraen  ptidanniKt  I  tous  tes  amis,  «  «C 
notâBnwBt  k  M»" S....,  ifliale  douée,  dit-il,  d'iieaieiues di»* 
poeiliODS,  et  qee,  par  mes  critiques.  Je  Youbis  mettre  en 
giide  contie  les  éosfto  de  son  propre  talent.  » 

17  odoftfv,  à  Londies.  TkBNAM,  né  «a  aftiste 
dnmaliqiie. 

—20  octobre,  à  La  Haye.  —  Hoedt,  né  à  Rotterdam,  le  57 
septembre  1779,  directeur  du  théâtre  national.  Destiné  par 
son  père  au  service  de  la  marine,  il  suivit  d'abord  cette  car- 
rière et  assista ,  le  H  octobre  1797,  au  combat  naval  dans 
lequel  le  vice-amiral  de  Wintor,  fut  f;iit  pnwiniier  par  les 
Anglais.  I  ail  prisonnier  à  son  tour,  li  resta  un  an  et  demi  à 
Londres,  mais  par  snite  d'un  échange  il  retonrna  dans  sa 
patrie.  Ce  fut  alors  qn'il  débuta  dans  h<  (  ijrri.  re  dramatique 
par  un  rôle  ddius  la  Fevmie  jaiouM,  rôle  ipii  lui  avait  été  en- 
seigné par  le  célèbre  Wattier.  Il  joua  uvcc  un  égal  succès  le 
genre  couiiquc  et  le  genre  sérieux  et  se  fit  applaudir  tour  à 
tour  dans  VJvocai  Patelin ,  le  noble  Campa{in<trd  de  Berlin, 
Misanthropie  et  repentir,  Bertrand  et  RaÊant  h  Moeque  dê 
fer,  le  Sonneur  de  St-Paul,  etc. 

•  —  .octofere,  à'*.  — GtJ»ao«(M"«),  née  eaiîeiraiicîeime 
artiste  lyrique  qui ,  jous  le  nom  de  H"*  aair?al,  s*éudt  fait 
upe  a^sez  belle  Imputation  au  tbëAtse,  et  qui  vmïi  épousé  à 
Toulouse  M.  deCampistron-^Maniban,  président  au  parlement 
de  lîette  fille. 

Î7  oetolnre,  à  Londras.  —  W&uâus  (W.-H.),  né  à  Weston 
en'  1793 ,  ancien  acteur  du  théâtre  DnuT-Lane,  etc.,  avait  fait 
«(pe  tournée  Onctueuse  aux  Étau-Unis. 

—  .  .  novembre,  à  Vienne.  —  KorniBa  (Christopbe),  né  dans 
cette  ville,  en  1778,  auteur  dramatique  et  romancier,  s'est 
assigné  une  place  honorable  dans  la  littérature  autrichienne 
par  iin  ouvrage  intitulé  :  Astensidor  à  Rome,  qui  est  à  l  ltalie 
ce  que  le  Voyage  d'Atiacharsis  est  à  la  Grèce.  Tout  jeune  il  a 
connu  Mozart  et  Haydn.  Plus  tard,  il  lit  pour  ce  dernier  un 
poème  de  musique  sacrée,  de  même  (pi'nn  ^aûl  pour  Beet- 
hoven. Les  deux  maéstri  moururent  au  milieu  de  la  compo- 
sition de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  poèmes. 


—  186  — 

16  novembre,  à  Londres.  ^  YotrardB'(ftj^  né  en  1791, 
es-artiste  dramatique  da  Itaéàlve  Bnu9-iam;m  éaamtàiBar 
datMâmdeiaciié. 

—  .  .  nm^embre,  à  Londres.  —  Alsager,  amateur-niiiâclco* 
feadateur  de  la  société  dite  des  «  Qaartett  de  Beethoven.  » 

—  30  novembre,  à  Lyon.  —  Faivre  (M"«),  ex-artiste  dram. 

—  .  .  novembre,  à  Bonn.  ^  Ries  (François),  né  dans  cette 
ville  le  ii)  novembre  1755,  chevalier  de  l'aigle  rouge  de  Pnisse, 
ancien  1  violon  de  la  chapelle  de  l'électeur  de  Cologne  {i  ÏHO), 
puis  raaitre  de  concerts  cl  directeur  de  TOpéra  (1791).  Jus-, 
(|u'âu  monieiu  de  l'apparition  des  armées  françaises  sur  le 
Uhin,  il  avait  eu  pour  cauiaradfâ  Beethoven  et  les  deux  Rom- 
berg.  Le  fameux  compositeur  Ferdinand  Hies,  mort  à  ÀiJL-ia- 
Chapelle,  le  13  janvier  iHôS,  était  son  fils, 

—  4  décembre,  à  Bruxelles.  —  Dewxker  (Charles),  né  dans 
cette  ville  le  9  octobre  1807,  régisseur  du  th.  royal  du  Parc. 
.  — .  ,  décembre ,  à  Londres.  —  Dcsilwls  (A,-J.-J.),  né  eu 
1776,  ancien  danseur  de  TAcadémie  ix)yale  de  musique  de 
PMrit,  0ù  il  fit  représenter  le  20  octobre  1624,  Zémire  et  Azw, 
b*  3  a«,  musique  de  Sclmeif zhoeffer. 

^  \ .  êhmJbrt»  à  Rouen.  ^  kmf}K^  Louise),  atC  drun. 

^  9S  déemAnn^  à  Pftria.  Bout  m  SiiN^ViRCiirr  (le  bttRMi 
Geiievidve4eai-B«ptlit».llàmllUi),  tué  à  k§ek  (Lot),  le  ajuil- 
let  1778,  ODlRNiel  d'étttHni^r  ea  setnite,  nMabte  «e  rAcudé* 
mie  des  sciences,  commandeur  de  la  légion  d*lKMmeur«  aan 
an  service  iMtlIalre  à  rige  de  1 8  mis.  8ei  yfoltendM  et  variées 
connaissances  ea  histoire  natatcUe  »  le  flfeM  attaâier  4  Vesqié- 
dition  de  Baudin ,  autour  da  monde.  ▲  son  leiaar,  il  pnbiiail 
deaa  ouvrafes  temarquables  :  son  JSmai  mtr  \êê  Um  forlunéei 
d  son  Foyage  aux  Iles  d'Afrique  où  se  IroAteuaa  dfiseriptàim 
derenue  célèiirede  l'Ile  Bourbon. 

Pendant  les  gnerresde  TEmpire,  il  fut  snocessiyemeut  aide- 
de-camp  des  maréchaux  Ney,  Da?oust  et  Soult.  En  parcourant 
les  champs  de  bataille  il  ne  négligeait  pas  de  recueillir,  tout 
en  combattant ,  les  faits  scientiûqiies  qui  présentaient  de  l'in- 
térêt, et  c'est  ainsi  qu'il  a  pn  connaître  ffispagai^  et  piit^lier 
sur  ce  i^ys  plusieurs  ouvrages  importants. 
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Dans  les  Cent-Jours,  le  colonel  Bory  de  Saint-Vincent  fut 
élu  député,  et  c'est  ponrquoi  au  se(  ond  retour  des  Bourbons 
il  tut  i  \i\é,  il  passa  plusieurs  aniues  à  Bnixelles.  Depuis  lors 
il  .se  voua  constammeol  à  la  culture  des  sciences  uaiurelles, 
et  tous  les  recueils  scientiiiques  sont  remplis  des  nombrem 
articles  et  mémoires  qu^il  publia  sur  une  foule  de  questions* 
Il  fiit  cbef'des  ex^hlons  soieDtifiqiies^e  Voiée  et  d'Algérie  » 
et  il  invalllaie  encore  lorsque  la  mort  est  venue  rattelndroé 

Bory  de  Saint-Vincent  a  eu  part ,  avec  Merle  et  Ouny»  à  la 
FUte  grenadier^  i  a.»  Joué  en  t0t6  au-thëâtie  des  Variétés. 
Son  nom  ne  figure  pas  sur  la  pièce. 

— 27  décembre,  k  Newcastle  sur  le  Tyne.  —  lUiTYii  (M"*), 
née  en  iBîA^  maîtresse  de  chant,  autrefois  chanteuse  très  dis- 
tinguée, jonsle  nofltde  Inferaiiijt,  au  tbéfttie  de  Com^ 
Garden. 

—  . .  décembre,  aux  Batignolles.  —  Gonstaht  (M»«)«  née 
SttsaunetTERima,  ex-artiste  dran^tique. 

Sont  encore  morts  dans  le  courant  de.rannée  : 

6n  France,  fiosasT»  Eiaest  BatsenouiE^  dit  dJBnuitsTAT, 
Analote  Obm»  S^uki»».  Bwet,  TjiPfUs.,.  tléonore 
Ik>vMuiBii^  DvPLAicTT».  A)uf4ND,  GAaRRils»  aitisteadiumati^ues: 
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PàBAISSâNT  1  BtraULES. 


tE  CORRESPONDANT  DES  THÉÂTRES,  paraissant  tous  les 
dîmaoches,  tu6  Sainl-Laureni,  —  PriiL;  16  fraocs 
pour  Taimée. 

l'écho,  paraissant  tous  les  joars.  rue  du  JVard»  5.  — » 
Prix:  8  francs  par  trimestre. 

LA  Belgique  MosiGàu,  paraissant  tous  les  jeudis* — Cln- 
quaiite-deux  numéros  par  an  de  4  pages  de  texte,  format 
grand  in-4%  Imprimés  avec  luxe ,  et  dnquante-deux  mor- 
ceaux de  musique  nourelle. — Abonnement  avec  mifii^; 
12  fr.  pour  6  mois,  20  fr.  pour  un  an.  —  Abonnement 
êanê.muiique  :  6  fr.  pour  six  mois,  iO  fr.  pour  un  an.  — 
On  s*abonne  à  Bruxelles»  an  bureau  du  journal ,  chez  les 
frères  Schott,  éditeurs  et  marchands  de  mubique.  Place 
de  Louvaiu,  4.  •  • 
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